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AVERTISSEMENT
JN OUS avions annoncé, en publiant le 27e volume de cet ouvrage, que la Nomenclature des archevêchés et évêchés de France formerait, avec le tableau qui la suit, le 28e et dernier volume.
Un nouvel examen des articles qui , re'unis , devront former ce Catalogue , nous a convaincus qu'il serait impossible de le renfermer en un seul volume sans recourir à des retranchemens qui lui ôteraient toute sa valeur.
Il était facile, sans doute, de substituer aux notices historiques des villes épiscopales ,- notices très-détaillées et très-curieuses, à quelques endroits près, dans l'ancienne édition, cinq ou six lignes empruntées au Dictionnaire de Vosgien ; de réduire l'article de chaque évêque à son nom, suivi de la date de son élection et de celle de sa mort; enfin de supprimer d'un trait de plume la savante analyse des conciles qui termine chaque article dans l'édition originale : mais était-ce là ce qu'attendaient de nous nos souscripteurs?
Des détails sans importance , des citations sans intérêt, des fragmens de panégyriques, de longues épitaphes modernes, allongeait inutilement les notices de quelques prélats encore vivans ou morts depuis peu d'années à l'époque où la première édition fut publiée. On pouvait, on devait sans doute élaguer ces rameaux infructueux d'une vigne riche et féconde ; mais fallait-il agir envers elle en philosophe scythe?
Le parti adopté dans les précédens volumes à l'égard des sièges étrangers à la France, semblait, d'ailleurs, devoir servir de règle. On n'en avait retranché rien d'essentiel : nos souscripteurs ne devaient pas s'attendre à trouver moins de détails dans les notices des églises de France, les plus intéressantes sans doute r \v les ecclésiastiques et les fidèles français.
On s est donc déterminé à ne retrancher de ces notices que les endroits véritablement inutiles et surabondans, et à respecter dans tout le reste le savant et précieux travail des pères GlKAUD et R.ICIIARD.
Il en est résulté qu'une masse énorme de matériaux s'est encore présentée; mais nous n'en avons pas été découragés.
Toujours persévérans dans un désintéressement dont nous avons déjà donné des preuves, nous avons pris le parti le plus
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propre à ménager les inte'rêts de nos souscripteurs, et aucun sacrifice ne nous a coûté.
Nous avions devant nous la matière de trois forts volumes : nous avons adopté un caractère plus petit, rapproché les lignes, et nous sommes ainsi parvenus, sans aucun retranchement nuisible, à réduire à deux volumes de grosseur ordinaire la matière qui nous restait.
Nous comptons trop sur la justice de nos souscripteurs, pour penser que de tels efforts et de tels sacrifices ne nous fassent pas trouver grâce à leurs yeux pour une erreur de calcul qu'il était (nous le croyons du moins) à peu près impossible d'éviter.
L'ordre alphabétique étant essentiellement propre à toutes les parties d'un dictionnaire, nous ne pouvions guère en adopter un autre pour ce Catalogue; cependant plusieurs lettres ne donnant aucun nom de siège, pour ne point dérouler le lecteur dans ses recherches , par des lacunes qu'il anrait pu prendre pour des omissions, nous avons cru devoir nous abstenir d'indiquer cet ordre par des lettres placées au haut des pages , et nous y avons substitué un litre courant. Une table alphabétique des articles contenus dans le volume, indiquera la page où commence chacun d'eux.
Quelques articles que Tordre alphabétique appelait à faire partie du présent volume, ne nous ayant point paru assez complets, nous nous sommes livrés à de nouvelles recherches, et, pour ne pas retarder la marche de l'impression , nous avons pris le parti de les rejeter au volume suivant, où on les trouvera à la fin du Catalogue.
DES SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES
CATALOGUE
DES ÉVÊCHÉS DE FRANCE
La nomenclature des prélats qui en ont occupé les sièges , et l'analyse des canons décrétés dans les conciles qui s'y sont tenus.
AGDE, AGATHA, est une de ces anciennes villes que les Marseillais bâtirent autrefois dans le pays îles "Volces Tectosages, que nous appelons aujourd'hui le Haut-Languedoc. Elle était sous la métropole de Toulouse et Narbonne; elle est située presque sur la côte de la mer Méditerranée, proche l'embouchure de l'Hérault, à 198 lieues de Paris. Son territoire n'est pas fort étendu, mais il est gras et très-fertile.
On ne sait pas bien qui est celui qui a annoncé le premier l'Evangile à Agde. Le père Le Cointe veut que la religion chrétienne s'y soit établie du temps des Romains; d'autres, supposant que Venustus soit le premier évêque de cette ville, disent que Jésus-Christ y était connu lorsque les Vandales y entrèrent. Nous suivrons la tradition de cette Église, qui porte que ce fut vers le milieu du cinquième siècle.
Les évêques d'Agde avaient le droit de faire battre monnaie, et jouissaient de deux canonicats, dont l'un était pour sa manse particulière, et l'autre pour le chapitre. Ils portaient le titre de comtes , dont ils étaient, dit-on, en possession depuis que saint Louis, ayant fait la paix avec Raimond, comte de Toulouse, la plus grande partie de la Septimanie fut réunie au royaume de Fiance. Le pape Innocent III leur avait encore accordé un privilège assez singulier, c'est qu'ils ne pussent être excommuniés que par le saint-siége. Ils avaient droit de siéger aux états de la province.
L'église cathédrale est dédiée à saint Etienne; il parait qu'elle est aussi sous la protection de saint André, dont elle a des reliques, au rapport de Grégoire de Tours. Le chapitre était composé de douze chanoines, dont l'archidiacre, le sacristain,
le grand chantre et le camérier étaient dignitaires.
Le diocèse d'Agde était de trèspeu d'étendue ; on n'y comptait que vingt paroisses : il y avait dans la ville plusieurs sortes de religieux, cordeliers, capucins, des religieuses de Notre-Dame et un séminaire gouverné par les prêtres de l'Oratoire.
Le revenu de l'évêque était de
3o,ooo liv. Sa taxe en cour de Rome
était de i,5oo florins.
Evêques d'jigde.
Sophrone, souscrivit au concile d'Agde en 5o
4- Léon, en 54 1. (J^oy. Grégoire de Tours, liv. ter de Glor. Confess.
c. 79.) Agde était alors sous la puissance des Goths.
5. Fronime, était du diocèse de Bourges. Il alla dans la Septimanie, où il fut bien reçu par Leuvane, roi des Yisigoths en Espagne, et fait évêque d'Agde en 569. Comme il redoutaitla vengeance du roi Leuvigilde, dont il avait fait rentrer le fils dans le sein de l'Eglise, il se retira par l'avis de ses amis , et vint en France, où il assista en 585 au second concile de Màcon; ensuite il alla trouver Childebert, qui le lit évêque de Vence.
6. Tigride ou Hygride et Nigride, souscrivit au troisième concile de Tolède en 589. Il vécut jusqu'en 590.
7. Georges, se trouva au huitième concile de Tolède en 653. On dit qu'il fut transféré à Vienne.
8. Wilesinde, était sur le siège d'Agde lorsque Vamba, roi des Visigoths, vint pour assiéger cette ville en 673. Il fut fait prisonnier.
9. Prime, a la place duquel un diacre nommé Dextes souscrivit au treizième concile de Tolède en 683. Les Sarrasins ayant pris cette ville environ vers ce temps, les noms tles evêques qui l'ont gouvernée jusqu'au siècle suivant ne sont point parvenus jusqu'à nous.
Juste, assista au concile de
Narbonne , assemblé contre Félix d'Urgel en 791.
11. Dagbert ier ou Agbert, obtint de Charles -le -Chauve, en 848, la troisième partie des droits appartenans au domaine, que les Rois ses prédécesseurs avaient donnée aux églisesde la Septimanie, et que leurs ministres avaient ôtée a l'église d'Agde. Il assista au second concile de Toul en 860.
12- Boson en 885. Il assista au concile de Rimes en 887, et dix ans après à une assemblée d'évèques qui se tint au même endroit, dans un lieu appelé le Port, en 897.
i3. Gérard Ier en 899. Il vivait encore en 922.
Guillaume II, vers l'an n
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Il fonda en 1173 douze chanoines dans son église, en l'honneur des douze apôtres.
34. Pierre Ier, surnommé Raimond, en 1173, premier vicomte d'Agde par la libéralité de Bernard Atou, vicomte, qui lit présent de ce titre avec tous ses biens à l'église de Saint- Etienne d'Agde, en 1187. Raimond, comte de Toulouse, en donna aussi le comté au môme évêque pour lui et pour ses successeurs, à condition qu'il lui en ferait hommage. Grégoire IX approuva cette donation la troisième année de son pontificat.
Pierre siégeait en 1191.
3.5. Raimond II, de i'iilustre et an cienne famille des seigneurs de Montpellier , fut tiré du monastère île Grande-Sauve, pour être élevé sur le siège d'Agde vers l'an 1192. Il siégeait encore en iai3.
36. Pierre II, Dulverel, fut unanimement élu par le chapitre pour remplacer Raimond en I2i4- Il avait été chanoine de Paris.
37. Tédésius, était chanoine de Gênes. Innocent III l'envoya avec Hugues, évêque de Riez, pour prononcer la sentence d'excommunication contre Raimond, comte de Toulouse, et les Albigeois, qui fut confirmée par Clém< nt IV. Il était déjà évêque d'Agde en i2i5. Il mérita à juste titre le nom de bon pasteur par la fondation qu'il fit pour la nourriture de douze pauvres. Il mourut le 3o mai vers 1233, et fut inhumé dans le cœur de la cathédrale.
38. Bertrand, qu'on appelle aussi Bernard de Saint-Just , siégeait en 1233. Ii mourut en 1241, étant en prison avec plusieurs autres évêques que l'empereur Frédéric avait fait arrêter, lorsqu'ils allaient à un concile, auquel le pape les avait invités.
3q. Chrétien, gouvernait l'église d'Agde en 1241.
Gérald II, fut élu en i
44- Guillaume III, de Lantar, passa de l'évêché de Tarbes à celui d'Agde, le 4 décembre i337.
45. Pierre V, de Bérail, de la maison de Gessac dans le Querci, avait été chanoine d'Arras , archidiacre d'Anvers, en i3j2. Il n'était que diacre et chanoine de Paris, quand Clément VI le nomma pour remplir la place de Guillaume, en i342. Il mourut le 22 février i353.
46. Arnauld Aubert, né a Mont, proche de Pompadour, au diocèse de Limoges , neveu du pape Innocent VI, était doyen de l'église cathédrale de Saint-Arède au même diocèse le 27 février 1 35 : . Nous trouvons qu'il était évêque d'Agde en i354, que l'année suivante il fut lait évêque île Carcassonne , et la même année arche%êque d'Auch.
47. Sicard de Lautrec, des vicomtes de Lautrec, succéda à Arnauld le 16 aoi^t i354. Il passa en 1371 au siège de Béziers.
48. Hugues de Montruc fut subrogé à Sicard le 24 juillet 1371. II mourut le 27 juillet 1408.
49. Guy de Malsec reçut en commende du pape Alexandre V, après la mort de Hugues, l'évêché d'Agde pour trois ans. Il avait successivement tenu les évéchés de Lodève, de Béziers, île Poitiers; mais après la mort d'Alexandre, Jean XXIII retira la commende.
50. Philippe de Levis, fut nommé par Jean XXIII à la place de Guy , évêque titulaire d'Agde en i4u. Il fut transféré à l'archevêché d'Auch
5i. Bérenger III Guilhoti, archevêque de Tyr, vicaire et successeur ci-devant du cardinal d'Armagnac, archevêque d'Auch, fut nommé commendataire de l'église d'Agde par Martin V le 19 mars 1425.
02. Jean Ie"-, Teste, nommé par Martin V, évêque d'Agde en 1426.
II assista en 1430 au concile île la province de Narbonne.
53. Renault de Chartres, archevêque de Rheinis et chancelier de
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France , reçut du pape Eugène IV, le 4 avril 1436 } l'évêché tl'Agde en commende pour trois ans.
54. Guillaume IV Charrier, d'Issoire en Auvergne , était évêque d'Orléans ; le temps de la commende étant uni, Eugène IV le transféra à Agde en 1439. Il mourut l'année suivante.
55. Jean V de Montmorin , fut quelque temps moine bénédictin clans le monastère de la Chaise-Dieu; il fut nommé évêque d'Agde par Eugène IV en i44°- Il mourut en 1448.
56. Etienne III de Roupy, dit de Cambrai , élu en 1^2. Il abdiqua vers 1461.
57. Cliarlc» de Beaumont, chauoine de Pampelune, prit la place d'Étien ne, sous le pontilicat de Pie II, vers l'an 1462. Il se trouva aux états île sa province en i463, au mois de mai. Il siégeait encore en 1470-
58. Jacques de Minutolis, était de Lucques, d'une très-anciennefamille.
Après ses études, et avoir étéfaitdocteur en droit canon et civil, il alla à Rome, où ayant passé quelque temps chez le cardinal de Pavie, il se concilia la faveur et les bonnes grâces de Pie II et de Paul V. Il fut abréviateur des lettres apostoliques sous le premier, et sous l'autre commissaire de l'armée ecclésiastique, aussi recommandable par sa prudence dans les affaires civiles, que par son courage dans la guerre. Celle de Rimini étant finie, il fut fait secrétaire de la pénitencerie apostolique, et comte du palais de Latran par le pape. L'empereur Frédéric lui donna aussi des marques de son estime, en le faisant comte palatin. Sixte IV, pour le récompenser de ce qu'il avait rappelé les peuples de la Romagne à l'obéissance due au saint-siége, le fit évêque de Notera en Ombrie. Peu de temps après, le même pape l'envoya en France avec Jean d'Angers, cardinal, vers le roi Louis XI, qui conçut tant d'estime poui-lui, qu'il le nomma son procureur à Home, et sollicita le pape de lui conférer i'évéc -lié d'Agde, vacant par la mort de
Charles ci -dessus; ce qu'il fit au mois d'août en 1476. Il mourut eu France, mais on ignore dans quelle année.
Merry , ou Médéric , siégeait en i4oo
60. Nicolas de Fiesque, d'une ancienne famille de la petite ville de Lavagna , dan» la république de Gênes, homme aussi pieux que savant, fut fait évêque d'Agde vers l'an 1490.
Il passa à l'évêché de Fréjus en t494-
61. Jean III deVese, fils d'Etienne de Vese.chambellan de CharlcsVIII, de la famille des barons de Grimault, fut d'abord évêque de Vence , d'où il fut transféré au siège d'Agde an mois de février i494- H abdiqua en faveur de son parent qui suit, en i525.
6a. Antoine de Vese en i5a5. Il passa à l'évêché de Valence vers l'an i53o, ayant permuté avec le suivant.
63. François-Guillaume de Castelnau, cardinal de Clermont. Nous parlerons plus amplement de lui dans les arehevèques d'Auch, il suffit de dire ici que par la cession d'Antoine de Vese en i53o, il prit le gouvernement de l'église d'Agde, dont il tint le siège jusqu'à sa mort, qui arriva a Avignon en i54o.
64. Claude de la Guiche, fils de Pierre, seigneur de la Guiche et de Chaumont, chambellan du Roi, fut nommé à l'évêché d'Agde après la mort de François en i5|o ; il alla au concile de Trente avec les autres évêques. Le Roi le rappela aussitôt qu'il eut appris qu'il y était; mais pour ne pas s'exposer a sa colère, il prit secrètement la fuite,. Les légats du concile lui écrivirent, et le prièrent de revenir; il fut par ses grands talens un de ceux qui s'y distinguèrent le plus. Peu de temps après, il passa .1 l'évêché de Mirepoix.
65. Gilles Bohier, fils de Thomas, baron de Sainl-Cirgue, seigneur de Chenonceaux en Touraine, intendant des finances, était curé de Saint- Médard dp Fresne, lorsqu'il fut élevé sur le siège d'Agde, après la cession de Claude en i546. Il laisa aux habitans de cette ville la liberté de se
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choisir des consuls, ce qui était auparavant du ressort de l'évèque. Il mourut en i56i.
66. Aimeric de Saint-Séverin , clerc de Naples, descendant des princes de Bisignani, était frère de Ferrand, comte de la Saponara , au royaume de Naples, et neveu du cardinal de Saint-Séverin. Charles IX et Catherine de Médicis , qtii l'estimaient beaucoup, le firent évéque d'Agde le i«t janvier i56i. Il obligea, le 18 octobre 1567, tous les hérétiques qui s'étaient retirés dans la ville la nuit précédente, d'en sortir; on remerciait Dieu tous lesans de cette grâce le premier dimanche du même mois.
Aimeric mourutle2i juin i578àBarcelone dans un voyage qu'il fit par dévotion à Notre-Dame de Montrerrat, dans l'église de laquelle il fut inhumé.
67. Bernard IV du Puy, religieux de l'Ordre de saint François, homme d'une érudition singulière, fut nommé pour remplacer Aimeric. Il fit recevoir en 1604 dans tout son diocèse le concile de Trente, et il assista lui-même en 1609 à celui de Narbonne sous Louis de Vervins, qui en était archevêque (1).
68. Balthasar de Budos, de la noble famille des marquis de Portes, étant déjà évéque d'Augustople et coailjuteur de Castres dès l'an 1616, assista à l'assemblée du clergé de France à Bordeaux en 1622, et la même année, par la démission de Valois, fut fait évéque d'Agde. Il se trouva en cette qualité à l'assemblée du même ordre tenue à Fontenai en Poitou en 1628. Il mourut l'année suivante le 24 juin.
69. Fulchrand de Barrez, était chanoine et sacristain de l'église «l'A gde, et en même temps vicaire général de Béziers en i6i5. Il se trouva en
(0 Louis do Valois, fils do Charles, comte d'Auvergne et dnc d'Angouléme , (ils naturel de Charles IX et de Charloite de AfnnUnorcnri , fut nommé par Louis X1J1 , en ib'12, évéque d'Agde, niais il ne fut poiut ordonné.
cette qualité à l'assemblée générale du clergé qui se tint cette année à Paris. Louis XIII le nomma à l'évêché d'Agde le ier juillet 1629. Il fut le père des pauvres, principalement de ceux qui n'osent découvrir leur misère ; il les aidait par ses aumônes, et leur fournissait généreusement le nécessaire. Il fit rendre à son église les biens qu'on lui avait usurpés, et se remit en possession du droit de nommer les consuls que Gilles Bohier avait donné aux habitans de la ville d'Agde. Il établit et dans sa ville et dans son diocèse des filles de charité et des religieuses pour l'instruction des jeunes enfans. Il mourut à Pozol dans le diocèse de Béziers, en 1643 au mois de mai. Il fut inhumé dans sa cathédrale.
70. Jean IV Dolec, Bayonnais , abbé de Saint-Vincent de Luc, diocèse d'Oléron, et de Bussières, diocèse d'Angers, fut transféré de l'évêché de Bologne à celui d'Agde, par la nomination de Louis XIV le i3 juin i643. Mais il n'avait pas encore pris possession, qu'il permuta avec le suivant pour l'évêché deBayonne.
71. François, fils de François Fouquet, conseiller d'état, maître des requêtes, était évéque de Bayonne et abbé de Saint-Sever: en conséquence de la permutation faite avec Dolec, et du consentement du Roi, il passa à l'évècbé d'Agde le 26 juin 1643, et pritpossesion le 18 janvier de l'année suivante. Il fit bâtir dans l'île de Cette une église pour la commodité des habitans, et élever un séminaire •dans le même lieu où s'était tenu en 5o6 ce fameux concile d'Agde sur la discipline, les ordinations des clercs, et l'utilité «les églises. Il fut nommé le 18 décembre i656 coadjuteur de Narbonne, etpassaàce siégeen 1659.
72. Louis Fouquet, cousin de François, fut nommé par le roi Louis XIV, évéque d'Agde en 1657. Il n'était encore que simple clerc j l'archevêque de Rouen lui donna les ordres mineurs, et l'ordonna ensuite dans l'église des Jésuites le premier dimanche de carême , 2 mars 1659. Il fut
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exilé à Yssoudun pendant 23 ans. Il donna son séminaire à conduire aux prêtres de l'Oratoire, auxquels il légua sa bibliothèque, et mourut le 4 février 1702, avec la réputation d'un prélat rempli de piété et de charité pour les pauvres.
73. Philibert -Charles de Pas de Feuquières, sacré le 10 septembre 1702, mourut l'an 1726.
74- Claude-Louis de la Chastres, sacré le 26 octobre 1727, assista à l'assemblée du clergé de 1735.
75. Joseph-François de Cadenet de Charleval, né dans la ville d'Acqs en Gascogne l'an 1709, sacré le 29 novembre 1740.
76. Charles-François-Siméon de Saint-Simon-Sandricourt, quatrième fils de Louis-François de Saint-Simon, marquis de Sandricourt, né à Paris le 5 avril 3727, -fut nommé à l'évêché d'Agde le 4 mars 1759, et mourut victime de la révolution.
Le siège d'Agde a été supprimé par le concordat de 1801.
Conciles d'Agde.
On célébra dans cette ville, l'an 5o6, le ia septembre, un concile de vingt-quatre évêques et dix députés de diverses provinces des Gaules.
Saint Césaire, évêque d'Arles, y présida. Les prélats s'étant assemblés dans l'église de Saint-André, lirent quarante -sept canons sur la discipline.
Le premier permet aux bigames , s'ils sont prêtres ou diacres, de retenir Je nom de leur ordre , mais il leur défend d'en exercer les fonctions.
Le deuxième ordonne auxêvêques de punir les clercs désobéissans.
Le troisième porte que les évoques qui excommunient précipitamment des personnes innocentes ou seulement coupables de légères fautes , seront avertis par les évêques voisins de les recevoir; et qu'en cas de refus, les autres évêques pourront leur accorder la communion jusqu'au synode prochain , de peur que ces
personnes excommuniées venant à mourir, n'augmentent le péché de celui qui les a excommuniés.
Le quatrième déclare qu'on séparera de la communion les clercs ou les laïcs qui retiendront ou prendront les choses données par testament ou autrement, aux églises ou aux monastères.
Le cinquième veut qu'on réduise à la communion étrangère, les clercs qui auront dérobé quelque chose à l'Eglise.
Le sixième veut que les biens donnés aux évêques par les étrangers, soient communs à l'église et à i'évêque.
Le septième défend aux évêques de vendre ou d'aliéner les biens de l'église sans une nécessité qui soit attestée par la signature de deux ou trois évêques voisins.
Le huitième excommunie un clerc qui, pour éviter les peines canoniques qu'il a méritées, a recours au juge séculier, et il prononce la même peine contre le juge protecteur.
Le neuvième porte qu'on observera les lois laites par les papes Sirice et Innocent Ier sur le célibat des piètres et des diacres.
Le dixième défend aux ecclésiastiques la demeure et la fréquentation avec des femmes étrangères.
Le onzième leur défend d'avoir des serves ou des affranchies pour les servir.
Le douzième enjoint de jeûner tous les jours de carême, à l'exception du dimanche.
Le treizième ordonne que l'on enseignera, dans toutes les églises, le symbole aux cathécumènes eompétens, dans les huit jours qui précèdent celui de Pâque.
Le quatorzième veut qu'on consacre les autels par l'onction du chrême et la bénédiction de I'évêque.
Le quinzième dit que les pénitens doivent recevoir l'imposition des mains de I'évêque, et mettre un cilice sur leurs tètes.
Le seizième défend d'ordonner des diacres avant l'âge de vingt-cinq ans;
que si on ordonne des personnes mariées , on ne doit point le faire sans le consentement de leurs femmes, et qu'ils n'aient promis de vivre en continence, et de n'habiter plus dans la même chambre.
Le dix-septième défend d'ordonner un évèque ou un prêtre , avant l'âge de trente ans.
Le dix-huitième ordonne aux laïcs de communier à Noël, à Pâque, et a la Pentecôte.
Le dix-neuvième défend de donner le voile aux religieuses avant l'âge de quarante ans, quelques preuves qu'elles ayent donné de leur vertu.
Le vingtième défend aux ecclésiastiques de laisser croître leurs cheveux ; il ordonne aux archidiacres de faire tondre les désobéissans , et leur enjoint d'avoir des habits convenables à leur état.
Le vingt-unième permet aux particuliers éloignés de leur paroisse, d'avoir dt- s chapelles dans leurs maisons de campagne, et d'y faire célébrer la messe les fêtes, k l'exception de celles de Pâques, de Noël, de l'Épiphanie, de l'Ascension, de la Pentecôte, de la Nativité de saint Jean, et des autres grandes fêtes de l'année; et prive de la communion les clercs, qui, sans une permission particulière de Pévêque, oseront y faire l'office.
Le vingt-deuxième défend, suivant les anciens canons, à tous les ecclésiastiques , d'aliéner les biens dont on leur a donné la jouissance, déclare nulles les ventes qu'on en aura faites, et prive en même temps les ecclésiastiques, qui les auront faites de la communion.
Le vingt-troisième ordonne à l'évêque de garder le rang d'antiquité entre les clercs, si ce n'est pour humilier quelque orgueilleux.
Le vingt-quatrième veut qu'on observe le neuvième canon du concile de Vaison, touchant les enfans exposés.
Le vingt-cinquième excommunie les personnes mariées qui se séparent, sans avoir prouvé devant les
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évêques de la province les causes de
leur séparation, etsans avoir attendu leur jugement.
Le vingt-sixième prononce anathème contre ceux qui prennent ou qui retiennent les titres des Eglises.
Le vingt-septième défend d'établir des monastères sans le consentement des évêques, et défenil aux évêques d'ordonner les moines, sans le témoignage de leur abbé.
Le vingt-huitième veut que les monastères de lilles soient éloignés de ceux des hommes.
Le vingt-neuvième ordonne que l'Église prendra en sa protection les affranchis.
Le trentième prescrit la manière de réciter tous les jours l'office divin. Le trente-unième veut qu'on excommunie les personnes qui, étant en inimitié depuis long-temps, ne veulent pas se réconcilier.
Le trente-deuxième défend aux clercs d'accuser une personne devant le juge séculier; mais il leur permet de répondre, s'ils sont accusés.
Le trente-troisième ordonne que, quand un évèque, qui n'a ni fils, ni petit-fils, ne laisse pas ses biens en mourant à l'Eglise, on doit reprendre tout ce qu'il a aliéné de biens de l'Eglise; et que, s'il a des enfans héritiers, ils doiventindemniser l'Eglise du tort qu'il lui a fait.
Le trente - quatrième veut que les Juifs qui se convertissent, soient huit mois au rang des cathécumènes, avant que de recevoir le baptême, si ce n'est qu'ils tombent malades.
Le trente-cinquième enjoint aux évêques de la province, de se trouver au synode ou à l'ordination des évêques, quand ils y seront appelés par leur métropolitain.
Le trente- sixième porte que les clercs servans à l'Eglise, recevront la récompense selon leurs mérites.
Le trente-septième ordonne qu'on excommunie les homicides et les faux témoins.
Le trente-huitième défend aux ecclésiastiques de sortir sans avoir des
lettres testimoniales de leur évoque.
Il défend aussi aux abbés d'avoir plusieurs monastères, et aux moines d'habiter dans des cellules particulières, s'ils ne sont d'une vertu approuvée.
Le trente-neuvième défend aux ecclésiastiques qui sont dans les ordres sacrés, de se trouver aux noces.
Le quarantième défend aux chrétiens île manger avec les Juifs.
Le quarante-unième prive de la communion l'espace de trente jours, et condamne même à une punition corporelle les ecclésiastiques qui se seront enivrés.
Le quarante-deuxième excommunie les devins et ceux qui les consultent.
Le quarante-troisième défend, suivant les anciens canons, d'ordonner ceux qui ont été en pénitence, et prive des fonctions ecclésiastiques ceux qui se trouvent ordonnés.
Le quarante-quatrième dit qu'il n'est pas permis à un prêtre de faire la bénédiction sur le peuple ou sur un pénitent.
Le quarante-cinquième permet à un évêque d'aliéner de petites pièces de terre, sans assembler les évêques de la province.
Le quarante-sixième permet à un évêque de vendre les esclaves fugitifs.
Le quarante-septième ordonne aux laïcs de demeurer à l'office jusqu'à la bénédiction, à peine d'être repris publiquement par l'évêque.
Suivent encore a5 canons qui ne sont pas du concile d'Agde , mais presque tous du concile d'JEpaonne, comme le prouvent les meilleurs et les plus anciens manuscrits.
AGEN, Aginum, capitale des Nitiobriges et de la seconde Aquitaine.
Cette ville est marquée la seconde après Bordeaux, dans l'ancienne notice des Gaules. Elle est située dans un pays agréable et fertile , sur la rive droite de la Garonne, a3o lieues de Bordeaux et à i56 de Paris. Le siège épiscopal d'Agen , sutfragant de l'archevêché de Bordeaux, est un des plus anciens évèchés des Gaules.
Sa cathédrale est sous l'invocation de saint Etienne, premier martyr.
Le chapitre de la cathédrale était composé de douze chanoines : il n'y avait que deux principales dignités.
Il y avait un grand nombre de communautés religieuses dans Agen,des dominicains, des cordeliers des carmes réformés et non réformés, des ermites de saint Augustin, des capucins, des minimes, du tiers-ordre de saint François, des jésuites, outre un séminaire commencé par Barthélemi d'Elbéne, et achevé par Jules Mascaron. Il y avait aussi des religieuses de la Visitation, carmélites, annonciades, de saint Dominique, du tiers-ordre de saint François, des orphelines, de la charité, un Hôtel- Dieu pour les malades, et un hôpital général pour les pauvres, où l'on faisait divers ouvrages.
Le diocèse était divisé en douze archiprêtrés : on y comptait 385 paroisses et i35 annexes.
Le chapitre se compose aujourd'hui de neuf chanoines : le curé de la cathédrale et le supérieur du séminaire ont rang de chanoine titulaires.
Le nombre des cures est de 38, celui des sucursales est de 365: il y a 3o vicariats.
On compte dans tout le diocèse 16 établissemens de congrégations religieuses de femmes.
Evêques d'Agen,
i. Saint Caprais, auquel on donne saint Vincent martyr pour diacre, en 3o3. Quelques-uns croient qu'il ne fut que moine de Lérins. Ses actes portent bien qu'il fut martyrisé, mais ils ne disent rien de son pontificat, non plus que Grégoire de Tours et Aimoin, quoiqu'ils parlent de son martyre. Nous le mettons cependant ici comme premier évêque d'Agen, suivant la tradition du pays. Dans quelques- catalogues, on lui donne saint Vincent pour successeur.
2. Saint Phaebade, qu'on appelle aussi Fégade, Sebade etPhétade, en bègue du pays, saintFiari, était fran-
çais, et de la province d'Aquitaine, suivant Sulpice Sévère, 1. 2. p. 161.
On conjecture qu'il n'était pas encore sur ce siège en 347, puisqu'on ne le trouve pas nommé entre les évéques qui assistèrent au concile de Sardique. C'était un homme rempli de science et de piété, le fléau des hérétiques, particulièrement des Ariens. Il rejeta avec tous les évéques de sa province la seconde formule de Sirmic, quand l'empereur Constant l'envoya dans les Gaules -, il composa même un ouvrage pour la réfuter. Pierre Pithoule lit imprimer en i586. Il se trouve dans la Bibliothèque des pères. Il assista au concile de Rimini en Italie, en 359. Il disputa long-temps avant d'y souscrire; mais, séduit, comme tous les autres, par les artifices des Ariens, il adhéra à la formule fatale, dont il ne connut le venin que par le triomphe des Ariens, qui se vantèrent d'avoir attiré à leur parti les évoques d'occident. Cette faiblesse, si on peut ainsi appeler une action qui ne tendait qu'a la paix, et qu'on ne pouvait soupçonner d'aucune mauvaise intention, ne diminua rien de l'estime qu'il s'était acquise. Il présida au concile de Valence en 374, sans doute par le privilège de son âge, comme Osius avait présidé au concile de Sardique. Il présida encore à celui de Sarragosse en 38o ; sur quoi il faut remarquer qu'Agen appartenait alors à la province d'Espagne. Outre l'ouvrage contre les Ariens, dont nous venons de parler, saint Phébade en composaencore quelques autres dont parle saint Jérôme, et qu'il dit n'avoir pas lus- Ce père le vit arriver jusqu'à un âge décrépit. Il gouverna l'église d'Agen pendant quarante ans, c'està-dire depuis 3/|7, qu'il composa son livre contre les Ariens, jusqu'en 392, que saint Jérôme parlait de lui. Le jour de sa fête concourt avec la fête de saint Marc. On voyait anciennement une église dédiée à saint Phébade, contre les murs et au-ded.tns de la ville d'Agen, mais elle est totalement détruite.
3.Dulcidius, qued'autresappellcnt Dulcius, disciple de saint Phébade, lut aussi son successeur sur le siège d'Agen. Il y était au moins en /jo5.
Il fut mis après sa mort au nombre des saints, et on fait sa fête le i6 octobre. On ne trouve.^plus après lui d'évêque d'Agen, jusqu'en 54o.
Giraud, en
33. Rodolphe de Pinis, abbé de Clairvaux, élu évêque d'Agen vers l'an 1233, passa à l'archevêché de Lyon.
34. Arnauld V, en 1233. Il reçut à Agen les religieux dominicains en
35. Pierre II, qui nous serait inconnu sans le père Echard , auteur de la Bibliothèque des écrivains de l'Ordre de Saint -Dominique, occupa ce siège en 1242.Ce savant religieux, d'après quelques anciennes chroniques • le son ordre, le fait évêque d'Agen à cette époque. Il siégea peu de temps, comme nous l'allons voir.
Arnauld VI, vers la fin de l'année
37. Guillaume III, était évêque d'Agen en 1247. Il se trouva au concile de Valence du temps du pape Innocent IV, avec les archevêques de Narbonne, de Vienne, d'Arles et d'Aix en 1248. Il fut fait patriarche de Jérusalem en 1261, lorsque Jacques Pantaléon, qui l'était avant lui, fut élu pape.
39. Guillaume IV, succéda et prit possession le dimanche, fête de sainte Madeleine, en 1263.
38. Pierre III, surnommé Jorlandi, en 1264. On ne sait point l'année de sa mort; mais on en peut juger de ce que le siège était vacant en 1271.
40. Arnauld VII, élu en 1271. Les cordeliers, les carmes et les ermites «le saint Augustin s'établirent sous son pontificat à Agen. Il siégeait encore en 128.1.
4i. Jean I", dit Géraldi, fut élu
en 1281. Il forma le dessein de bâtir un pont sur la Garonne, pour la construction duquel il destinait de son propre dix mille deniers d'or. On trouve dans le chartrier d'Agen quelques-unes de ses lettres de 1286, par lesquelles il exhorte les fidèles de son diocèse à contribuer de leurs biens à perfectionner Je pont. Il siégeait encore en 1291.
42. Bertrand II de Got , oncle du pape Clément V, élu en 1292. Il paraît qu'il quitta cet évêché pour celui de Langres, mais il le reprit peu de temps après, comme on le voit par une lettre de Clément V à Philippele-Bel, datée de la seconde année de son pontificat; et en effet nous le retrouvons sur le siège d'Agen en i3io, i3n, i3i2.
43. Bernard de Fargès, neveu de Clément V, fut d'abord archidiacre de Beauvais; son oncle le fit évêque d'Agen en i3o6, d'où il le transféra à l'archevêché de Rouen. Ce fut alors que Bertrand de Got retourna à Agen, après avoir quitté Langres.
44- Amaneve de Fargis, frère du précédent, selon Baluze, fut élu évêque d'Agen en i3i3, et siégea jusqu'en i356.
JeanlIBelveti, élu en 1374 jusqu'en
50. Simon II de Cramaud, cardinal, patriarche d'Alexandrie, évêque de Poitiers, d'Agen, de Beziers, de Carcassone, d'Avignon, archevêque de Reims, chancelier de Jean, comte de Poitou, fut élu évêque d'Agen le 16 juin i382. Il mourut à Poitiers en 1429. Il Défaut pas croire qu'il garda toujours l'évêché d'Agen.
5i. Jean III, élu le 14 octobre i383.
Le 23 mars 1396, le siège était vacant.
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5a. Bernard III succéda à Jean, le 27 mars 1397.
53. Imbert, en 1398; il alla au concile de Pise en 1409. Il siégeait encore le a3 août 1437.
54. Jean IV de Borgia, en i438; il se trouva au concile de Florence. Il abdiqua en faveur de Pierre, qui suit, et conserva la qualité de vicaire-général, avec le pouvoir de faire le chrême et de donner les ordres et les bénéfices; c'est pour cela qu'on le nomme encore évêque en 1460 et en
55. Pierre V Bérard , par la résignation de Jean, mourut en i477«
56. Jean V île Monchenus, fut fait évêque, après la mort de Pierre, par le pape Sixte; mais le chapitre élut Pierre de Bosco. Celui-ci alla à Rome pour soutenir son droit ; et le pape prétendant que s'étant réservé la collation de cet évêché, le chapitre n'avait pu y nommer, déclara l'élection nulle le 3i octobre i477- L'année suivante Jean fut transféré à Viviers.
57. Charles Galéasse de la Rovére, fils de Mariole, nièce de Sixte IV, fut nommé par le Roi à la place de Jean; mais Pierre de Bosco, dont l'archevêque de Bordeaux avait approuvé l'élection, appela au saint siège le 20 juin 1478» sans aucun succès cependant; car Galéasse fut maintenu à l'exclusion de Pierre, par un arrêt du grand-conseil.
58. Léonard Grossus de la Rovére, dit le cardinal d'Agen, neveu encore du pape Sixte IV, grand pénitencier de l'église romaine, légat de Rome, était de Savone; et, avant d'être cardinal, référendaire apostolique et évêque il'Agen en 1 49 1 - Il siégea jusqu'en i5i8, qu'il céda en faveur de
59. Antoine de la Rovére, de Turin, frère de l'archevêque de cette ville, protonotaire apostolique, prévôt de l'église de Turin, reçut ses bulles pourl'évêché d'Agenle 23mars i5i8; il prit possession par procureur, et fit son entrée solennelle à Agen le i3 avril i5ai. Ce fut de son temps que Jules César Scaliger fit paraître ce fond inépuisable de science qu'on
admire aujourd'hui dans ses écrits, et ce fut sa libéralité qui engagea ce grand homme à se fixer a Agen, où il devint père de Joseph Scaliger, digne ljls d'un père si savant. Il paraît que depuis ce dernier évêque il y a eu une vacance du siège jusqu'en l'an i54i.
60. Jean VI de Lorraine, cardinal, archevêque et primat île Narbonne, administrateur de Metz et d'Agen en 1541, i545 et «549.
61. Matthieu Bandel , religieux de l'Ordre de saint Dominique, Génois, aussi-bien que son oncle, général de l'Ordre, était évêque d'Agen en i55o.
62. Janus Fiégose, noble Génois, fils de César Fiégose, commandantgénéral de la milice à Venise, était sur le siège d'Agen en 1570; il se trouva au concile de Bordeaux en i583, il mourut le 16 octobre i586.
63. Pierre VI de Donauld , religieux bénédictin , abbé de Saint- Pierre de Lézat, docteur de Paris , de la maison de Navarre, fut nommé par Henri III , évêque d'Agen ; mais il ne prit point possession, ayant été nommé évêque de Mirepoix en 1587.
64. Nicolas de Villars, du diocèse de Lyon, conseiller au parlement de Paris, trésorier de la sainte chapelle, fut nommé évêque d'Agen en 1589 ; il siégea j usqu'en 1608 , qu'il mourut. Il contribua avec la reine Marguerite à bâtir un collège pour les jésuites ; il fit venir les capucins dans la ville, et il établit la confrairie des pénitens blancs, bleus et noirs.
65. Claude de Gelas, de Lyon, neveu de Nicolas , auparavant archidiacre d'Agen, conseiller au parlement de Paris , trésorier des deux saintes chapelles de Vincennes et de Paris, et conseiller d'état, fut ordonné évêque d'Agen le 23 octobre 1609 dans l'église des carmélites, par le nonce Maphée Barberin, qui fut depuis pape sous le nom d'Urbain VIII.
Il assista en 1614 à l'assemblée du clergé, et en 1624 au concile provincial de Bordeaux , assemblé par François, cardinal de Sourdis. Il fit beaucoup d'établissemens de religieux et
de religieuses clans son diocèse. Il mourut d'apoplexie le jour de saint Etienne, patron de son église, le 26 novembre i63o.
66. Gaspard de Daillon , abbé de Castellare , lils de François, comte du Lude, fut nommé par Louis XIII le 5 janvier i63i, et ordonné à Paris le 24 août i63i par François de Condi, archevêque, dans l'église des jésuites. Cet évêque lit venir les carmélites dans sa ville, et les pères de la mission dans la ville de Sainte-Libérat. Il fut transféré à Albi en io34-
67. Bartliélemi d'Elbène, abbé de Saint-Pierre d'Aurivillier, diocèse de Reims, fut nommé par Louis XIII, évêqued'Agen,et le pape Urbain VIII lui accorda ses bulles le 2 novembre* i636. Il lit son entrée le 10 juin i638 aux acclamations du peuple et des grands, qui se réjouissaient d'avoir un si digne évêque. Il assista à l'assemblée du clergé à Paris en i65o. Il lit venir à Agen les religieuses de la Visitation et de Sainte-Elisabeth, du tiers-ordre de Saint-François, à Marmande des bénédictines, des urselines, et à Sainte-Libérat des lilles de Notre-Dame. Il mourut le 4 de mars i663.
68. Claude Joly, prêtre du diocèse de Verdun, fut nommé d'abord évêque de Léon le 3o juin 1661 , puis cl'Agen le 25 avril 1664 • et sacré dans l'église de Saint-Nicolas-des- Champs, par l'archevêque de Paris, accompagné des évêques d'Angoulême et de Saintes. C'était un prélat d'une grande probité , aimant Dieu et le prochain, mais surtout les pauvres, grand prédicateur, et dont les discours étaient aussi touchans que sa vie était édifiante. Il mourut le 21 octobre 1678. Voyez Joly.
69. Jules Mascaron, de Marseille, prêtre de l'Oratoire, prédicateur du Roi, fut d'abord évêque de Tulle, et ensuite transféré à Agen en 1679. ^ mourut le 20 novemhre 1703. Voyez Mascaron.
70. François Hébert, de Tours, auparavant prêtre de la mission et curé de Versailles.
CATALOGUE
Jean Dyse de Saléon , sacré le 16 avril
72. Joseph - Gaspard - Gilbert de Chabannes, né dans le diocèse de Clermont en 1702, sacré le 29 janvier 1736.
73. Jean-Louis d'Usson de Bonnac, né à Paris en 1734; sacré le 14 février 1768. Député aux Etats-généraux, il fut le premier évêque qui refusa le serment à la constitution civile du clergé. A l'époque du concordat de 1801, il ne voulut pas se démettre de son siège*, il ne donna sa démission qu'en i8i5. En »8»7 il fut nommé premier aumônier du Rok Il est mort à Paris en 1821.
74- Jean Jacoupy, né le 28 avril 1761, sacré le 18 juillet 1802, installé le 17 octobre de la même année.
AIRE, u4 dura ou Atura, ainsi appelée à cause de l'Adour qui l'arrose, était un siège épiscopal suffragaBt d'Auch. On croit que cette ville fut bâtie du temps de l'empereur Honorius. On l'appelait anciennement Vif cus-Julii, et nous voyons que les évêques, en souscrivantaux conciles, se disaient Vico-Julienses. On estime que ce Vicus-Julii fut détruit par lesNormands, et que ses évêques furent obligés de se retirer ailleurs, soit au Mont-de-Marsan, soit dans un lieu nommé Vascons , d'où ils prirent le nom, tantôt de Martianenses, tantôt de Vasconenses : mais pourquoi ne dirait-on pas que la ville d'Aire d'aujourd'hui a été bâtie sur les ruine* ou proche de Vïco-Julius?
D'anciennes médailles qu'on a trouvées en creusant dans un champ voisin de cette ville, semblent l'indiquer, et on y voit encore à présent des restes du palais d'Alaric, roi des Visigoths. La ville d'Aire est située dans un terrein fertile; elle a été très-forte, riche et grande : sa distance de Paris est de i56 lieues.
On trouve dans le diocèse d'Aire le bourg de Saint-Séver, autrefois célèbre par une abbaye de bénédictins, qui lui a donné sou nom. On l'appelle Cap de Gascogne-, le Montde-Marsan, qui est le titre d'un ai-
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chidiaconé, et la petite ville de Sainte-Quitterie, très-ancienne et illustrée par le martyre de cette vierge. Son église con-cathédrale avec celle d'Aire, à cause des reliques dont elle est enrichie, était fréquentée par un grand concours de peuples qui y venaient de toutes parts.
L'église cathédrale d'Aire est dédiée à la sainte Vierge.
Les premières dignités du chapitre étaient deux archidiaconésjilyavait en outre dix chanoines. Le diocèse, quoique de peu d'étendue, renfermait deux cent onze paroisses. Aujourd'hui on y compte vingt-huit cures, deux cent vingt succursales et trente-neuf vicariats. La cure de la cathédrale est réunie au chapitre qui se compose de neuf chanoines.
Evêques d'aire.
1. Saint Marcel, le premier évêque d'Aire dont nous ayons connaissance, était sur ce siège en 5o6, comme on le voit par la souscription de Pierre, prêtre, qui assista pour lui au concile d'Agde de cette année.
Il gouvernait encore cette église en 533, qu'il se trouva et qu'il souscrivit au second concile d'Orléans.
2. Rustique, assista au second concile de Mâcon, en 585, et y souscrivit.
3. Philibaud, gouverna pendant quelque temps, comme préfet, la ville d'Aire, mais avec tant de douceur et de prudence, que le peuple le demanda pour évêque et l'obtint. Ce fut vers l'an 620.
4- Asinarius, après une longue vacance, monta sur le siège d'Aire. Il se trouva à un certain concile de Narbonne, sous Daniel, métropolitain, en 788. Nous ne connaissons point ceux qui lui ont succédé jusqu'à la fin du dixième siècle.
5. Gombauld, fils de Sanche-le- Grand, appelé évoque de Gascogne, l'était tout à la fois d'Aire, de Basas, et de presque toutes les églises de la Novempopulanie, même d'Agen ; ce qu'on peut voir par une charte du monastère de la Règle de 977, où il
se nomme lui-même évêque de toute la Gascogne.
6. Arsias ou Arsivus, surnommé Racha , eut aussi le titre d'évêque de toute la Gascogne, du temps de Guillaume Sanche, comte de cette province, en 980.
7. Raimond Ier, nommé Vétulus, suivant Marca, d'après le cartulaire de Lescar, tint, à l'exemple de ses prédécesseurs, six évêchés, c'est-àdire, Basas, Aire, Acqs, Lavaur, Oleron et Lescar. Il assista au concile de Toulouse en io56, dans lequel il ne se nomme qu'évêque de Basas; peut-être avait-il honte de dire qu'il l'était encore de plusieurs autres églises; cependant il conserva tous ces évêchés jusqu'en 1059, qu'on voit Raimond le jeune, évêque de Basas, et de Lavaur, suivant Marca, qui cite une charte de l'église de Lavaur, où.
ce Raimond le jeune dit que le pape Nicolas lui avait donné ces deux évêchés dans le concile de Latran ou Romain en 1067.
8. Pierre Ier, moine de l'abbaye de Saint-Séver, en 1061, io63, 1080, 1084, 1092.
9. Guillaume Ier. Or ne sait que l'année de sa mort, marquée dans le nécrologe de l'abbaye de Saint-Séver, en n i5, le 11 cal. décembre.
10. Vital Ier, surnommé de Saint- Hermet,succédaàGtiillaumeeni 11 5.
11. Bon-homme, en 1120, 1122. Il est compté parmi les évêques qui s'assemblèrent à Bordeaux en ii3i, pour terminer un différend qui était entre les évêques de Lescar et de Béziers. Le nécrologe de saint Jean de Castella marque sa mort en ufa.
12. Odon d'Arbessan, archidiacre et chanoine d'Ausch, doit avoir succédé à Bon-homme, quoiqu'il ne soit parlé de lui qu'en 1170. Il vivait encore en 1180.
i3. Guillaume II, suivant Othenart etMM.deS.iinte-Marthe,en 1188.
i4« Martin Ier, suivant les mêmes auteurs, en 1194. Il était en même temps abbé de Jean de Castelle.
i5. Vital II en 1311. Le nécrologe de Saint-Séver dit qu'il fut moine.
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16. Jean h* fut un des évêques 35. Gaisias II, surnommé Arnaldi,
qui, en 1216, se trouvèrent aux ac- en îîçi.
corcls de mariage entre Pétronille, 36. Bernard III, dit Brune, fut fait
comtesse de Béziers, etGuydeMont- évéque d'Aireen 1399, eton letrouve
fort, fds du comte Simon, duc de sur les tables en 1409, 1410, 1416. On
Narbonne, dans la ville de Tarbes, dit qu'il assista au concile de Con-
le dimancbe après la fête de tous les .saints. On le place communément sur le siège d'Aire depuis 1209 jusqu'en 1220.
Dalfinus, en i
30. Bernard II fut fait évéque d'Aire parle pape Innocent VI la seconde année de son pontilicat, c'est-à-dire en 1354.
3i. Pierre IV de Gaxiafecto, en i359.
3z. Jean II en i365, 1369, 1378. Il se trouva au concile de Lavaur en i368, au mois de mai.
33. Robert Waldebry, né à Jore, en Angleterre, était religieux de l'Ordre des ermites de Saint-Augustin, docteur en théologie «le l'université d'Oxford. Après avoir passé par toutes les principales dignités de son ordre, il se montra digne d'en obtenir de plus grandes. Il fut d'abord évéque d'Aire en 1387, archevêque de Dublin, en Irlande, et chancelier de ce royaume, puis de Chester, en Angleterre, où il fut rappelé en 1395*, enlin d'Yorck en 1396.
Il mourutsur ce dernier siège eni399-
Guichard, en
stance.
37. Aruauld-Guillaume Ier de Lescun, fut pourvu de l'évêché d'Aire en l4«7, qu'il tint jusqu'en l'an 1427.
38. Roger de Castelbon, en i436, fut présent à l'hommage que Gaston , comte de Foix, rendit à l'évêque de Pamiers, pour une terre située dans son diocèse. Il était évéque tle Tarbes en i444-
39. Louis d'Albert, en i453, mort en i465. Il était cardinal.
40. Tristan d'Aure, fut référendaire du pape, et évéque de Conserans- Il le devint d'Aire en 1461 . Il assista aux Ëtats-généraux du royaume assemblés à Tours, en 1477 • Il mourut âgé de 90 ans en i5oy.
4i. Pierre V, cardinal de Foix, appelé le Jeune, infant de Navarre, fils tle Gaston IV, comte de Foix, etd'Eléonore, ii lie de Jean d'Aragon et de Blanche, reine de Navarre, ayant fait ses études à Padoue, reçut le bonnet de docteur à Ferrare, d'où étant allé à Rome, il s'attira l'estime du pape et de tous les cardinaux. Il fut fait évéque de Vannes, en Basse-Bretagne, ensuite d'Aire. Le pape Sixte IV le lit cardinal. Il fut très-estimé d'Innocent VIII, qui l'appela à Rome en 1487, où il mourut dans le palais îles Ursins, le 10 août ifoo.
Charles de Grammont, en i
Il passa à l'archevêché de Bordeaux
six ans après.
48. Pierre VI, de Biayxe, chancelier de Jean et de Catherine de Navarre, leur ambassadeur en France et en Espagne, chancelier aussi du roi Henri II, succéda à Charles sur le siège d'Aire. Il est l'auteur du Directeur des élections , dont parle Rebuffe , et qu'on a attribué mal à propos a Boiscus.
4ç. Gabriel de Saluées, descendant des princes de ce nom , ne fut que nommé évêque d'Aire en i535. Après la mort de ses frères, il devint le chef de sa maison.
5o. Jacques de Saint-Julien, en i55o et 1557. Il fonda un collège à Aire.
5i. Christophe deFoixdeCandale, lils de Gaston, comte de Candale, et de Marthe, comtesse d'Estarac , grand aumônier du roi de Navarre, évêque d'Aire, le 5 mai i56o, mourut en 1570.
5a. François de Foix de Candale, excella en tonte sorte de genre de sciences. Scévole de Sainte Marthe en fait un éloge magnifique. Il était l'ainé de Christophe de Foix, son frère. Il fonda à Bordeaux une chaire de mathématiques, et augmenta de beaucoup l'hôpital d'Aire. Il mourut en 1594, et fut inhumé dans le chœur des Augustins de Bordeaux. Henri III l'avoit fait commandeur de l'Ordre du Sai nt-Esprit en 1 587. Après sa mort, le siège d'Aire vaqua plusieurs années.
53. Philippe III Cospéan , originaire de Mons en Hainaut, autrefois disciple de Juste Lipse, grand théologien et célèbre prédicateur, fut sacré évêque d'Aire en 1607, dans la chapelle de Sorbonne , dont il était docteur, par Henri de Gondi, archevêque de Paris. Il prononça l'oraison funèbre de Henri-le-Grand dans la cathédrale de Paris, au nom du clergé de France, en présencede Louis XIII.
Il fut transféré à l'évêché de Nantes, et de là à celui de Lisieux en i635.
54. Sébastien Boutheillier, frère de Victor, archevêque de Tours, et
de Claude, conseiller au conseil du Rûi, et surintendant 'des finances, succéda1 à Philippe en 1623 ; mais à peine tint-il le siège un an. Il moûrùtau Mont-de-Marsan le 17 janvier
55. Gilles Boutaut, né à Tours en 1594, fut sacré évêque d'Aire en 1626.
Il publia des ordonnances synodales en 1643. II établit les religieuses ursulines dans les villes de Saint-Séver et du Mont - de - Marsan, et les capucins à Grenade. Il rebâtit depuis les fondemens et embellit le palais épiscopal. Il assista trois fois aux assemblées générales du clergé de Fiance a Fontenay en Poitou, en 1628, à Paris en i635 et 1645. Il reçut de grands chagrins de la part d'une puissance qu'on ne nomme point. Il en demanda satisfaction à Louis XIV; mais la guerre civile qui survint en Gascogne, l'einpêchantde l'obtenir, il consentit, au grand regret des honnêtes gens de son diocèse, à sa translation à l'évêché d'Evreux, qu'il accepta en i64o-
56. Charles II d'Anglure, était de l'illustre et ancienne maison d'Anglure, lils de Claude d'Anglure, marquis de Sy, comte de Bourlaimont , et de Marie-Angélique Diacète, des comtes de Chateauvillain, de la maison d'Aquaviva , des ducs d'Atri , au royaume de Naples. Charles ayant été quelques années primicier de Saint-Etienne de Metz, fut nommé par Louis XIV en 1649 à l'évêché d'Aire, par la cession de Gilles Boutaut, et sacré dans l'église des chartreux de Paris, par Gaspard de Daillon du Lude, évêque et seigneur d'Alby, le 25 mars, fête de l'Annonciation de la sainte Vierge. Il se rendit en son diocèse en i65i, et fit dans la ville d'Aire son entrée solennelle.
II fut ensuite transféré à Castres en 1657, et enfin àToulouse en 1662, au mois de juillet.
57. Bernard IV, de Sariac, abbé de l'Échal-Dieu, Ordre de Citeaux, et du Loc-Dieu, diocèse d'Amiens, maître de l'Oratoire et de la chapelle du duc d'Orléans, évêque d'Aire, parla trans-
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lationde Charles d'Anglure à Castres, du 24 juin 1657, mourut dans son château de Sariac le 12 octobre 1672.
58. Jean -Louis de Fromentières, d'une noble famille du Maine, était chanoine et théologal du Mans.
Louis -le- Grand , qui savait si bien récompenser le mérite, le nomma évêque d'Aire , en considération de son éloquence dans la chaire chrétienne le 14 janvier 1673. Il fut sacré dans l'église du Val-de Grâce le ier octobre de la même année, par François de Harlay, archevêque de Paris.
Il extirpa dans son diocèse quelques restes du paganisme , en particulier les courses et les combats de taureaux qui servaient de spectacle au Mont-de-Marsan. Il mourut au mois de décembre 1684.
59. Armand Bazinde de Bezons, étant agent du clergé de France, fut désigné par le Roi évêque d'Aire en i685, au mois d'août; mais à cause du différend entre la cour de Rome et la France , il ne fut sacré qu'en 1693 le 12 octobre, dans l'église des bénédictins de la Ville-l'Évêque, faubourg Saint-Honoré. Il fut transféré en 1698, le 29 mars, au siège de Bordeaux.
60. Louis-Gaston Fleuriau d'Armenonville, docteur en théologie de la faculté de Paris, fut nommé par le Roi, évêque d'Aire, le 29 mars 1698, et ordonné le 18 janvier suivant, dans la chapelle du séminaire de Saint-Sulpice. Il fut transféré en 1706 à l'évêché d'Orléans.
François -Gaspard de la Merde-Matha, mort en
62. Joseph - Gaspard de Montmorin de Saint-Hérem, nommé en 17 10.
63. Gilbert de Montmorin de Saint- Hérem, fils du précédent, fut nommé son co-adjuteur en 1727, sous le titre d'évêque de Sydon , et transféré à Langres en 1734.
64. François de Sarret de Gaujac, né à Beziers en 1691 , fut sacré le 25 mars 1736.
65. Plaicart de Regecourt, né à Nancy en 1708, nommé évêque d'Anvers en 1746, sacré évêque d'Aire, à
Meaux, le 16 avril 1758, mort en octobre 1784.
66. Sébastien de Cahuzac de Caux, né dans le diocèse de Carcassonne le 2 septembre 1745, coadjuteur d'Aire en 1780, sacré évêque d'Assuré le 8 octobre suivant, évêque d'Aire en 1784. Il refusa de donner sa démission en 1801 . A cette époque le siège fut supprimé.
67. Jean-François Lepappe, deTrévern, ancien vicaire général de Langres, né à Morlaix le 22 octobre 1754, nommé à l'évêché de Vannes en 1817, sacré évêque d'Aire le i3 juillet 1823, le siège ayant été rétabli par le concordat de 1817; lequel n'ayant pas reçu son exécution , une convention particulière entre le Roi de France et la cour de Rome, en 1821, en conserva les dispositions principales.
AIX-EN-PROVENCE, AquœSextiœ, ville archiépiscopale et capitale de la Provence, est située sur la petite rivière d'Arc, à 6 lieues au nord de Marseille, et à i85 de Paris.
Ce nom lui vient particulièrement des eaux froides et chaudes qui y étaient fort communes, et de ce que Caius Sextius Calvinus, consul, qui y avait passé l'hiver, après la victoire qu'il remporta sur les Saliens, fit bâtir un mur autour de cette place, dont la situation lui paraissait agréable. Les anciennes notices des provinces et des villes de France, la qualifient métropole de la seconde province Narbonnaise. Elle était capitale de la province, siège d'un parlement établi par Louis XII, d'une chambre des comptes , d'une cour des aides et d'une généralité. Il y avait aussi une université. Son archevêque a pour sulfragans les évêques de Marseille, de Fréjus, de Digne, de Gap et d'Ajaccio (Corse).
La cathédrale, dédiée au Sauveur, est un peu obscure, mais on y remarque un baptistaire de marbre, dont l'ouvrage est des plus magnifiques , et dans le chœur, les tombeaux de deux comtes de Provence. Son chapitre était composé d'un prévôt, d'un archidiacre, d'un capiscol, d'un sacris-
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tain, qui étaient autant de dignitaires, et de treize chanoines.
Ils sont maintenant réduits à il.
On compte dans le diocèse dix-neuf cures, quatre-vingt-treize succursales, vingt-six vicariats, cinq communautés religieuses de femmes et une maison de prêtres missionnaires.
Il y avait autrefois vingt maisons religieuses d'hommes, douze de filles et cinq chapelles de pénitens.
Les sièges d'Arles et d'Embrun ont été réunis à la métropole d'Aix.
L'archevêque, qui était présidentné des états du pays, avait 32O0O liv. de revenu. Sa taxe en cour de Rome pour ses bulles était de 2,400 florins.
archevêques d'Aix.
1. Saint Maximin est regardé comme le premier archevêque d'Aix, mais quel est-il? dans quel siècle vivait-il 4 qu'a-t-il fait? D'autres plus savans que nous le diront; car nous ne sommes pas d'avis d'entrer dans la discussion d'un fait, où jusqu'à présent on n'a pas rencontré juste.
2. Saint Sedonius ne nous est pas mieux connu, non plus que quatorze autres qu'on fait suivre.
3. Lazare étoit certainement évêque des Saliens ou d'Aix, en 4' 7- Le pape Zozime, trompé'par Célestius, compagnon de Pelage, en parle dans la lettre qu'il écrivit aux évèques d'Afrique, de Gaule et d'Espagne.
Lazare avec Hérote, évèque d'Arles, avait chassé de la Provence cet hérétique, qui, pour se venger, répandit de fort mauvais bruits contre ces saints évêques. Zozime, qu'il était facile de prévenir, y déféra, et écrivit d'une manière un peu dure au sujet de Lazare, dont il relève les prétendus crimes. Voyez GaLl. Christ, tom.
i,pag. 3oo.
4- Saint Bazile assista aux obsèques de saint Hilaire, évêque d'Arles, comme nous l'apprenons de sa vie écrite par saint Honorât. C'est tout ce que nous savons de lui.
5. Maxime n'est connu que par ses souscriptions à différens conciles, deux d'Orange en 524, de Vaison, la
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même année , du quatrième d'Orléans, 541.
6. Avole se trouva au cinquième concile d'Orléans en 549, et peu de temps après, à un autre concile d'Auvergne, dans lequel on approuva et on publia seize canons du deuxième concile d'Orléans ; enfin a celui d'Arles, tenu sous Sapaudus, primat en 554. Il parait que c'est le même qui assista aussi au deuxième concile de Paris en 555.
7. Francon gouvernait le siège d'Aix, sous Je règne de Sigebert.
Grégoire de Tours raconte qu'il fut miraculeusement justiiié par les prières du bienheureux Mitre, qui vivait alors, d'une calomnie pour laquelle il avait été condamné. Voyez Giég.
de Tours , hist. c. 71. de glor. Confess. Le P. Ruinait rapporte ce fait à l'an 556.
8. Pientius, que d'autres nomment Piencus, siégeait en 58i . Grégoire de Tours en parle avec éloge, 1.6 hist.
c. 11. Il assista par un de ses vicaires au deuxième concile de Màcon , ne pouvant s'y trouver lui-même.
9. Protais était vicaire de l'église d'Arles, sous Sapaud; il fut élu archevêque d'Aix, vers l'an 5y5, comme nous l'apprenons par une lettre que lui écrivit saint Grégoire le Grand, pape, et qui est la cinquante-cinquième du sixième livre. Depuis ce Protais , il manque beaucoup d'évêques dans les catalogues de cette métropole.
1 1 . Benoît fut un de ceux que Louisle-Débonnaire manda au concile de Lyon, en 828.
12. Robert Ier assista au concile tenuàMantaian, territoirede Vienne, dans lequel les grands du royaume d'Arles, et les évêques donnèrent le nom de roi, à Boson, en 879. Le pape Jean VIII lui écrivit au sujet de l'évêque de Nîmes, qui s'était emparé d'un monastère dépendant de l'Église romaine, après en avoir chassé les moines.
i3. Matefridus assista au concile de Niines, célébré en 886, par Théodart, archevêque de Narbonne.
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Amalric Ier, depuis
18. Engelrand, de chanoine d'Aix fut fait évêque de Cavaillon, ensuite transféré sur ce siège. On ne sait pas au juste en quelle année. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il siégeait enioi4.
19. Ponce se trouve sur le siège d'Aix en 1019, qu'il consacra l'église de saint Etienne.
20. Amalric II succéda a Ponce. II siégea jusqu'en io32 au moins.
Ponce II, depuis io5o jusqu'en io
23. Rostagnus I«, surnommé d'Hières , maison célèbre dans le comté de Toulon. On trouve qu'il a siégé jusqu'en io85 au moins.
24. Pierre II, dit Goffrédi, fils de Goffrédi, vicomte de Marseille, était frère de Hugues, aussi vicomte de Marseille, de Raimond, évêque de cette ville, et d'Aicard , archevêque d'Arles. Il s'était fait moine de saint Victor de Marseille, d'où il fut tiré pour gouverner l'église d'Aix, vers l'an io85. Il assista en iùq5 au concile de Plaisance, où il souscrivit au privilège d'Urbain II, pour saint Gilles, et au concile de Clermont sous le même pape. On ne sait pas bien le temps de sa mort, qui n'a pu arriver avant no3.
25. Pierre III succéda à Pierre II, en no3. Le pape Paschal II lui envoya le pallium l'année suivante, en 1 no . Il dédia une chapelle ou un autel, en l'honneur de la résurrection du Sauveur, en présence de Gérald, évêque de Sisteron , et d'Aimin de Toulon.
26 Foulques fut élu, mais nous ne savons pas s'il fut ordonné et consacré. Il était prévôt de l'église d'Aix.
27. Ponce III est qualifié d'archevêque d'Aix, dans une chartre de donation qu'il lit au monastère de Sau-
vecanne, en n58. On croit -qu'il a siégé depuis n53 jusqu'en cette année.
28. Pierre IV se trouva en 1162 au concile de Montpellier, où Alexandre UT excommunia l'antipape Octavien. Il mourut en n65.
Guillaume Ier en 1 i
30. Hugues 1er surnommé de Mont- Laur, en 1167. On le trouve encore sur ce siège en 1174.
3i. Bertrand de Roquaveira , en
32. Henri, prévôt de l'église d'Aix et évêque de Riez, était sur le siège de cette métropole en 1180, suivant les Chartres de l'abbaye de saint Victor.
33. Gui des Fossés, fut fait archevêque d'Aix, vers l'an 1 188, et mourut en 121 1, après avoir siégé vingt-cinq ans et sept mois. Il laissa par testament, à son église, le bien qu'il possédait à Aix.
34. Bermond, surnommé Cornuti, avait été prévôt de l'église d'Aix, et même évêque de Fréjus, avant qu'il montât sur le siège de la métropole, ce qui arriva en 1 212. Sa mort est marquée dans le nécrologe en 1223.
Jean Ier se trouva au concile de Valence, en
37. Philippe Ier ne paraît point sur le tabulaire d'Aix avant i25i. Il mourut après avoir siégé cinq ans et huit mois, en iz56. Son corps fut déposé dans une petite chapelle de Notre- Dame d'Espérance, d'où il fut transféré en 1629 dans une autre près de la porte de la grande église métropolitaine.
38. Vicedominus, aussi appelé Willeaume, était de Plaisance , quelquesuns disent de Padoue, et neveu par sa mère, de Grégoire X. On prétend qu'il s'exerça au barreau, et qu'il se maria avant d'entrer dans l'état ecclésiastique. Il était prévôt de Grasse, quand il fut élu archevêque d'Aix.
Nous voyons qu'il tint cette dignité depuis 1257 jusqu'en 1272. Il fut fait cardinal par Thibauld de Plaisance ,
élu pape en 127 1, et évêque de Préneste ; et on voit dans le nécrologe des cordeliers d'Aix, qu'il fut luimême éle ré à cette suprême dignité le 6 septembre, jour de sa mort, 1276(1).
39. Grimerius succéda à Vicedominus. Après que celui-ci eut été transféré à l'évêché de Préneste, le prévôt et le chapitre d'Aix postulèrent pour leur archevêque Alain, évêque de Sisteron ; mais Grégoire X refusa de leur accorder ce prélat; et jugeant qu'il était plus à propos de mettre sur le siège de cette ville un membre du chapitre, il leur donna Grimerius son chapelain, qui en était archidiacre. On peut voir les éloges qu'il lui donne dans la bulle de sa promotion datée des ides de janvier 1272, la deuxième année de son pontificat. Grimerius fit quelques ordonnances ecclésiastiques pour son diocèse, et mourut en 1282.
40. Rostagne II était surnommé de Novis. Les uns le disent dominicain, d'autres le font cordelier. Il succéda a Grimerius, s'il est vrai qu'en 1283 il permit aux juifs de bâtirune synagogue à Aix.En 1285, il tint avec tous les évéques de sa métropole, un concile à Riez, dans lequel il fit quelques ordonnances pour la police ecclésiastique. Ce concile ne se trouve point dans la collection du P. Labbe. Ce fut de son temps que les religieuses de l'Ordre de Saint-Dominique, qui étaient déjà établies à Marseille, jetèrent à Aix les fondemens d'un nouveau monastère par la libéralité de Charles II roi de Sicile et comte de Provence. Le nom de Rostagne se trouve dans les actes publics aux années i3o3, i3o5, i3io qu'il mourut au mois de février.
(1) Hugues II devait précéder sur le siège Vicedominus, car il fut élu eu 1256; mais cette élection n'étant point agréable à Charles, comte de Provence, ce prince fit si bien qu'il empêcha qu'Alexandre IV ne la confirmât, et qu'il obligea Hugues de céder. Avec tout cela il ne parait pas qu'il ait jamais fait sur ce siège aucunes fonctions épiscopales.
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4 1 . Guillaume II dit de Mandagoto, fut transféré du siège d'Embrun, où il était, à celui d'Aix, vers l'an i3n. II fut fait cardinal en i3ia et se démit de son archevêché, comme il était d'usage alors. Il mourut en i32i .
42. Robert II surnommé de Malvoisin, ne nous est point connu avant i3i6, que les consuls de Narbonne appelèrent au pape au nom de leur ville, d'une sentence d'excommunication qu'avait prononcée Raimond Dagon, prévôt de Maguelonne, pour Robert, archevêque d'Aix, contre ceux qui iraient entendre la messe dans l'église des cordeliers ou qui assisteraient à leurs sermons, en 1317.
Il fit de vives exhortations pour engager les fidèles à contribuer aux réparations de l'église de sainte Marie du Siège.
43. Pierre IV, dit Després, était de la province de Querci, docteur en droit. Il fut premièrement évêque de Riez, comme le remarque Baluze dans ses notes sur les papes d'Avignon, ensuite archevêque d'Aix, en i3i8. Il reçut le pallium en i320 du pape Jean XXÏt, qui le fit cardinal bientôt après. Il fut chargé de lapait de ce pape des plus importantes négociations. Il rebâtit l'église de saint Pierre d'Avignon, et en fit construire une autre à Montpezat, sa patrie, dans le diocèse de Cahors, dédiée à saint Martin, dans laquelle il mit un doyen et quatorze chanoines. Enfin rempli de mérites et de bonnes œuvres, il mourut de la peste le i3 mai i36i.H avait écrit surleslouanges de la sainte Vierge.
44. Pierre V, dit Auréoli, né à Vermerie, petite ville du diocèse de Soissons, se fit religieux de l'Ordre de Saint-François, après qu'il eut enseigné dans l'université de Paris,, avec l'approbation universelle des grands hommes qui y étaient alors. Il fut élevé sur le siège d'Aix, en i32i. Il ne siégea guère qu'un an; au moins s'en trouve-t-il un autre sur ce siège en 1322. Nous ne voyons pas qu'il ait été honoré de la pourpre, nii en quelle année il mourut. Il vivait cependant
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encore en i3{5, qu'il acheva son Abrégé de la Bible. Nous avons encore de lui des Commentaires sur les quatre livres des Sentences, unTraité de l'Immaculée Conception, etc.
45. Jacques de Conquesio, de l'Ordre de Saint Dominique, après avoir gouverné l'église de Lodève, fut fait archevêque d'Aix en i322le îojuillet, par Jean XXII, dont il était confesseur. En i32Ô, au mois de juillet, il assista avec ses suffragans au concile de Saint-Rufe, près Avignon, où présida Guashert, archevêque d'Arles.
Le nécrologe des dominicains de Cahors porte qu'il mourut le 1e1 mai
Arnauld Ier, en i33i
47. Armand de Barcesio, se trouve en i337 dans un concile de trois provinces, tenu à Avignon dans le monastère de Saint-Rufe. Il mourut en i348.
48. Arnauld II, exécuta le testament de son prédécesseur, qui avait légué une partie de ses biens à l'hôpital d'Aix. Comme il demeura toujoursà Avignon, on n'a pu recueillir d'autre particularité de sa vie, sinon qu'il fit plusieurs réglemens ecclésiastiques en i35i, 52, 54. On met sa mort en i358.
49. Jean II, dit Peisoni, d'évêque de Oigne fut fait archevêque d'Aix, en i36o, par InnocentVI.il fut chargé par Urbain Y, avec Jean, évêque de Vaison, d'informer de la sainteté de vie et des miracles de Dauphine, qui vécut vierge, quoique mariée avec saint Elzéard, durant vingt-sept ans.
Il y eut quelque difficulté entre ce prélat et le chapitre de son église, au sujet de la collation des bénéfices; mais il fut convenu que le chapitre et i'évêque nommeraient ensemble. Il mourut le 10 octobre i368.
50. Gérald ou Guiraud, dit de Posilhac. Il est fait mention de lui dans les actes publics des années 1372, 1 377. Il transféra dans la ville les religieuses dominicaines du monastère de Nazareth, où elles étaient, avec l'ajirémentde Faucon de Aeou-
to, seigneur des Vallées, et de Ro-
Ioane , sénéchal de Provence , et de Forcalquier. Il mourut au mois de juin 1378, après avoir donné à son église un fonds pourson anniversaire.
5i. Jean III, de la maison d'Agout, dont les barons et comtes de Sault sont originaires, fut nommé archevêque d'Aix par Urbain VI. Il assista à l'assemblée générale de la province, qui se tint à Aix dans le couvent des dominicains , au mois d'août 1390. Il mourut en 1394, et fut inhumé dans son église , près du roi Charles, comte de Provence.
Pierre VI succéda, dit-on, à Jean. Ils étaient parens
53. Thomas de Puppio, très-habile jurisconsulte, fut nommé par Benoit XIII , archevêque d'Aix , en 1397. Il envoya des députés au concile de Pise en 1409. On croit qu'il mourut en 1420. L'université d'Aix fut fondée de son temps par Alexandre V en 1409, confirmée par Louis II, roi de Sicile et comte de Provence, enrichie parles bienfaits de Henri IV, et enfin approuvée par Louis XIII en
54. Guillaume III, ditFillatre, était du pays du Maine, grand mathématicien, sachant parfaitement le grec, docteur en l'un et en l'autre droit.
Il fut d'abord chanoine de Saint- Symphorien de Rheims , doyen de la cathédrale , dont il enrichit la bibliothèque de beaucoup de livres.
Le pape Jean XXIII le créa cardinaldiacre de Sainte-Marie, ensuite cardinal-prêtre, du titre de Saint-Marc, archiprêtre de Saint- Jean de Latran , et administrateur de l'église deSaint- Chrisogone , enfin archevêque d'Aix en 1421. Il assista au concile de Constance en 1417 \ et dans la session 34, il fit un discours sur ces paroles : 1 Petr. 4. Tempus est ut incipiat judicium à domo Del. Martin V l'envoya légat en France avec Jourdain, cardinal des Ursins. MM. de Sainte- Marthe disent que dans un discours qu'il prononça en présence tle Charles VI, il déclama vivement contre les libertés de l'Eglise gallicane ; qu'il s'attira ainsi l'indignation du
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prince, et qu'il fut obligé de se retirer. Il mourut à Rome au mois de novembre 1428, âgé de 80 ans.
55. Aimon Nicolaï, avait déjà passé par tous les honneurs de l'Onlre de Saint-Dominicjue, dont il était religieux, deux fois provincial, quand il fut nommé à Pévêché de Senez, puis de Saint - Pons , enfin archevêque d'Aix. La confiance qu'avait en lui Louis III, Roi de Naples et Comte de Provence, l'obligea à ne pas s'éloigner de ce prince, ce qui fait que les historiens ont parlé peu de son pontificat. Il lit bâtir une chapelle en l'honneur de saint Mitre, où il voulut avoir sa sépulture. Il mourut en i443> ayant déjà cédé sa chaire à un autre, puisqu'on lui trouve un successeur dés 1437.
56. Robert III, surnommé Rogier, était de Bourges. Il était déjà sur le siège d'Aix en 1437, que René , roi de Naples et comte de Provence, lui promit de conserver les droits de son église. Eugène IV lui écrivit en 1446 de priver de tous leurs bénéfices, dignités et offices, les schismatiques, c'est-à-dire ceux qui étaient attachés au concile de Bàle. Nicolas V , qui succéda à Eugène, lui écrivit aussi pour qu'il procédât avec toute la sévérité ecclésiastique contre Amédée de Savoie, antipape, et contre ses adhérens. La lettre est de i447- Cependant il lui recommandait qu'au cas qu'Amédée se désistât , il lui donnât l'absolution de toutes les censures qu'il aurait pu encourir, et lui promît le cardinalat et la dignité de légat apostolique. En 1457 il présida avec deux iégats, Alain et Pierre de Fux,au concile provincial d'Avignon.
On dit qu'il rebâtit le palais archiépiscopal. Il fut inhumé chez les cordeliers,qu'il avait institués ses héritiers. 07. Olivier des Pennart, du pays i\u Maine , fut d'abord chanoine d'Aix, puis coadjuteur de Robert, auquel il succéda. René, roi de Sicile, duc d'Anjou, comte de Provence, et Jeanne sa femme, lui firent présent des reliques de saint André et de saint Etienne. Il fit son testa-
ment en 1484. Il acheva la nef de son église , commencée depuis plus de deux cents ans, et il mourut en 1 4S i- On regarde dans le trésor de cette église son camail de couleur blanche, ce qui a fait penser à quelques-uns qu'il avait été chartreux, à d'autres, qu'il pouvait avoir été chanoine régulier de l'abbaye de Rote en Anjou-, il est inhumé dans l'église du Sauveur, dans une chapelle qu'il y a fait bâtir.
58. Philippe de Paris, de la maison d'Aussonville et de Courcy, fut fait archevêque d'Aix à la recommandation de Charles VIII, le 27 février 1484. Il fit la visite de son chapitre en i486, et il assista l'année suivante aux États de sa province, qui furent tenus à Aix, dans lesquels il prononça un excellent discours pour affermir l'union de la Provence à la couronne. Il siégeait encore le 27 octobre 1498.
59. Christophe de Brillac de Bourges, fut premièrement doyen du chapitre d'Orléans, ensuite archevêque de Tripoli inpartibus, enfin archevêque d'Aix. Il ne fut pas long-temps sur ce siège, qu'il permuta avec son neveu pour celui d'Orléans, vers l'an i5oi- Il fut fait ensuite archevêque de Tours.
60. François de Brillac, ayant passé trente ans sur le siège d'Orléans, monta sur celui d'Aix en i5o2. On lui trouve un successeur dès i5o5.
61. Pierre VII Le Filleul, succéda k François de Brillac le 8 octobre i5o8.
En i5i8, il lit la visite de son chapitre. Quelques années avant sa mort il demanda Antoine Imberti pour coadjuteur. Il donna à son église beaucoup d'ornemens , et il décora magnifiquement la nef. Il mourut à Paris âgé de cent deux ans, après avoir siégé trente quatre ans trois mois et quatorze jours. Il est inhumé dans l'église des cordeliers de Paris.
On y voyait sa figure en pierre avec sou épitaphe.
62. Antoine Imberti, était chancelier de l'université d'Aix en i54o. Il succéda à Pierre Filleul l'année d'après,et se trouva en i545 au concile de
Trente. Il mourut le 2 décembre i55o.
63. Jean IV, de l'illustre famille des seigneurs de Saint - Chamond, succéda a Antoine. Il visita en i558 l'église et le monastère des frères prêcheurs, et lit venir à Aix les religieux minimes, auxquels le chapitre donna l'église de Sainte-Marie-du- Siége, ainsi nommée parce qu'elle était anciennement le siège des archevêques de cette ville. Jean renonça à la foi catholique, comme nous l'apprenons par l'histoire du concile de Trente. Jacques de Thou, 1 tome, Hist. 1. 35. Sponde, Annal.
tom. 3, et plusieurs autres historiens dignes de foi, disent qu'il se porta à embr.isser le parti des protestans, parce qu'il ne put souffrir que le pape Pie IV voulût condamner comme hérétiques, ceux d'entre les cardinaux et les évêques de France, qui avaient porté le roi (Charles IX) à établir la paix dans son royaume.
Cet archevêque embrassa depuis le parti des armes; il mourut à Avignon, après avoir quitté sa dignité en faveur d'André-Étienne, chanoine de Saint-Sauveur, dont cependant le roi ne put jamais obtenir les bulles, quelqu'instance qu'il fit pour cela au pape.
64. Laurent Strozzi, Italien, de la maison de Médicis du côté de sa mère Clarisse, nièce de Léon X et tante de Catherine, reine de France, s'adonna d'abord aux armes, et devint un grand capitaine. Henri II le lit son lieutenant dans la province de ftarbonne, où il réduisit plusieurs places très-fortes que les hérétiques occupaient, et il les ramena à la foi catholique. Ensuite s'étant mis dans l'état ecclésiastique, il fut fait abbé de Sainte-Marie de Staphard en Piémont, en i55o. Catherine de Médicis le lit encore conseiller d'état et évêque de Béziers en i54^; enlin le pape Paul IV l'honora de la pourpre en i55y. Il passa de l'évêché de Béziers à l'archevêché d'Alby en i55i, et tle là à celui tl'Aix, dont il prit possession le 14 avril i568. Il ne fut que trois ans sur ce siège, étant mort en janvier 1571.
65. Julien de Médicis, après avoir été successivement évêque de Béziers et d'Alby, succéda à Laurent en 1571; sa mauvaise santé l'obligea à se démettre de cette dignité en faveur d'Alexandre , son parent. Il mourut en i588, et fut inhumé dans l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, dont il était abbé.
66. Alexandre Canigiani, Floren tin, allié à la maison de Médicis, fut nommé archevêque d'Aix par la démission de Julien ; il y fit son entrée solennelle le 16 septembre 1676. Il assista à Melun a l'assemblée du clergé, qui fut ensuite transférée à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés à Paris, en i58o. Il tint en i585 un concile de sa province, où l'on traita de la foi, des cérémonies de l'Église, et de la réformation. Il alla aux Etats de Blois en i588. Enfin les guerres civiles qui s'élevèrent dans le royaume l'ayant obligé d'aller chercher sa tranquillité à Rome, il y mourut en
1591, le 21 mars. Les capucins s'établirent de son temps à Aix.
67. Gilbert Génebrard, de Riom en Auvergne, fut fait archevêque d'Aix par Grégoire XIV, en 1691, sacré en
1592, par Jacques de Béton, archevêque de Glascow en Ecosse, et fit son entrée à Aix le 19 septembrei593.
Son attachement à la Ligue , qui allait jusqu'à soulever les peuples contre son souverain, fut cause que le parlement d'Aix lui fit son procès, et qu'il fut déposé. Il mourut à Sémur, dans le diocèse d'Autun, et fut inhumé dans le monastère dont il était prieur, le 14 mars 1697.
68. Paul Hurault de l'Hôpital, de maître des requêtes fut fait archevêque d'Aix à la nomination de Henri IV, en 1595. C'était un homme trèséloquent et d'une vaste érudition.
11 fit son entrée solennelle à Aix le 23 décembre 1599. On avait trouvé l'année précédente, dans la chapelle de Saint- Maximin, plusieurs corps saints, dont on ne savait plus les noms; cette heureuse rencontre donna beaucoup de joie à la ville, et particulièrement au pieux archevêque ;
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mais un événement la troubla en 1601. Paul, ayant assemblé le i3 d'avril la plus grande partie des confesseurs de la ville , leur défendit de donner l'absolution aux présidens et conseillers du parlement qui avaient condamné à mort un prêtre, accusé d'un crime horrible, sans la participation du juge ecclésiastique, auquel il appartenait de le dégrader auparavant. Le procureur-général l'entreprit à cette occasion, quoiqu'il eût déjà révoqué sa défense, et l'obligea à une satisfaction. Charles d'Esbie, prévôt du chapitre, fut probablement la victime de ce démêlé; car, comme il entrait à l'église pour matines, il fut percé de coups par des assassins.
Paul assista aux états de la province en i6o3, le 23 octobre à l'assemblée du clergé de France de 1606 à Paris; il prononça l'oraison funèbre de l'empereur Mathias dans l'église de Notre-Dame en 1619. Il introduisit à Aix les pères de l'Oratoire, les ursulines, les récollets, les augustins-déchaussés, les matburins, les religieuses de la Visitation. Il était d'un zèle admirable pour le service divin, et il sut assez bien soutenir les droits de son église contre le parlement; enfin après un siège de vingt-neuf ans, il mourut au mois de septembre 1624.
69. Guy Huraultde l'Hôpital, coadjuteur de son oncle Paul, en qualité d'évêque d'Augustopolis in partibus, lui succéda sur le siège d'Àix. Il se trouva à l'assemblée du clergé à Bordeaux en 1621, et mourut à Paris, le clergé y étant assemblé, en 1625.
Il admit en 1624 les chartreux dans la ville, et y introduisit les religieuses carmélites.
70. Alphonse-Louis du Plessis de Richelieu, cardinal de Lyon, grandaumônier de France, commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, abbé de plusieurs abbayes de France, frère d'Armand-Jean de Richelieu, désigné évêque de Luçon, renonça à cette dignité vers i6o5, et se fit chartreux, puis fut élevé sur le siège d'Aix par la nomination de Louis XIII, du 6 décembre 1625. Il reçut ses bulles
d'Urbain VIII, qui en fait de grands éloges. La cérémonie de son sacre se fit dans l'église des chartreux de Paris le 22 juin 1626, par Guillaume d'Hugues , archevêque et prince d'Embrun. Il reçut le pallium des mains de Jean-François de Gondy, archevêque de Paris, et le 6 décembre suivant il fit son entrée solennelle à Aix. Le pape Urbain VIH l'honora de la pourpre, et il passa à l'archevêché de Lyon.
71. Louis de Brétel,abbé commendataire de Sainte-Marie d'Aunet et de Saint- Victor, dans le pays de Caux, conseiller au parlement de Rouen, doyen de l'église de la même ville, était fils de Louis de Brétel, seigneur de Crémotivilie, président au même parlement, et de Françoise le Roux. Le cardinal de Lyon lui ayant résigné, du consentement du roi, l'archevêché d'Aix, Il en fut pourvu en i63o, et ordonné dans l'église cathédrale de Rouen le 11 janvier i632, par François de Harlay, archevêque et primat de Normandie.
Il mourut à Aix en i644> Ie 2^ mars, après avoir donné beaucoup d'ornemens à son église, et toute sa chapelle. Il reçut dans la ville les carmes-déchaussés et les religieuses de la miséricorde, en i63o. Ces dernières se sont établies ensuite à Avignon et à Paris. Il permit aussi aux religieuses de l'Ordre de Citeaux de se bâtir, dans la même ville, un monastère.
72. Michel Mazarini, Romain, frère de Jules, Cardinal , était de l'Ordre de Sairft-Dominique, où il avait enseigné quelques années la théologie, prieur, et ensuite provincial, et le pape Urbain VIII l'avait fait maître du sacré palais. Il fut élevé sur le siège métropolitain d'Aix, et ordonné en 1645 dans l'église de la Minerve, par Jérôme Cardinal Grimaldi. Il reçut au mois d'août suivant le pallium d'Innocent X. Étant ensuite allé a Paris, il prêta au Roi le serment ordinaire, et de-là il prit la route d'Aix, où il fit son entrée solennelle avec une simplicité qui édifia toute la ville. Il
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retourna en Italie où le pape Innocent le lit cardinal du titre de sainte Cécile le 7 octobre i64-7- Ensuite, après avoir été vice-roi de Catalogne, il revint encore une fois à Rome, où la mort l'enleva en 1648, âgé de quarante-un ans. Il lut inhumé dans l'église de son ordre , de la Minerve.
y3. Jérôme Grimaldi de la maison des princes de Monaco , auparavant
préfet de Rome , nonce apostolique vers le roi très-chrétien, et protecteur de France , fut nommé par le roi en 1648, pour succéder k Michel Mazarini. Il ne put avoir ses bulles que sept ans après sa nomination.il prit possession en i655, et prêta serment au roi l'année suivante. Il remplit tous les devoirs d'un saint évêque, et mourut très-regretté le 4 novembre i685; il était âgé de quatrevingt-dix ans.
74. Charles le Goux de la Berchère, évêque de Lavaur, fut nommé à l'archevêché d'Aix au mois de novembre r685, puis transféré k Alby. Voyez
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•j5. Daniel de Cosnac, évêque de Valence , puis de Die , fut nommé k l'archevêché d'Aix en 1687 au mois de janvier. Comme la France était brouillée alors avec la cour romaine, il ne fut proposé en consistoire que le 16 octobre 1693. Il reçut le pallium le 9 novembre de l'année suivante, prêta serment de fidélité le îx juin 1695 , et fut pourvu en même temps de l'abbaye de Saint-Riquier.
En 1701 , le roi le lit commandeur des Ordres de Sa Majesté. Il mourut âgé de plus de quatre-vingts ans, étant le doyen de tous les évoques de France, le 21 janvier.
76. Charles-Gaspard-Guillaume de Vintimille du Luc, de l'ancienne maison des comtes du Luc et de Marseille, docteur de Paris, premièrement évêque de Marseille, fut transféré sur le siège d'Aix le ier fé- \rier 1708, et prêta serment au roi uans la chapelle de Fontainebleau le ier juillet de la même année. Il fut nommé par le roi k l'archevêché de Paris, le 12 mai 1729.
77. Jean -Baptiste de Brancas. Il fut transféré de la Rochelle k Aix au mois de juin 1729. Mort en 1770.
78. Jean de Dieu Raimoud de Boisgelin, né en 1732, sacré évêque de Lavaur le 28 avril 1765, nommé archevêque d'Aix en 1770. Député aux états-généraux, il en fut nommé président le i3 décembre 1789. Il s'opposa à la constitution civile du clergé, et on lui attribue un écrit publié en ce temps et intitulé : Exposition des principes des évêques de l'assemblée sur la constitution civile du clergé.
Démissionnaire en 1801, nommé archevêque de Tours en 1802, canlinal en i8o3, il mourut le 22 août 1804.
79. Jérôme -Marie Champion île Cicé, né k Rennes en 1735, sacré évêque de Rodez en 1770, archevêque de Bordeaux en 1781 . Ayant donné sa démission k l'époque du concordat de 1801, il fut transféré à l'archevêché d'Aix où il est mort en 1810.
80. Pierre-François-Gabriel-Ferdinand de Bausset-Roquefort, né k Béziers le 3i décembre 1757, sacré en 1808 évêque de Vannes. Promu k l'archevêché d'Aix en 1817, il ne prit possession qu'en 1819 de ce siège qui avait vaqué neuf ans.
Conciles d'Aix en Provence.
Le premier se tint l'an 1112 sur la discipline. (Martène, thés. t. 40
Le second, l'an i374, sur la discipline.
Le troisième, l'an i4°9» fut assemblé des trois provinces d'Aix, d'Arles et d'Embrun , pour choisir ceux qu'on enverrait au concile de Pise.
(Mansi, t. 3.)
Le quatrième, l'an 1416.
Le cinquième , l'an i585. Alexandre Carrigien, archevêque, y présida.
Léon y lit quarante-trois canons touchant la discipline de l'Église , tirés en partie du concile de Trente et des autres conciles précédens, particulièrement de celui de Bourges.
Dans le chapitre IX, où il traite de ce qui regarde le sacrement de l'Eucharistie, il ordonne qu'on mette l'image de Jésus-Christ ressuscitant du
DES ÉVÊCHÉS
tombeau ou attaché a la croix sur le haut du tabernacle. A l'égard du baptême, il détend de rebaptiser sous condition les calvinistes qui retournent à l'Eglise , quand ils ont été baptisés publiquement.
Le sixième, l'an 1612. L'archevêque Paul Hurault avec ses suffragans y censura le livre de la puissance ecclésiastique et politique d'Edmond Richer.
ALAIS , Alesia et Alestum, est une ville de l'ancienne province de Narbonne ; elle est sur le Gardon , au pied des Cévennes,à cent soixantetreize lieues de Paris. Il y a auprès d'Alais des mines de vitriol ou couperose , qui ne sont point inférieures à celles d'Angleterre. Elle faisait autrefois partie du diocèse de Nimes; le pape Innocent XII l'érigea en évèché en 1694, à cause du grand nombre des nouveaux convertis, à l'instruction desquels l'évêque de Nimes ne pouvait pas suffire.
Evoques d'Alais.
1. François, chevalier de Saux, nommé par le roi au mois d'août 1687, ne fut proclamé à Rome que le 10 avril 1694. H était d'une bonne famille du Poitou, docteur de Sorbonne et très-zélé pour la conversion des hérétiques. Il prêta serment de fidélité au roi le 3 juillet 1695. Les États d'Occitaine s'étant tenus, il fut un de ceux qui en présentèrent le cahier à Sa Majesté, qu'il harangua au nom de tous, le 21 juin 1701. Il assista à l'assemblée du clergé de France en 1705. Enfin, après avoir rempli tous les devoirs d'un bon pasteur, il mourut dans son diocèse à la fin d'octobre 17 12.
2 Louis-François-Gabriel de Hennin-Liétard, sacré le 9 juillet 17 13 , fut transféré à Embrun en 1719.
3. Charles de Bannes d'Avejan , nommé le 8 janvier 1721, sacré le 3 août de la même année, prêta serment de fidélité le 10 du même mois.
Louis-François de Monclus
5. Jean-Louis Dubuisson de Beauttevïlle. Mort le 25 mars 1776.
6. Pierre-Marie-Magdelâihe Cortois de Balore, né en 1738, sacré en 1776, transféré à Nîmes en 1784.
7. Louis-François de Bausset, né en 1748, sacré le 12 juillet 1784, démissionnaire en 1801, a été fait cardinal en 1817, est mort à Paris le 21 juin 1824. Il est auteuf de l'Histoire de Fénélon et île celle de Bossuet.
C'est le dernier évêque d'Alais, le siège ayant été supprimé par le concordat de 1801.
ALBI , Albiga , ancienne capitale de l'Albigeois, est située sur une élévation qui domine le bord méridional duTarn, au milieu d'une plaine abondante et fertile, à 168 lieues de Paris. Elle contient aujourd'hui dix mille âmes , en y comprenant ses faubourgs. Le pape Innocent XI, à la réquisition du roi Louis XIV, la démembra de l'archevêché de Bourges en 1676, et l'érigea en métropole.
Elle a pour suffragans les évèchés de Cahors, de Mende, de Rodez et de Perpignan.
La cathédrale de sainte Cécile est une des plus belles du royaume, non pas tant par sa grandeur que par sa structure et ses ornemens. Son chapitre était composé de vingt-huit chanoines dont quatre avaient les dignités de prévôt, de chantre, de sous-chantre et de théologal.
Outre le collège des jésuites, il y avait quatre autres maisons religieuses d'hommes et quatre de filles. Il y à aujourd'hui huit congrégations de femmes et un établissement de missions diocésaines , trente-cinq cures, trois cent soixante-seize succursales et trente-un vicariats. Le diocèse avait autrefois trois cent vingt-sept paroisses.
L'archevêque d'Albi étaitdepuisle treizième siècle seigneur de cette ville et de ses faubourgs excepté celui qu'on appelle le Castelvieil. Le revenu de l'archevêché était de 96000 livres, et la taxe en cour de Rome de 2000 florins.
Evéques d'Albi.
Saint Clair est le premier nom
mé dans les diptyques (i) de l'église d'Albi : elles portent qu'il souffrit le
martyre à Leictoure : on en fait la fête le ier juin, non-seulement à Albi, mais encore à Bordeaux, à Auch, Limoges, Périgueux, Sarlat et à Leictoure. On ne peut rien dire de certain au sujet de ce saint évêque.
Voyez Bolland. i" juin.
2. Anthime : tout ce qu'on sait de lui, c'est qu'il était disciple de saint Clair, comme on peut voir par les diptyques.
3. Diogénien , dont parle Grégoire de Tours, /. 2, hist. le cite comme l'un des plus dignes évêques de son temps.
4. Anomius, souscrivit en 45 1 à la lettre synodique que les évêques écrivirent au pape saint Léon, dans laquelle on donne de grandes louanges à celle de ce pape, à Flavien de C. P. contre l'hérésie d'Eutichès.
5. Sabinus approuva en 5o6 les canons du concile d'Agde.AIaric, roi des Visigoths, qui était maître de la Gaule Narbonnaise, de la Novempopulanie et de l'Aquitaine , quoiqu'Arien, permit aux évêques de s'assembler.
6. Ambroise. On tint de son temps, c'est-à-dire en 549, le cinquième concile d'Orléans, où les hérésies de Nestorius et d'Eutichès furent condamnées. Il n'y assista point, mais il y envoya Viventius, prêtre de son église, qui y souscrivit pour lui.
7. Saint Salvius. Grégoire de Tours dit que c'était un homme d'une sainteté extraordinaire. Il assista en 58o au concile de Brenne. Ce fut là qu'il vit une épée nue sur le toit du palais oii Chilpéric demeurait avec la reine Frédégonde, et peu de temps après, dît Grégoire de Tours, leurs deux enfans moururent, dont l'un fut enterré à Saint-Denis, l'autre dans l'église de Saint-Crespin et Crespinien à Soissons.
(1) Ce mot signifie proprement double feuille : on appelle ainsi les registres contenant les noms des magistrats, des morts.
CATALOGUE
Richard : il succéda à Constantius
1 1 . Citruinus, d'abbé de Castres fut fait évêque d'Albi, comme on le peut voir par son épitaphe qui fut trouvée dans les ruines de ce monastère, et envoyée à Paris. Vide Gall. Christian, tom. 1. p. 8. Il mourut en 698.
12. Saint Amaranthe , ayant gouverné l'abbaye de Moissac après saint Paterne, fut mis sur le siège d'Albi vers l'an 700, avant que les Sarrasins vinssent dans les Gaules.
i3. Hugues Ier, se trouve évêque d'Albi en 712, suivant la chronique dont nous avons parlé ci-dessus. Les Sarrasins s'étaient alors rendus maîtres de la ville et du pays. Ils en furent chassés en 715.
i4- Jean, en 734.
i5. Verdatus, en 812.
Panderius, en
19. Lupus assista au concile de Pontîgni en 876, en présence de Charles-le-Chauve,empereur,et des légats du pape. On confirma dans cette assemblée tout ce qui s'était fait dans le concile de Pavie, où, en présence des évêques et des grands d'Italie, Charles avait été élu empereur. Lupus siégea depuis 869 jusqu'en 879.
20. Eligius fut un des évêques qui se trouvèrent en 886 au concile de Nîmes, où Servus Dei, évêque de Girone, fut rétabli sur son siège.
ai. Adolenus gouvernait l'église d'Albi en 891.
22. Godoleric, en 917, sous Charlesle-Simple. Tab. Eccl. Alb.
Honorât, en 992, suivant la chronique
3i. Amblard, en 998.
3a. AmeliusII ou AEmilius assista à la dédicace de l'église de Saint-SauveurdeLimoges, en 1028. Il se trouva au concile de Bourges en io3i, et de Limoges qui fut tenu la même année. On dit de lui, dans ce dernier, qu'il était respectable pour son âge et pour ses bonnes qualités, et que la blancheur de ses cheveux le rendait semblable à un ange.
33. Guillaume II, selon le P. Labbe et Baluze, assista en io56 à un concile de vingt-deux évêques, qui fut tenu à Saint-Gilles, et à un autre qui fut assemblé à Narbonne sous Guifred, qui en était métropolitain.
34- Frotardus, selon une ancienne chronologie, était évêque d'Albi en
35. Guillaume III gouvernait l'église d'Albj en 1087. On voit dans le huitième tome du Spicilège, que Gérard, évêque de Cahors, se servit de lui pour faire son testament. Il est appelé Guillaume Poitevin dans la notice du monastère de Vioux.
36. Galterus ou Gauterus assista à la dédicace de l'église «le Saint-Saturnin de Toulouse, qui lut faite par le pape Urbain II, en 1096.
Guillaume V, depuis n56 jusqu'en
48. Gérard ou Girald assista à un concile tenu à Lombes dans l'Occitaine en 1176, où il condamna les Albigeois. Il siégeait encore en 1190, suivant la chronique qui n'est cependant point d'accord en ce point avec les actes de l'église d'Albi , comme nous i'allons voir.
49. Claude, surnommé d'Andrie , ne nous est connu que par un chartre de donation qu'il ht d'un bien qu'il possédait pioche de Carcassonne, à Guillemette, abbesse de Rivinid, et à son monastère, en n83.
50. Guillaume , dit de Pierre , fut élu en n85. 11 était auparavant chanoine de Saint-Salvius. Il mourut en i23o, après avoir réformé le chapitre de Saint-Salvius, et avoir enrichi son église de plusieurs titres et seigneuries, dont Simon, comte de Monfort, lui ht présent.
5i. Durant, succéda à Guillaume qui s'était démis de son évêché d'Albi entre les mains du pape Grégoire IX dès l'année 1226, ou au commencement de la suivante. Il était archidiacre de Bourges; il fut élu par compromis, et il lit son entrée solennelle à Albi, au mois de juillet 1227. Il s'acquit l'estime du pape InnocentIV. Il mourut en 1254.
5a. Bernard de Combreto, prévôt de l'église d'Albi , en fut élu évêque un samedi , veille de saint Laurent ia54- Il n'est pas aisé de fixer l'année de sa mort. Il est certain que le siège était vacant en 1271 et 1274. Quoiqu'il en soit, il fut un des évêques qui écrivirent à saint Louis pour avoir restitution des biens qu'on avait pris à l'Eglise.
53. Bernard III, assista en 1278 à un concile de la province de Bourges, qui se tint à Orillac la veille de saint Barthélemi. La même année, Raimond de Rodez et Etienne de Mende, que le pape Nicolas III avait
nommés pour informer île l'état et ilu revenu de l'église d'Albi , dont le prévôt et te chapitre de l'Ordre de Saint- Augustin avaient demandé au pape la permission de quitter l'habit monacal et de porter l'habit séculier, écrivirentàce papeque les biens de l'église d'Albi étaient sufiisans pour l'entretien et la nourriture de trente-un prébendes, entre lesquels étaient huit dignitaires, savoir : le prévôt, quatre archidiacres, un trésorier,unchantrcet un sous-chantre; que pour le présent il n'y avait plus que vingt'Un chanoines, plus occupés à solliciter des procès qu'à s'acquitter de l'office divin ; qu'ainsi il paraissait à propos de les séculariser.
Bernard fut transféré à Pévêché du Puy en i3o8, et fait cardinal en i3t6, par Jean XXII. 11 mourut à Avignon le if\ août IJ17.
54. Bertrand des Bordes succéda à Bernard en i3o8. Quelques-uns disent qu'il fut élevé à la pourpre par Clément V, et qu'il avait le titre dé saint Jean et de saint Paul, en i3io.
Cependant il n'est qualifié que d'évêquç d'Albi dans un acte qu'il signa au mois de février i3iq. Il mourut l'année suivante.
55. Gérard II, était sur le siège d'Albi au mois de mars i3n. Il doit être mort le 7 mai 1 1 34-
56. Bérald lui succéda ; il était de la maison de Raimond de Fargis, fils de la sœur de Clément V. Il fut fait cardinal et son frère archevêque de Narbonne.
5y. Pierre Ie"", dit de la Voie ( de via), était neveu d'Arnauld du même nom, cardinal, qui était fils de la sœur du pape Jean XXII. Il fut élu et confirmé évoque d'Albi, au mois de janvier i334 (i335), De son temps, Ponce abbé de Bonnecombe, eut commission de réformer le chapitre d'Albi. Il cassa quelques statuts qui lui parurent contraires à la juridiction de J'évêque, le 14 novembre i335. On ignore le temps de sa mort <jui doit être arrivée en 1 336.
58. Bernard III, de Camieto, fut élevé sur le siège d'Albi en t337, le
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26 juillet. Il érigea dans cette ville
un monastère de la Conception de la sainte Vierge, où furent plus tard des annonciades. Il mourut la même année, et fut inhumé au milieu du chœur de la cathédrale.
59. Guillaume VII, de la maison de Curti, fut d'abord moine de Balbone de l'Ordre de Citeaux. Il fit ses études à Paris, où il reçut le bonnet de docteur. Benoît XII, qui était son oncle, le fit abbé de son monastère en i337, et lui donna le 10 décembre de la même année l'évêché de Nimes, ensuite celui d'Albi. Il n'y fut pas long-temps, le pape l'ayant élevé à la pourpre l'année suivante, le 18 décembre; il mourut à Avignon le 11 de juin i36i.
60. Poitevin (Pictaiinus), de l'illustre maison de Montesquiou en Gascogne, fut d'abord évêque de Vaison , puis de Maguelone , ensuite d'Albi le 27 janvier i338 (i33o.). Il fonda six chapellenies dans son église le 21 décembre j347- Clément VI le créa cardinal sous le titre des douze apôtres, le 7 mars i35î. Il mourut en i355 (i356), au mois de février.
61. Arnauld succéda à Poitevin, et ne tint pas le siège long-temps. Il n'est plus fait mention de lui après
62. Hugues d'Albert siégeait en i355. Il reçut en i356 des lettres qui lui apprenaient la prise de Jean, roi de France. Ces lettres qui sont datées de Paris 27 septembre , furent remises à ses grands vicaires, parce qu'il demeurait alors à Avignon. Il mourut le 1 1 mars 1379.
63. Dominique, dit de Florence, religieux de l'Ordre de Saint-Dominique, fut élevé sur le siège d'Albi la même année : il fut de-là transféré à l'évêché de Saint-Pons de Tomières, en 1382.
6{. Jean II, dit de Sayd, succéda à Dominique, et mourut en i383.
65. Guillaume VIII, avait administré l'église de Toulon; il avait été fait successivement évêque de Marseille, de Valence, de Die; on le
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trouve sur le siège d'Albi pendant les années i383, 84, 85. Il y était encore en 1397.
66. Pierre II, que les tables épiscopales mettent en i3b6. C'est une faute, ou peut-être avait-il à cetévèché quelque prétention que nous ignorons.
67. Dominique de Florence quitta l'évêcbé de Pons et reprit celui d'Albi, sur lequel il reparait en 1397, le 3o juin. Il assista, en cette qualité, au concile de Pise en 1409, et avant que le pape Jean XXIII l'eût transféré «le nouveau à l'arcbevêché de Toulouse la première année de son pontificat.
68. Pierre III, surnommé Neveu (Nepos), après avoir été évêque de Béziers, de Lavaur, succéda à Dominique, transféré au siège de Toulouse en 1410. Il fut chargé de plusieurs négociations par Jean XXIII, et mourut à la fin de septembre ou au commencement d'octobre en 1434 ou i433.
69. Bernard IV dit de Cassilli, prévôt d'Albi, fut unanimement élu par le chapitre, pour remplacer Pierre- Neveu. Le concile de Bàle, qui tenait alors, confirma cette élection le 19 décembre \^55. Robert Dauphin obtint en même-temps, à la prière de Charles VII, duc de Bourbon , des provisions du même évêché, d'Eugène IV, qui s'en était réservé la nomination, en cas de vacance. Le concile ayant déjà condamné toutes ces réserves qui étaient en usage, ordonna que Bernard serait sacré à Bàle même, le 12 février i435, dans l'église des cordeliers par Martin évêque de Leictoure, et un autre, qui n'est point nommé, évêque de Lausanne. Robert ne se crut pas pour cela exclus; il fit assiéger par ses soldats que commandait le sénéchal de Rodez, le château de Mont- Irat, le prit en 14^7» et établit îles consuls dans la ville. L'évêque de Lavaur régissait, pendant ce temps de trouble, l'évèché d'Albi. La dispute dura quelques années , et les deux concurrent faisaient autant
qu'ils pouvaient les fonctions épiscopales. Bernard, après bien des chicanes, crut devoir prendre une seconde fois possession. Il célébra pour cela une messe solennelle dans son église le ier novembre i455.
Robert tint encore bon. Enfin la cause fut portée au parlement de Paris: intervint arrêt qui maintenait Bernard , et qui excluait Robert.
L'arrêt est du i« avril 1461. Bernard mourut le 2 novembre 1462, et fut inhumé devant le grand autel.
70. Robert, dont nous venons de parler, était fils de Bérald II, surnommé le Grand-Dauphin d'Auvergne, comte de Clermont, baron de Mercosur, et de Marguerite de Sancerre. Il fut élevé dans la vie monastique et revêtu de plusieurs abbayes. Peu content de l'évêcbé de Chartres qu'il possédait, il ambitionna celui d'Albi, qu'il obtint enfin après la mort de Bernard, comme il parait par son testament, dans lequel il prend cette qualité, et par une bulle du pape Calixte qui la lui donne. Il mourut le ier novembre i46a. Il est nommé évêque et cardinal d'Albi, dans les archives de cette église dès l'an 1449, sous l'empereur Frédéric, Charles, roi de France et Calixte, pape. Mais il est faux que Calixte tût alors sur le siège de Saint- Pierre.
71. Jean III, dit Geoffroy, était de Luxeuil dans la Vosge. Il avait trèsbien étudié : docteur en théologie et en droit canon, il s'acquit l'estime du pape Pie II, qui en faisait de grands éloges. Il fut d'abord évêque d'Arras, puis d'Albi. Ayant été créé cardinal par Pie II, en 1461, il ne vint à Albi que l'année suivante, et les grandes affaires dont il fut chargé ne lui permirent pas d'y résider souvent.
Il fit présent à son église des reliques de plusieurs saints, entre autres de sainte Cécile martyre, en 1 470, ^ mourut au mois «le décembre )47^»
dans le prieuré de Rulli, diocèse de Bourges, où l'on dit qu'il est inhumé.
72. Louis Ie"" d'Amboise, frère du cardinal rie ce nom, archevêque de
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Rouen et premier ministre du royaume, succéda à Jean Geoffroy en 14.73.
Le chapitre tle sa cathédrale se soumit sans peine à sa juridiction en i475, quoiqu'il se fût regardé jusqu'alors comme exempt de la juridiction épiscopale. Il y établit un théologal pour enseigner et prêcher, et il donna pour cela des revenus suffisais en 1480. Le a3 avril, il consacra l'église d'AIbi, et fit rebâtir le chœur avec une magnificence digne de sa libéralité. Il fit faire de superbes ornemens, et il enrichit le trésor de quantité de vases d'or et d'argent, avec défense à ses successeurs et a son chapitre d'en rien aliéner dans la suite. En 1492, il fit honorer le corps de saint Martiène, et lui dressa un magnifique tombeau avant de mourir. Il donna tous ses biens aux pauvres, excepté sa bibliothèque qu'il légua à son église. C'est encore lui qui a établi les corcieliers de l'observance, et qui leur fit bâtir un couvent dans une place de la ville, où avait été un monastère des religieuses de Sainte-Catherine, Ordre de Saint-Augustin, que le pape Sixte IV, lui avait permis de détruire. Il mourut à Lyon le 1er juillet i5o3 (i5o5), et fut inhumé dans la grande église d'AIbi, dans la chapelle de la sainte Vierge, comme il l'avait ordonné par son testament.
73. Louis II d'Amboise, neveu du précédent, fut pourvu par le pape Alexandre VI, de l'évêché d'AIbi en i5o3. Il fit bâtir dans le prieuré de Farges un monastère des annonciailes instituées par Jeanne, fille de LouisXI, qui avait été mariée à Louis XII, et la même année, c'est-à-dire en i5o6, il fut nommé cardinal par Jules II, sous le titre des saintsPierre et Marcelin. Il mourut en Italie en i5i 7 . Son cœur fut apporté à Albi, et placé auprès du tombeau de son oncle.
74. Charles Robertet, fils de Claude, frère de Florimond, baron d'Alluie et de Brou, secrétaire des corninandemens du roi, était archidiacre d'Orléans et prieur commendataire
de saint Pierre de la règle, Ordre de Saint-Benoît, sur la Garonne. Il fut élu par le chapitre d'AIbi et placé sur ce siège au mois de décembre en i5io, et mourut le 9 août en i5i5. Il fut inhumé dans son église devant la porte latérale du chœur où on voit son épitaphe. Son tombeau est de cuivre.
76. Jacques Robertet, frère de Charles, fut fait évêque d'AIbi par la résignation de son frère. Cependant les chanoines s'assemblèrent pour l'élection le 10 août i5i5, et postulèrent François, archevêque d'Auch, qui, pour éviter toute contestation, céda son droit, de sorte que Jacques se trouva paisible possesseur. Il mourut en i5i8.
76. Hadrien Gouffier, cardinal, dit de Boissy, et grand-aumônier de France, fut d'abord évêque de Coutances en Normandie, et transféré ensuite à l'évêché d'AIbi en 1519. Il mourut le 24 juillet i^z3, dans le château de Villendren en Touraine, et fut inhumé dans son abbaye de Bourgdeuil.
77. Aymard ou Emard Gouffier, fut élu le ier août 1 523; mais François Ie» ayant fait défense au chapitre d'élire, jusqu'à ce qu'il lui eût apparu du droit qu'il prétendait avoir, Aymard demanda du temps pour accepter. François Ier ayant consenti à son élection, il prit possession par procureur le 19 juin 1524. Il mourut le 9, octobre i528.
78. Antoine Duprat, cardinal, légat du saint-siége, chancelier de France, évêque de Meaux, fut demandé par le chapitre le 19 octobre i528, pour remplacer Aymard. Le roi y consentit. Il mourut le 9 juillet i535.
79. Jean IV de Lorraine, cardinal, évêque d'AIbi, administra, outre celui-ci, plusieurs autres évêchés. En i536, il donna son consentement à la sécularisation de l'abbaye de Cailliac, à condition qu'il y jouirait toujours de ses droits épiscopaux, et qu'il confirmerait le doyen. Il permit en i548 à l'abbess<; de Fargis d'augmen-
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ter son monastère. IL mourut en i55o.
80. Louis III de Lorraine, cardinal, dit de Guise, fut pourvu de l'évèché d'Albi en i55o. Il avait été évêque de Troye , et il résigna l'évèché d'Albi au cardinal Laurent Strozzi, en se retenant 9,800 liv. de pension.
81. Laurent Strozzi était neveu du pape Léon X, cardinal du titre de sainte Sabine. Il fut d'abord évêque de Béziers, ensuite d'Albi , par la résignation de Louis de Lorraine en 1567. Il permuta son évêché d'Albi avec l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, en faveur de Philippe de Rodolphe, Florentin. Il fut enlin nommé archevêque d'Aix.
82. Philippe de Rodolphe était neveu de Laurent Strozzi. Il n'était que diacre, mais docteur de l'université d'Avignon , quand il fut appelé au siège d'Albi par la résignation de son oncle. Il en prit possession le 10 juin i568. Il mourut le 3o juin 1574.
83. Julien de Médicis, de Florence, ayant été transféré du siège de Béziers à l'archevêché d'Aix, fut ensuite pourvu de l'évèché d'Albi. Matthieu Toscan le représenta au concile de Bourges tenu en i58L II mourut le 28 juillet, dans le monastère de Saint-Victor de Marseille, dont il était abbé, en i588, et y fut inhumé.
84- Alphonse Ie', fut nommé par Henri III, évêque d'Albi, au mois d'août 1.588, et il obtint des bulles du pape Sixte V, en vertu desquelles il prit possession au mois de décembre 1589. Il était savant. Pierre Ronsart lui dédia son livre de VArt poétique , et Juste Lipse , son Auctuarium des anciennes Inscriptions. On lui attribue aussi quelques ouvrages.
Il mourut le 8 février 1608 , et fut inhumé dans le chœur de sa cathédrale.
85. Alphonse II d'Elbène, neveu du précédent, était archidiacre d'Albi. Henri IV le nomma pour succéder a son oncle. Il lit éclater son zèle contre les hérétiques, qu'il combattit toujours avec succès. En i6a5,
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il se trouva à l'assemblée du clergé qui se tint à Paris*, mais les troubles qui arrivèrent depuis dans l'Occitaine, sous le gouvernement de Henri, ducdeMontmorenci, l'obligèrent de quitter la France et de se retirer à Florence , ce qui fut cause que le& évèques le déposèrent. Cependant, après la mort du cardinal de Richelieu , il réclama contre ce jugement dans l'assemblée du clergé de 1645, préteudant qu'il avait été déposé contre les canons. Peu de temps après son retour d'Italie, il mourut à Paris le 9 janvier i65i , âgé de 71 ans , et fut inhumé dans l'église du Temple , de l'Ordre des Chevaliers de Malte.
86. Gaspard de Daillon, fut nommé d'abord par Louis XIII, évêque d'Agen, et sacré le 24 août i63i, par Jean-François de Gondi, archevêque île Paris. L'année suivante , il fut transféré à Albi le 26 octobre, dont il ne prit possession queie i7mars i636.
Il mourut le 25 juillet 1676. C'est le dernier évêque d'Albi.
Archevêques d'Albi.
1. Hyacinthe Serroni. Romain, de l'Ordre de Saint-Dominique, fut évêque d'Orange en 1646. Louis XIV l'envoya en Catalogne, avec la qualité d'intendantde l'arméequi vêtait.
Après la paix faite entre la France et l'Espagne, il régla les limitesdes deux royaumes avec M. de Marca, alors évêque de Conserans. En 1661, le roi le nomma à l'évèché de Mende, puis en 1676, à l'archevêché d'Albi. Il mourut le 7 janvier 1687, âgé de 70 ans.
2. Charles le Goux de la Berchère, après avoir été évêque de Lavaur, archevêque d'Aix, fut nommé par le roi pour remplacer sur le siège d'Albi, Hyacinthe Serroni. Enfin, après la mort du cardinal Bonzi, archevêque de Narbonne, le roi le nomma en 1703 pourgouverner cette inérro'jo'e.
3. Henri de Nesmond lui succéda le i5 d'août de la même année. Il se trouva à l'assemblée du clergé de l'an 1-10, et fut reçu le 3o juin de
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cette même année à l'académie française, à la place de Fléchier, évèque de Nimes. Le 12 juillet de l'année suivante, il eut l'honneur de haranguer le roi au nom de tout le clergé.
4. Armand-Pierre de la Croix, de Castres: il fut nommé par le roi le 5 novembre 1719.
5. Dominique de la Rochefoucault, né dans le diocèse de ilende en 1713, fut nommé le 3o avril 1747» et sacré le 29 juin de la même année.
6. Léopold-Charles de Choiseulde Stainville, transféré de l'évêcbé d'E« vreux !e 5 avril 1759.
7. François-Joachim de Pierre de Bernis, né le 22 mai 1715, comte de Lyon en 1744» membre de l'académie française, cardinal de la sainte Eglise romaine en 1758, sacré archevêque ci'AIbi le 3 août 1764, ministre du roi à Rome où il mourut évèque d'Aibano, le 2 novembre 1794.
8. François de Pierre de Bernis, né à Nimes, sacré évèque d'Appollonie à Rome, par le pape VI, le 3o décembre 1781, nommé coadjuteur d'AIbi et archevêque de Damas en 1784, démissionaire en 1801, nommé à l'arcbevêché de Reims dont il prit possession en 1816, mort à Paris le 4 février i8a3.
9. Charles Bruault, né à Poitiers en 1752, sacré évèque de lîayeux, le 16 mai 1802, nommé à l'archevêché d'AIbi, en 1817, prit possession de ce siège le 25 mai 1823.
Conciles d'udlbi.
Le premier fut tenu l'an 1176. Gall.
Christ., ton». 1 1 , p. 1180.
Le second, l'an 1254. Zoen, évèque d'Avignon et légat apostolique, y présida à la tête de plusieurs évoques des provinces de Narbonne, de Bourges et de Bordeaux; et l'on y pubiia soixante-onze statuts pour la discipline et les mœurs.
Les vingt- huit premiers, tirés pour la plupart du concile de Toulouse de l'an 123c, et de celui de Valence de l'an 1248, concernent l'inquisition et la punition des hérétiques.
Le vingt-neuvième ordonne qu'on
exécutera le canon omnis utriustjiie sexîls, touchant la confession annuelle, et oblige les fidèles a recevoir la communion à Noël, à Pâques et à la Pentecôte.
Le trentième renouvelle les obligations des maîtres et des maîtresses d'assister tous les dimanches à l'otiice de la paroisse, et condamne à une amende pécuniaire ceux qui s'en dispenseront sans cause légitime.
Les six canons suivans portent qu'il faut fuir les excommuniés, que les prélats ne doivent pas excommunier légèrement, et qu'on nedoit rien recevoir pour l'absolution des pénitens.
Les trente-septième, tiente-huitième, trente-neuvième et quarantième, renouvellent les décrets du concile de Toulouse touchant les formalités qu'on doit garder dans les testamens.
Le quarante - deuxième ordonne que dans les églises qui ont quinze livres tournois de revenu , il y aura des calices d'argent.
Le quarante-troisième porte que lesévêques obligeront, par censure, les curés de la campagne à réparer et à entretenir leurs églises, ou ceux qui y sont tenus.
Le quarante-quatrième défend aux clercs, qui sont dans les ordres sacrés, aux bénéliciers et aux réguliers, de plaider des causes sans la permission de leurs supérieurs.
Le quarante-cinquième défend aux mêmes clercs, sous peine de suspense, de prendre des emplois séculier?.
Le quarante-sixième et les sept autres suivans prescrivent la modestie que les ecclésiastiques et les réguliers doivent garder dans leurs habits et dans leur manière de vivre, et leur défend les jeux de hasard et la chasse.
Le cinquante-quatrième et cinquante-cinquième ordonnent qu'il y aura au moins trois moines ou deux chanoines réguliers dans chaque prieuré.
Le cinquante-sixième enjoint aux collateurs de conférer les bénétices
DES ÉVÊCHÉS DE FRANCE
a îles personnes capables dans le temps marqué par les canons, sans pacte et sans diminution îles revenus et sans création de nouvelle pension, et défend d'appliquer le revenu d'une église vacante a d'autres usages qu'au profit de cette église.
Le soixante-unième et le soixantedeuxième renouvellent les canons du conciled'Avignoncontre les parjures et les usuriers.
Le soixante-troisième et les Sept autres concernent la conduite qu'on doit garder envers les Juifs.
Le dernier défend, sous peine d'excommunication , de faire de nouvelles impositions. (Reg. 28, Lab. 1 1, Hard. 7.)
ALETH , jdlecta , est une petite ville du Bas-Languedoc (Aude), renommée par ses bains et par les paillettes d'or et d'argent qu'on trouve dans les ruisseaux qui coulent desPyrénées, au pied desquelles elle est située. Elle est à 175 lieues de Paris. Son évèclié était suffragant de la métropole de Narbonne.
Le chapitre se composait de douze chanoines, d'un doyen, d'un archidiacre, d'un trésorier et d'un grandchantre.
Le revenu de Pévêque était de dixhuit mille livres : sa taxe en cour de Rome était de i5oo florins.
Evoques d'^ileth.
1. Barthélemi, appelé aussi Bertholile, dernier abbé du monastère d'Aleth, en fut aussi nommé premier évèque par le pape Jean XXII , vers l'an i3i8.
a. Guillaume de Alzona ou de MarciUac fut élu en i333.
Guillaume II, le 26 mai i
4. Arnauld fut transféré de l'église de Mirepoix à celle ct'Aleth en 1362, Je 3 juillet. Il assista au concile de Narbonne en iSj^'
5. Pierre Ier, fut tiré du siège de Carpeutras pour occuper celui tl'Aleth , qu'il quitta aussi pour retourner au premier.
6. Robert du Bois ou du Bore, en i386. Il siégeait encore en i3yo. -,
7. Henri Ier, fut transféré du siège de Viibres à celui d'Aleth le 10 juin i3ox).
8. Pierre II. On ne sait rien de lui, si ce n'est qu'il a précédé celui qui suit.
9. Nicolas, de l'Ordre des Frères- Prêcheurs, fut nommé par le pape Boniface IX, pour succéder à Pierre, le 29 novembre 1400.
10. Henri II , envoya son procureur au concile de Pise en 1409. Il mourut en 1419.
n. Pierre III Assalbitus, de Limoges, religieux de l'Ordre des ermites de saint Augustin, neveu de Pierre Amélius , évèque de Tarente et patriarche d'Alexandrie, fut ti'abord évèque d'Oléron, ensuite de Condom, enfin , à la demande du chapitre d'Aleth, évèque de ce siège dont il fut pourvu par le pape Martin V, au mois de janvier 1421. Ce fut lui qui obtint du même pape que le corps de sainte lUonique, qui était à Ostie , serait transféré à Rome, et remis dans l'église des augustins de cette ville. Joseph Pamphile marque sa mort en 1440.
12. Antoine Ier, de Saint-Étienne , était évèque d'Aleth en 1441. Il assista en cette qualité aux Etats d'Qccitaine assemblés par l'ordre de Charles Vil, roi de France a Montauban.
i3. Pierre IV, siégeait en 1443, qu'il reçut une bulle d'Eugène IV, qui l'exemptait de la juridiction de l'archevêque de Narbonne. Il mourut en 1448-
i4- Hélie de Pompadour, de l'illustre maison de Pompadour dans le Limousin, eut pour père Jean Hélie, premier de ce nom, seigneur de Pom padour, et pour mère Mugdeleine de Yentadour. Il fut élu évèque d'Aleth en 1448. Il fut transféré à l'évèché de Viviers en 1454-
i5. Louis d'Aubusson, était moine bénédictin, et prieur de Ville-Dieu.
Il fut fait évèque d'Aleth le 2 décembre 1454*
16. Ambroise de Carnérato ou de Caméraco, fut fait évèque d'Aleth le 23 ou le 24 septembre i455. Jean de 0»
Bourbon, évêque d'Annecy et administrateur de L'église de Lyon , pour Charles son neveu, le fit son procureur à Rome, dans l'affaire de la primatie contre l'archevêque de Rouen.
Il obtient en i45o. des bulles de Pie II pour l'abbaye de Saint-Germain-des- Prés , vacante par la mort d'Hervé Morillon, le dernier titulaire; mais il fut obligé de se désister en faveur d'Henri Mené, moine de cette abbaye, élu unanimement parla communauté avec le consentement du roi Charles VII, environ l'an 1460.
Ambroise s'avoua coupable d'avoir supposé des lettres pour la dispense, nu second degré de parenté, entre le comte d'Armagnac et sa co usine germaine, qu'il voulait épouser.
Antoine Gobert, en
18- Guillaume III Olvia, Oliverii ou Olive, clerc de Narbonne , docteur en l'un et l'autre droit, succéda à Antoine en 1467. Il mourut hors de son diocèse en i486.
19. Pierre V , clerc de Boulogne sur mer, fut élu évêque d'Aleth en 1487. Il abdiqua l'année suivante.
20. Guillaume IV deRochefort, fut fait évêque d'Aleth après l'abdication de Pierre. Il conserva l'abbaye du Mont-Olive , dont il était abbé.
Ce fut un digne évêque, plein de charité pour son troupeau. On le loue particulièrement sur sa résidence. Il mourut en i5o8.
Mi. PierPe-Raîmond de Guiert, fut fait évêque d'Aleth le 7 juin i5o8.
Il y eut quelque difficulté au sujet de son élection; mais, à la prière de François Ier, le pape la confirma. On le trouve encore sur ce siège en i5a3.
2a. Gilles succéda à Raimond le 12 janvier i5z5.
23. Guillaume V de Joyeuse, fils de Guillaume de Joyeuse et d'Anne de Balzac, était sur le siège d'Aleth en i53i, lorsque, à la recommandation de François Ier, roi de Fiance , Clément VII sécularisa le chapitre de cette église. Il siégeait encore en i54o, où l'on voit qu'il était aussi
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abbé de Cambon, diocèse de Viviers,
à ce que nous croyons (1).
24. François Ier, aumônier du roi Charles IX, fut fait évêque d'Aleth le 26 janvier i56o, par la cession de Guillaume de Joyeuse. Il mourut en i564.
25. Antoine II d'Acqs ou Dax, était chanoine et grand chantre de l'église d'Aleth, quand il en fut élu évêque le 26 septembre i564-
26. Christophe de l'Estang , de Brives-la-Gaillarde , eut pour père Etienne, président au présidial de cette ville, et 'pour mère Aloyse de Juié; son frère Jacques était président à mortier au parlement de Toulouse. Il fut d'abord fait évêque de Lodève en i58i ; et il l'était encore en 1602; ensuite il le devint d'Aleth par la résignation de son prédécesseur; enfin il passa à celui de Carcassonne en i6o3.
27. Pierre VI de Polverel, neveu de Christophe, étant allé à Rome en i6o3 pour y solliciter ses bulles, y mourut dans la trentième année de son âge, et fut inhumé dans l'église Sainte- Marie-du-Mon t.
28. Etienne de Polverel, frère du précédent, fils de Guillaume , seigneur deTroboyret, et d'Antoinette de l'Estang, sceur de Christophe, dont nous venons de parler, s'adonna d'abord aux exercices de la guerre; il fut nommé ensuite évêque d'Aleth, et prit possession le 24 août 1607. Il assista au concile de Narbonne et à l'assemblée du clergé en 1612. Il était encore maître de la chapelle du roi, et grand aumônier de Marie de Médicis. Il souscrivit aux délibérations
(1) Messieurs de sainte Marthe mc'tent un autre Guillaume, appelé aussi de Joyeuse, fils de Jean, vicomte, et frère du précédent, en i5io; mais il ne fut pas ordonné; il paraît même qu'il n'était pas dans les ordres sacrés , puisque, quelque temps après, il devint maréchal de France et gouverneur d'Occitaine. Il épousa Marie de Batamay dont il eut Anne, duc de Joyeuse, François, cardinal, et Henri comte de Bouchage.
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des assemblées du clergé de 1 6 1 4. 1 6 1 5 et 1625. Il fut accusé, aussi-bien que l'évèque de Saint-Pons, d'avoir quelque relation avec les rebelles; mais ayant prêté l'interrogatoire devant des commissaires députés pour cela par le saint-siége, dans le couvent des Augustins de Paris en i633, ils turent renvoyés tous les deux dans leurs diocèses. Il mourut le 25 avril 1637, et fut inhumé dans sa cathédrale.
29. Nicolas Pavillon, né à Paris, et fils d'Etienne, auditeur de la chambre des comptes, fut nommé par Louis XIII, à Pévêché d'Aleth en 1637. Il gouverna son diocèse avec beaucoup d'application pendant trente-huit ans. Le pape Clément IX lui écrivit le 19 janvier i663, pour le féliciter de ce qu'il avait souscrit au formulaire d'Alexandre VIL II mourut âgé de quatre-vingts ans, le 8 décembre 1677.
30. Louis-Alphonse de Valbelie, d'une ancienne et noble maison de Provence, eut pour frère Antoine, chevalier, marquis de Mont-Furon, et pour mère Françoise de Félin, dame de Beaulieu et de Valfère.
Étant agent général du clergé, conseiller et aumônier du roi, docteur de Sorbonne, plusieurs fois député du second ordre aux assemblées du clergé de France, il fut nommé par le roi Louis XIV à l'évêché d'Aleth le 25 décembre 1677, et sacré dans l'église des minimes de la place royale par le cardinal de Bonzy, archevêque de Narbonne. Il fut transféré à Saint-Omer en 1684.
3i. Victor-Augustin de Méliand, abbé de Balsac et évêque de Gap, fut transféré à Aleth au mois de juin 1684; mais la cour de France ayant quelques difficultés avec la cour romaine, il ne put être préconisé dans le consistoire que le 25 juin 1692. Sa mauvaise santé l'obligea d'abdiquer en 1698. Il mourut a Paris le 23 septembre 1713.
32. Charles-Nicolas Taffoureau de Fontaine, né à Sens, docteur de la maison et société de Sorbonne, doyen
de l'église cathédrale de Sens, officiai et vicaire-général , fut nommé par le roi à l'évêché d'Aleth le ier novembre 1698 , et ordonné l'année suivante , 29 mars , dans l'église cathédrale de cette ville, par le métropolitain. Il fut député de sa province pour porter la parole au roi au nom des Etats, le 25 août 1702. Il mourut dans son diocèse en odeur de sainteté' au mois d'octobre 1708.
33. Jacques Maboul, fils de Louis, secrétaire du roi , fut nommé par le roi évêque d'Aleth le 1" novembre 1708. Il fut sacré à Agde le i3 juillet 1710. C'était un prédicateuraccompli, et il eut occasion de faire briller son éloquence dans différentes oraisons funèbres qu'il prononça, particulièrement dans celle de Louis XIV, à laquelle assistèrent Philippe, duc d'Orléans., régent du royaume, Je duc de Bourbon, et le comte de Charollais, le 28 novembre 1715. Il mourut dans son diocèse au commencement du mois de juin 1723.
34. François de Bocaud, nommé par Louis XV le 17 octobre 1723, fut sacré le u juin 1724, dans la chapelle du séminaire de Saint-Sulpice, par l'archevêque de Narbonne.
35. Charles de la Cropte de Chanterac, né en 1723, sacré le 19 juin 1763. C'est le dernier évêque d'Aleth, ce siège ayant été supprimé par le concordat de 1801.
AMIENS, Ambianum, ville épiscopale sous la métropole de Reims, etancienne capitale de toutelaPicardie, aujourd'hui chef-lieu de préfecture du département de la Somme, est située sur la rivière de Somme , qui la traverse, a 3i lieues de Paris. Elle est grande et bien peuplée; on y compte environ 4° mille habitans.
L'évêché y fut fondé vers la fin du troisième siècle, ou le commencement du suivant. La cathédrale de Notre-Dame, qui fut construite au treizième siècle, est une des plus belles églises du royaume. Elle a 366 pieds de long, et i3a d'élévation; sa nef est un ouvrage achevé.
Le chapitre était composé de neuf
dignités, quarante-sept chanoines , soixante-douze chapelains, etc. Il y arait de plus la collégiale de saint Firmin, et celle de saint Nicolas, onze paroisses, l'abbaye de saint Jean des Prémontrés dont la bibliothèque était considérable; celle de saint Acheul, située hors la ville, qui appartenait aux chanoines réguliers de lacongrégationde sainte Geneviève; un séminaire situé aussi hors la ville, et gouverné par les prêtres de la mission; un collège des jésuites, descélestins, des feuillans, des dominicains, des cordeliers, desçarmes-déchaussés, des augustins, des capucins, des minimes, des prêtres de l'Oratoire, un hôpital-général, et un hôtel -Dieu desservi par des religieuses augustines, plusieurs autres communautés de filles, dont une des principales est l'abbaye du Paraclet de l'Ordre de Citeaux, qui y a été transférée.
Le diocèse contenait sept cent soixante-seizo paroisses et cent trois annexes, douze collégiales, vingt abbayes d'hommes, six de filles, soixante-six prieurés, six collèges, vingt-six communautés d'hommes et vingt-deux de filles.
Aujourd'hui il contient cinquanteune cures, cinq cent vingt-quatre succursales, onze communautés religieuses de femmes, et un monastère d'hommes de l'Ordre des religieux de la Trappe : situé près de Picqui-
Evêques d'Amiens.
1. Saint Firmin , de Pampelune, instruit par saint Honot dans la religion chrétienne et ordonné par saint Honorât, archevêque de Toulouse, sous les empereurs Décie et Valérien, passa dans les Gaules pour y annoncer l'Evangile , s'arrêta à Agen,àClermonten Auvergne, à Angers, à Beauvais, et se fixa a Amiens, où il souffrit le martyre par l'ordre de Valère Sébastien qui y était préfet. L'église fait sa fête. Voyez Firmin, martyr.
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Edibius se trouva au premier concile d'Orléans en 5n
7. Beatus souscrivit au cinquième concile de la môme ville en 549. La suite des successeurs de Beatus es% très-difficile à arranger.
8. Berchonde, contemporain de saint Valéry, qui vivait du temps de Clotaire II, roi de France, qui mourut en 628. (Duchesr.e, vit. sancti Valer. tome 2, Histoire de France.)
9. Bertefride souscrivit au concile de Chàlons-sur-Saône en 65o. Il assista aussi avec plusieurs évèques à la dédicace de l'église de Corbie en 662, à laquelle il accorda l'exemption de sa juridiction en 664.
10. Saint Honoré, originaire du Ponthieu , vivait du temps de Thierri Ier, roi de France, c'est-a-dire en 667 ou 677. (Le Gallia ckristiana , édit- de 1751, place saint Honoré et saint Salve avant Berchonde. )
11. Saint Sa've > vers le même temps. Il mourut a Amiens, et fut transporté long-temps après àMontreuil,où l'on conserve ses reliques.
12. Théodefride, moine de Luxeu, puis abbé de Corbie, ensuite évêque d'Amiens, suivant une ordonnance duroiThierri qui confirme l'élection d'Erembert, abbé de Corbie.
i3. Déodat, suivant un ancien martyrologe de l'église d'Amiens.
i4: Dadon.
i5. Bertman, ou Ursmian, ou Ursiman et Versiman.
16. Dominique fut présent à la translation de saint Lamberta Liège en 721.
17. Chrétien, selon un ancien cartulairede l'église cathédrale.
18. Raimbert, abbé de saint Valéry, du temps de Childéric III, roi de
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France, en 744- Le pape Zacharie fait mention île lui dans une lettre qu'il écrit a Reginfride, archevêque de Rouen, et aux autres évêques de France et de Germanie, pour les exhorter à se joindre à saint Boniface, léuat du saint-siège, pour étendre l'Évangile dans les lieux où il n'avait pas encore été annoncé.
Vitulphe, appelé aussi Aytulphe
20. Grégoire, appelé aussi Georges dans l'abrégé de l'Histoire de l'abbaye de saint Riquier, vers l'an
21. Jesse , homme d'un grand génie et célèbre par les négociations dont il fut chargé. Le pape Léon III, parle de lui dans une lettre qu'il écrivit en 800. Charlemagne l'envoya en 802 en ambassade avec le comte Helmongaud vers Irène, impératrice de Coiistanunople, pour faire la paix. Il écrivit en 812 une lettre aux prêtres de son diocèse pour les instruire de la manière dont ils doivent se comporter envers les Néophites et les Catbécumènes. Elle estaprès les ouvrages d'Hincmar, imprimés par les soins de Jean Cordesius. Le même empereur l'envoya avec Bernard, évoque de Worms, et Adalard abbé, en 809, vers le pape Léon III. Il fut présent aux dispositions testamentaires du même empereur, en 811. Il se trouva au concile provincial que Vulfaire, archevêque de Reims, assembla à Noyon en 8i4- R s'attacha aux enfans de Louis-le- Débonnaire , qui avaient déclaré la guerre à leur père.
Thégant veut qu'il ait été pour cela déposé dans un concile tenu à Spire.
Quoiqu'il en soit, Jesse mourut en 835 ou 836.
22. Ragenaire souscrivit aux conciles de Beauvaisen 845, de Paris en 846, et a l'assemblée de Chiersy dans la cause de Gotbescalc , suivant Hincmar.
23. Hilmerade se trouva au concile de Paris sous Cbarles-le-Chauve 849, à celui de Soissons en 853 , la même année à celui de Verberies, à celui de Toussy en 860, etc.
24. Gérolde souscrivit en 876 au concile de Pontyon, diocèse de Chàlons-sur-Marne.Cefut de son temps que les Normands pillèrent la ville épiscopale en 881.
25. Otgaire, chanoine d'Amiens, en était évèque en 893. Il assista au sacre d'Hervée , archevêque de Reims en 900, le 4 juin, et au concile de Troslei, diocèse de Soissons, en 909.
Flodoard dit qu'il vécut plus de cent ans. Il mourut en 928.
26. Deralde, évêque en 929, selon Flodoard , et mort en 946 , selon le même, ou 947.
Tetbauld, archidiacre de l'é
glise de Soissons, ordonné par Hugues de Vermandois, archevêque de Reims , déposé de son siège , ne peut guère être compté parmi les évêques d'Amiens»
28. Ragembauld, moine d'Arras, fut élu par le clergé et le peuple d'Amiens vers l'an 949. Les archives de Saint-Valéry le font abbé de ce monastère. La chronique du Hainaut dit qu'il transféra les reliques de saint Valéry et de saint Riquier dans l'abbaye de Saint -Bertin à Saint- Omer, f>ar la crainte des Normands ; mais elles ont été depuis rapportées au lieu où elles étaient. Flodoard.
Alman ou Alvian
30. Gotesman ou Godesman assista au concile de Reims, tenu dans l'église de Saint-Basol le 18 juin 991, où Arnoul fut déposé.
3i. Foulques d'Amiens Ier, tirait son origine, selon Oderic Vital, des descendans de Charlemagne, et eut pour père Walthier, ou Gauthier II, comte d'Amiens, du Vexin, de Pontoise, de Mantes, et pprte-éiendard de France, et pour mère Aléide de Créspy. Il était évêque d'Amiens du temps de Gerbert, élu à la place d'Arnoul en 991. Il se trouva au concile de Chelles où était le roi Robert en 1008. Comme il était bien en cour , Gérard, évêque de Cambrai, lui écrivit pour employer ses bons oflices en faveur de David, évêque de.-Terouanne, aujourd'hui Boulogne-sur- Mer, que Baudouin, comte de Flan-
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die , avait chassé de son siège. Il souscrivit encore à la donation que lit "Varin, évêque de Beauvais, en faveur de l'abbaye de Saint- Vaastd'Arras en 1023, et à une autre en 1024.
Il obtint du roi en 1027, qu'il fît restituer à son église les biens qui en avaient été distraits pendant les guerres des Normands.
32. Foulques d'Amiens II , neveu du précédent, ùls de Drogon I", comte d'Amiens et du Vexin, et d'Édithe d'Angleterre , sœur de saint Edouard, fut fait évêque après son oncle, et mourut en ia58.
33. Guy de Ponthieu, était archidiacre d'Amiens , et en fut élu évêque en io58. Il assista avec les autres évêques au sacre de Philippe I«, roi
à condition cependant que les clercs de Saint-Acheul et le prieur lui-même seraient obligés d'y venir faire leur semaine à leur tour, ce qui fut approuvé par le chapitre en 1093. Nous avons une lettre de saint Anselme, qui lui est adressée : c'est la trentedeuxième. Il en écrivit deux à Lambert, évêque d'Arras.Surius rapporte qu'il quitta son église sans qu'on sût ce qu'il était devenu, et qu'après une assez longue absence on élut Godefroy. C'est du temps de Gervin que parut Pierre l'Hermite. Voyez son article.
Saint Godefroy, premièrement
moine de Saint-Quentin , ensuite
abbé de Sainte-Marie de Nogent, fut
élu évêque d'Amiens deux ans après
de France, en io59. Il eut de grands que Gervin eut disparu. Son élection
démêles avec Foulques , abbé de fut pi,bliée dans le concile de Troies
Corbie, au sujet de ses immunités qu'il prétendait être préjudiciables à l'autorité épiscopale; mais le pape Alexandre II les accommoda. Il est encore parlé de lui dans la fondation de Saint -Martin-aux-Jumeaux en 1073, et dans la dédicace de Saint- Quentin en 1074, où il est appelé évêque et procureur, c'esf-à-dire comte d'Amiens. Il était un des grands poètes de son temps; Guillaume de Jumiège fait mention d'un poème qu'il composa sur la conquête de l'Angleterre par Guillaume dit le Conquérant. Voyez Order. Vital.
I. 3 hist
34. Radulphe, dont il est fait mention dans les titres de l'abbaye de Saint-Martin, vers l'an 1078. Le pape Grégoire VII lui écrivit à l'occasion de Robert Frise, qui troublait les églises.
35. Roricon alla au concile de Meaux en 1080, et mit des chanoines réguliers dans l'église de Saint- Acheul, avec l'agrément de son chapitre.
36. Gervin, abbé de Saint-Riquier dans le Ponthieu, vers l'an 1071. Il confirma tout ce que son prédécesseur avait fait en faveur de l'église de Saint-Acheul, et y ajouta une prébende de l'église de laSainte- Vierge,
en 1104, et il fut ordonné par Manassès, archevêque de Reims. II renonça quelque temps après à cette dignité dont il se croyait incapable, et se retira à Clugny, ensuite chez les chartreux; mais l'archevêque de Reims l'obligea de reprendre son siège. Il mourut en in5 dans le monastère deSaint-Crépin deSoissons.
Voyez le moine Nicolas , et Surius dans la Vie de Godefroy. On fait sa fête le 8 novembre.
38. Ingelram fut fait évêque en n i5. Il fonda l'abbaye de Saint-Fuscien, assista au concile de Reims en 11 19, et mourut en 1127.
39. Guarîn ou Warin, de Châtillon-St.-Paul, archidiacre d'Amiens, en fut élu évêque le 16 octobre 1127.
Il paraît qu'il renonça à son évêché en n44 et qu'il se retira dans l'abbaye de Clugny où il mourut.
40. Thierry, moine de Saint-Nicolas, diocèse de Laon, ensuite abbé de Saint Eloy de Noyon, fut ordonné par Sanson, archevêque de Reims.
Il mourut l'an 1164. De son temps, les prieurés de Saint-Martin et de Saint-Acheul furent érigés en abbayes la première année de son pontificat, en n45.
4i. Robert siégeait en n65.
Alexandre III donna de son temps
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une bulle confirmée depuis par Honoré III, par laquelle il approuve la coutume de l'église d'Amiens de n'admettre au nombre des chanoines que ceux qui sont nés d'un légitime mariage. Il mourut l'ani 169.
'42. Thibauld d'Heilly, d'une illustre famille, étant allié à Guillaume de Champagne, cardinal, archevêque de Reims, oncle de Philippe-Auguste, était archidiacre d'Amiens en 1167, et fut élu évêque en 1169 à la place de Robert. Il assista au concile de Latran en 1179. Alexandre III, lui adressa plusieurs décrétâtes. Il mourut après trente-quatre ans et plus de pontificat, en 1204. Il est inhumé dans le chœur de Saint-Martin-aiix- Jumeaux. Son tombeau est couvert d'une table de cuivre de Corinthe, soutenue de quatre lionceaux , sur laquelle il est représenté revêtu de ses habits pontificaux.
43. Richard de Gerberoy, d'une famille distinguée dans la guerre, était fils d'Eustache et d'Ermentrude. De doyen du chapitre il devint évêque en 1 205. Il donna cette même année au doyen île l'église collégiale de Saint-Florent de Roye, une pleine et entière juridiction sur ses chanoines. Le pape Innocent III, lui adressa aussi quelques déerétales. Il mourut vers l'an 1210. Il est inhumé dans l'église de Saint-Martin -aux- Jumeaux. On voit son épitaphe sur le mur à la gauche de la porte du chœur.
44- Evrard ou Gérard, en 1212, augmenta en 1218 le nombre des dignités de celles de grand chantre, de théologal, et de pénitencier, avec le consentement du chapitre II jeta les premiers fondemens de la magnifique église qu'on voit aujourd'hui.
Il mourut en 1222, et est inhumé au milieu de la net sous une tombe d'airain, sur laquelle il est représenté couché et soutenu par six lionceaux.
45. Gaufride d'Eu, ainsi nommé parce qu'il était de cette ville, fut nommé évêque en 1222. Il assista aux funérailles de Philippe-Auguste.
Il eut un soin particulier ries pau-
vres , et établit huit sœurs sous la règle rie saint Augustin pour leur service dans l'hôtel-Dieu, ce que le pape Innocent IV, approuva dans le concile de Lyon en 1235. Il se trouva au concile de sa province qu'Henri de Braine, archevêque de Reims, assembla à Senlis. Il continua à faire travailler a l'église cathédrale que son prédécesseur avait commencée, et mourut le 25 novembre 1236.
On l'inhuma près de son prédécesseur.
46. Arnoul , originaire d'Amiens, fils aîné de Roger de Furnival, médecin de Louis VIII et de saint Louis, roi de France, parent de Thibauld, archevêque de Rouen, succéda à Gaufride vers l'an 1237. Il avait assisté, comme docteur, à l'assemblée de Paris que saint Louis lit tenir en 1227 chez les cordeliers pour réformer les ecclésiastiques. Les théologiens de Paris y décidèrent qu'on ne pouvait, sans péché mortel, posséder deux bénéfices, quand un suffisait pourlavie et l'entretien de celui qui en était pourvu. Arnoul s'opposa à ce sentiment, dit De nis-Ie-chartreux, art. 6, de plural, benef. Ce fut de son temps que les dominicains s'établi* rent à Amiens en 1243, et les cordeliers l'année suivante. La même année 1244» Gaufride de Meilly, bailli d'Amiens , ayant fait mourir, contre toutes les règles, cinq de ses cler » i , il prononça contre ce juge une sentence d'excommunication. Il avança beaucoup la construction de son église dans laquelle on le croit inhumé derrière U- chœur sous un tombeau de marbre noir. Il mourut avant le mois de juin de l'an 1247-
47. Gérard de Conchy, doyen d'Amiens , en devint évêque l'an 1247. L'an 1255 il ouvrit la châsse de saint Eloy, poury prendre les chartes dont il avait besoin pour un procès que l'évèque rie Noyon avait avec le monastère de saint Eloy. Alexandre IV le Gt juge de cette affaire avec Odon, archevêque de Rouen, et Nivelon, évêque de Soissons. Gérard mourut vers l'an i25b\
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Alelme de Neuilly, en 1258 , mort en
49- Bernard d'Abbeville, de l'illustre famille de ce nom succéda à Alelme, en 1259. Il fonda quatre chapelains avec deux mille livres, monnaie de Paris, qui lui furent remises par la ville, et auxquelles Arnoul avait condamné Gaufride de Meilly, pour avoir injustement condamné les cinq clercs dont nous venons de parler.
Bernard eut la gloire d'avoir achevé la magnifique église d'Amiens en 1269 et 1270.Il assista au concile de
paraît qu'il ne lit son entrée que le 16 août 1327. Jean se trouva au concile de sa province assemblé à Noyon en 1 344' et mourut après quarantesept ans de siège. Il est inhumé dans la chapelle de saint Sébastien de la cathédrale.
54. Jean de la Grange II, cardinal d'Amiens du titre de Saint-Marcel , frère d'Etienne de la Grange, président au parlement de Paris, était de Lyon, et s'était acquis un grand crédit à la cour de Charles V roi de France, auquel il était très-attaché,
sa province à Compiègne en 1277, et et qui le lit président à là cour des
mourut l'année suivante.
5o. Guillaume de Mâcon , ainsi nommé parce qu'il était originaire de cette ville, succéda à Bernard. C'était un homme d'un excellent conseil et
aides en 1870. Juvénal des Ursins dit dans sou histoire, qu'il inventa de nouveaux impôts dont le peuple se plaignit beaucoup, et qui lui servirent a s'enrichir. Il n'était d'abord
très-savant, dont la réputation s'é- que professeur en droit, ensuite il se
tendit bientôt dans toute la France.
Il fut fait conseiller-d'état du roi en 1296. Il lit bâtir à Abbeville une chartreuse qu'il dédia à saint Honoré, et à laquelle il lit présent du chef de ce saint l'an i3oi. Il mourut fort âgé en i3o8, et fut inhumé dans la chapelle de sainte Marguerite, la plus belle alors de l'église d'Amiens : son tombeau est de cuivre orné d'une épitaphe.
5i. Robert de Fouilloy II fut nommé évêque en i3o8. Il se trouva au jugement prononcé en faveur de Mathilde, comtesse, contre Robert, comte d'Arras en i3 17, et.au concile de sa province, par procureur, tenu la même année à Senlis sous Robert de Courtenay, archevêque de Reims.
lit moine et devint abbédeFécamp; et en cette qualité, il accompagna Guy, cardinal de Bologne, chargé de faire la paix entre les rois de Castille et d'Aragon. Charles V le fit peu de temps après son premier ministre, et évêque il' Amiens en 1373.
Grégoire XI le revêtit de la pourpre en 1375. Il ne fut pas si bien auprès du roi Charles VI, ce qui l'obligea de se retirer à Avignon auprès du pape qui l'employa à différentes négociations. Il se brouilla avec Urbain VI, et contribua à l'élection schismatique de Clément VII qui lui donna l'évèché de Frascati en 1379.
Il s'attacha ensuite à Benoît XIII qui succéda à Clément. Enfin il mourut à Avignon le 24 avril 1402. Son corps
Il mourut en i32i. Il fut inhumé fut mis en dépôt dans l'église de
dans la chapelle de Prime.
52. Simon de Goucans, de Besançon, fut fait évêque en i32i. Ce fut le premier évêque d'Amiens qui se nomma évêque par la grâce de Dieu et du siège apostolique, dans la sentence qu'il prononça l'an i323 contre Jean de Piquiny. Il mourut le 3 décembre i325.
53. Jean de CherchemontIer, d'une des bonnes familles du Poitou, neveu de Jean de Venours, chancelier de France, fut fait évêque en i325. Il
Saint-Martial, d'où il fut transféré à Amiens;
55. Jean Roland III, cardinal du parti de l'antipape Clément VII, était de Clermont erï Auvergne. Il succéda à Jean de la Grange dans l'évèché d'Amiens , et entra solennellement dans la ville le ier août 3379. Il donna la bénédiction nuptiale dans son église à Charles VI, roi de France , etàlsabeau de Bavière son épouse, le 17 juillet i385, en présence des princes du sang et d'un grand nom-
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bre Je seigneurs allemands. Il mou- son église, dans la chapelle desquels ruteni388. Son épitaphe, qu'on voit il est inhumé. Son tombeau est de encore sur son tombeau dans lâcha- lames d'airain, sur lesquelles on lit
pelle de saint Jean derrière le chœur, ne dit point qu'il ait été cardinal.
56. Jean de Boissy IV, neveu du cardinal de la Grange, et frère d'Imbert de Boissy, président au parlement île Paris, fut tiré de l'évèché de Màcon, et transféré à Amiens en 1389, le 27 février. Il mourut en 1410, et fut enterré proche de son oncle.
57. Bernard de Chevenon II, en 141 1- Il fut transféré a Beau vais.
58. Philbert de Saux, d'une illustre famille de Bourgogne, était évèque de Cliàlons-sur- Saône, lorsqu'il fut transféré à Amiens en 1 4 >3. On l'appelait le bon évêque. Il fut inhumé dans le cimetière «le Saint-Denis, sans tombeau, en 1418. On trouva son corps entier avec ses ornemens épiscopaux vers l'an \5oo.
59. Jean de Harcourt V, fils de Jacques, seigneur île Montgommery et de Jeanne d'Anghien, fait évèque de Tournay, ensuite de Narbonne, et patriarche d'Aniioche.
une fort belle épitaphe. On a ses statuts synodaux. ( Àmptiss. collect.
tom. 7. )
62. Ferrie de Beauvoir, fils de Jean, seigneur de Beauvoir, et de Louise de JVIailli, fut élu à la recommandation de Philippe, duc de Bourgogne, dont la ville d'Amiens était alors dépendante, en i^56. Il assista au sacre de Louis XI en 1461. Dans la guerre qui survint entre Philippe de Bourgogne et ce prince, il prit parti pour Philippe. Louis ayant emporté la ville d'Amiens en 1470, confisqua tous les biens de l'évèque qui se retira à Montreuil, où il mourut en 1^72. Son corps fut transféré à Amiens en 1489.
63. Jean de Gaucourt, huitième fils de Charles, seigneur de Gaucourt, contrôleur général et gouverneur de Paris, fut disciple de Pierre Burrus, aussi-bien que son frère qui fut aussi évèque d'Amiens. 11 est difficile de décider lequel des deux a
60. Jean Le Jeune VI, Picard dena- précédé l'autre sur ce siège. Dans la
tion, fils de Robert Le Jeune, bailli d'Amiens, gouverneur d'Arras et frère de Guillaume, seigneur de Contay, ambassadeur de Philippe, duc de Bourgogne vers le pape Eugène IV, succéda à Jean de Harcourt, lors-
préface que Badius Ascensius a mise à la tête des ouvrages de Burrus, Louis est marqué avant Jean; mais dans les actes publics de la ville, 011 remarque que Jean était évèque le 5 mars i473. Les titres de la société
qu'il fut transféré à Tournay. Il fut de Saint-Séba-tien prouvent la mé-
Iui-même transféré à Boulogne en i436.
François de Condelmères fut administrateur de l'église d'Amiens depuis i436 jusqu'à 1437, qu'il fut transféré à Besancon.
61. Jean Avantage VII, médecin de Philippe, duc de Bourgogne, né à Etaples en Picardie, passa de la prévôté de l'église collégiale de Saint-Pierre de Lille à l'évèché d'Amiens, auquel il fut élu pour sa piété et pour sa science en 1437. Il admit dans la ville les clarisses en i443, et il assista au concile de sa pro\ince à Soissons en i455. Il mourut le 26 novembre de l'année suivante. Il fit beaucoup de bien aux chapelains de
me chose, et nous croyons devoir nous en tenir à ces titres. Nous remarquerons cependant que ces deux frères ne possédèrent ce siège qu'en conimenile.
64- Louis de Gaucourt, frère de Jean, évèque commendataire d'Amiens en 1476. H eut pour vicairegénéral, dans le spirituel, Jean, évêque île Bethléem.
65. Pierre Versé, de Poligni en Franche - Comté , neveu île Pierre Coctier, médecin de Louis XI, tut fuit évêque le 16 août 1482. Il légua tous ses biens à son église. Il mourut en i5oo. Il s'était trouvé en 1484 au sacre de Charles VIII. Les minimes furent fondés de son temps .1
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Amiens par Louis de Sandricourt en fut nommé évêque d'Amiens en i553
66. Philippe de Clèves, fils de Jean, duc de Clèves, et d'Elisabeth de Bourgogne, allié à Louis XII, par sa tante Marie de Clèves, mère de ce prince, fut abbé de Saint- Vandrille et de Saint-Martin , puis évêque d'Amiens en i5oo, de Nevers et d'Autun.
6j. François de Halwin II, abbé du Gard, était fils de Louis, chevalier seigneur de Pienne, gouverneur de Picardie, et de Jeanne de Chistelle, dame d'Esclebecq.Il n'avait que vingt ans , lorsque le pape Alexandre VI le créa évêque d'Amiens, le 9 août i5o3. André, seigneur de Rambures, qui avait épousé sa sœur , prit possession pour lui le 29 septembre de la même année. Il ne lit son entrée solennelle que le 12 septembre \5oj, ayant laissé le gouvernement de son église, pour le spirituel, à Nicolas de la Cousture et à Nicolas Lagrené, tous deux successivement évèques d'Hébron en Palestine. François mourut en i538. 11 s'était fait faire un magnifique tombeau dans la chapelle de la Vierge. Cependant il fut inhumé dans son abbaye du Gard.
68. Charles Hémard , cardinal de Mâcon du titre de saint Mathieu, de la maison de Denonville en Beauce, était fils de Pierre Hémard, seigneur de Denonville, et de Jeanne de Fresniéres. Il fut d'abord évêque de Mâcon. Paul III le fit cardinal, et il passa à l'évêché d'Amiens en i538, où il mourut le 23 août i54o
69. Claude de Longuy, cardinal de Givry , successivement évêque de Mâcon, de Langres, de Poitiers, prit l'administration de l'église d'Amiens le i3 octobre i54o, ayant pour suffragant, Jean le Doulx, évêque d'Hébron inpartibus. Il abdiqua en i545, et mourut en i56i.
70. François de Pisseleu III, abbé de Saint-Corneille de Compiègne en i546, abdiqua en i55a.
71. Nicolas de Pellevé , fils de Charles, seigneur de Jouy, et d'Hélène de Fay, de maître des requêtes,
Il abdiqua en i56a. Il fut fait ensuite archevêque de Sens, cardinal, puis métropolitain de Reims.
72. Antoine de Créquy , fils du prince de Poix, et de Marie d'Acigné, devint évêque d'Amiens en i56i.
Pie IV le créa cardinal en i565. Il mourut après avoir fait de grands biens à son église , le 20 juin i574-
73. Geofroi de la Marthonie, fut appelé au siège d'Amiens en 1577, après quelques années de vacance.
Il assista au concile de Reims en i585. De son temps, les capucins en 1598, les carmélites en 1606, les jésuites en 1607, s'établirent dans la ville, qu'Henri IV reprit sur les Espagnols après un siège de six mois.
Geofroi mourut le 17 décembre 1617, ayant siégé 4° ans- I' est inhumé à côté de son frère, seigneur de Puy- Gilhen , dans la chapelle de saint- Pierre.
74. François Le Févre de Caumartin IV, abbé de Saint - Quentin de Lille , doyen de l'église royale de Saint-Quentin dans le Vermandois, conseiller du roi , était fils de Louis Le Fèvre Caumartin, garde du sceau royal, et de Marie Miron , sœur de Charles Miron, archevêque de Lyon.
Louis XIII le nomma à l'évêché d'Amiens en 1617 , du vivant même de Geofroi. Paul V le reçut honorablement à Rome, où il alla la même année, et le créa évêque d'Hiéraples.
Geofroi étant mort, ce pape lui donna des bulles pour Amiens, dont il se lit ordonner évêque à son retour, dans l'église des dominicains de Paris en 1618. Il assista à l'assemblée générale du clergé en 1625. Comme un bon pasteur, il pardonna aux habitartfl de Montreuil , qui l'avaient insulté , lorsque , pour répondre à la piété du peuple de Rue, il voulut partager avec ceux-ci les reliques de saint Vulflage , dont le corps était déposé dans le monastère de Saint- Salve. De son temps, les ursulines s'établirent à Amiens le 19 juin 1618; les feuillans en 1620; les prêtres de l'Oratoire en 16 -4. Il siégea trente-
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six ans, et mourut en i652, le 27 novembre.
75. François FaureV, d'Angoulême, de l'Ordre d£ Saint-François, docteur en théologie de la faculté de Paris , prédicateur célèbre , fut nommé par le roi Louis XIV à l'évéché de Glandèves. Il n'avait pas encore vu son église, lorsque l'évêché d'Amiens étant venu à vaquer, le roi le lui conféra en i653. Il assista à l'assemblée du clergé en i585, et mourut à Paris le 11 mai 1687. Son corps fut porté à Amiens et enterré dans la chapelle de saint Pierre.
76. Henri Feideau de Brou, fils d'un conseiller du parlement de Paris, fut nommé évêque d'Amiens le 18 mai de l'an 1687. Il reçut le 6 janvier 1689, le roi Jacques II qui quittait l'Angleterre pour venir se réfugier en France, et prononça la même année dans la cathédrale de Paris l'oraison funèbre de Louise d'Orléans, reine d'Espagne. Il assista à l'assemblée du clergé de 1705, et mourut à Amiens le 14 juin de l'année suivante, âgé de cinquante-trois ans.
77. Pierre de Sabatier, naquitle 14 novembre i654, dans le comtat Venaissin. Louis XIV le nomma à l'évèché d'Amiens le i5 d'août 1706, où il remplit jusqu'au 20 de janvier 1733, qui fut le jour de sa mort, tous les devoirs d'un pasteur exemplaire et zélé pour le salut de son troupeau. Il consacra plusieurs églises, entre autres celles des carmes-déchaussés et îles célestins d'Amiens.
78. Louis-François-Gabriel d'Orléans de la Motte, né le i3 janvier i683, à Carpentras, était vicaire-général de l'archevêque d'Arles lorsqu'il fut nommé à l'évêché d'Amiens.
Sacré le 4 juillet 1734, installé le 9 septembre même année , il mourut le 10 juin 1774, «âgé de quatrevingt-douze ans. Son épiscopat a duré quarante ans.
79. Louis-Charles de Machault, né le 29 décembre 1737, coadjuteur de de la Motte, sacré évèque d'Europée, le i5 mars 1772, installé aussitôt après la mort de son prédéces-
seur, a gouverné l'église d'Amiens jusqu'à l'époque de la révolution.
M. de Machault est décédé au château d'Arnouville, près Paris, en juillet 1821.
Jean Chrysostome Villaret né
à le 27 janvier 1739, sacré le 23
mai 1802, installé le 11 juillet même année, fut transféré à Casai en 1804.
81. Jean-François de Demandolx, né à Marseille le 20 octobre 1744, sacré évêque de la Rochelle le 2 février i8o3, fut transféré à l'évêché d'Amiens le 17 décembre 1804. Arrivé clans sa ville épiscopale le 6 avril i8o5,M. de Demandolx ne fut installé que le 17 avril i8o5.
Dans l'intervalle de son arrivée à son installation il exerça les fonctions épiscopales, en vertu de l'induit à lui accordé par le pape Pie VII, daté de Paris le 3 février i8o5. Ce prélat est décédé le 14 août 1817.
82. Marc-Marie de Bombelles, né à Bitche (Moselle), le 8 octobre 1744»
fut nommé évêque d'Amiens le 20 août 1817. Depuis le 14 août 1817 jusqu'au 14 octobre 1819, le diocèse fut administré par des vicaires-généraux capituliiires, les affaires de l'église de France ne permettant pas à M. de Bombelles de prendre possession de son évêché. Ce prélat sacré le 3 octobre de l'année 1819, installé le 14 du même mois est décédé à Paris le 5 mars 1822.
83. Jean Pierre Gallien de Cliabons, né à Grenoble le 11 mai 1756, nommé évêque d'Amiens le 27 mars 1822, sacré le 17 novembre 1822, a pris possession de son évêché par procureur le 6 décembre et a fait son entrée solennelle à Amiens le n du même mois.
ANGERS, Andegavum, ville épiscopale sous la métropole de Tours, et autrefois capitale de la province d'Anjou, l'une des plus anciennes des Gaules, aujourd'hui chef-lieu du département de Maine-et-Loire, est située sur la Mayenne qui la traverse un peu au-dessous de sa jonction avec le Loir et la Sarthe, et à 67 lieues de Paris. C'est une très-belle
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ville, grande, bien peuplée, défendue par un château assez fort, assis sur un rocher. Il y avait un siège présidial, un baillage, et quelques autres juridictions, un maire de ville avec vingt-quatre échevins perpétuels; une université composée de quatre facultés et de six nations , d'Anjou, du Maine, de France, d'Aquitaine, de Bretagne et de Normandie; une académie de Belles-Lettres, érigée en i685 , et composée de trente-six académiciens.
La cathédrale, dédiée à saint Maurice, a un fort beau chœur; son chapitre é.ait composé de trois principales dignités, de huit autres moindres, et de trente chanoines. Il y avait de plus dans Angers seize paroisses y compris les faubourgs, six collégiales qui étaient celles de saint- Lô, saint Martin, saint Pierre, saint Jean-Baptiste, autrefois saint Julien, saint Maurille et saint Maimbeuf; trois abbayes de bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, savoir saint Aubin, saint Serge et saintNicolas; l'abbaye deToussains, de chanoines réguliers de la congrégation de Fiance, et celle du Roncerai, de bénédictines nobles ; un séminaire dirigé par les sulpiciens, et un collège dirigé par les pères tle l'Oratoire j plusieurs autres communautés religieuses de l'un et de l'autre sexe.
Le diocèse contenait six cent soixante-huit paroisses, partagées en trois archidiaconés , subdivisés en cinq archiprètrés et en cinq doyennés ruraux. On comptait aussi dans le diocèse une vingtaine d'abbayes, seize collégiales , cent quatre-vingtdix prieurés, etc. Aujourd'hui le nombre des cures est de trente-quatre; celui des succursales de trois cent cinquante-un; on compte en outre vingt établissemens de congrégations religieuses.
L'évêque avait 26 mille livres de rente, et payait dix-sept cents florins à la cour de Rome pour ses bulles.
Evêques d'Angers.
Prosper, dont on ne connaîtque le nom
4. Saint Maurille, de Milan, fait lecteur par saint Ambroise, et prêtre par saint Martin, qui le proposa luimême au peuple d'Angers après la mort de Prosper. Il vécut jusqu'en 43 1 , selon d'autres jusqu'en /ftj.
L'Eglise fait sa fête le i3 septembre.
5. Saint René, ainsi appelé parce que sept ans après sa mort, il fut ressuscité par saint Maurille, succéda à ce saint en 43i . Etant ensuite allé à Rome , il mourut évêque de Sorrento, en 460. Plusieurs auteurs rejettent comme une fable la résurrection de ce saint, entre autres de Launoy; d'autres prétendent qu'il n'a jamais existé. Voyez à ce sujet la Réponse ou l'apologie du chapitre d'Angers. Quoiqu'il en soit, l'Eglise fait la tète de ce saint, le 12 novembre.
6. Talase fut ordonné dans un concile tenu à Angers en 453. Il souscrivit, quoiqu'absent , au premier concile de Tours, en 461.
Gentien
39. Saint Benoit, sous Louis-le- Débonnaire. L'Église fait sa fête le i5 juillet.
3o. Flodegaire , sous le même règne.
3i. Argleaire, sous le mémeprince, vingt-troisième année de son règne.
32. Dodon , en 837. Il assista au concile de Tours en 849, de Soissons en 853, et de Toussy en 870. Il mourut en 880.
33. Rainon d'Orléans, frère d'Adalard, archevêque de Tours, siégeait en 905. C'était la vingt-cinquième année de son pontificat, dit Archan.-uild, diacre, dans la vie de saint Manrille.
34- Saint Loup, dont l'Eglise honore sa mémoire le 17 octobre.
Hubert de Vendôme, en 1010, mort en
4i. Eusèbe Brunon, fut nommé le 6 décembre 1047. Il mourut en 1081.
On a mal pensé dessentimens de cet évêque sur l'Eucharistie. On a prétendu que Bérenger, son archidiacre, qui soutenait alors que ce sacrement ne renfermait que la figure du corps de Jésus-Christ, l'avait engagé dans cette erreur, afin de pouvoir la répandre plus librement. Ce qu'il y a de certain, c'est que Brunon n'apporta pas assez de diligence pour arrêter le cours d'une hérésie qu'il aurait pu étouffer dès sa naissance. Voyez Bjuthoh.
42. Goffride Ier de Tours, ainsi nommé, parce qu'il avait été autrefois doyen de cette cathédrale et chantre de Saint-Martin, fut fait évêque d'Angers en 1081, et ordonné l'année suivante. Il mourut le io octobre 1094.
43. Goffride II de Mayenne, d'une illustre famille du Mans, fut élu évêque en 1094 au mois d'avril. Il fut ordonné la veille de saint Jean 1096, et assista la même année au concile de Saintes, et a la dédicace de l'église de Saint-lSicolas, faite par le pape Urbain II. On porta à Rome des plaintes contre lui de ce qu'il avait béni un abbé de Beaulieu qui n'avait ni l'âge , ni la capacité requise par les canons. Le pape lui en fit des reproches, et le suspendit de ses fonctions.
Il se démit de son siège, et se fit moine de Ciugny sept ans après son élection.
44. Rainald II de Martigne, élu en 1102, fut confirmé par le pape malgré les oppositions de Geofroy, abbé de Vendôme. Il introduisit des chanoines réguliers dans l'église de tous les Saintsà Angers, en 1 108. Il assista aux funérailles de Robert d'Arbrisselles en iii3.H fut transféré sur le siège de Reims en 1124.
Ulger, élevé dès l'enfance dans
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l'église d'Angers, en fut d'abord chanoine-écolâtre, ensuite archidiacre d'au-delà la Loire, enfin évèque en 1125. II mourut le 17 octobre 1149.
46. Norman de Dové, le 6 mars 1149. H lit faire des piliers de pierre et des arcades pour soutenir l'église cathédrale qui menaçait ruine. Il mourut le 4 mai u53.
47. Matthieu de Loudun, abbé de Saint-Florent proche Saumur, fut élu en n53, pour son mérite personnel. Il mourut au Loroux dans son diocèse en 1161.
48. Gaufride La Mouche III, en 1162. Il assista au concile de Tours, assemblé par Alexandre III. Il mourut en 1177, 18 janvier.
49. Radulphe de Beaumont, de l'illustre famille des vicomtes de ce nom, fils de Richard, et de la fille naturelle d'Henri I", roi d'Angleterre, et frère d'un autre Richard, vicomte, fut élu évêque d'Angers, en 1178. Il assista au concile de Latran, assemblé par Alexandre III, en 1179. On ignore le jour de sa mort qui n'a pu être qu'après l'an 1184.
50. Guillaume de Chemillé Ier, en n85. Richard, roi d'Angleterre, l'envoya en Allemagne pour l'élection de i'empereur. Il mourut le z5 mai
5i. Guillaume II de Beaumont, neveu de Radulphe, fait évêque en 1202, était un prélat vraiment magnifique, et d'une grande libéralité. Il se tint sous son pontificat un grand nombre de conciles, à Laval en 1216, à Château - Gontier en 1221 et i23t , à Tours, 1 233 et 1239. Ayant fait réformer son église par Odon, légat du saint-siége, en i2i5, il fit faire dans le chœur de sa cathédrale un autel d'argent. On ne sait pourquoi il se nomme dans le décret d'union des églises paroissiales à l'archidiaconé d'au-delà la Mayenne, le cinquantetroisième évêque. Il mourut le 2 septembre 1240. Il fut inhumé dans le chœur de son église. On voit sa figure sur son tombeau avec une fort belle épitaphe.
Michel de VUloyseau, élu évê
que en 12^0. Il mourut en 1260. Les dominicains d'Angers le regardent comme leur fondateur. Il repose dans leur église au milieu du chœur sous un magnifique tombeau.
53. Nicolas Geslant, chapelain de Guillaume de Beaumont, qui précède, fut élu par la permission du roi, en 1260, et mourut le ier février 1290. Il est inhumé dans sa cathédrale, au milieu du chœur, aux pieds de Guillaume de Beaumont.
54- Guillaume Le Maire III, chapelain de Nicolas, lui succéda le dimanche avant Pâques 1290. 11 porta ses plaintes au roi contre les juges laïcs qui opprimaient les ecclésiastiques en 1299. Il assista en i3nauconcilede Vienne en Dauphiné, oùil renouvela les mêmes plaintes, en présence du pape Clément V, qui présida à ce concile, et îles rois de France et d'Arragon, qui y assistèrent, aussibien que les patriarches d'Alexandrie et d'Antioche, et plus de trois cents évêques des différentes parties de l'Eglise. Il mourut le i3 mai i3t4-
55. Hugues Odard, d'une ancienne et noble famille du Loudunois, fut élu évèque d'Angers en i3i4, au mois d'octobre , et sacré le 2 octobre de l'année i3i6, dans l'église Saint-Albin. Il mourut au mois de décembre i323. Il repose sous un tombeau de marbre devant l'autel de Saint-Serène.
56. Foulques de Mathefelon , de l'ancienne maison des barons de ce nom. Après avoir été trésorier de l'église d'Angers, il en fut fait évêque le «7 juin i324- Il mourut après avoir siégé 32 ans et plus, le mardi avant Noël i355.
57. Radulphe de Machecoul, était doyen d'Angers, quand il en fut fait évêque en i355, le 2 mars. Il mourut au mois d'avril en i358.
58. Guillaume Turpin IV, élu le 1 3 mars 1 359. Il mourut le dernier jour de janvier 1370.
59. Milon des Dormans, fils aine de Guillaume, vice-chancelier de France, frère de l'archevêque de Sens , ne tint pas le siège pendant
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tout-à-fait deux ans, ayant presque toujours été absent, et ayant été transféré à l'évêché de Bayonne. Il fut Garde des Sceaux de France , et il fonfla à Paris le collège de Beauvais, où il fut inhumé, en 1387. Il avait encore été évêque de cette ville.
ôo.Hardouin deBueil, fils de Jean, d'où est venue la noble maison des comtes de Sancerre, occupa le siège pendant 66 ans. Il mourut âgé de plus de 90 ans, le 18 janvier i438.
61. Jean Michel I", né à Beauvais, secrétaire de Louis XI, roi de Sicile, duc d'Angers, et de Jeanne d'Arragon, étant devenu chanoine d'Angers par permutation d'un canonicat qu'il avait à Aix en Provence en i428, et s'étant montré pendant dix ans, un modèle de vertu et de piété, fut élu évéque le 20 février 1438:
Quoiqu'il fît tous ses efforts pour refuser cette dignité, il ne laissa pas de trouver quelque opposition de la part d'un de ceux qui s'étaient trouvés a son élection; mais sa sainteté l'emporta sur toutes les brigues. Il mourut le 12 mars i447> et fut inhumé dans la chapelle qui porte son nom.
La renommée de sa sainteté , et les miracles qu'il opéra après sa mort, engagèrent les rois de France, et René, roi de Sicile et duc d'Anjou, à solliciter sa canonisation. Le chapitre laissa au pape le choix de son successeur qui fut
62. Jean II de Beauveau, administrateurde l'archevêché d'Arles.chancelierdeRené, roi de Sicile,fut pourvu de l'évêché d'Angers à la recommandation de Charles VII en 1447.
Il prit possession en personne le 26 septembre i45i. Il eut une difficulté avec son chapitre qui prétendait être exempt de sa juridiction , et qui, en conséquence, appela à la métropole d'un jugement que cet évêque avait porté contre un chapelain de la cathédrale , qu'il avait fait mettre en prison. L'archevêque de Tours, sur ce que Jean ne comparaissait pas à son tribunal, l'excommunia, et le suspendit de toutes ses fonctions.
Paul II, confirma cette sentence, et
le chapitre d'Angers se mit en possession de la juridiction spirituelle, comme dans un temps de vacance.
Balve ou Balue qui était pour lors évêque d'Evreux, et qui souhait it fort l'être d'Angers, prit de-là occasion de chasser Jean de son siège, et de se mettre en sa place. Comme il avait gagné les bonnes grâces de Louis XI, il lui fut aisé de prévenir ce prince, qui employa Paul II pour déposer Jean. La sentence lui fut signifiée, et il se retira auprès du duc d'Aquitaine pour attendre du temps quelque changement à ses affaires, ce qui ne manqua pas d'arriver. Balue fut convaincu d'être en relation avec le duc de Bourgogne, grand ennemi de Louis XI, qui le fit mettre aussitôt en prison. Jean se purgea de tous les crimes que ce brouillon lui avait imputés; le roi fut content, le pape revint de ses préjugés, le véritable évêque remonta sur son siège ; mais il n'y demeura pas long-temps : il mourut le 2^ avril i479> pt fut enterré clans la chapelle de Jean Michel.
63. Jean III Balve ou Balue, cardinal d'Angers, du titre «le Sainte- Suzane, évêque d'Albano et de Préneste , abbé de Fécamp et du Bec, chancelier de Charles, duc de Normandie, fut fait évêque d'Evreux en i465. Ce n'était point là que se bornait son ambition ; il voulait être évêque d'Angers, et nous venons de voir de quels moyens il s'était servi pour y parvenir. Ce qu'il y eut de plus criant dans sa conduite, c'est qu'il avait de grandes obligations, ou qu'il en devait avoir à Jean de Beauveau, qui l'avait honoré de sa protection, et qui l'avait fait son vicaire-général. Nous avons dit que n'ayant pas marqué moins d'ingratitude à Louis XI, ce prince l'avait fait mettre en prison : il y fut quatorze ans dans une espèce de cage de fer de la hauteur d'un homme. Comiiu s assure qu'elle était île l'invention de ce traître. Il fut ensuite envoyé à Montbazon en Touraine , et y fut renfermé. Sixte IV obtint enfin sa li-
berté, et après la mort de Louis XI il le lit son légat en Fiance. Le parlement s'y opposa; mais cette opposition ne l'empêcha pas île retourner à Angers, où il se fit recevoir comme en triomphe. Eniin il mourut, le
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même, abbé de Saint-Nicolas dans la ville, et de Saint-Cy prien de Poitiers, neveu de Guillaume Poyète , chancelier de Fiance , fut fait évêqne d'Angeisa la recommandation de son oncle, par François Ier. Il lit son en-
jouet de la fortune, k Ancone il'an trée au mois de juin 1542, alla au 1491, et fut inhumé à Rome dans l'é- concile de Trente en i5Ô2, et laissa à
glise de Sainte-Praxède. Voyez Comin. Rob. Gag. Paul Emill. Ciacon.
Ughel,etc.
64. Jean IV de Rely, d'Arras, fils de Baudoin et de Jeanne de Biioys, oncle du fameux jurisconsulte de ce nom, confesseur et prédicateur de Charles VIII, fut élu, par les ordres de ce prince, évêque d'Angers le 1" décembre 1491, et prit possession le 14 octobre 1492. Il remplit tous les devoirs d'un saint pasteur, et mourut à. Saumur le 27 mars 1498. Son corps fut inhumé à Angers dans la chapelle «les évêques. Voyez Phil.
Coin. liv. 8, chap. 18. S. Gelais, in Lud. 12.
65. François de Rohan , fils de Pierre, seigneur de Gié, maréchal de France , et de Françoise de Penhohet, abbé de Saint-Albin et de Saint- Médard de Soissons, n'ayant que dixneuf ans, fut recommandé au chapitre par François Ier pour être élu ; mais les électeurs ne croyant pas qu'il fût en leur pouvoir de nommer dans un âge si tendre, envoyèrent au pape pour obtenir la dispense.
Alexandre VI l'accorda, et l'élection fut faite le 19 juin 1499. Il n'eut que la qualité d'administrateur jusqu'à Pigé de 25 ans. Il mourut k Lyon en i536.
66. Jean V Olivier, moine bénédictin de Saint -Denis, et dernier abbé régulier de ce monastère, ayant cédé son abbaye à François de Rohan , ci-dessus, en i5^2, obtint en échange l'évèché d'Angers, dont il prit possession le 10 novembre. Il jeta les fondemcns de la célèbre église de Notre-Dame des Ardilliers, à Saumur le ier août i534- Elle ne fut consacrée que sous son successeur.
Gabriel Bouvery , d'Angers
son église, en partant, des instructions très-solides. Il mourut le 10 février 1572. Il fut enterré dans la chapelle de Jean Michel. Il avait 66 ans.
68. Guillaume V Ruzé, de Paris, confesseur et aumônier des rois Charles IX et Henri III, docteur en théologie de la maison de Navarre, lils de Guillaume, seigneur de Beaulieu , fut ordonné évoque dans l'église de Sainte-Marie Egyptienne k Paris, le 24 août 1572. Sa douceur le fit aimer île son chapitre, se regardant comme le frère de chaque chanoine en particulier. Il assista la même année k l'assemblée du clergé à Blois. Il mourut le 28 septembre 1587, et fut inhumé, avec sa famille, dans l'église de Saint-Paul de Paris.
69. Charles Miron , abbé d'Orval, conseiller d'état, fils de Marc, sei gneur de l'Ermitage, premier médecin d'Henri III, et de Marie Gentian, fut élevé sur le siège d'Angers n'ayant que dix-huit ans. Le chapitre ayant appelé comme d'abus de l'obtentation, de ses bulles, à cause de son âge , s'en désista k sa prise de possession le i5 avril 1589. Il devint un prédicateur célèbre. M. de Thou le loue sur son éloquence. Il fit et prononça l'oraison funèbre de Henrile-Grand. I! assista k l'assemblée des États k Paris en i6i5. Il eut de vives disputes avec son chapitre, qui se prétendait exempt de sa juridiction, et se démit de son évèché en faveurdu suivautau moisdemaii6i6.
70. Guillaume VI Fouquet , fils de Guillaume Fouquet, seigneur de la Varenne, chevalier de l'Ordre de Saint-Michel , commandant pour le roi de la ville et du château d'Angers. Il fut d'abord conseiller au parlement île Paris, maître des requêtes, devint évêque d'Angers, par
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la résignation libre et volontaire de Charles Miron. Il prit possession le 10 novembre 1616. îl introduisit avec lui les ursulines, les bénédictines du Calvaire et les piètres de l'Oratoire, eu 1619, que le roi mit en possession de l'église de Notre-Dame d'Ardivilliers. Guillaume rétablit la discipline dans son diocèse par de fréquentes visites et par de sages ordonnances. II lit son église légataire universelle de tous ses biens . et mourut à Angers le 10 janvier j 621 , âgé de trente-cinq ans onze mois quinze jours. Il voulut être inhumé à l'entrée du chœur, sans épitapbe.
71. Charles Miron, nommé de nouveau par le roi , et poiirvu une seconde fois par le pape , promit au chapitre, le 21 janvier 1621, de ne plus le troubler dans la jouissance de ses droits. Il rentra dans la ville le 23 avril 1622, et il assista l'année suivante à l'assemblée du clergé à Paris. Il admit les prêtres de l'Oratoire à Angers, et leur donna la conduite du collège. Les carmélites s'établirent, sous la protection de la reine Marie de Médicis, à Angers le 19 janvier 1626. Charles fut transféré à l'archevêché de Lyon le 2 décembre 1626. Il quitta Angers au mois de février 1627, et mourut à Lyon le 6 août 1628.
72. Claude de Rueil, fils de N. de Rueil, président de la cour des monnaies de Paris, devint aumônier des rois Henri IV et Louis XIII, et leur prédicateur, ensuite grand-archidiacre de Tours , enfin évêque de Bayonne en 1622, d'où il fut transféré au siège d'Angers, dont il prit possession le 6 juillet 1628. Pendant son pontificat , les religieuses bénédictines, dites de sainte Alarie de Bon- Conseil, et celles delà Visitation s'établirenta Angers, aussi-bien que les bénédictins réformés dans les abbayes des saints Serge et Florent de Bourgueil j les capucins à la Flèche, une maison de Fontevrault et les ursulines àChàteau-Gonthier. Claude vécut en paix avec son chapitre, et mourut a Angers le 20 janvier
1649- ^es chanoines, par reconnaissance de ses bienfaits , lui élevèrent un magnifique tombeau , sur lequel on voit de grands éloges de sa piété, de sa droiture, de sa libéralité, etc.
73. Henri Arnauld, abbé de Saint- Nicolas d'Angers , d'une noble famille d'Auvergne, naquit à. Paris en 1597. Il était fils d'Antoine Arnauld, seigneur d'Andilly, procureur-général de la reine Catherine de Méuicis, homme recommaiulable en tout <;enre , et regardé comme l'orateur le plus éloquent du parlement de Paris.
11 reçut de la nature un génie capable d'entreprendre et d'exécuter les plus grandes choses , quelque état qu'il embrassât. Pour éprouver ses grands talens, Louis XIV l'envova en Italie, où il demeura trois ans à négocier avec les princes de Parme, de Modène et autres. Il y traita avec Innocent X du rétablissement de Raynald d'Esté , protecteur de la France. Louis XIV, pour reconnaître ses bons services, le nomma é\èque d'Angers le 3o janvier 16J9. Le pape, qui l'estimait pour sa prudence et sa piété , lui accorda ses bulles gratis. Il prêta ensuite serment de fidélité au roi le 12 mai i65o, et le 29 du mois de juin il fut ordonné dans l'église de Port-Royal, par Vie tor Bouthillier, son métropolitain.
Il fut reçu à Angers avec tous les honneurs qui étaient dûs à sou mérite , le i5 norembre i65o. Pendant la guerre civile de i652, il n'oublia rien de ce qu'un sujet fidèle doit à son prince pour contenir ses peuples dans le devuir. Comme les chanoines qui possédaient îles cures ne se croyaient pas obligés à la résidence, il arrivait de là que les paroisses manquaient de pasteurs. Arnauld , pour remédier à cet abus, obtint un arrêt du parlement, par lequel il fut ordonné que les titulaires résideraient ou qu'ils opteraient entre les deux bénéfices dans l'espace île six mois.
Cet arrêt est du mois de juillet 1654. Il mourut à Angers le 18 juin 1692.
74. Michel Le Pelletier, abbé de Jouy, filsaînéde Claude Le Pelletier,
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ministre d'état, fut sacré le 16 novembre 1692, à Paris dans l'église des religieuses de la Ville-l'Évêque, par l'archevêque duc de Reims. Il mourut l'an 1706, après avoir fait bâtir le grand et le petit séminaire, un chœur à la romaine dans la cathédrale, et augmenté de beaucoup le palais épiscopal.
75. Michel Poncet de la Rivière, docteur en théologie de la faculté de Paris, abbé de Viergeon et de Noailles, siégea jusqu'en l'an 1730. V^oyez Michel Poncet de la Rivière.
76. Jean de Vaugiraud,né dans le diocèse d'Angers en 1680, fut sacré le 28 janvier 1731, et mourut en 1758, après avoir fait bâtir la Rossignolerie, autrement le séminaire Saint-Charles, et doté les trois hôpitaux d'Angers.
77. Jacques de Grasse fut transféré de l'évêché de Vence , pour lequel il avait été sacré le 23 mars 1757.
78. Michel François Conet du Vivier de Lorry, né à Metz en 1730, nommé à l'évêché de Vence en 1763, à celui de Tarbes en 1769, et enfin à celui d'Angers en 1782, démissionnaire en 1801, mort à Paris en i8o3.
79. Charles Montault Désilles, né a Loudun le 3o avril \y55, nommé à l'évêché d'Angers en 1802.
Conciles d'Angers.
Le premier se tint l'an 453 sur la discipline, à l'occasion de l'ordination de Talaise,évêque de cette ville.
Léon, archevêque de Bourges, y présidait. On y fit douze canons.
Le premier défend aux ecclésiastiques d'appeler des jugemens de leur évêque, et de voyager sans leur permission.
Le second veut que les diacres obéissent aux prêtres.
Le troisième leur ordonne de s'abstenir de la violence et de la mutilation, à violentiâ et perputatione.
Peut-être faut-il lire, à vinolentiâ et perpotatione.
Le quatrième défend la familiarité avec les femmes.
Le septième et le huitième or-
donnent de priver de la communion les clercs et les moines qui quittent leur état.
Le neuvième défend à l'évêque d'élever un clerc étranger.
Le dixième défend d'excommnnier les laïcs, sans que leurs crimes soient prouvés.
Le onzième défend d'ordonner prêtres ou diacres, les bigames.
Le douzième ordonne d'accorder la pénitence à tous ceux qui se convertissent. (Reg. tom. 8. Lab. tom. 6.
Hard. tom. 2.)
Le second concile se tint l'an 529 sur la discipline. Il est douteux. (Lab. seul, tome 40
Le troisième l'an io55 ou environ, contre Bérenger. Pagi , ad hune an.
Le quatrième entre l'an 1157 et 1 161, dans le chapitre de Saint-Albin, par Josse, archevêque de Tours.
(Mansi, tom. 2, pag. 53 1.)
Le cinquième, l'an 1269; on n'y fit que deux statuts , dont l'un veut qu'on use des censures ecclésiastiques contre les seigneurs qui empêchent leurs vassaux de faire des legs à l'église j et l'autre défend aux clercs bénéficiers de faire la fonction d'avocats dans les cours séculières. (Reg. 28. Lab. tome 11. Hard. 7.)
Le sixième l'an 1279. " ^ut tenu le dimanche d'après la fête de Saint- Luc, par Jean de Montsoreau , archevêque de Tours. On y fit cinq canons.
Le premier excommunie ceux qui traduisent les eccclésiastiquespardevant les juges séculiers, pour des affaires personnelles.
Le second défend aux officiers des évêques, de rien exiger pour sceller les lettres d'ordination, sous peine de suspense, s'ils sont dans les ordres majeurs, ou d'excommunication, s'ils n'ont que les ordres mineurs.
Le troisième porte la même peine contre ceux qui, sans ordre du curé, mettent en terre sainte les corps de ceux qu'on doute y devoir être.
Le quatrième prive les bénéficiers excommmuniés du revenu de leurs
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bénéfices, pendant le temps qu'ils sont excommuniés, et ordonne qu'ils seront dépouillés des bénéfices mêmes, s'ils demeurent excommuniés plus d'un an. Ibid.
Le septième concile se tint l'an 1365 ou i366, le 12 de mars, par Simon Renoul, archevêque de Tours, avec ses suffragans. On y publia trente -quatre canons touchant la discipline.
Les quatre premiers regardent les jugemens.
Le sixième et le septième ordonnent aux bénéficiers séculiers ou réguliers de prendre possession de leurs bénéfices, dans les six mois après la collation.
Le dixième défend à ceux qui sont préposés pour l'examen, de rien prendre des ecclésiastiques qui doivent être ordonnés.
Le onzième accorde aux archidiacres et aux archiprêtres cinquante ou cent sols tournois, k la mort de chaque curé, pour le droit du lit.
Le douzième et le treizième portent des peines contre les clercs qui portent des habits courts , et se chaussent k la façon des personnes du siècle.
Le quatorzième ordonne qu'un prêtre ne célébrera point la messe des morts, qu'auparavant il n'en a^t dit l'office, et oblige tous les curés de le dire tous les jours de férié.
Le quinzième veut qu'on dise tous les jours une messe solennelle de Beatâ) dans les églises cathédrales, régulières et collégiales, k l'exception des grandes fêtes de l'année.
Le seizième défend aux prélats de faire servir à leur table plus de deux plats d'extraordinaire dans leur repas des grandes fêtes, s'il n'y a juste raison.
Le dix-septième défend aux bénéficicrs qui ont charges d'àmes, d'être plus d'un mois hors de leurs bénéfi« ces, sans permission, sous peine d'être privés de leurs revenus, et de perdre leurs bénéfices, s'ils sont six mois absens.
Le dix-huitième ordonne les dis-
tributions quotidiennes pour les chanoines.
Le dix-neuvième et le vingtième traitent de l'habillement des moines.
Le vingt-unième défend aux administrateurs des hôpitaux, maisons de Dieu, etc. de rien exiger pour leur administration, sous peine d'excommunication ipso facto.
Le vingt-deuxième déclare que c'est un cas réservé que de manger du lait et du beurre aux jours de jeûne, particulièrement en carême.
Le vingt-troisième et les six suivans traitent des immunités des clercs et des biens ecclésiastiques.
Le trentième excommunie les clercs et les laïcs qui sont concubinaires publics.
Le trente-unième ordonne qu'on publiera dans le mois les sentences d'excommunication qui ont été décernées contre quelqu'un.
Le trente -quatrième donne permission k chaque évèque d'absoudre dans son diocèse des censures portées parle concile. (Lab. tome 11.) Le huitième et dernier concile fut assemblé par Jean Bernard, archevêque de Tours, ]'an 1^8. On y publia dix-sept canons.
Le premier ordonne k tous les prêtres de dire l'office «les morts, au moins k trois leçons, aux jours non solennels.
Le cinquième traite du silence qu'on doit garder au chœur.
Le sixième défend les jeux illicites, abolit certaines fêtes qui se célébraient le lendemain de Pâques, et dans les calendes de mars.
Le septième défend de prêcher hors des églises, sur des théâtres, et porte que dans la prédication on ne se servira point de cris et de gestes extraordinaires.
Le huitième est contre l'avarice des abbés et des prieurs conventuels, qui s'emparaient des biens des églises vacantes.
Le neuvième règle le droit de visite des évêques, et autres ecclésiastiques.
Le douzième excommunie ceux
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qui contractent des mariages clandestins, aussi-lien que ceux qui font des charivaris.
Le quatorzième défend de porter des reliques pour gagner de l'argent.
Le quinzième porte que les indulgences accordées par le saint-siége, seront annoncées par des personnes savantes, connues et de bonnes mœurs. (Reg. tom. 34. Labbe , i3, Hard. y. )
ANGOULÈME, Engolisma , ville épiscopale sous la métropole de Bordeaux, et ancienne capitale de l'Angoumois, aujourd'hui chef - lieu du département de la Charente, est située à la gauche de la Charente, et à cent vingt-huit lieues de Paris. Les géographes n'en ont point parlé avant le quatrième siècle. Ausone l'orateur est le premier qui en fasse mention , sous le nom d' Iculisma , qu'il dit être un lieu solitaire et écarté, ce qui fera croire qu'elle n'était pas fort peuplée «le son temps , et qu'elle ne se trouvait point sur le chemin ordinaire des troupes. Les anciens itinéraires n'en parlent point non plus. La Notice des Gaules, faite à la lin du quatrième siècle, l'appelle civitas Ecolismensium, qui est la troisième de la seconde prownee aquitanique.
Grégoire de Tours au contraire en carie souvent. Il dit, 1. 2 de son histoire, c. 37, et 1. 4» c- 5i, que Théodebert, fils du roi Childebert, ayant été tué dans un combat, fut inhumé proche la ville d'Angoulême; et dans son livre De gloriâ Confessorum , c.
101, il parle d'Éparque , reclus de la ville d'Angoulême. Enfin il fait l'c-r loge de cinq évèques de ce siège.
On l'appelle encore par corruption, Aquelina, Aquelisma , Aqualesina, Equolesina. Sa situation sur le sommet d'une montagne, environnée de rochers, et au pied de laquelle coule la Charente, en a fait une ville assez forte. Son terrain est très -fertile.
Elle portait le titre de duché; elle avait un sénéchal , une cour présidiale et un bureau des linances. Elle dépendait, pour le temporel, du par-
lement de Paris, et elle était sous la métropole de Bordeaux. Elle avait sous sa dépendance plusieurs petites villes, Cognac, Châteauneuf, la ftochefoucault, Montignac , Verteuil , Ruffec, etc. L'église cathédrale, dédiée à saint Pierre , fut rebâtie en 1628, après avoir été détruite par les religionnaires. Son chapitre était composé de cinq dignités et de vingtquatre chanoines; les dignités étaient le doyen , l'archidiacre , le chantre, l'écolàtre , le trésorier. R y avait aussi dans la ville l'abbaye de Saint- Cybard, de bénédictinsnon réformés; celle de Saint-Ausone , de bénédictines, et des couvens de dominicains, de cordeliers , de carmes déchaussés, etc. Le diocèse était divisé en treize archiprêtrés, et contenait deux cents cures, suivant le Gallia christiana , ou deux cent quatre-vingtdix, selon D. Beaunier et l'Almanach royal, ou enlin quatre cents, selon l'Europe ecclésiastique.
Aujourd'hui ce diocèse contient vingt-neuf cures et deux cent cinquante-quatre succursales; il renferme en outre onze ctablissemens de congrégations religieuses de différons Ordres.
L'é\êque prenait le titre d'archichapelain du roi, dans l'Aquitaine. Il a*ait trente -cinq mille livres de revenu, et payait deux mille quatre cent quarante florins de taxe pour ses bulles en cour de Rome.
Evêques d'Angoulême.
1. Saint Ausone, apôtre et premier évêque , vers l'an 260. Nous n'entrerons pas dans le détail de sa vie remplie de fictions, et dans laquelle on a avancé des faits qui se contredisent. Nous nous contentons de dire qu'il mourut martyr le 11 juin. Il y a encore aujourd'hui une paroisse qui porte son nom , hors les murs de la ville, soumise autrefois à l'abbaye du même nom , où son corps fut inhumé. On le retira en 1118 de l'entrée de l'église de cette paroisse, où on l'avait mis, pour le transférer sous le grand-autel ; mais
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les calvinistes s'étant emparés d'An- ris, et Grégoire, évêque de Tours, gmilème en i568, renversèrent l'é- Ils y trouvèrent Aptone mort, et g lise et le monastère, et brûlèreut consacrèrent l'église de Saint-Epar-
le corps du saint martyr.
2. Dyname, soit qu'après Ausone il n'y ait aucun évêque qui ait succédé immédiatement sur ce siège, soit que nous en ayons perilu les noms, ne siégea que vers le conw
que et celle d'Angoulême , sous l'invocation de saint Pierre. Clovis avait fait bâtir cette dernière sur les ruines de celle que les Ariens avaient profanée , et qui était dédiée à saint Saturnin. Ils ordonnèrent, du con-
mencement du cinquième siècle, sentement du roi, Mérère, évêque Nous trouvons un Dyname qui sous- de ce siège. Grégoire de Tours l'ap-
crivit à la lettre synodique des évê ques de France a saint Léon, en 45i.
On pourrait croire que c'est le même, après lequel le siège vaqua encore j usqu'en 5oo.
Aptone Ier, chapelain de Clovis
(Hist. com. et pontif. Engolis.) Ce prince, après la victoire qu'il remporta sur Alaric, en 607, chassa <l'An-
pelle dans quelques endroits, Machare, Magnacare et Marthare. Ses ennemis l'empoisonnèrent, et il fut enterré sous i'autel de Saint-Pierre, Il paraît que ce fut en 576.
7. Fronton lui succéda. CeFronton avait passé jusqu'alors pour un homme de bien, mais on connut ensuite qu'il était l'auteur de la mortdeson
goiilême l'évêque Arien qu'il y trou- prédécesseur, dont il ambitionnait la va, et lit ordonner Aptone qui était place. Dieu permit qu'il n'y demeura
son chapelain. Il mourut en 5io.
4. Lupicin succéda a Aptone, en 5 10. Il assista au premier concile d'Orléans en 5n, au second en 533, et par procureur au troisième en 54i- Il mourut cette année ou au commencement de la suivante.
5. Aptone II ou Abthone et Antoine. L'auteur de la vie de saint Eparque le Reclus, nous fait connaître le commencement de son pon-
pas long -temps. Il mourut en 577, ayant siégé à peine un an.
8. Héracle, qu'on nomme aussi Érade, prêtre de Bordeaux et ancien chapelain de Childebert-le-Yieux , fut ordonné évêque vers l'an 577. Il eut beaucoup à souffrir de la part de Nancin , neveu de Mérerius. Il lui reprochait de garder chez lui les meurtriers de son oncle, et d'admettre à sa table des prêtres qui avaient
tilicat. Il est certain qu'Éparque mou- eu part à sa mort. Il en vint jusqu'à
rut en 58i, après être demeuré trente- s'emparer des terres que cet évêque
neuf ans reclus. 11 est encore certain avait laissées par testament à l'église,
eue ce fut Apthone, évêque d'An- prétendant qu'il était injuste que des
goulêmn, qui le renferma. Il était clercs vécussent au dépens de celui
donc évêque en 542. Je sais que Gré- qu'ils avaient fait mourir. Il arrêta
goire de Tours dit qu'Éparque mou- même un prêtre qu'il maltraita fort
rut après quarante-quatre ans de re- pour lui faire dire qu'il était com-
traite) mais il parle de sa retraite du plice , ce qu'il nia toujours ; mais il
siècle , et non pas de sa réclusion, mourut de ses blessures. Héracle,
C'est la conjecture de D. Ruinard. Il justement indigné de cet attentat,
assista au cinquième concile d'Or- en excommunia l'auteur à qui il par-
léans en 549. L'Église honore sa donna cependant, parce qu'il parut
mémoire le 26 octobre. se repentir de sa faute; mais, ayant
(). Mérérius succéda à Aptone se- recommencé ,1 persécuter les ecclé-
lon Grégoire de Tours. Voici comme l'auteur de l'histoire «les évoques d'Angoulême raconte le fait : Char
siastiques, il le livra à la vengeance de Dieu, qui éclata sur lui d'une manière terrible. Il fut attaqué d'une
hert , frappé de l'éclat des miracles dyssenterie violente; dans les arq (l'opérait saint Éparque, envoya a «leurs ti'une lièvre brûlante, il criait Angoulême Germain, évêque «le Pa- de toute sa force : Hélas! je souffre
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et je brûle par le pouvoir de l'évêque Héracle. Je connais mon crime et je i'a%oue. Il mourut comme un désespéré en prononçant ces paroles.
Héracle mourut aussi vers l'an 58o.
9. Nicaise succéda à Héracle vers le même temps. Il assista au second concile de Màcon en 585. Aimoin dit qu'il fut favorable à Gondoald, qui se disait fils du roi Clotaire , et qu'il le reçut magnifiquement dans sa ville épiscopale ; Gontran lui en fit des reproches de même qu'à Antide, évêque d'Agen. Il alla avec Gundegésile, son métropolitain, et Saffaire, évêque de Périgueux, à Poitiers, pour appaiser le tumulte qu'avaient excité les religieuses de cette ville, et pour les rappeler à l'ordre ; niais, voyant que toutes les remontrances qu'il leur faisait étaient inutiles, il les excommunia et souscrivit a la lettre d'avis qu'on en donnait à tous les évêques, en 589.
10. Giboald, dont parle Bert-Chramne, évêque du Mans , dans son testament fait en 616.
11. Namatius. Frodard le met au nombre des évêques qui se trouvèrent au concilede Reims en 625. Ily souscrivit le trente-unième canon (1).
Frédebert, en
i3. Launeler, chapelain du roi Pépin, obtint, par la faveur de ce prince, l'évêché d'Angoulème, en 769.
i4- Landebert fut représenté au concile de Narbonne de 788, par Anserand, diacre.
i5. Salve en 801. Il alla, dit Sigebert, (od an. 801) a Valenciennes pour y détruire quelques restes d'idolâtrie ; mais il y fut tué par Winiga-
(1) Il y a ici une lacune de cent vingtcinq ans, pendant lesquels le siège d'Angoulème fut occupe par dix évêques, dont quelques catalogues sans autorité donnent les noms, savoir, Mathieu, Sigismond, Gotsmond, Anselme ou Anselmonde, Berthoald, Ardoin , Gerhard, Tbe'omande, Adélard ou Adébalard , et Guillaume, qui aurait ve'cu jusqu'au temps du roi Pépin.
rad, fils de Gérard, procureur fiscal de Brenne, qui n'est pas éloigné de cette ville. Après lui avoir coupé la tête et à son disciple, il cacha leurs corps dans une étable où il se lit plusieurs prodiges. Charlemagne , passant par ce pays , entendit une voix céleste qui lui ordonnait de chercher ces corps saints; et les habitans lui ayant découvert le lieu où ils étaient, il les fit transporter dans l'église de Saint-Martin, où ils firent plusieurs miracles. Ou en fait pendant l'année trois fêtes en trois différens jours. Le martyre se célèbre le 6 juin; la découverte, les ides d'octobre , et la translation, le Yidus septembre.
Autbert, en 844» suivant la chronique de saint Maxent
18. Laune II, assista au concile de Soissons en 853,et y souscrivit comme évêque d'Angoulème : Episcopus civitatls AEquolesmcB.
19. Elie Ie*, disciple de Théodulphe, évêque d'Orléans, homme trèshabile, qui avait conduit parfaitement bien les écoles en France, était évêque d'Angoulème dès l'an 86a, qu'il souscrivit en cette qualité au concile de Pistres , proche de Rouen.
Son nom se trouve encore souscrit au bas de la lettre que le troisième concile de Soissons écrivit au pape Nicolas Ier en 866 , et au privilège que ce concile accorda au monastère de Solomnac, pies de Limoges. En 869, il assista au concile de Verberies, petite ville de l'Ile de Fiance dans le diocèse de Senlis, dans lequel Hincmar de Laon fut accusé.
Il mourut en 875, suivant la chronique d'Adémare.
Ranulphe siégea neuf ans neuf mois treize jours
27. Hugues Ier, originaire de la Xaintonge, était d'une famille noble, homme d'esprit, éloquent et savant. On croit que c'est lui qui écrivit la vie de saint Eparque ou Cybar. Il fut ordonné évêque d'Angoulême en 973.
Il lui prit envie d'acquérir le comté d'Angoulême qu'avait Arnauld. Il assembla pour cela des troupes , et réduisit son église à une si grande pauvreté, que ceux qui la desservaient n'avaient pas de quoi vivre.
Il revint cependant à lui-même; et, craignant que Dieu ne le punit, il fit sa paix avec Arnauld, et mena une vie plus digne d'un évêque. I! mourut en 992.
28. Grimoard, Périgourdin, frère d'Aimeric, vicomte de Mucidan et d'Isson , évêque de Saintes, obtint, dit Adémare, l'évêché d'Angoulême par ses présens. Il demanda au comte Guillaume l'abbaye de Saint- Cybar ou Ëparque, et l'obtint. Il la donna quelque temps après à son frère le vicomte, qui, suivant son exemple, fit aussi présent de plusieurs églises à ses serviteurs. Il assista au concile de Poitiers que le comte de Poitou assembla pour la réparation de l'église. Avant sa mort, qui arriva en 1010, il restitua a son église quelques fonds qu'il s'était appropriés.
29. Guillaume Ier, était évêque en 1019. Il ne siégea pas long-temps; au moins ne trouve-t-on rien de lui dans les fastes de l'église.
30. Rohon naquit à Montaigu dans le Poitou. C'était un homme aussi savant que vertueux; il fut unanimement élu. Robert, roi de France, l'estimait beaucoup, et il fit en sa considération de grands biens à l'église d'Angoulême, et lui accorda quelques privilèges. Nous avons des chartes où son nom est signé. Elles
sont de 1021 et de 1024. Il se trouva en io3i au second concile de Limoges, où l'on parla de l'apostolat de saint Martial. On ne sait point en quel temps il est mort. Adémare dont nous avons quelquefois cité la chronique, vivait dans le même temps. II était moine de Saint-Cybar.
3i. E. I«. en io33.
32. Gérard 1er Malart, homme studieux et d'une grande fermeté, siégeait en io38. Il assista en 1040 à la dédicace de l'église de Vendôme, et souscrivit avec plusieurs évoques et abbés au privilège par lequel ce monastère fut exempté de la juridiction de l'évêque de Chartres. Il consentit aussi à la donation que Gaufride, comte d'Angoulême, fit au clergé de cette ville du monastère de Sainte-Marie de Beaulieu, prieuré alors dépendant de l'abbaye de Bourgueil. Il fut vivement persécuté à la fin de son épiscopat, par ses sujets et ses officiers, qui le contraignirent de se retirer en France, où il mourut à Saint-Denis. Il fut inhumé dans cette église du côté du nord. On lisait autrefois en latin sur la pierre de son tombeau : Ici repose Gérard, évêque de la ville d'Angoulême.
33. Guillaume II, de l'illustre maison des comtes d'Angoulême, était fils du comte Gaufride. Il fut substitué à Gérard sur le siège d'Angoulême. On le loue de sa sagesse, de son éloquence et de sa douceur. Il eut beaucoup de part aux bonnes grâces de Godefroy VIII, duc d'Aquitaine , et de grands démêlés avec le comte Foulques, qui lui firent prendre les armes. Il assista au sacre de Philippe Ier roi de France, en 1059, et au concile de Bordeaux, sous Alexandre II. Il mourut en 1076. On dit qu'il siégea trente-trois ans; ainsi il a été fait évêque en 1043.
34. Ademare ou Aimare, frère du précédent, lui succéda en 1076. C'était un homme d'une grande simplicité, appliqué toujours au travail, et très-zélé pour la paix et la religion.
Il s'attacha à Godefroy, duc d'Aqui-
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taine. Il alla même avec lui en Espagne pour faire la guerre aux Sarrasins. Il réforma l'abbaye de Saint- Cybar en 1080, avec le consentement du pape Urbain et l'approbation du comte d'Angoulême, et assista la même année au concile de Saintes, comme à celui de Bordeaux, en ioo3. Il mourut en 1101.
35. Gérard II de Blaye, fut trèscélèbre dans son temps, comblé d'éloges par quelques-uns, et traité j usqu'à l'infamie par d'autres. Arnould, archidiacre de Seez et ensuite évêque de Lizieux, en lait un monstre dans l'épiscopat, et l'auteur de l'His* toire des évêques d'Angoulême l'élève jusqu'au ciel. Nous éviterons ces deux extrémités.
Gérard était Normand, du diocèse de Bayeux. Il fut nommé en 1101 à l'évèché d'Angoulême. En 1112 il as*sista au concile de Latran, dans lequel il se distingua par une rare sagacité. Il abandonna le parti d'Innocent pour celui de l'antipape Anaclet, et il usa de violences envers plusieurs de ses confrères. Arnould assure qu'il mourut dans l'impénitence et sans sacremens ; l'historien des évêques d'Angoulême rapporte, au contraire, qu'il lit sa confession, et que, la veille de sa mort, en n36, il célébra les saints mystères avec une grande dévotion et une amère pénitence.
36- Lambert succéda à Gérard en n36, dans le gouvernement de l'église d'Angoulême. C'était un homme sage et prudent , d'une grande éloquence , rempli de religion, et le modèle de toutes les vertus. Il lit de très-grands biens à son église, dont il défendit la préséance sur toutes celles de la province, après la métropole. Il s'opposa avec vigueur aux entreprises de Guillaume Taillifer, comte d'Angoulême, qui pillait les églises , et en porta ses plaintes au roi de France, qui les lit cesser.
En 1 j 4.8, il tomba malade et mourut, dit l'auteur de l'Histoire des Évêques d'Angoulême, dans une sainte vieillesse, en présence des évêques
de sa province qui étaient venus lui rendre visite.
37. Hugues II de la Rochefoucault, après avoir été grand-chantre de l'église d'Angoulême, en fut fait évêque par un consentement unanime du clergé. L'archevêque de Bordeaux ne se trouva pas au jour nommé pour son ordination; ce qui engagea Pierre de Clugny d'écrire une lettre assez vive au pape Eugène contre ce prélat, qui se rangea enfin à son devoir. Hugues étant à Bordeaux en n58, les chanoines de cette ville ne convenant pas d'un sujet pour remplacer Gaufride , leur archevêque, qui était morr, le prièrent avec les évêques d'Agen, de Poitiers, de Saintes, etdePérigueux, de leur en nommer un. Comme ils étaient ensemble à délibérer sur ce sujet, Henri II, duc d'Aquitaine et roi d'Angleterre, entra, et les pria de nommer Jean Sechius, recteur du collège de Poitiers. II s'assit dans l'assemblée, et témoigna qu'il voulait y demeurer pour être témoin de ce qu'on y allait faire. Chacun garda alors un profond silence, ne sachant que répondre au roi. Il n'y eut que Hugues qui osa lui parler en ces termes : « C'est a nous qu'a été donnée la commission d'élire. Il ne nous est pas permis de le faire en votre présence. Que Votre Majesté sorte, afin que nous nous acquittions tranquillement et librement du devoir qui nous est imposé. Les honneurs ecclésiastiques ne s'accordent ni aux recommandations, ni aux présens, mais à la science et à la vertu. »Le roi sortit outré de colère, et il eut le chagrin d'apprendre qu'ils avaient élu Haimond, évêque de Périgueux.
Hugues mourut regretté de tous les gens de bien au mois d'août iiSçj.
38. Pierre 1er, de Laumont, dit de Sonaville ou de Sanaville, moine, puis abbé de Saint- Amand de Boisse, succéda à Hugues en 1 159. Il exempta le monastère de Saint -Cybar de la juridiction des abbés de Saint-Jeand'Angely.Onmct la mort de cet évêque en n8a.
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38. Jean I«r de Saint-Val, abbé de Sainte-Mariedelacouronne, homme recommandable pour sa vertu et pour la pureté de ses mœurs, fut fait évêque d'Angoulême en 1182. Il mourut le 7 mars i2o3.
39. Guillaume III, homme de bien et très-savant, en 1206. Carlon lui donne ao ans d'épiscopat.
4°« Jean II Guilloti , moine de Saint-Maixent, en i23o. On ne sait pas combien de temps il fut évêque.
41 ■ Radulphe, en 1242.
Pierre II, en 1247, dans le cartulaire de Saint-Cybar
43. Gérard II, évêque d'Angoulême et Jégat du saint-siége, en 1252.
44- Robert I«r de Montberon , fut fait évêque vers l'an 1255. Il attaqua Hugues Bruni, de la maison de Lusiniac, comte d'Angoulême, qui s'était emparé de tous les biens de l'évêché, et qui l'avait chassé de son diocèse, devant Louis, roi de France, et le parlement de Paris. Hugues étant cité pour répondre, l'affaire fut mise à l'arbitrage des évèques de Limoges et de Cahors, qui après un long et mûr examen , obligèrent le comte à rappeler Robert dans son diocèse; et, en présence du clergé et du peuple, un jour de fête, se présenter devant lui couvert d'un sac, nue tète et nuds pieds, lui demander pardon de son crime, en réparation duquel il payerait 5o livres d'amende, et fournirait trois cierges qui seraient allumés devant le grand autel pendant la célébration des saints mystères, à perpétuité, ce qui fut exécuté. Les rois de France, comme représentant les anciens comtes d'Angoulême, payaient encore avant la révolution ces trois cierges. Robert mourut en 1260.
45. Pierre III, en 1260. C'est de son temps que les dominicains et les cordeliers ont été établis dans la ville par la libéralité des habitans.
Guillaume V, dcBlaye,en
On le trouve encore sur le siège en
5i. Foulques de la Rochefoucault fils de Guy VI, seigneur de Vorteuil et de Celle-Fruine, et d'Agnès de Rochechouard. Il se fit cordelier, selon André du Chesne, fut ensuite archidiacre, et enfin évêque d'Angoulême. Il mourut âgé de 5o ans, en i3i3. Voyez Du Fourny, Hist.
généalog.
5a. Olivier, en i3i3. Il mourut en i3i5.
Jean III, en i3i
54. Galhard ou Gaillard de Fougères, fut transféré de l'évêché d'Arles à celui d'Angoulême en 1317. Il se retint l'usage du pallium , et Jean XXII l'exempta de la juridiction de l'archevêque de Bordeaux. Il mourut en i3a8.
55. Aiguelin ou Aquilin, de Blaye, d'abord archidiacre , ensuite évêque d'Angoulême, était un homme d'un esprit pénétrant et rusé, qui fit revenir les biens qu'on avait enlevés à son église, et se fit rendre les honneurs «lus à sa dignité. Il paraît qu'il a siégé jusqu'en i368.
56. Hélie II, de Pons, fils de Renauld , tué à la bataille de Poitiers en i363, et de Jeanne d'Albret, se trouve évêque d'Angoulême en i363, ce qu'il est difficile d'accorder avec la mort d'Aiguelin en i368. Mais on répond qu'il y a erreur dans la première date tirée du livre des provisions du Vatican, et qu'il vautmieux suivre celle de la charte autographe de l'église d'Angoulême, qui lait mention d'Hélic le 9 août 1370, et le 28 octobre 1371.
Guillaume V I siégeait en
En i4»°> il fut élu pape, et il tint son siège à Rome, pendant que Benoit XIII tenait le sien à Avignon.
60. Jean V, suivant deux chartes authentiques, l'une du 3 mars 1418, l'autre du 7 septembre 1419, ausujet d'une dispute qui s'éleva entre lui et son chapitre, sur la juridiction spirituelle.
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Robert III de Montberon, en
62. Godcfroy de Pompadour, en 1463. Il lit taire a ses liais un aigle d'airaiti pour servir de pupitre au chœur, et des colonnes d'un grand goût devant l'autel. Il donna aussi à la sacristie des ornemens très-riches.
11 mourut en bflo.
63. Roriulphe du Feu, frère d'Yves, gouverneur d'Angoulême, et tuteur du comte Charles, l'ut élu évêque en 1470 , suivant MM. de Sainte- Marthe, et transféré à Evreux en
64. Robert de Luxembourg, lils naturel de Louis, comte de Saint-Paul, colonel général de la cavalerie de France, succéda à Rodulphe, et prêta serment de lidélité au roi le 19 janvier 1479. Il lit paver de grandes pierres l'église cathédrale, et rebâtir la chapelle de saint Augustin contre les murs de la ville, où les reliques de saint Macutiâisaient souvent des miracles, en 1489.
65. Octavien de Saint-Gelais, de l'ancienne et illustre maison des seigneurs de Saint-Gelais, etmême des princes de Lusignan, était lils de Pierre, seigneur de Monlieu et de Sainte-Àulaye , et de Philibert* de Fontenay; Il reçut de la nature un génie heureux et propre à toutes sortes de sciences, qu'il apprit dès sa plus tendre jeunesse avec une facilité merveilleuse. Avant qu'il fut f.iît évoque, il avait déjà traduit les Héroïdes d'Ovide, l'Enéide de Virgile et l'Odyssée d'Homère. Il avait aussi composé Une histoire qu'il avait intitulée : la Prairie ou le jardin de l'honneur. Il eut un lils nommé Merlin de Saint-Gelais, qui suivit son exemple, et qui a laissé à la postérité d'assez bons ouvrages.
Les chartes d'Angoulême marquent qu'en i494> & ^a requête de Charles VIII, roi de France, Octavien fut fait évêque en vertu du consentement du chapitre , par le pape Alexandre VI. Il répara la maison épiscopale qui tombait en ruine. Il mourut en i5o2, et fut enterré dans
une chapelle que son frère, Jacques de Saint-Gelais, avait fait faire dans l'église cathédrale, avec beaucoup de dépense, étant alors doyen.
66. Hugues III, de Bause, élu par le chapitre le 3o avril i5o2, et confirmé par Jean, archevêque de Bordeaux, le 6 avril i5o3, envoya la même année des lettres circulaires datées de Poitiers le 20 juillet, pour signilier à la comtesse d'Angoulême, comme dame de Montberon, à François de la Rochefoucault, au seigneur de Montmorel, de la Rochechaudre, à Charles Tison, seigneur d'Argence, desetrouver, selon l'usage, au jour de son entrée solennelle dans l'église de saint Ausone, pour le porter dans sa chaire: tous s'y rendirent ou par eux-mêmes, ou par procureur, et lui rendirent hommage pour les liefs qu'ils tenaient de son église.
67. Antoine d'Estaing, lils de Gaspard , sénéchal et gouverneur de la ville et de la province de Rouêrgue, et frère de François, évêque de Rodés. Ils étaient l'un et l'autre du conseil de Louis XII, roi de France.
Antoine fut d'abord chanoine de Rodés, puis de Lyon, et ensuite évê(iue d'Angoulême, par la faveur de Louise de Savoie, mère de François Ier, roi de Fiance , en i5o6. H acheva le palais épiscopal qu'Octavien avait commencé ; et en i5i6 il fut un des juges dans la dissolution du mariage de Louis XII avec Jeanne, fille de Louis XI. On dit qu'il fut empoisonné vers l'an i52Î.
68. Antoine II, de la Barre, doyen de Saint-Martin de Tours, succéda à Antoine en i524<
69. Jacques Babou, du diocèse de Tours, de la maison des seigneurs de la Bourdaisière, doyen de Saint- Martin de Tours, et maître des requêtes, lut fait évêque d'Angoulême.
Il siégea peu de temps, étant mort en i532, le 26 novembre, à Etréchi le Larron, près d'Etampes.
70. Philibert Babou, son frère, lui succéda, âgé seulementde vingt ans.
Henri II, roi de France , le lit son
DES ÉVÊCBÉS
ambassadeur à Rome -, il le fut aussi île François II et de Charles IX. Ce dernier obtint pour lui de Pie IV un chapeau de cardinal. Il mourut à Rome le 25 janvier 1670.
71. Charles Bony, de Florence, passa de l'évêché d'Ostuni, au royaume de Naples, à celui d' Angoulême, en 1574. ^ souscrivit au concile de la province de Bordeaux en i583. Il mourut d'apoplexie le 11 décembre i6o3. Il avait traduit en latin les constitutions du pape saint Clément.
72. Antoine III de la Rochefoucault, lils d'Antoine, de Chaumontsur-Loirc, chevalier, chambellan du roi, et de Cécile de Montmirail, fut ordonné évêque d'Angoulême en 1608 au mois de juin. Il assista à l'assemblée de Paris en 161 5, et au concile de Bordeaux en 1624. Il mourut à Angoulême le 24 décembre i634, et fut inhumé dans sa cathédrale devant le grand-autel. De son temps , les capucins furent reçus dans la ville en 161 1 ; les minimes en 1619; les jésuites en 1622, et le* ursulines en J628.
73. Jacques du Perron, du diocèse de Coutance en basse Normandie, neveu de Jacques, cardinal du Perron, fut nommé évêqued' Angoulême en i636. Il était alors grand-aumônier de Marie-Henriette, qui avait épousé Cbarles, roi de la Grande- Bretagne. En 1645, il harangua le clergé qui était assemblé à Paris de la part de la reine d'Angleterre. Il fut transféré à Evreux en 1646, et mourut en 1649-
74. François de Péricard, neveu de François, évêque d'Evreux, était lils de Charles, chevalier, baron des Botereaux, et d'Esther de Costensin de Tourville. Louis-le-Grand le nomma à l'évêché d'Angonlême au mois d'août 1646, et il fut consacré dans i'église des carmélites de Paris par Jean-François deGondi, archevêque de Corinthe. En 1647, il commença par faire construire et fonder un hôpital pour les pauvres , auxquels il faisait en outre de grandes charités tous les ans. Il éleva aussi un hôtel-
Dieu pour les malades. Il acheta un terrain dans la ville pour former un séminaire; mais la mort l'empêcha de l'achever. Par son testament il destina à ce dessein sa bibliothèque et la moitié des biens-meubles qu'il avait acquis, l'autre moitié étant consacrée pour les besoins de ses deux hôpitaux. Il laissa à son église toute sa vaiselle d'argent et ses ornemens pontilicaux. Il mourut le 29 septembre 1689.
75. Cyprien Gabriel-Bénard de Rezay, fils de Cyprien , conseiller d'état, nommé à l'évêché d'Angoulême le ier novembre 1689. Il acheva le séminaire qu'avait commencé son prédécesseur, et dont il avait acheté le terrain, et en donna le gouvernement aux prêtres de la mission, dits de saint Lazare. Ce fut aussi par ses soinsque l'église des filles de l'Uniou- Chrétienne et la chapelle de l'hôpital-général furent bâties. En 1712, il répara le palais épiscopal , et il se trouva à l'assemblée générale du clergé eu 1695. Il mourut dans son diocèse le 12 janvier 1737, âgé de 86 ans.
76. François du Verdier, mort à Angoulême le 21 septembre 1753.
77. Joseph-Amédée de Broglie, né' dans le diocèse d'Arles en 1710, sacré en 1754, mort en 1784.
78. Philippe'-François d'Albignac de Castelnau né en 1742, sacré le 18 juillet 1784, a refusé sa démission en 1801, est mort à Londres eu 1806.
79. Dominique Lacombe né le 25 juillet 1749, sacré évêque constitutionnel de la Gironde le 4 février 1798, nommé à l'évêché d'Angoulême en 1802, est mort le 17 avril 1823.
80. Jean- Joseph-Pierre Guigou, né à Auriol ( Bouches-du-Rhône ) le 1er décembre 1707, sacré à Aixle'29 juin 1824.
Conciles à'Angoidême.
Le premier fut tenu l'an 1117, au sujet d'une dispute entre les religieux de l'abbaye de Redon, et ceux de Quimperlay en B*assc-Br,etagn< .
touchant un lieu appelé Belk:-IU\ qui avait été donné à l'abbaye lue
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Quimperlay dès sa fondation, et que les papes Léon IX et Grégoire VII avaient transféré à l'abbaye de Rédon. (Mansi, tom. u, pag. 319.)
Le second, l'an 1118, pour la confirmation de l'archevêque de Tours et de deux autres évéques.(Lab. tom.
Hard. tom
Le troisième, l'an 11 70, pour une donation faite à l'abbaye de Saint- Amand de Boisse. Jbid.
ANTIBES, Antipolis, ville de France en Provence, et originairement grecque, comme ayant été bâtie par les Phocéens, fondateurs de Marseille, dans la campagne des Déciates, qu'ils avaient conquise parles armes. Les Romains en firent depuis un de leurs remparts les plusimportans. Elle est située dans le département du Var, sur le bord de la mer, à 24 degrés 48 minutes 33 secondes de longitude, et à 43 degrés 54 minutes 5o secondes de latitude , au pied des Alpes maritimes , à 220 lieues de Paris. Elle a un bon port défendu par une assez bonne citadelle. Son territoire est fertile en fruits excellens.
Antibes était autrefois le siège d'un évêché , sous la métropole d'Aix, ensuite sous Embrun ; mais le pape Innocent IV le transféra en 1244 * Grasse, à cause du mauvais air et des courses continuelles des pirates , qui ne laissaient pas l'évêque en sûreté.
L'église d' Antibes était desservie par six chanoines, parmi lesquels était un doyen qui faisait les fonctions curiales sous le vicaire apostolique.
Evëques d' Antibes.
Bertrand III d'Aquis, en
Il mourut en 1246.
Le siège d'Antibes fut depuis transféré à Grasse.
APT, Apta, ancienneville épiscopale de Provence, sous la métropole d'Aix, actuellement chef- lieu de sous-préfecture du département de Vaucluse, est située sur la petite rivière de Calaron , à huit lieues au nord d'Aix, et à cent quatre-vingtdeux de Paris. On l'appelait anciennement Apta Julia Vulgensium. Elle esteomprise par Pline entre les villes de la province Narbonnaise. Une ancienne inscription semble prouver qu'elle était une Colonie romaine: Colonia Apta Julia, ce surnom de Julia lui ayant été donné par Jules- César qui l'environna de murs. On y voit encore plusieurs beaux monumens des Romains.
L'évêché d'Apt était non-seule-
(1) Le siège d'Antibes passa, de son e la métropole d'Aix à celle d'Emhru
temps, de
opole
à celle (1) Il y a ici une lacune de cent trente
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ment le premier de la seconde Narbonnaise, après la métropole d'Aix, mais encore le plus recommandable par son antiquité, la sainteté de ses évêques, et les privilèges qui y étaient attachés. Les diplômes de Frédéric et de Charles IV, donnaient à ses évêques le titre de princes; il y a encore aujourd'hui des médailles qui font voir qu'ils avaient droit de faire battre monnaie. Plusieurs chartes montrent aussi que l'évêque d'Apt était seigneur d'une partie de la ville, des châteaux de Lanion, de Saint- Martin, de Tortemole, de Grugerie, de Tourete et de la moitié de Clermont.
L'église cathédrale est dédiée à la sainte Vierge et à saint Castor. On y honore particulièrement sainte Anne, que quelques-uns croient être patrone de la ville. Le chapitre était composé d'un prévôt, de douze chanoines et de douze clercs prébendes.
Le diocèse ne contenait que trentedeux paroisses , quatre abbayes, et un assez grand nombre de monastères rie différens ordres. On voyait dans la ville des carmes, des cordeliers conventuels, des capucins, des récollets, des ursulines et des religieuses de la Visitation. Le revenu de l'évêché était de neuf mille livres. Sa taxe en cour de Rome était de deux cent cinquante florins.
Evêques d'Apt.
i. Saint Auspice que l'église honore comme martyr. Voyei saiht Auspice.
s. Saint Léoniug martyrisé en 266, dans l'irruption que firent les Allemands dans les Gaules, sousChrocus leur chef (1).
3. Saint Quintin, dont il est fait mention dans les bréviaires d'Apt et de Marseille, siégeait vers l'an 400.
4- Saint Castor, frère de saint Léonce, évêque de Fréjus, était de Kimes. Il fut élevé sur le siège d'Apt
(OU y quatre ans.
a ici une lacune de trcnlc-
en 419. U gouverna si saintement ce diocèse, que l'église d'Apt le choisit pour son patron; car on l'appelait autrefois l'église de Sainte-Marie et et de Saint-Castor. Un vieux martyrologe d'Apt met sa fête le u des calendes d'octobre.
5. Auxane se trouva à la consécration de l'église d'Avignon , après qu'elle eutété réparée, en 436 ou 433.
6. Asclepius, assista au concile de Ries en 43q. Ravennius, archevêque d'Arles, l'appela au troisième concile tenu dans cette métropole, où il fut établi juge du différend qui était entre Théodore évêque , et Fauste , abbé, et les moines deLérins, en 455.
7. Léonce, exilé en 474, parEvaric, roi des Goths , qui prit Apt cette même année.
Saint Eusèbe, en
10. Clémentin n'est connu que par les conciles où il s'est trouvé dans les cinquième et sixième siècle : le cinquième d'Orléans en 549, le cinquième d'Arles en 554, 'e deuxième de Paris en 555, et le quatrième de Paris, en 573.
1 1 . Pappus, qui souscrivit aux constitutions du premier concile de Maçon, en 58i , du deuxième de Valence, en 584, et du deuxième de Mâcon par un député, en 585 (2).
12. Maignericus ou Magnicus et Magineus assista en 788 ou 791, an concile de Narbonne, avec plusieurs autres évêques, contre Félix d'Urgel.
i3. Gérald 1er, en 796.
Hilbog ou Hilbod
27. Saint Etienne II, né à Agde en Occitaine, fut fait évêque d'Apt vers l'an 1010. Il se trouva à un concile qu'il tint vers io32. Il rebâtit l'église d'Apt , que les barbares avaient renversée. Il mourut en 1046 , le 6 de novembre, âgé de soixante-onze ans.
28. Léger I" de la maison des Raiambaulxs, succéda à saint Etienne. Sa mort est marquée le 12 des calendes de janvier, dans le nécrologe de saint André proche d'Avignon, dont il avait été abbé.
29. Elifante , ou Elfand , frère de Guillaume de Rostagne , prince d'Apt, se trouve évêque de cette ville en 1048 ou io55. Il assista au concile de Toulouse en io56, et à celui d'Avignon vers l'an 1060.
Rainard ou Rainald, en n
35. Guillaume Ier, surnommé Astra en n58. Il établit la fête de saint Castor, et il mourut le 1 3 décembre 1160 ou 1161.
36. Pierre Ier de Saint-Paul, commença son épiscopat au moins l'an 1168. En i.'78, il prêta serment de fidélité à l'empereur Frédéric, dont il reçut l'investiture. Il alla à Rome pour le concile de Latran en 1179.
37. Guiranne était fils d'Imbert de Viens, à qui l'autre moitié de la ville d'Apt appartenait. Elle fut depuis ce temps réunie à l'évêché. Guiranne , devenu évêque, prêta serment de fidélité à Frédéric, dont il reçut l'investiture comme son prédécesseur.
Henri VI, qui succéda a cet empe-
reur, accorda de grands privilèges à cette église. Le diplôme est de 1193.
La mort de Guiranne est marquée dans les archives d'Apt, le i3 des calendes 1208.
Guillaume II, en 1244 > mort le 26 janvier
42. Guillaume III, de l'illustre maison des Dalmaces, de Marseille, en 1246. Il eut de violens démêlés avec Bertrand Raiambald de Simiane, qu'il ne put terminer que par l'excommunication dont il le frappa, et par la charité avec laquelle il le reçut dans sa pénitence. Il unit à son église le prieuré de Saint- Saturnin en 1252, et mourut à Marseille le 28 août 1256.
43. Pierre III Baile, fut élu évêque le 11 novembre 1256. Il mourut à Marseille le 3o mai 1268. Il fut cependant inhumé à Apt.
43. Ripert de Viens, prévôt de l'église d'Apt, fut élu en 1268.
45. Raimond II Contulion, fut élu en 1271. Il établit la fête de l'Invention de sainte Croix dans son église, en 1275.
46. Raimond III Botti, en 1275. Il admit les carmes dans la ville le 8 octobre 1296. Il mourut le 22 août i3o3, et fut inhumé au milieu île la nef de la cathédrale.
47. Hugues Botti, frère de Raimond, fut élu par compromis en i3o3. Il lit achever la troisième nef de son église du côté du nord. Il a voulu y être inhumé après sa mort, qui arriva en i3i8.
48. Raimond IV Botti, neveu des deux précéderas, eu 1J19. En i320, il assista au concile de Saint-Rufe proche d'Avignon. Il mourut en i33o.
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Bertrand II, le 7 juillet i33i
On dit qu'il fut transféré à Nevers.
5i. Guillaume IV, nommé par Jean XXII le 12 juin i332, alla avec son métropolitain au concile d'Avignon, en 1337. Il fut transféré à Périgueux par Benoit XII, en i34o.
5a. Guillaume Y Auilebert, de l'Ordre des Frères-Mineurs, vers la lin de i34o.
53. Guillaume Amici, Limousin, en 1342. Il fut transféré à Chartres.
Elzéarius de Pontèves, en i357*, il mourut en i36i
5ç. Raimond V Botti, en i3Ô2. Il se tint à Apt, sous son pontificat en i365, un concile auquel présida Guillaume de la Garde, archevêque d'Arles, et ensuite patriarche de Jérusalem. Raimond mourut le i3 avril i382 , et fut inhumé auprès de ses ancêtres Hugues et Raimond Botti, ses prédécesseur .
60. Raimond VI Savini , succéda à Botti peu après sa mort. Il siégea environ deux ans.
61. Gérald III, était sur le siège d'Apt dès i385. Il mourut cinq ans après au mois de novembre.
62. Jean Filleti, né en Forez, diocèse de Clermont, dont l'oncle Jean de la Grange était évêque d'Amiens
(i)Il y a ici beaucoup de confusion dans la succession des évéques d'Apt. Il faut qu'ils se soient succédés si promptementlesuus aux autres, qu'on n'en connaisse point l'ordre ; peut-être aussi que les papes nommaient en même temps que le chapitre usait de son droit. Quoiqu'il en soit , nous suivrons les auteurs du Gallia rhrisiiana.
et cardinal, fut élu en 1390 ou 1391.
II assista en 1409 au concile de Pise par ses procureurs. Il mourut le 10 juillet 1410.
Pierre IV, nommé Pricaudi, élu en
64- Pérégrin, en 1411; il mourut la même année au mois de novembre, sans avoir pris possession.
65. Nicolas, élu au mois d'octobre i4i3, mourut au concile de Constance auquel il assistait en qualité d'ambassadeur du roi de Navarre. Il ne prit pas possession.
66. Constantin de Pergula, en 1^16 ou 1419. Il mourut en i43o, au mois d'octobre.
JeanUrtica, élu le 6 septembre 1467, mourut en
71. Agricolaûs Panissa , de Lucques, fut élu le 18 juillet 1482. Il mourut le 5 février en 1490-
72. Jean III de Chabroles, chanoine et sacristain de l'église de Valence , dont il était vicaire-général, et maître des requêtes sous Charles VIII , roi de France , fut élu au mois de mars 1490. Il fut transféré l'année suivante au mois de novembre 1491, au siège de Valence.
73. Jean IV, de l'illustre maison de Montaigu, fut élu le 6 août i494> et mourut en i524-
74- Jean V, Nicolaï, vice -légat d'Avignon, succéda à Montaigu. Il mourut en i533 fort regretté des savans, et particulièrement de Jacques Sadolet, alors évêque tle Carpentras.
75. César Trivulce , d'une famille illustre de Milan, fut désigné tout jeune par François Ier pour évêque d'Apt, en i533. Il fut transféré en i539, au siège de Côme, par autorité du pape, et il retint l'évêché d'Apt jusqu'en i54i.
76. Pierre VII de Forlivio , fut nommé évêque d'Apt en i5$i. Il al--
diqua en iSSj , retourna a Avignon où il mourut deux ans après. Il lut cependant inhumé à Apt, dans une chapelle de la cathédrale appelée A\\ corps de Christ.
77. Jean -Baptiste Ramhauld de Simiane, fut transféré en i56o, de l'évêchéde Vence à celui d'Apt, dont le domaine en partie appartenait depuis long-temps à sa famille. Cet évêque abandonna la foi catholique en 1571.
78. François de Simiane , frère de Jean-Baptiste , dernier évêque, fut appelé pour remplir le siège d'Apt en 1571 , et réparer le scandale que son trère avait donné à l'Eglise; ce qu'il lit durant son épiscopat. Il fonda dix prébendes dans l'église de Saint-Saturnin de Toulouse, dont il était abbé. Il mourut en 1587, et fut inhumé avec ses ancêtres dans la grande église.
79. Pompée de Pérille , originaire du Suze en Piémont, grand théologien et prédicateur , de l'Ordre des Frères -Mineurs, disciple de Sixte- Quint,très-habile médecin. Henri III, roi de France , lui conféra l'évêché d'Apt en 1587. Il perdit la vue en ï6o4; ce qui ne l'empêcha point de prêcher. Il mourut en 1607 , après avoir renoncé à sa dignité. Il fut inhumé dans son église, au côté de l'évangile de l'autel de la confrairie de sainte Anne.
80. Jean VI, Pélissier, moine de Saint - André proche d'Avignon , prieur de Simiane, dont il était originaire, succéda à Pompée, après sa démission, an 1607. Il mourut le 28 novembre 1629, et fut inhumé dans la chapelle du Saint-Sacrement. Il fit recevoir le concile de Trente dans son diocèse , sauf les libertés de l'Église gallicane.
81. Modeste de Villeneuve des Arcs, fils de Villeneuve marquis des Arcs, et d'Isabelle de Haluin de Piennes , quitta le monde et se fit religieux de l'étroite observance de Saint-François parmi les récollets, après avoir abandonné toutes ses prétentions à son frère cadet. Le roi Louis XIII
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le nomma à l'évêché d'Apt le 28 février 1629. Il introduisit dans sa ville les religieuses de la Visitation, il permit aux ursulines de s'y établir. Il réforma d'autres monastères, dont la régularité s'était un peu relâchée. Il mourut le 7 janvier 1670, et fut enterré dans la chapelle de sainte Anne.
82. Jean VII de Gaillard, d'Aix, frère de Madeleine de Gaillard de Venel, sous-gouvernante des enfans de France, fut nommé par le roi, a l'évêché d'Apt, le 1" janvier 1671. H mourut le 28 janvier 1695, et fut inhumé près de son prédécesseur.
83. Joseph Ignace de Foresta, de Cologe, fils de Scipion, seigneur de Cologe et de Venel, fut nommé par le roi, évêque d'Apt, le 7 septembre 1695. Il se démit en faveur de J.-B.
Vacon.
84. Jean-Baptiste Vacon, prêtre du diocèse d'Aix, fut sacré le i" octobre 1724.
85. Félicien Bocon de laMerlière, né dans le diocèse de Vienne en Dauphiné, en 1714, sacré le 4 juin 1752, donna sa démission en 1778.
86. Laurent-Michel Condecely, né dans le diosèse de Bayeux en 1735, sacré le 10 janvier 1779, démissionnaire en 1 801 .A cette époque le siège fut supprimé.
Concile d'Apt.
Il y eut un concile à Apt, l'an i365, sur la discipline. On y fit vingtneuf statuts.
Le premier ordonne de dire chaque semaine une messe du Saint- Esprit ou de la sainte Vierge, dans toutes les paroisses, un jour qui ne soit pas fête, pour le pape et pour toute l'Église; et il accorde quarante jours d'indulgence aux prêtres qui la diront et aux fidèles qui y assisteront.
Les second, troisième, quatrième et cinquième accordent aussi plusieurs jours d'indulgence à ceux qui feront certains exercices de religion marqués.
Le sixième recommande la rési-
dence, la célébration de la messe et la prédication aux pasteurs, surtout les grandes fêtes, et pendant l'avent et le carême.
Le septième défend les farceurs, les chiens et les oiseaux de chasse.
Le huitième recommande la modestie dans les habits.
Le neuvième défend aux évêques de prendre de l'argent pour la visite de leurs diocèses.
Le douzième ordonne aux évoques d'obliger, même par les censures, à assister à la messe de paroisse les fêtes et les dimanches.
Le treizième est contre les foires et les marchés qui se tiennent les jours de fête et de dimanche.
Le seizième veut que les évêques s'efforcent de faire rentrer les excommuniés dans le sein de l'Eglise, même par le secours de la justice séculière.
Le dix-septième ordonne aux ofliciaux de faire prendre les religieux qui ne portent point l'habit de leurs ordres.
Le vingtième ordonne aux évêques de faire lire les actes du concile tous les ans dans leur synode.
Le vingt-troisième défend de publier les excommunications qu'on obtient contre ses débiteurs.
Le vingt-cinquième défend d'enterrerdansune église non paroissiale, sans avoir averti le curé de la paroisse du défunt.
Le vingt-sixième défend de rien exiger pour les dispenses de mariage.
Le vingt-huitième donne pouvoir aux vicaires-généraux d'absoudre des censures les évêques qui les auraient encourues sans malice et sans mépris de leur part. (Martenne, Tkesauri, tom. 4~)
ARLES, ancienne ville archiépiscopale de la basse Provence , enclavée aujourd'hui dans le département des Bouches- du -Rhône, est située sur la gauche du Rhône, a environ sept lieues de son embouchure dans la Méditerranée du golfe de Lyon , et à cent quatre-vingt-six lieues de
Paris. Cette ville , qui est une des plus anciennes de la Gaule Narbonnaise, fut appelée Sextane, du nomde la sixième légion qui s'y établit.On lit sur une ancienne inscription qu'elle s'appelait simplement CoLonia frelaté, et dans une médaille de Caïus César, Col. Arel. Seœtan. Festus Avienus dit qu'elle se nommait aussi Thélin, d'un mot grec qui signifie mamillaire, par rapport a Ja fertilité de son terrain qui produit abondamment tout ce qui est nécessaire a la vie Quant au nom d'Arles qu'elle porte aujourd'hui, on dit qu'il lui vient ou d'un autel élevé sur lequel on sacrifiait aux dieux {Ara elata); ou de son fondateur, qui s'appelait Arelo ou Arela; ou du mot celte arelaté , qui signifie une ville située dans un marais, comme Arles est en effet.
Personne n'ignore qu'elle a été anciennement le siège des rois bourguignons. Elle offre encore un grand nombre d'antiquités, dont les plus remarquables sont l'amphithéâtre et l'obélisque.
Quant à ce qui regarde la puissance ecclésiastique et spirituelle de ses archevêques, comme elle se réglait autrefois sur l'élat politique et civil, il ne faut point être surpris si, étant devenue le siège du préfet des Gaules , les évêques d'Arles ont voulu étendre leur juridiction sur l'ancienne JSarbonnaise, et sur toutes les provinces voisines. On voit des traces de cet usage, i<>. dans les lettres de Faustin , évêque , à saint Cyprien, et de saint Cyprien au pape saint Etienne, pour déposer Martien, évêque d'Arles, qui était tombé dans l'hérésie des Novatiens. En effet pourquoi recourir à Rome pour déposer un évêque d'Arles, si ce n'est qu'il ne reconnaissait point de supérieur dans les Gaules ? 2°. dans an concile qui fut tenu à Cologne contre Euphrata, Vincent, évêque d'Arles , signe immédiatement après Maximin de Trêves; 3». Saturnin se trouve dans un autre concile tenu i Béziers, composé de différentes provinces des Gaules, et il y préside
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sans qu'on lui fasse la moindre <lit— ficulté.
Cependant il arriva une contestation sur la primauté entre l'évêque d'Arles et celui de Vienne, vers l'an 402. Le concile de Turin de la même année statua par provision que, pour le bien de la paix , l'un et l'autre auraient juridiction sur les villes de la Provence qui seraient plus proches de leur siège; mais le pape Zozime considérant que Trophime, archevêque d'Arles, avait porté le premier la foi dans les Gaules, adjugea à cette métropole la primatie, quand même, dit-il, elle n'en aurait pas encore été en possession : ce que nous ne voyons point avoir été rétracté par les souverains pontifes, jusqu'à saint Léon, qui reproche à saint Hilairede s'attribuer les droits des autres métropolitains.
Il s'est tenu un grand nombre de conciles à Arles, et presque tous dans fa sacristie de l'église. Cette église a saint Etienne, premier martyr, pour patron; cependant vers le onzième siècle, du temps de Ponce de Mariniana, saint Trophime y fut honoré comme le second patron. Le chapitre était composé de vingt chanoines, d'un prévôt, d'un archidiacre, d'un sacristain, d'un archiprêtre, qui étaïent autant de dignitaires, d'un capiscol , d'un prhnîcier, d'un trésorier, qu'on appelait personats , et de treize chanoines, dont l'un était théologal et prédicateur. Il y avait outre ces chanoines , -vingt clercs dans cette église, avec titre de bénéfice, pour le service divin. Ils étaient autrefois tous clercs réguliers, et suivaient la règle de saint Augustin. Ils se sécularisèrent vers 1484. Cette métropole avait sous elle lès evêchés de Marseille, de Trois- Ctiâteaux, de Toulon et d'Orange.
Elle avait anciennement Avignon et lèfr'tèvêchës qui en dépendent. Elle relevait dans toute son étendue du parlement d'Aix. Le diocèse d'Arles avait cinquante-une paroisses. Le revenu de l'évêché était de trentetrois mille livres. La taxe en cour
OGUE
de Rome était de deux mille huit cents florins.
Ce siège, supprimé par le concordat de 1801, rétabli par celui de 1817, qui n'a pas été exécuté, a été définitivement réuni à la métropole d'Aix.
archevêques d'Arles.
1. Saint Trophime, ordonné par saint Paul, fut, selon le pape Zozime, Ep. 5, ad Episc. Galliœ, la source qui répandit les eaux de la foi par toutes les Gaules. C'est le sentiment le plus universellement reçu. Voyez saint Trophime.
2. Saint Régulus ou saint Rieul , est marqué dans les dyptiques, comme évêque d'Arles. On croit qu'il fut ensuite évêq ne de Senlis.
Félicissime fut ordonné par Régulus, auquel il succéda. Il n'est point compté.
3. Martien, du temps de saint Cyprien , qui tomba dans l'erreur des novatiens, comme nous l'avons dit.
4. Saint Victor, martyr dont parle saint Amat, évêque d'Avignon, en exhortant son peuple à souffrir la mort ponr la foi, lorsque Crocus, à la tête d'une armée de barbares , assiégeait leur ville. Ce Crocus vivait vers 266.
5. Marin, vers 3io ; il fut juge dans la cause de Cécilien et des donatistes, avec Rhéticius d'Autun et Materne de Cologne. Ils allèrent tous les trois à Rome au mois d'octobre 3i3, pour y tenir un concile où le pape Melchiade présida. Les donatistes y furent condamnés : ils demandèrent un concile plus nombreux. Constantin indiqua le premier d'Arles, auquel, outre les évêques dont nous venons de parler, se trouvèrent les évoques de différentes provinces. Ployez le premier conc ile d'Arles.
6. Martin n'est connu que par les dyptiques. Peut-être est-ce le même que Marin.
7. Valentin , se trouva en 346 au concile de Cologne, et à la déposition d'Euphrata, qui en était évêque.
II assista aussi l'année suivante à ce*
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lui de Sardique, ou du moins il y souscrivit.
8. Saturnin, Arien, fut élu évèque d'Arles par la faveur de Constance qui résidait dans cette ville , vers l'an 353 , lorsque se tenait le faux concile d'Arles, où Ursace et Yalens avec Saturnin décidèrent que ceux qui refuseraient de souscrire à la condamnation île saint Athanase, seraient exilés. Saint Paulin de Trêves subit cette peine et fut déposé en 356. Saturnin présida encore à une autre assemblée à Béziers. Il assista au concile de Rimini en 359 > et ^ fut un de ceux que le concile députa à l'empereur Constance. Le père Sirmond croit que c'est ce Saturnin qui fut non-seulement déposé, mais encore rejeté de l'Eglise dans le concile de Paris, en 362. Cet évêque lit beaucoup de tort à l'église d'Arles.
La plupart des évèques orthodoxes s'en séparèrent pour se soumettre , les uns à l'évèque de Vienne, d'autres à celui de Marseille, que son âge rendait respectable.
9. Artémius fut substitué à Saturnin, et ordonné par Florentde Vienne, Antistius d'Avignon et Concorilius de Vaison. Codic. Avenion.
10. Saint Concorde se trouva au .premier concile île Valence le 12 juillet 374 Ou dit qu'il fut inhumé dans l'église de Saint-Honoré d'Alis- Camps.
11. Saint Héros, disciple de saint Martin, évêque île Tours, quoique d'une sainteté reconnue, fut chassé par le peuple de la ville d'Arles, qui, pour gagner les bonnes grâces de Constance, maître de la milice, mit a sa place Patrocle, un de ses amis.
Héros, pendant qu'il fut sur le siège, poursuivit \ \\ ement Pelage et Célestius, qui firent dans la suite de grandes plaintes contre lui et un autre évèque au pape Zozime. C'est pour cela que te pontife les traite si niai dans la seconde lettre aux Africains.
Mais ayant appris que ces deux hérésiarques avaient été condamnés dans le premier concile d'Afrique, et dans plusieurs autres , il comprit
qu'ils lui en avaient imposé, surtout Célestius qui, cité dans une assemblée plus nombreuse, refusa de coin ■ paraître; ce qui lit qu'il les condamna avec leurs erreurs. Il ne faut donc pas plus compter sur ce que dit Zozime dans la même lettre, qu'Héros S'était déclaré contre l'empereur Honorius avec Lazare d'Aix, en faveur du tyran Constantin- Ce pouvait bien être encore une calomnie inventée par ces deux hérétiques.
12. Patrocle, qui fut mis par le peuple 4 la place de saint Héros, ne faisait aucune diiliculté de vendre les bénéfices, dit Prosper dans sa chronique. Saint Hilaire, en parlant de saint Honorât qui lui succéda, dit qu'il exclut l'avarice de sa maison avec autant île soin que son prédécesseur s'appliquait à amasser des richesses. Ce fut sous cet intrus , dit encore Prosper, ad an. l\2.6 , que la ville d'Arles fut attaquée par les Goths : Patrocle, qui s'y trouvait au moment où elle fut prise , fut percé de coups par un tribun de l'armée de ces barbares. Peut-être qu'une mort aussi extraordinaire lui a fait donner le nom de martyr qu'il porte dans quelque légeude.
i3. Saint Honorât, en 4^7? il mourut en 429- Ses reliques furent transportées à Lérius vers l'an 1391. Koyez saint Honorât.
14. Saint Hilaire, succéda malgré lui a saint Honorât. Il mourut le 5 mai 44y* î'oyet saint Hilaire d'Arles.
i5. Ravennius , prêtre f\e l'église d'Ailes, succéda sur ce siège a saint Hilaire en .|49> et )' ^ut confirmé par le pape saint Léon. Les évèques de la province l'engagèrent à travailler de nouveau auprès de ce saint pontife, alin qu'il rétablit les anciens privilèges de leur métropole : ils lui représentaient |M>ur cela que saintTrophime, leur premier arche vèque,avnit apporté la foi dans les Gaules, d'où elle s'était répandue dans les autres provinces, etc. Saint Léon ayant re< u cette requête, ne changea point de sentiment, et adjugea toujours la pri-
CATALOGUE
matie à l'évoque «le Vienne. Cependant il agit avec Pévêque d'Arles, comme s'il l'eût reconnu pour primat; car i"cefutà lui qu'il envoya la lettre à Flavien dé C. P. sur l'Incarnation, pour la communiquerauxautres évoques ; i° c'était à l'évêque d'Arles, et non à celui de Vienne, qu'il notifiait le jour de la Pàque, pour en informer ses confrères. Or tout cela est du devoir des primats.
Ravennius présida au second concile d'Arles en \5 i, au troisième, en 455. Il mourut avant saint Léon ; an moins il était mort, lorsque Hilaire monta sur le siège de Rome après ce grand pape, puisque nous voyons que celui-ci donna avis de son ordination à Léontius qui succéda à Ravennius, quoiqu'il ne nous paraisse pas absolument certain que Léontius ait succédé immédiatement à ce dernier.
16. Augustal, n'est point compris dans cette succession par MM. de sainte Marthe. Cependant il parait qu'il pourrait avoir succédé à Revennius dans l'intervalle qui se trouve entre 455 et 461 , dans lequel on ne fait plus mention de cet évêque, d'autant plus que Bede, le martyrologe romain, Saxius , l'ancien martyrologe qui porte le nom de saint Jérôme, et d'autres écrivains, marquent un saint Augustal, évêque «l'Arles, précisément en ce temps.
17. Léontius , gouvernait déjà l'église d'Arles en 462, lorsqu'il reçut Jes lettres du pape Hilaire. Ce fut lui qui présida en !fl5 à un certain concile d'Arles, qu'on dit avoir été assemblé pour condamner les erreurs des prédestinations. Ce fut aussi à sa persuasion que Fausfe écrivit ses livres du libre arbitre, dans lesquels il combat la doctrine «le saint Augustin et de l'Eglise.
18. Saint AEon ou Eonius, fut élu en 492 *,car le pape Gélase qui monta cette année sur le siège «le saint Pierre, lui écrivit aussitôt pour lui notifier son élection, et la faire savoir aux autres évêqucs des Gaules.
Il se trouva en 499 à une conférence
que les évêques eurent avec le* Ariens en présence du roi Gombauld. Le pape Symmaque lui écrivit la même année, pour qu'il envoyât, aussi-bien que l'évêque de Vienne, des tiéputés à Rome qui rendissent compte au saint-siége de leurs différends. L'année suivante le pape annulla tout ce que sort prédécesseur Anastase avait fait en faveur de l'archevêque de Vienne , et ordonna que les anciens décrets du saint-siége fussent observés. La chronique de Lérins fait mention de saint AEon dans la vie de Césaire. Il fut inhumé dans l'église de Saint-.
Honorât, et l'Église honore sa mémoire le 3o août , quoiqu'il soit mort le 17.'
19. Saint Césaire, succéda en 5oi à saint AEon qui l'avait ordonné prêtre, et désiuné pour son successeur. Le pape Symmaque lui écrivit en réponse à une requête que l'abbé Gilles et iro notaire nommé Messianus lui avaient adressée en son nom, au sujet des privilèges «le l'église «l'Arles. Ce pape avait déjà décidé par sa neuvième lettre que les choses demeureraient en l'état qu'elles étaient, et que l'église de Vienne resterait en possession des tliotx'ses de Valence, de Tarentaise, «ie Genève et de Grenoble. Il présida en qualité de métropolitain à diflérens conciles, à celui d'Agile en 5o6, à celui d'Arles quatrième, en 524, «le Carpentras, 527, d'Orange second, en 529, «le Vaison , la même année.
Il ne put se trouver à celui «le Valence; mais il commit en sa place Cyprien, évêque de Toulon, homme très-savant, qui défeiuiit glorieusement les «lécisions du seconil cou.»
cile d'Orange sur la grâce prévenante de Jésus-Christ. Saint Césaire mourut en 5^2 , le 27 août, âgé «le soixante-treize ans. Voyez saint Ci-
SAIRB.
20. Auxane succétla à saint Césaire en 04/I. Le pape Vigile lui envoya le pallium, et le lit son légat en France en 545. Il le chargea encore par sa lettre huitième d'exaini-
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ner la canse de Prétextât, et ordonna par la neuvième à tous les évêques de Fiance de lui obéir. Auxane mourut en 5\6.
21. Saint Aurélien , succéda la même année à Auxane, du consentement de Childebert, roi de France, comme l'assure )e pape Vigile, qui l'établit dans sa dixième lettre son vice-gérent, l'avertit de son devoir, et lui marque positivement que c'est à lui à juger de toutes les contestations qui peuvent arriver entre les évéqucs, assemblant pour cela des conciles, s'il est nécessaire, et renvoyant les causes majeures au saintsiège. Il lui permet par la même lettre de se servir du pallium , et l'exhorte à entretenir la paix entre les empereurs et Cliildéric,roi de Fiance.
Saint Aurélien assista au concile cinquième «l'Orléans en 5*9 , ou plutôt il y présida , puisqu'on le voit signé le premier (iansquelques manuscrits.
Au reste , il avait ce droit sur les évêques du royaume de Childebert dont Orléans était, Il eut quelque peine de ce que le pape Vigile condamna les trois chapitres; on croyait alors que c'était attaquer le concile de Chalcédoine: il en écrivit à ce pape qui loua son zèle pour la foi, et qui l'assura qu'il n'avait rien fait de contraire aux constitutions de ses prédécesseurs. Il mourut en 553. Son nom est inscrit au martyrologe le 16 juillet, comme étant mort à Lyon. Il avait fondé deux monastères, un d'hommes appelé des apôtres, l'autre de lilles, dit de la sainte Vierge.
22. Sapaiid, d'une illustre naissance, succéda à Aurélien. Il est appelé dans la vie de sainte Rusticule, un homme apostolique. Le pape Pelage le fit son vicaire en France, et il y eut toujours entre eux une union parfaite. Childebert ayant entrepris quelque chose contre les droits de son église, ce pape lui écrivit pour l'obliger à faire satisfaction à Sapaud. Il présida au cinquième concile d'Ailes en 554, et assista au second de Paris, 555, au quatrième de Paris, 573, au second de Valence,
584; enfin il députa au second de Màcon , en 585. Il mourut l'année suivante, la onzième de Childebert.
23. Licérius, référendaire du roi Gontran, prit la place de Sapaud, et mourut la treizième année de Childebert, de Jésus-Christ, 588, lorsque la peste faisait de grands ravages en Italie et dans les provinces voisines.
24. Saint Virgile, abbé d'Autun, selon saint Grégoire de Tours, succéda à Licérius, quoique les dyptiques marquent immédiatement après lui Paschase. Il monta sur le siège d'Arles en 588. Il fut très-lié avec saint Grégoire-le-Grand qui en fait beaucoup d'éloge, et qui lui accorda plusieurs priviléges.Outre le pallium qu'il lui permit de porter, et la qualité de son vicaire dans les Gaules dont il l'honora, il lui commit encore les causes majeures, et lui donna pouvoir d'assembler des conciles quand il Je jugerait à propos. Il voulutqu'ii ordonnât évoque Augustin, qu'il avait tiré de son monastère de Rome pour l'envoyer travailler à la conversion des Anglais. Nous ne dissimulerons cependant pas que ce pape se refroidit un peu dans la suite à l'égard de Virgile , et cela parce qu'il ne s'opposa pas au mariage que Syagrie contracta, quoique faisant profession de la vie religieuse; peutêtre fut-ce pour cette négligence que saint Grégoire accorda, aux instances de la reine Brunehault, le pallium à Syagrius, évèque d'Autun, avec le pouvoir d'assembler des conciles. Quoiqu'il en soit, ce refroidissement du pape envers Virgile diminua beaucoup l'autorité du métropolitain d'Arles. Cela se passa en 599. L'Église fait sa fête le 7 octobre.
25. Florien, suivant les diptyques, Saxius et Charles le Cointe.
26. Cyprien, qui persuada au roi Sigebert de ne point contraindre Frédeburge à l'épouser. Voyez Mabill. scbc. 2, p. 55 et seq.
27. Théodose ou Tbéodoric, siégeait vers l'an 63a. Il visita sa province comme métropolitain, en 648 ; mais pen de temps après il fut dé-
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posé par un concile de Cliàlons-snr- Saùne en 65o, et il n'en est plus parlé depuis.
28. Jean I", n'est connu que par quelques souscriptions de 658 et de 65y. Il mourut en 675.
29. Félix, en souscrivant au concile romain, sous le pape Agathon, en 679, s'appelle humble évèque de la sainte éelise d'Arles.
Walbert, en
3i. Saint Polycarpe, dont on voit le portrait dans un tableau de la métropole d'Arles, avec celui de quelques autres saints évêques de ce siège (1).
32. Ratbert ou Rambert, fut envoyé par Cliarlemagne à Rome avec Josepli , évêque d'Avignon, et dix autres évêques pour assister au concile romain de l'an 769, contre l'antipape Constantin.
%%4 Elifant, souscrivit au concile de Karbonne, assemblé en 788, en -cestermes: évêque du premier siège. Dans celui île Francfort de l'année 794, l'ancienne querelle entre l'évêque d'Arles et celui de Vienne, «'étant renouvelée entre Elifant et Ursion, qui occupaient ces deux sièges, elle fut accommodée par le huitième canon , qui porte que l'église d'Arles aura la prééminence sur neuf sièges sufFragans, c'est-à dire, sur Marseille , Albi, Die, Saint-Paultroi.'-Chàteaux, Vaison, Orange, Cavaillon, Avignon et Carpentras.
34. Jean II, un île ceux qui au rapport d'Eginhart, souscrivirent en 81 1 au testament de Charlemagne. Il mourut en 819.
35. Nothon, se trouve sur le siège d'Arles la neuvième année de l'empire «le Loiiis-le-Débounaire, 824 de Jésus-Christ. Il est nommé entre les évêques qui furent mandés à Toulouse en 828. Il se trouva au sixième
(1) L'invasion des Sarrasins dans les Gaules ne permit pas d'assembler de long-temps des conciles ; il s'ensuivit aussi qu'alors beaucoup de sièges vaquèrent ; ce qui m t ici quelque confusion dans la succession des évoques d'Arles.
concile de Paris en 835. Il fut nommé juge dans la cause d'Ebbon , archevêque de Reims, qui fut condamné et déposé après s'être reconnu coupable.
36. Rodland, a souscrit en 855 au troisième concile de Valence.
37. Rostagne II, moine d'Anagnie, en 87 1 , suivant les tables d'Arles. On dit qu'il mourut en 913.
38. Mariasses, d'une illustre famille de Bourgogne, s'empara tout à la fois, par te crédit d'Hugues son oncle, roi d'Italie et comte de Provence, des évôchés de Vérone, de Trente, de Mantoue et de Milan, auxquels il joignit l'abbaye d'Aniane, disant qu'il imitait en cela le prince des apôtres qui avait été évêque de Rome, u'Antioche et d'Alexandrie.
Voyez Gall. christ, tom. 1, p. 548.
39. Iterius, était sur le siège d'Arles dès i>49> et doit y avoir été jusqu'en 978.
40. Annon l'Archimandrite , ne monta sur le siège d'Arles qu'eu 981; il mourut en 994.
4i. Pontius, vers l'an 1000 jusqu'en io3o, qu'il renonça à son archevêché pour se faire moine.
42. Raiambald, fut élu en io3i,et se trouva au concile de Narbonne sous Guilroi , archevêque de cette ville. Ii vivait encore en 1067. Comme il avait coutume de signer, archevêque et moine, on a cru qu'il s'était démis de sa dignité. Le nécrologe de la Canourque met sa mort au i3 de mars.
43. Aicard , de Marseille, fut d'abord moine de l'abbaye de saint Victor. Devenu archevêque par la démission de Raiambald son parent, il se laissa entraîner dans le parti d'Henri, empereur, contre l'Église romaine. Alexandre II et Grégoire VII, l'excommunièrent, et c'est ce qui nous donne lieu île croire que Raiambald fut obligé de reprendre ses fonctions épiscopales jusqu'en 1067 Depuis ce tem,>s, on trouve plusieurs chartes signées de lui; mais en 1080 il lut déposé comme intrus dans un concile que Hugues, évè-
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que de Die, tint à Avignon comme légat du saint-siége, et Gibelin fut élu en sa place. Il mourut en 1090.
44- Gibelin ne parait pas avoir exercé son ministère avant la mort d'Aicard. On ne dit rien de lui avant 1094, qu'il lit beaucoup de bien aux chanoines d'Avignon qui vivaient en commun et cloîtrés. Il administrait alors cette église ou par droit de métropolitain, le siège étant vacant, ou par une commission particulière du pape. En 1107, il coniirma l'élection de Bérenger pour l'évêché d'Orange. Ayant été envoyé peu de temps après par le pape Paschal II à Jérusalem, pour apaiser les mouvemens excités à l'occasion d'Ebremare, patriarche de cette ville, il le lit déposer dans un concile des évoques de ce royaume, et il fut luimême élu en sa place. Le pape confirma cette élection , et en donna avis au clergé et au peuple d'Arles, et à tous les évêques de la province. Gibelin était alors avancé en âge. Il mourut l'an 1111 vers le mois de décembre.
45. Guarin succéda à Gibelin sur le siège d'Arles en 1109, selon le père Labbe qui cite la chronique de saint Victor de Marseille, dont Guarin était en même temps abbé.
Raiuiond Ier succéda à Guarin en ni
47. Atton, de l'ancienne maison des vicomtes de Béziers, était déjà sur le siège d'Arles en in5En 1119, il se trouva au concile de Toulouse.
Il siégea jusqu'en 1126.
4». Bernard Ier était sur le siège d'Arles au moins en 1129, qu'il donna aux hospitaliers de Jérusalem, du consentement de son chapitre, à condition d'une redevance annuelle l'église de Saint-Thomas. Il paraît encore dans quelques actes de ii3i, 1 i33. Il mourut cette dernière année au mois de mars.
49. Guillaume Ier était chartreux de Mont-Rieu, diocèse de Marseille.
Il fut tiré de son monastère pour gouverner l'église d'Arles. On voit par un acte de 1 139, qu'il joignait à la
qualité d'archevêque celle de légat du pape Innocent II.
5o. Raimond II, passa du siège d'Agde à celui d'Arles vers l'an 1 142. Il mourut en 1 160 ou plutôt en n55, comme nous allons voir.
5i. Silvius, assista en n56, aux noces de l'Empereur Frédéric et d'Agnès ou de Béatrix de Bourgogne, qui furent célébrées a Besancon.
52. Raimond III, dit de Boleno, commença à siéger vers l'an n63, comme il parait par une transaction entre les habitans d'Arles et les Juifs, de 1178, la quinzième année du pontilicat de Raimond. Il assista en 1179 au concile de Latran avec les évêques de sa province. Il vivait encore en 1 1 83.
53. Pierre Ier, surnommé Isnardi , chanoine d'Arles, et ensuite évêque de Toulon , succéda à Raimond en n83. Urbain III confirma les privilèges de son siège en 1186. Il lit battre monnaie en son nom. Sa mort est marquée en 1190. Ce fut vers ce temps que les chanoines embrassèrent la vie régulière.
54. Umbert ou Imbert: d'Aiguières, de sacristain de l'égli se d'Arles, en devint évêque en 1190 , et mourut en 1202.
55. Michel de Moriez, peu de tems après avoir pris possessio-n de l'église d'Arles, permit à saiint Jean , instituteur de l'Ordre de la Sainte- Trinité pour la rédemption des captifs, de s'établir dans cette ville.
Frédéric, second roi des Romains, accorda de grands privilèges à son église et à la ville qu'il appelle capitale de la province, siège de l'empire et des empereurs. Miel lel mourut en 1217, et fut inhumé: devant l'autel de la Vierge de la grande église.
56. Hugues Ier succéda à Michel , suivant un catalogue fait du. temps dn cardinal de Foix. Il mourut au mois d'août, la même année q ué son prédécesseur.
57. Hugues II, dit Beroardi, fut ordonné par le pape Honorius .III, en 1217. Eu i23i , il re< ut. dans i a ville
7» CATALOGUE
les religieux dominicains, et leur lit bâtir un couvent. Il mourut le 18 novembre 1232.
58. Jean III de Baux, d'archidiacre de Marseille, fut fait évêque de Toulon en 1223, et ensuite d'Arles, en 1232. Il permit aux religieux de l'Ordre de Saint-François de bâtir un couvent à Salon. Il tint un concile de sa province pour rétablir la discipline ecclésiastique. Il mourut en ia58.
5g. Bertrand Ier, en 1259.
60. Florent ou Florentin, assembla le concile de sa province à Arles en 1260. Il y fut réglé qu'on ferait solennellement la fête de saint Trophime par toute la province comme d'un apôtre.
61. Bertrand II, dit de Saint Martin, de prévôt de l'église d'Arles, fut fait évêque do Fréjus, et ensuite d'Ailes. Il se trouve sur ce dernier siège en 1266 Grégoire X le lit cardinal, et évêque de Sabine en 1273. Il mourut au concile de Lyon en 1274, ou selon d'autres , en 1275.
62. Bernard II de Languisselle , fut mis a la place de Bertrand , fait évêque de Sabine. Il présida au concile d'Arletf de l'année 1275, et à celui d'Avignon de 1279. Il fut honoré de la pourpre et transféré au siège de Porto, en 1281, par le pape Martin IV. Giaconnius met sa mort en
63. Bertrand III Amauri, chanoine de Reims , chapelain de Martin IV, fut élu en 1281 à la place d'un autre Bertrand , auditeur des causes dans la chambire apostolique, qui renonça à l'élection qu'on avait faite de sa personne:. Amauri tint en 1282 un concile de sa province à Avignon, et mourut en 1286.
64. R'ostagne II de Capra, de chanoine d'Arles en fut fait évêque en 1286. En 1288, 11 assembla son concile provincial à l'Isle , petite ville du diocèse de Cavaillon. C'était un homme d'une grande piété, dont l'électiton cependant ne lit pas plaisir au pape Honorius IV. Il n'en fut pas ainsi tle Boniface VIII, qui envoya
ce prélat en Espagne en qualité de légat avec Mandagot, archevêque d'Embrun. Il mourut le 10 «les calendes d'août i3o3.
65. Pierre II de Ferrières , évêque de Noyon, chancelier de Charles II, roi de Sicile et comte de Provence, fut élu unanimement pour remplacer Rostagne, en i3o3, le i3 août.
Il se rendit à son église l'année suivante. Comme il était très-liabile jurisconsulte, il lit des lois très-utiles au royaume tle Sicile et à la Provence. Il mourut en i3o8 ou 1307 , le 8 novembre.
66. Arnauld de Fougères, obtint l'archevêché d'Arles par la faveur de Robert, roi de Sicile et comte de Provence, en i3o8. Clément V le lit cardinal en i3io, et évêque de Sabine. Il fut chargé par le même pape d'informer des crimes dont on accusait les Templiers. Il mourut en 1317.
67. Galhard Ier, frère d'Arnauid de Fougères, lui succéda en i3n au mois de lévrier. Il passa à l'évêclié d'Angoulême, en conservant l'usage du pallium. Jean XXII, l'exempta de la j uritliction de l'archevêque de Bordeaux.
68. Galhard II Saumate,de l'évêché de Maguelone passa à l'archevêché d'Arles en 1317. Il mourut en i323 ou 1324.
69. Guasbert Du val, camérier du pape, né à Saint-Pierre-de-Donzac en Querci, après avoir été évêque de Marseille, passa à l'archevêché d'Arles en i324- Il présida au concile de
î, près
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tous les saints dans la cathédrale, et la pourvut tl'une châsse pour y conserver décemment les reliques de saint Trophime, et de plusieurs autres saints. Il donna aussi un fonds pour la nourriture et l'entretien dans l'université de Toulouse, d'un certain nombre de jeunes clercs qui voudraient y étudier. Il siégea jusqu'en 1341, qu'il fut transféré à Narbonne.
70. Jean IV, surnommé île Baux, neveu du pape Benoît XII, succéda à Guasbert en 1341 • Il alla trouver
Saint-Ruffe , près d'Avignon , le 18 juin i32Ô. Il fonda une chapelle de
Clément VI à Avignon, dont il obtint la conlirmation des privilèges de son siège. Il mourut en i347*
71. Etienne Ier, camérier et trésorier de Clément VI, passa de l'évêché de Saint- Pons à l'archevêché d'Arles en i34o, d'où il fut transféré à Toulouse en i35o.
7a. Etienne II, de la Garde, parent de Clément VI, succéda sur le siège d'Arles à Etienne Ier , en i35o. Il fit les fonctions de légat en Lombardie et dans la Romagne. Quelques-uns le font cardinal. Il mourut en 135c, et fut inhumé dans l'église de Saint- Trophime.
73. Guillaume II, de la Garde, succéda à son oncle en i36o, après avoir gouverné l'église de Bragues en Portugal. Il présida au concile de sa province, qui se tint à Apt en i365, et il fit la cérémonie du couronnement de l'empereur Charles IV. Il fut accusé de trahison, c'est pourquoi Raimond d'Agoust, sénéchal de Provence, le priva de ses biens, et détruisit son château de Trincatelle. Ciaconius dit que de cardinal -prêtre du titre de saint Etienne sur le mont Ccelius, Urbain VI le fit évêque de Tusculum. Ughel n'en convientpas, et soutient qu'il fut fait patriarche de Jérusalem, et qu'il mourut archevêque d'Otrante en 1392. D'autres disent qu'il mourut, en 1371, mais cette dernière date ne parait pas exacte; car l'historien de l'église de Saint-Paul-trois-Châteaux rapporte qu'Ademare, évêque de cette ville, souscrivit en 1378 à son testament, ce qui fait qu'il vivait encore en cette année.
74. Pierre III, de Cros, premier évêque de Saint-Papoul, puis archevêque de Bourges, fut ensuite fait archevêque d'Arles en 1375, et enfin cardinal en 1378, par Clément VII, opposé alors à Urbain VI, qui le déposa en l'appelant un fils d'iniquité.
Il demeura toujours sur ce siège comme on le voit par plusieurs actes rapportés dans Gallia christiana, et mourut le 16 des calendes de décembre en i388. Il fut inhumé dans l'é-
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glise de Saint-Martial d'Avignon où
if avait fondé un collège pour les bénédictins, que possédèrent ensuite les moines de l'étroite observance de Clugny.
75. François de Conzié, fut d'abord légat d'Avignon, vice - chancelier apostolique , et camérier du pape , évêque de Grenoble, puis archevêque d'Arles en i388. Il bâtit le palais archiépiscopal de cette ville. Il passa ensuite à l'archevêché de Toulouse, puis à celui de Narbonne, et mourut le 3i décembre 1432.
76. Raimond IV ne nous est connu que par les lettres du pape Boniface IX au cardinal Ange, son légat à Avignon. Voici ce qu'elles nous apprennent : Raimond , archevêque d'Arles, tenta d'empoisonner Ladislas, roi de Sicile. Le cardinal-légat le fit, arrêter; le pape ordonna qu'il serait remis au bras séculier après qu'il aurait été dégradé. Ces lettres sont du i3 mars 1389. On ne trouve ce Raimond dans aucun catalogue des évêques d'Arles, ce qui me ferait soupçonner qu'il pouvait bien y avoir alors deux évêques de ce siège, l'un nommé par le pape d'Avignon, l'autre par le pape de Rome , qui n'en avait que le titre.
77. Jean V, de Rochechouart, évêque de Saint-Pons, et archevêque de Bourges où il était encore en 1389, passa au siège d'Arles , comme on le voit dans plusieurs monumens des années 1391, i393 , 1395, 1398. Il mourut le i3 septembre de cette dernière année. Après sa mort, le siège vaqua plusieurs années, pendant lesquelles Benoit XIII, ou Pierre de Lune y commit différens administrateurs. Il n'est pas certain que Jean ait été cardinal.
78. Artaud, est marqué évêque d'Arles en i4<>4> i4°5> i4°6, 1408, 1409 et enfin 1410» 4U1 Iu* la dernière année de sa vie.
79. Jean VI, de Brognier , petite ville proche d'Annecy en Savoie, né d'une famille obscure, fut premièrement évêque de Viviez, ensuite de Genève, puis d'Arles en 1410. II
IO
avait été fait cardinal par Clément VII tlès 1 385. Aussi agréable a Benoît XIII qu'à Clément VII , il fut créé par celui-ci évêque d'Ostie. Quoiqu'il possédât cette dignité et les autres dans le schisme , il aima cependant assez l'unité de l'Église, pour exhorter Benoît XIII à céder» et voyant qu'il ne gagnait rien sur son esprit, il prit le parti de le quitter et de se retirer en Italie vers le vrai pape, et d'aller au concile de Pise, où il fut de nouveau créé cardinal, et où il contribua à l'élection d'Alexandre V,qui le confirma évêque d'Ostie et chancelier de l'Eglise romaine. Il se trouva aussi à l'élection de Jean XXIII et au concile de Constance, où Martin V fut fait pape. Il fonda un collège à Avignon et un autre à Genève. Il établit les Frères-Prêcheurs à Annecy. Enfin après avoir donné sa bibliothèque à l'église d'Arles , il mourut à Rome le 16 février 1426.
Son corps, après y avoir reposé un an , fut transféré , selon les ordres qu'il avait donnés, dans une chapelle qu'il avait fait construire près de la grande église de Genève.
80. Louis, de l'illustre maison d'AUeman , évêque de Maguelone , devint archevêque d'Arles en 1423 ou 1424? 'e l9 janvier. Martin V le fit cardinal <lu titre de Sainte -Cécile, en 1426. Il fut encore légat de Bologne, vice-camérier apostolique. Il fit aussi la fonction de légat de René, roi de Sicile, dans le concile de Baie, et il empêcha en son nom que le roi d'Arragon, à qui le pape avait conféré ce royaume, n'en obtînt la confirmation du concile. Rainald s'emporte à cette occasion contre Louis, et prétend qu'il fut en partie la cause du schisme; mais s'il conseilla d'élire pape Amédée de Savoie , il fut aussi le premier à lui persuader d'abdiquer, et il y réussit.
Cependant Eugène IV le déposa, et commit Roger , prévôt de l'église d'Aix, pour régir celle d'Arles. Le concile étant fini, Louis revint à Arles, où le pape Nicolas V lui fit rendre ses premiers honneurs , y
ajoutant la légation des Pays-Bas ; d'où étant revenu dans 6on diocèse, il mourut le 16 septembre i45o» à Salon, et fut inhumé dans l'église de Saint - Trophime. Il est regardé comme un saint. Clément VII en 1527 permit qu'on en fit l'office.
8i. Jean VII de Beauveau, protonotaire du saint-siége, abbé commendataire de Saint-Pierre de Mont- Major, archevêque d'Arles, posséda toutes ces dignités jusqu'en i449- " y a lieu de croire qu'il ne fut point ordonné du temps de Louis d'Alleman, cependant il jouissait des revenus de ce siège et les régissait. Il commit au spirituel Robert, évêque de Tibériade. Enfin il fut nommé a l'évêché d'Angers.
82. Pierre IV de Foix, cardinal de Foix, appelé l'Ancien, légat d'Avignon, fils d'Archambauld-Graille, vicomte de Béarn , et d'Isabelle de Foix, sœur et héritière de Matthieu, comte de Foix, frère de Jean, comte de Foix, vicomte de Béarn, embrassa de bonne heure la vie religieuse dans l'Ordre de Saint-François, dont il fit profession tlans le couvent de Morlan de Béam, qui était alors en grande réputation; ensuite avec dispense du pape, il fut chargé de l'administration perpétuelle de l'église de Saint-Bertrand de Cominges. Benoît XIII, antipape, le fit cardinal du. titre de saint Etienne sur le mont Célius, en 1399, dans la vingtdeuxième année de son âge. C'est pour cela qu'il s'attacha à ce pontife, jusqu'au concile de Constance, où il se rendit, quand il vit qu'il ne parlait point de céder. Il y fut reçu avec les honneurs dûs à la pourpre dont il était revêtu, et il contribua de son suffrage a l'élection de Martin V. Il fut chargé de différentes légations sous ce pape. Eugène IV le lit évêque-cardinal d'Albano en i43i, et archevêque d'Arles en i45o. Il fonda en 1457 un collège à Avignon, pour l'entretien et la nourriture de vingtcinq jeunes enfans qui auraient de la disposition pour apprendre les belles-lettres, et y établit à ce des-
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sein une bibliothèque de livres de toutes les langues. Enlin il mourut à Avignon en 1464* âgé de soixantedix-huit ans.
83. Philippe de Lévis, dit cardinal d'Arles, fils d'Eustache, baron de Quélus, et d'Adélaïde de Cousan, fille de Gui, grand-maître de la maison du roi Charles VI, tut d'abord évêque d'Agde, ensuite archevêque d'Auch, puis, par la démission de Pierre de Foix, archevêque d'Arles en i46a. Sixte IV le fit cardinal en 1473.Il mourut à Rome en 1^75, et fut inhumé a Sainte-Marie-Majeure.
84- Eustache de Lévis, frère tle Philippe, lui succéda en 1476. Il mourut en 1489, et voulut être inhumé dans le tombeau de son frère.
85. Nicolas Cibo, fut transféré île l'archevêché de Cosenza à celui d'Arles, par le pape Innocent VIII, qui était son cousin. En 14^9, il sécularisa son chapitre, et il obtint de Louis XII, roi de France, la confirmation des privilèges de sa ville métropolitaine. Bajazet (ce qui est singulier) pria Alexandre VI de le faire cardinal. Nicobs mourut vers l'an
86. Jean VIII Ferrier, né dans l'Espagne tarragonaise , fut premièrement archidiacre de l'église de Lérida,camérier d'AIexaiulre VI, ensuite évêque de Melphi en 1498, enfin archevêque d'Arles, à la Demande de Louis XII. Étant déjà fort âgé, il fut envoyé légal en France, et le roi, pour lui marquer son estime, ajouta à ses armes les fleurs de lis. Il mourut en i5ai, et fut inhumé dans l'église de Saint-Trophime.
87. Jean IX Ferrier, neveu du précédent, dont il fut coadjuteur, lui succéda en i5i8; il mourut en i55o.
88. Jacques du Broullat, fut élevé I^a;- Catherine de Médicis aux premières dignités ecclésiastiques, abbé tle Saint-Symphorien de Beauvais et de la Rivour, Ordre de Citeaux. Henri II le nomma à l'archevêché d'Arles en i55i. Mais plus accoutumé à suivre la cour qu'à remplir les devoirs de son état, il se laissa cntrai-
ner aux nouvelles opinions, et s'attacha au parti du prince de Condé.
C'est pourquoi il fut chassé de l'Eglise avec le cardinal de Beauvais, et par arrêt du parlement, privé de tous ses bénéfices, en i562. Quelquesuns croient quJil se retira en Allemagne, où il mourut en 1575.
89. Robert de Lénoncour, d'une des grandes maisons de Lorraine, distingué d'ailleurs par sa régularité et par sa science, trouva un facile accès à entrer dans les bénéfices ; peut-être en posséda-t-il plus que les canons ne le permettent. Evêque de Châlons, de Metz, archevêque de Toulouse, d'Arles, d'Embrun, puis cardinal-évêque de Sabine, il s'appliqua particulièrement à conduire l'église de Metz. Il mourut au mois de février en i56i, dans son prieuré de la Charité-sur-Loire.
90. Antoine tl'Albon , succéda à Rohert, et passa à l'archevêché de Lyon en i5Ô2.
91. Hippolyte d'Est, fut fait cardfnal par Paul III, en i538, archevêque de Milan, légat du patrimoine, et protecteur de France en cour de Rome. Il fut très-estimé de François Ie| et d'Henri II, auxquels il était allié. Il passa de l'archevêché de Lyon à celui d'Arles en i5Ô2, dont il se démit en faveur de Prosper qui suit.
92. Prosper Sainte-Croix, d'auditeur de Roto, fut fait évêque de Castel-Chisamo dans l'île de Crète. Jules III et Paul IV l'employèrent à diverses négociations en Allemagne, en Portugal, en Espagne. Il fut envoyé en France en i562, au commencement des guerres civiles en qualité de nonce apostolique. Pie IV le fit cardinal, à la demande de Catherine de Médicis ; enfin il devint archevêque d'Arles par la démission d'Hippolyte, en i565. Il préserva son diocèse des nouvelles erreurs; aucun hérétique n'y entra pendant huit ans qu'il siégea. Il alla à Rome, où il fut évêque d'Albano le 6 mai 1589. Il mourut la même année au mois d'octobre , et lut enterré à Sainte- Marie-Majeure.
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ç3. Sylvius Sainte - Croix , neveu du précédent, dont il fut archidiacre, lui succéda en 1573. De son temps, la peste, la famine, la guerre, le débordement du Rhône affligèrent son peuple. Il posa la première pierre du couvent des capucins de la ville en i588, et de Salon en 1597. Deux ans après il partit pour Rome, et sa mauvaise santé l'obligea à se démettre de son archevêché du consentement du roi Henri IV. Il est enterré à Rome dans l'église de Sainte - Praxède.
94. Horace Montane , né à Policastre dans le royaume de Naples en i545, évèque d'Adiia, fut transféré en 1599 à l'archevêché d'Arles.
Il fut nommé. juge avec le cardinal de Joyeuse , au sujet du mariage d'Henri IV avec Marguerite de Valois , sœur de Henri III. Il le déclara nul comme ayant été fait sans le consentement des parties. Il mourut à Salon le 11 septembre i6o3, âgé de cinquante-sept ans. Il légua tous ses biens à son église.
95. Gaspard Dulaurent, frère d'Honorat, archevêque d'Embrun, et d'André Dulaurent, médecin d'Henri IV, fut fait archevêque d'Arles , sa patrie, en i6o3. Trois ans après, il se trouva à l'assemblée générale tenue à Paris, au mois de mars, et à celle des notables à Rouen, en 1617.
[1 établit les capucins à Martigues «n 1604 ; les minimes dans la ville en 1618, les pères de l'Oratoire et les ursulines. Il mourut en i63o, et fut inhumé dans l'église de Saint- Trophime.
96. Jean X, Jaubert de Barrault , fut fait évêque de Basas en 1612. Il se trouva deux ans après à l'assemblée générale du clergé qui se tint à Paris. Il était désigné grand -aumônier de Marie de France , reine d'Angleterre; mais l'envie et la jalousie de certains l'empêchèrent de posséder cette charge. Enfin en i63o, il fut nommé archevêque d'Arles après la mort de Gaspard Dulaurent, et il prit possession au mois de décembre de l'année suivante. Il pré-
sida en i635 à l'assemblée du clergé qui se tint à Paris ; et le 22 juillet , il porta la parole au roi au nom de tous les évêques, étant accompagné de l'archevêque d'Auch et du coadjuteur de Tours. Sous son pontiiicat, les carmes déchaussés s'établirent à Arles, aussi-bien que les carmélites. Il réforma plusieurs abbayes d'hommes et de filles dans son diocèse. Il mourut à Paris le 3o juillet ]643, et fut inhumé à Bordeaux dans l'église de la maison professe des jésuites, auxquels il avait légué sa bibliothèque. Nous avons de lui un ouvrage intitulé : du Bouclier de la foi contre les protestans.
97. François Adhémar de Monteil, de Giignan , évêque de Saint-Paultrois- Châteaux en i63i , puis coadjuteur d'Arles en i643, fut bientôt conlirmé archevêque de cette ville par Anne d'Autriche, régente du royaume. Le roi le choisit pour apaiser quelques tumultes qui s'élevèrent à Marseille. Il concilia aussi le parlement d'Aix avec Louis de Valois, entre lesquels il y avait eu quelque mésintelligence, et il empêcha une sédition prête à éclater dans sa ville. Le roi, en considération de ses services, le fit commandeur de ses Ordres en 1661. Enfin il mourut le 9 mars 1689. Il avait deux frères évêques, Jacques, d'Usez, et Louis Joseph, de Carcassonne.
98. Jean -Baptiste Adhémar de Monteil, de Grignan, neveu du précédent, et son coadjuteur et évêque de Claudiopolis, monta sur le siège d'Arles après la mort de son oncle, et siégea neuf ans. Il mourut à Montpellier le 11 novembre 1697, âgé de cinquante-neuf ans.
99. François III, de Mailli, aumônier du roi, fut nommé archevêque d'Arles au mois de décembre 1697, et ordonné le 11 mai de l'année suivante, par le cardinal Toussaint de Forbin de Janson , évêque de Beauvais. Il reçut le Pallium en 1698. et en 1710, le roi le transféra à l'archevêché de Reims.
Jacques de Forbin de Janson
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vais, son oncle, fut nommé archevêque d'Arles en 1711, et ordonné par l'archevêque d'Aix, dans l'église de Beauvais, en présence de son oncle.
Il mourut le i3 janvier 174» •
101. Jacques -Bonne Gigault de Bellefont, lui succéda en 1741; il fut transféré à Paris en 1746, où il mourut la même année.
10a. Jean-Joseph de Saint-Jean de Jumilhac, né dans le diocèse de Limoges en 1706, sacré évêque de Vannes, le 12 août 1742» fut transféré à Arles en 1746- {Gall. christ.
tom. 1, p. 520.)
io3. Jean-Marie du Lau, né le 3o octobre 1738, sacré en 1775, massacré aux carmes le 2 septembre 1792, fut le dernier archevêque d'Arles.
Conciles d'Arles.
Le premier se tint l'an 3i4, sous lepapeSilvestre et l'empereur Constantin. Deux cents évêques le sous-" crivirent Claude et Vitus, prêtres; Eugène et Ciriaque, diacres , y présidèrent comme légats du pape.
L'empereur Constantin s'y trouva en personne. Le sujetde sa convocation fut le schisme des donatistes, qui avaient divisé l'église d'Afrique , en mettant Majorin à la place de Cécilien, évêque de Carthage, qu'ils accusaient injustement de plusieurs crimes. Ces schismatiques, qui avaient d'abord été condamnés dans un concile de Carthage, et ensuite dans un concile de Borne, le furent pour la troisième fois dans ce premier concile d'Arles, le plus célèbre de tous.
Les pères de ce concile firent vingtdeux canons, dont le huitième défend de rebaptiser les hérétiques qui reviennent à l'Église , lorsqu'ils ont été baptisés au nom de la Sainte- Trinité. (Labbe, t. 1.)
Le deuxième concile se tint l'an 353, parles Ariens contre saint Athanase. Paulin, évêque de Trêves, défenseur du saint, y fut condamné à l'exil.
Le troisième, l'an 390, sous le pape Sirice. On y fit trente-sept canons, dont le dix-huitiéme donne à l'évê-
que d'Arles le pouvoir d'assembler le concile national. Le dix-neuvième sépare de la communion ecclésiastique, les prélats qui ne s'y trouveront pas, ou qui s'en iront avant la conclusion. Le vingt-neuvième accorde aux clercs la pénitence publique, quand ils la désirent; ce qui leur avait été refusé jusqu'alors.
Le quatrième, l'an 442 ou 44^ • Saint Hilairè, évêque d'Arles, y présida, et l'on y lit cinquante-six canons qui sont tirés presque tous des conciles précédens, tels que ceux de Nicée, d'Orange, de Vaison, etc. (Pagi. Gall. christ, t. 1, p. 529.)
Le cinquième, l'an 452, sur la discipline. On y fit cinquante-six canons, dont plusieurs sont tirés d'autres conciles.
Le premier défend d'élever un néophyte au diaconat ou au sacerdoce.
Le cinquième défend d'ordonner un évêque sans une lettre du métropolitain, ou sans trois évêques de sa province.
Le treizième défend, sous peine d'excommunication, atout ecclésiastique d'abandonner l'église à laquelle il est attaché.
Le quatorzième ordonne la déposition contre tous les clercs qui exercent l'usure ou le commerce, quel qu'il soit.
Le seizième ordonne de rebaptiser les paulianistes.
Le trentième défend de livrer ceux qui se réfugient dans l'église.
Le trente-unième juge dignes d'excommunication les clercs qui ont recours aux tribunaux séculiers dans les affaires spirituelles et de religion. Le cinquantième interdit l'entrée de l'église à ceux qui ont des inimitiés publiques. Ce concile, que les uns rapportent à l'an 45i, et d'autres à l'an 453, est peut-être le même que le précédent.
Le sixième concile se tint l'an 455, sous le pape Léon Ier, touchant Fauste, abbé de Lérins, et Théodore, évêque de Fréjus, au sujet de la juridiction qu'il prétendait avoir sur ce
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vicaire-général du cardinal de Beaumonastère. Le concile composé de treize évêques, ordonna que Théodore ne prétendrait d'autres droits sur le monastère de Lérins que ceux qu'y avait eu Léonce, son prédécesseur. (Reg. t. 8, Lab. 4. Hard. 3.)
Le septième , l'an 463 , touchant saint Mamert, archevêque de Vienne en Dauphiné. Ce saint prélat ayant consacré un évêque dans l'église de Die, qu'il croyait dépendre de sa métropole , le pape Hilaire , qui en futinformé, renvoya la connaissance de cette affaire à Léonce d'Arles , pour la terminer dans un synode; et après l'avis du synode, le pape Hilaire" ordonna que l'évêque de Die serait conlirmé par l'archevêque d'Arles; et qu'à l'avenir, l'archevêque de Vienne s'abstiendrait des ordinations hors de sa province. {Reg.
tom. 9. Hard. 2.)
Le huitième, l'an 475, contre les prédestinatiens.(/>eg-. tom. y. Lah.4.
Hard. 2.) Ce concile ne nous estconnu que par les ouvrages de Fauste de Riez : ouvrages, dit le P. Pagi , qui contiennent tout le venin du sémi-pélagianisme , et qui, comme tels , ont été mis entre les apocryphes par le pape Gélase, à la tête de soixante-dix évêques , l'an 496- (Pagi , in Baron, t. 8, p. 5a2 et 525.)
Le neuvième, l'an 524» sous le pape Jean Ier, touchant les ordinations. Saint Césaire y présida. On y fit quatre canons, dont le premier règle l'âge des diacres à vingt-cinq ans , et les trois autres regardent l'irrégularité des nouveaux convertis, des pénitens et des bigames.
Le dixième, l'an 554- Sapaudus, archevêque de cette ville, y présida, assisté de dix-neuf évêques, tant en personne qu'en députés, et l'on y fit sept canons, dont le second adjuge aux évêques la juridiction sur les moines et les monastères situés dans leur diocèse; le troisième donne pouvoir à l'évèque de corriger les abbés qui s'éloignent de leurs monastères sans sa permission.
Le onzième, I'an8i3, à la sollici-
tation de l'empereur Charlemagne.
Jean, archevêque de la ville, en était le président. On y fit vingt-six canons sur la discipline.
Le quatrième défend aux laïcs de chasser les prêtres de leurs églises, sans le jugement de l'évèque.
Le huitième défend de recevoir dans les monastères de filles, un plus grand nombre de religieuses qu'ils n'en peuvent entretenir.
Le dix-septième porte que les évêques feront tous les ans la visite de leurs diocèses.
Le vingt-unième fait défense d'enterrer personne dans les églises.
Le vingt deuxième défend de tenir des plaids et des assemblées dans les églises ou sous les portes.
Le douzième concile se tint l'an io55, touchant l'affaire deBérenger, vicomte de Narbonne, avec l'archevêque de cette ville. (Mansi,tom. 1, p. i3io.)
Le treizième concile se tint l'an 1059. (Gall. christ, t. 6, p. 36.)
Le quatorzième, l'an iao5, sur la discipline, (lbid. t. 1, p. 5o5.)
Le quinzième, l'an îaio, sur les propositions faites inutilement par Raimond, comte de Toulouse, pour son absolution. (Lab. t. 11, Hard. 6.)
Le seizième, l'an 1234- Jean Baussan, archevêque de la ville, y publia vingt-quatre canons, dont le deuxième ordonne aux évêques de prêcher on de faire prêcher dans leurs diocèses, et les troisième, quatrième, cinquième et sixième veulent qu'on recherche les hérétiques, qu'on les excommunie, qu'on les emprisonne et qu'on les livré au bras séculier, s'ils né se convertissent. (Lab. t. 11, Hard. 7.)
Le dix-septième concile fut tenu l'an 1236, sur la discipline. {Gall.
christ, t. 1, p. 568.)
Le dix-huitième, l'an 1242, sur la discipline. (Lab. tom. 11.)
Le dix-neuvième, l'an 1260, on 1261, contre l'abbé Joachim, et sur la discipline. Floront, archevêque fila ville, y présida , et l'on y lit dixsept canons.
Le premier condamne les Joachimites.
Le deuxième enjoint aux curés d'apprendre à leurs paroissiens la manière de baptiser leurs enfans dans le danger de mort.
Le troisième ordonne le jeûne à l'évêque qui confirme, et à ceux qui sont conlirniés.
Le huitième veut qu'on distingue les juifs des chrétiens par quelque marque.
Le quinzième défend aux religieux de recevoir des laïcs dans leurs églises, les dimanches ni les fêtes, ni de prêcher dans le temps de l'office de paroisse.
Le seizième porte que les pénitenciers envoyés dans les paroisses pour absoudre des cas réservés, n'entendront en confession que ces cas et renverront pour les autres aux curés. (Lab. tom. n, Hard. 7.)
Le vingtième concile, l'an 1275, parBertrand de Saint-Martin, archevêque de la ville. On y fit vingtdeux canons. Le septième défend de vendre les ornemens de l'église sans la permission de l'évêque. Le neuvième établit les curés exécuteurs des legs pieux. Le vingtième défend d'enterrer en terre sainte ceux qui ne se sont pas confessés à Pâques.
ARRAS, Atrebatum, ville épiscopale autrefois sous la métropole de Cambrai, et ancienne capitale de l'Artois. Elle est aujourd'hui cheflieu du département du Pas-de-Calais; ses fortifications sont en grande partie de Vauban ; la citadelle est une des plus belles de France. Arras est divisé en deux villes, l'une, qui est l'ancienne, est nommée la cité; l'autre la ville. On y fait un grand commerce de blé. Elle est située sur la Scarpe, à quarante-quatre lieues de Paris.
Le chapitre d' Arras était composé d'un prévôt, d'un doyen , de deux archidiacres, d'un trésorier, d'un pénitencier, «le quarante chanoines et de cinquante-deux chapelains. Dans la ville étaient des dominicains , des
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récollets, des capucins, des carmes
réformés et non-réformés, destrinitaires, et plusieurs communautés de religieuses; des hôpitaux pour les malades, un séminaire gouverné par les prêtres de la mission, et un magnifique collège des jésuites, que Philippe Caverel abbé de Saint- Vast, fit bâtir en 1599.
L'évêché d' Arras a été sous la métropole de Reims jusqu'en 1559; il en fut alors soustrait par Paul IV, et mis sous l'église de Cambrai, devenue archevêché. Depuis quelques années il est sous la métropole de Paris.
Le diocèse contenait quatre cents paroisses, douze doyennés ruraux, dix-huitou vingtabbayesetplusieurs collégiales. Aujourd'hui les cures sont au nombre de quarante -cinq et on compte six cents succursales. Quant aux établissemens religieux, il y en a vingt-trois de différens ordres. Le revenu de l'évêque est de vingt-deux mille livres. Sa taxe en cour de Rome est de quatre mille florins.
Évëques d' Arras.
1. Saint Vast, Vedastus, qui instruisit Clovis dans la religion chrétienne, fut le premier évêque d'Arras vers l'an 5oo. Il le fut aussi de Cambrai dix ans après, et il gouverna ces deux églises jusqu'en 540 : il mourut le 6 février de cette année.
Voyez Saint Vast.
2. SaintDominique, coadjuteurde saint Vast dans ses travaux apostoliques, lui succéda aussi dans le gouvernement de ces deux sièges en 540.
Saint Vedulphe fixa son siège à Cambrai et y mourut (t
(1) Depuis ce temps la ville d'Arras fut soumise, pour le spirituel, à celle de Cambrai, et n'eut plus d'e'véque :
elle n'oublia cependant pas son droit.
En qualité de ville épiscopale, elle conserva toujours un archidiacre qui connaissait, en l'absence de levêquc, des causes ecclésiastiques. Les choses demeurèrent dans cet état jusqu'à Ur-
4. Lambert , né à Guise d'une illustre famille, archidiacre de Térouane, chanoine et grand chantre de Saint-Pierre de Lille, homme d'une grande sainteté, fut élu par le clergé d'Arras et ordonné à Rome par le pape Urbain II dans l'église de sainte Marie-la-Neuve , le quatrième dimanche de carême, l'année 1093. Il mourut le 16 mai in5.
5. Robert Ier, d'Arras même, dont il était archidiacre, en fut ordonné évêque en ni5. Il fut le premier qui établit l'usage de dire au chœur le petit oflice de la sainte Vierge. Il mourut le 20 février u3r, et fut inhumé dans une chapelle de son église , dite de Sainte-Marie-des- Fleurs. On ouvrit son tombeau en i633, dans lequel on trouva ses ossemens couverts d'un linge réduit en poudre par vétusté , un calice avec sa patène d'étain un peu rongé à sa gauche, et à la tête une lame de plomb avec une inscription qui marquait que c'était le corps de Robert, évêque, mort en n3i, dans la seizième année de son pontilicat.
6. Alvise,Flamand de nation, moine de l'abbaye de Saint-Bertin, grandprieur de l'abbaye de Saint-Vast, ensuite abbé d'Anchin, fut élu évêque d'Arras en n3i, par un consentement unanime de tous les chanoines. 11 mourut en ulfi à Philippople, ville de la Macédoine, dans l'expédition de Jérusalem.
7. Godescale, né en Brabant, troisième abbé de Saint-Martin proche le Catelet, dans le diocèse de Cambrai, succéda à Alvise en 1 i5o. Le pape Eugène le considérait beaucoup. Il lui donna à examiner l'ouvrage de Gilbert de la Porée , évêque de Poitiers. Godescale lit ses remarques, qu'il donna à ce pape dans le concile de Reims. Il quitta son évêché à cause de son grand âge et de sa mauvaise santé, en n6i, et rentra dans son monastère.
bain II (1093), qui rendit à la ville d'Arras son droit d'élire un évêque.
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8. André Ier, de Paris, abbé de Vau-Cernai , Ordre de Citeaux , fut mis sur le siège d'Arras en 1161. Il reçut saint Thomas de Cantorbéry, qu'on avait chassé de son siège. Il mourut en 1 173. Il fut enterré dans le chœur.
9. Robert II, né de parens pauvres dans le pays chartrain, trouva le secret de gagner les bonnes grâces de Philippe Elsat, comte de Flandre, qui le lit son chancelier, et qui lui donna de bons bénéfices. Outre les prévôtés de saint Pierre d'Aire et de saint Donatien de Bruges, H lui donna l'administration des évêchés d'Arras et de Tournai, jusqu'à ce qu'on y eût pourvu par élection , et qu'on l'eût nommé à l'un ou à l'autre. On lui déféra le siège de Cambrai ; mais comme il était en chemin pour se faire ordonner, il fut tué à Condé au mois d'octobre 1174» par des soldats que Jacques Davesne avait apposés pour se venger de quelques injures qu'il prétendait lui avoir été faites par cet évêque.
10. Frumold, archidiacre d'Ostrevande, fut fait évêque par ordre du comte de Flandre, et mourut en 11 83.
On le trouve aussi nommé Frumald et Freuvald.
11. Pierre Ier, abbé de Pontigni, ensuite de Citeaux, fut élu par tout le clergé, et ordonné dans le concile de Vérone en 1184. Il mourut en
12. Radulphe de Neuville, né à Vienne en France, fut fait évêque d'Arras au mois d'octobre 1203. Il mourut le 26 mars 1221.
i3. Ponce, d'archidiacre d'Arras , en fut fait évêque en 1221. De son temps les Frères-Mineurs furent reçus dans cette ville , aussi-bien que les filles dites augustines. Il mourut en i23i.
14. Asson, archidiacre d'Ostrevande , succéda à Ponce. C'était un homme d'une grande vertu, d'une prudence consommée, pieux et savant. Il s'opposa fortement aux Albigeois, qui s'étaient répandus dans son diocèse pour y semer leurs er-
reurs, et en garantit son troupeau par ses prédications. De son temps les religieux «le saint Dominique s'établirent dans le faubourg. Ils turent aussi fondés en même temps à Douai, par -la libéralité de Marguerite, comtesse «le Flandre. C'était en 1233. Il mourut le 27 mars 124-5, et fut inhumé dans la cathédrale du côté droit du grand autel.
i5. Fursée, succéda a Asson, mais pourpeu de temps; car à peine siégeat-il un an. Il mourut le 2.8 mars «247.
16. Jacques Ier de Dînant, fut ordonné par le pape en 1247. Il faut qu'il ait abdiqué vers l'an 1258; car son successeur occupait sa place en 1259, et lui vivait encore en 1260, qu'il mourut le 19 avril. Il fut inhumé dans le chœur.
17. Pierre II, de Noyon , fut fait évêque en 1259. Sous son pontificat, lestrinitaires, les carmes, et les templiers s'établirent dans le faubourg d'Arras. Il fut un «Le ceux qui, en 1275, écrivirent au pape GrégoireX, pour la canonisation de Louis IX , roi de France. Son âge et sa mauvaise santé l'obligèrent à demander sa démission qu'il eut beaucoup de peine à obtenir, en 1280. Il ne se réserva aucun bien de son évêché , et il se retira dans l'abbaye du mont Saiut-Eloy, où il mourut le 5 septembre de la même année.
i8.GuillaumedeIsiaco, fut nommé par le pape Martin IV, les chanoines d'Arias n'ayant pu convenir d'un sujet; les uns voulaient avoir pour évêque Etienne, abbé du mont Saint- Eloy, d'autres s'y opposaient; la décision ayant été remise au pape, il nomma de son autorité Guillaume, en 1283, qu'il recommanda au roi, comme ayant été doyen d'Orléans.
En 1286, il lit faire une châsse en forme de l'arche de Moïse, d'un ouvrage magnifique , pour y mettre cette manne céleste que l'église d'Arras conserve si précieusement avec d'autres reliques; il lit cette Cérémonie en présence d'un grand nombre d'abbés. Il mourut le 23 septembre
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Jean I" n'est point connu. On dit qu'il fut cardinal
20. Gérard Ier Pigalotti , Italien , professeur et docteur en l'un et l'autre droit, fut élevé en France, comme on voit par l'histoire «lu démêlé dePhilippe-le-BelavecBonifaCe VIII.
De l'évêché d'Anagnie, qu'il possédait en 1291, il passa à celui rie Spclette, ensuite à celui d'Arras qui était vacant par la nomination de Jean ci- «lessus au cardinalat, et par le refus que lit le pape Célestin V de conlirmer Pierre Gorre, élu apparemment par le chapitre; ce qui donna occasion à Boniface VIII d'y placer Gérard. Cet évêque assista au concile de Compiègne en i3oi , et mourut l'année suivante. Il fut inliumédans l'église dès dominicains d'Arras.
21. Bernard, et non pas Bertrand, était évêque d'Arras la première année du pontificat de Jean XXII, c'està-dire en 1317. Il envoya cette année un procureur au concile «le Senlis.
Il fut chargé de différentes commissions par le pape. Les annales de Flandre mettent sa mort en i5t8.
22. Pierre III surnommé deCapis, fut premièrement chanoine de Reims et d'Amiens, trésorier de l'église de Laon, et conseiller au parlement de Paris, chancelier de France en i3i6 jusqu'en i320, qu'il fut fait et confirmé évêque tl'Arras. Le pape l'envoya à Bruges en i3z5 en qualité tle nonce apostolique, pour y négocier la liberté de Louis, comte de Flandre. En 1326, il passa à l'évêché de Chartres, et fut fait cartlinal «lu titré «lé saint Clément le 18 décembre 1327. Il se trouva avec plusieurs autres cardinaux à la déclaration solennelle que ht Jean XXII avant de ■mourir «le ses sentimetiâ sur la vision de Dieu, le 3 décembre i334-'
23. Jean II, Pasté, dit de Maude- ^ ville, fut élevé sur le siéj>e «t'ArrasIe
24 octobre i326, et transféré sur celui de Chartres l'année suivante , le 23 décembre.
24. Théodoric ou Thierri Hérisson , Bourbonnais, du diocèse de Bourges, conseiller «lu roi Philippe-
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le-Bel, et ensuite de Robert l'illustre, comte d'Artois, puis de Mathilde, sa lille, qui lui donna un grand nombre de bénéfices; enfin prévôt d'Aire, fut fait évêque d'Arras en 1328. Il mourut au bout de quelques mois, et fut inhumé chez les Chartreux de Gosnai, qu'il avait fondés pioche de Béthune, dans la vallée du Saint- Esprit, avec un hôpital qui n'en était pas éloigné.
25. Pierre IV, Roger, né à Mal- Mont en Limousin, d'une très-bonne famille, eut pour père Pierre, seigneur de Rosières. Il fut offert de bonne heure à Dieu dans le monastère de la Chaise-Dieu en Auvergne,
où il se fit moine, et d'où il vint faire ses études à Paris. Pierre, cardinal deMortemar, qui le regardait comme son enfant, l'appela à Rome, lui fit avoir le prieuré de saint Baiulile de Nîmes, et ensuite l'abbaye de Fescamp. Il fut élevé sur le siège d'Arras à la fin de i3a8, et Philippe de Valois en fit son conseil, le nomma conseiller au parlement de Paris, garde-des-sceaux et proviseur de Sorbonne. En 1329, il passa à l'archevêché de Sens, sans cependant quitter l'évêché d'Arras; puis il monta sur le siège métropolitain de Rouen, fut fait cardinal, enfin pape sous le nom de Clément VI.
26. André II, Chini, de l'illustre maison de Malpiglia , de Florence , où il naquit, très-habiie dans l'un et l'autre droit, fut secrétaire du roi Charles-le-Bel., chanoine de Tournai, et évêque d'Arras en i33i, II fonda cette année à Paris le collège des Lombards. Il passa au siège de Tournai en i334-
27. Jean III, Galvan ou Gallican , fut fait évêque d'Arras en i334- Il parait qu'il fut transféré à Chàlonssur-Marne. Quelques-uns le font cardinal. Il mourut en i34>-
28. Pierre V, Bertrandi, né à Colombiers au diocèse de Vienne , fut l'ait érèque d'Arras vers le commencement de 1339. Clément VI le fit cardinal-prêtre du titre «le sainte Susanne le 26 février i344 » Inno-
cent VI le créa évêque d'Ostie en i353, et l'envoya à Rome pour couronner l'empereur Charles IV. On dit qu'il mourut de la peste le 5 juillet i36i , après avoir disposé de tous ses biens en faveur de l'église et des pauvres. Il fut inhumé dans l'église du monastère des Célcstins qu'il avait fondés à Colombiers.
Aymeric du Fourny, mort le 6 octobre i36i
3i. Gérard II de Dainville, en i362, transféré sept ans après à Boulognesur-Mer, et ensuite à Cambrai.
32. Ademare ou Aimar Robert, de l'ancienne famille des seigneurs de Saint-Gai, dans le Limousin , fut transféré en 1369 de l'évêché de Lisieux à celui d'Arras. Il y siégeait encore en 1370 au 18 d'avril; il fut depuis fait évêque de Boulogne-sur- Mer, ensuite archevêque de Sens, où il mourut en i384, le 25 janvier.
Etienne, en 1371, le 21 janvier
34. Hugues 1er, Faydit ou Defay, le 16 juillet 1371, transféré de l'église d'Orléans, soit après la mort d'Etienne, soit de quelqu'autre manière.
35. Pierre VI, Masuyer, docteur ès-lois, grand-chantre de l'église de Girone, ensuite archidiacre d'Anvers, chanoine et théologal de Cambrai , maître du pape Grégoire XI , fut fait évêque d'Arras en 1372 ou 1373. Il fit son entrée dans la ville à petit bruit le 22 mars de l'année suivante. Il composa plusieurs traités sur l'un et l'autre droit , et mourut en 1391.
36. Jean V, Canard , moine de l'abbaye de Saint-Denis en France, chancelier du duc de Bourgogne et du comte d'Artois, fut fait évêque d'Arras en 1392, et mourut le 7 octobre i4°7-
37. Martin Pore ou Poiré, né à Sens, religieux de l'Ordre de Saint- Dominique, docteur en théologie de l'université de Paris, fut confesseur de Jean, duc de Bourgogne, et son prédicateur ordinaire ; c'était un
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homme adroit et bon politique, que ce prince sut employer heureusement à diverses négociations. Il le fit élire en 1407 évèque d'Arras. Revêtu de cette dignité, il alla au concile de Pise l'année suivante, où il lit briller son esprit et sa prudence.
De retour du concile, il alla en Angleterre pour y traiter, de la part du duc de Bourgogne, avec le roi , d'affaires assez délicates , et il réussit.
Ce prince l'envoya aussi vers Charles VI, roi de Fiance, pour lui faire ses excuses de ce qu'il était parti si promptement de sa cour. Il alla en i4i5 au concile de Constance, où les pères lui donnèrent toutes les marques d'une parfaite confiance; ils le chargèrent de persuadera Jean XXIII de se démettre du souverain pontificat, et il prononça lui-même de dessus l'ambon la sentence de déposition qui avait été dressée contre lui le 29 mai, dans la douzième session. Le concile l'envoya ensuite avec le prévôt de saint Donatien de Bruges vers le roi d'Angleterre, pour lui rendre compte de ce qui s'était fait à Constance. Il fut encore député en 1418 avec Henri, archevêque de Sens, Claude de Langres et Louis, évèque de Boulogne-sur-Mer, pour traiter de la paix entre le dauphin et le duc de Bourgogne. Enfin il revint à son église, et mourut le 6 septembre 1426. Il fut enterré dans le chœur sous une tombe de cuivre.
On le dit auteur de quelques ouvrages, et il l'est certainement de quelques statuts synodaux de l'église d'Arras.
38. Hugues II , fils de Jean , seigneur de Cayen, de Mouchi, et de Jacquette d'Ailly , prévôt de Saint- Omer, conseiller du roi, fut pourvu de l'église d'Arras eu 1426. Il envoya au concile de Basle Gilles Carlier, doyen de Cambrai, ne pouvant y aller
le i3 janvier i438, etfutinhumédans le chœur de sa cathédrale.
3y. Fortigaire, île Plaisance, fut élevé sur ce siège par le concours unanime de tous les suffrages du chapitre en 1439, le 24 janvier. Il était archidiacre d'Arras, prévôt de Saint-Pierre de Lille et de Sainte- Walburge «le Fumes, confesseur de Philippe, duc de Bourgogne , son aumônier et son premier chapelain.
Il mourut le 21 février 1452.
40. Jacques II, de Portugal, était fils de Pierre ou de Philippe, duc de Coïmbre, et «l'Isabelle d'Arragon. Il s'appliqua d'abord auxarmes, ensuite il prit le parti de l'église. Le pape le fit tout jeune protonotaire apostolique. Il donna dans cet emploi des marques d'uu esprit mûr et formé; on le fit évêque d'Arras en i453 , et quelques mois après le pape Nicolas V le créa archevêque de Lisbonne en Portugal. Calixte III le fit cardinal. Il mourut à Florence le 16 avril
4i. Denis de Montmorency, était fils de Jacques, gentilhomme de la chambre du roi Charles VI et de Philippe, duc de Bourgogne, et «le Puilippète de Melun. L'archevêque île Reims, auquel l'élection d'un évèque d'Arras était dévolue, en vertu île la pragmatique-sanction, nomma Denis., mais les chanoines s'y opposant, il abdiqua pour le bien de la paix; cependant il est appelé évèque dans le procès-verbal de la translation du corps de saint Martin de Tours. Voyez Baluze, in append.
ad hist. tutel. page 756. II mourut le 23 août 1 474-
42. Jean VI, Géofro: , dont nous avons déjà parlé dans les évêques d'AIbi, docteur en droit et t-n théologie , naquit à Luxeuil , dans le comté de Bourgogne. Il se fit moine dans cette abbaye; d'abbé de Luxeuil
lui-même. C'est sous son pontificat il fut tait évoque d'Arras par un bref
que se tint à Saint-Vast cette fameuse assemblée d'Arras, qui fit la paix entre Charles VII, roi de France, et Philipc, duc de Bourgogne. Hugues, après avoir siégé douze ans, mourut
i\u pape. 11 eutun concurrent, comme nous avons dit, dans la personne de Denis de Montmorency ; mais celuici ayant cédé, il monta sur le siège en i453. Nicolas V le fit aussitôt
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lû^nt avec Guillaume, évêque «le Toul, auprès de Philippe, duc de Bourgogne, leur ordonnant de ne le point quitter, et de l'assister de leurs conseils. Les filles de Sainte-Claire s'établirent de son temps à Arias. Jean tut encore chargé de plusieurs négociations en 1^61 et \^f>2.
Louis XI, roi de France, à qui il avait suadé d'abroger la pragmatiquesanction, l'envoya à Rome pour traiter sur ce sujet avec le pape, à qui cette disposition lit beaucoup cle plaisir, aussi-bien qu'à toute la cour de Rome. Il tut honoré en conséquence de la pourpre. Peu satisfait de cet honneur, il voulut posséder trois évêchés tout à la t'ois, celui d'Arras, d'Albi et de Besancon ; mais il fut refusé, et il fallut qu'il se contentât d'Albi, en 1462. Pie II disait de lui qu'on le regardait comme un savant; mais qu'il se regardait Jui-inême comme le plus savant homme de son temps, et que, parce qu'il avait quelque connaissance des lettres sacrées et profanes, il croyait que tout lui était permis.
Les filles de Sainte-Claire s'établirent de son temps dans l'ancienne ville d'Arras.
4^. Pierre VII de Ranchicourt , chancelier d'Amiens, chanoine-théologal de l'église de Cambrai, et archidiacre de Valenciennes dans la môme église, succéda à Géofroi en 1472, et fut sacré par le pape. Il gouverna ce siège pendant vingt-six ans avec toute la sagesse et la prudence d'un bon pasteur, malgré toutes les traverses qu'il eut à essuyer dans les temps de guerre qui affligèrent son diocèse. Il mourut le 26 août 1409. Il fut enterré derrière le chœur.
44- Jean VII Ga\- et, chanoine il'Arras, ne put être consacré à cause des contestations qui survinrent entre Louis XII et l'aichiduc Philippe, au sujet du domaine de cette ville. Il l'ut obligé de renoncer en faveur du suivant en i5m.
45. Nicolas le B uistre, né àLuxembourg, après un au de vacance, fut élevé sur ce siège en i.5oi. Il avait
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été conseiller et ambassadeur de trois différens princes de Flandre, prévôt de Saint-Pierre de Louvain, chanoine de Ténermonde, archidiacre de Bruxelles dans l'église de Cambrai. C'était un homme d'une vie irréprochable et rempli de toutes les vertus de son état. Il fonda un collège à Louvain pour les pauvres en fans, fit beaucoup de bien à son église, et mourut à Malines en J509. Il fut enterré k Louvain dans le chœur île l'église de Saint-Pierre.
46- François de Melun, fut prévôt de Saint-Omer et de Saint-Pierre de Lille , chanoine d'Arras , trésorier de l'église de Cambrai , et protonotaire du saint=siége. Le chapitre l'élut le 4 janvier 1Ô10. Deux ans après il quitta Arras pour aller à Boulognesur-Mcr, ayant permuté, selon toute apparence, avec Philippe de Luxembourg, son neveu.
47- Philippe de Luxembourg , fils de Thibauld, seigneur de Fienues et d'Armentières , et de Philippète de Melun, sœur de François ci-dessus, évêque auparavant du Mans et de Boulogne-sur-Mer, fait cardinal par Alexandre VI, le 21 janvier i497, fut élevé sur le siège d'Arras en i5ia. Il ne siégea qu'environ trois ans, après lesquels il fut pourvu des évêchés d'Albano et de Tusculum.
48. Pierre VIII, de Accoltiis, Italien, évêque d'Ancone, cardinal, obtint l'évêché d'Arras, par la cession de Philippe, en i5i5. Il gouverna ce diocèse par un vicairergénéral. Il abdiqua entre les mains du pape , le io avril i523, et mourut à Rome eu i53a.
49. Eustache de Croye, était prévôt d'Aire et de Saint-Omer, quand il fut fait évêque d'Arras en i5i5, deux ans après Pierre VIII. Il obtint en i53i de l'empereur Charles-Quint que sou église jouirait de toutes les franchises et exemptions dont elle jouissait sous la puissance des Français, et les libertés de l'église gallicane. Il mourut au mois d'octobre ]538.
Antoine Perrenot, cardinal de
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Granvelle, était de Besançon, fils de Nicolas, seigneur de Granvelle, et de Nicole de Bonvallot IL fut d'abord archidiacre de Bruxelles, dans le diocèse de Cambrai, et fait évèqued'Arras en i538 au mois de décembre. Il tut très-estimé de Philippe II, roi d'Espagne, qui l'associa à Marguerite d'Autriche dans legouvernementdes Pays-Bas; ensuite vice-roi de Naples.
Il tut le premier archevêque de Malines, et de-la transféré a Besançon, qu'il conduisit deux ans. Il mourut à Madrid le 21 septembre i5<56, âgé de plus de soixante-dix ans.
5i. François II, Richardot, déjà évèque de Nicople , fut subrogé au cardinal Granvelle en i56i. Il était de l'Ordre de ermites de Saint-Augustin , docteur de la faculté de théologie de Paris, orateur aussi éloquent que profond théologien. Il alla au concile de Trente, et mourut en i5j4- Il a fait plusieurs ouvrages.
Ployez Richardot.
52. Matthieu Moulart, abbé de Saint- Guislin, aussi fidèle à son prince qu'à la religion catholique, luttait évèque d'Arrasdans ces temps «le confusion où l'État et l'église étaient également en danger. Il attaqua ouvertement les nouveaux sectaires, et leur déclara une guerre qu'il ne finit qu'a sa mort, qui arriva a Bruxelles en 1600. Son corps fut transporté à Arras , et inhumé au milieu du cheenr sous un beau mausolée.
53. Jean VIII, du Ploich , archidiacre, ensuite doyen de Saint-Omer, fut nommé évèque d'Arras, en 1600, par l'archiduc Albert. Il refusa longtemps cette dignité, mais il l'accepta enfin à la prière de ses amis. Il mourut en 1602 le ier juillet, l'année m 'me qu'il avait été s icré évèque.
Ce prélat n'était pas moins savant qu'humble et modeste.
54- Jean IX, Richardot, succéda à Jean du P'oich en 1602, d'où il passa à l'archevêché de Cambrai en 1609, où il mourut le dernier de février 1614 •
55. Herman Ottemberg , d'une très-bonne famille de Nimégue, cha-
noine de Cologne, et prévôt de saint Pierre de Mayence , fut pourvu à Rome, où il était auteur de Rote, de l'évèché d'Arras en 1611. Il le gouverna pendant seize ans, et mourut le a3 mai 1626, âgé déplus de soixante-dix ans.
56. Paul Boiulot, Bourguignon, docteur de Sorbonne, avait été fait officiai d'Arras, pénitencier et archidiacre par Jean Richardot, prédécesseur li'Herman. Comme il excellait dansla prédication, les archiducs voulurent l'avoir auprès d'eux pour l'entendre souvent. Il fut fait évèque de Chalcédoine, suffragant de Cambrai, ensuite évèque de Saint-Omer en 1618, enfin d'Arras en 1626. Il mourut en i635 , îvj,é de soixantequatre ans. Nous avons de lui un traité divisé en trois parties, sur le sacrement de pénitence.
5y. Nicolas II, du Fiof, nommé par Philippe IV, roi d'Espagne. Il ne put prendre possession, la ville s'étant rendue vers ce temps à Louis XIII, roi de France. Il mourut à Bruxelles en i65i , et fut inhumé dans la cathédrale de Tournai.
58. Jean IX, le Camus, nommé par Louis XIV, en i65i. Il était auparavant évèque du Bellay. Il mourut en i65a, sans avoir reçu ses bulles.
59. Etienne II, Moi eau, docteur en théologie, conseiller du roi, ancien svndic ducler"é de France, futnommé par le roi pour succéder a Jean le Camus, le 28 avril «656, prit possession par procureur le 18 avril i658, et mourut au bout de treize ans d'épiscopat, le 8 janvier 1670, âgé de soixante-quinze ans.
60. Guy I", de Sève, de Rochechouait, docteurdeSorbonneetabbé de Saint-Michel en Tiérache, nommé par le roi, fut sacré le 3o novembre 1670 dans l'église des prêtres de l'Oratoire do la rue Saint-Honoié, à Paris. Il obtint que son église ne serait point sujette aux induits de MM . du parlement de Paris; et après avoir employé dans le ministère épiscopal cinquante-un ans, il mourut cassé de travail et de vieillesse.
61. Guy II, tle Sève, nevcudu précédent, lut nommé par le roi, coadjuteur de sou oncle, le 11 décembre 1.719; mais n'ayant pu obtenir de bulles du pape, le roi nomma François Baglion de la Salle, le 29 octobre 1725. Il fut sacré le 16 janvier 1727 , et mourut à Paris le 14 mars
62. Jean de Bonneguise , né dans le diocèse de Périgueux en 1706, fut sacré le 22 octobre 1762. ( GalL.
Christ, tom. 3. )
63. Louis-François-Marie-Hilaire de Conzié, né le i3 mars 17.32, sacré évêque de Saint-Omer en 1766, transféré à Arras en 1769, mort à Londres en 1 Bi 5.
64. Hugues Robert Jean Charles de la tour d'Auvergne, Laurayan, né le i4août 1768, nommé évêque il 'Arras en 1802.
Conciles ou Synodes d' Arras.
Le premier se tint l'an 1025, à l'occasion de certains hérétiques venus d'Italie, qui avaient horreur du baptême , rejetaient le sacrement du corps et du sang de Jésus - Christ , prétendaient que la pénitence ne servait de rien aux chrétiens tombés, et qu'on ne devait point honorer les saints confesseurs. Gérard, évêque de Cambrai et d'Arras tout ensemble, à cause que ces deux évêchés étaient alors unis, présida à ce concile. On y publia dix-sept chapitres tant sur les erreurs de ces hérétiques que sur quelques autres points de discipline.
Ou peut les voir au premier tome du Spicilège de dom Luc d'Acheri.
Le second, l'an 1490, sousi'évêque Pierre de Ranchicourt.
Le troisième, l'an 1670, sousFran- £ois Richanlot.
Le quatrième, l'an i588.
AVIGNON, métropole, située à la gauche du Rhône, entre la Sorgue et la Durance, appartenait autrefois au pape. C'est une des plus riches et îles plus anciennes villes de la .Gaule narbonnaise, dont elle était }a capitale. Elle passa en i34^ à dénient VI et à ses successeurs. Elle fut
le siège des souverains pontifes depuis Clément X jusqu'à Grégoire XI, c'est • à • ilire pendant soixante ans. En 1791 elle fut réunie à la France, et forme actuellement le chef- lieu du département de Vaucluse. Sa situation et des plus agréables. Elle est assise sur la pente douce d'un rocher; le Rhône, la Sorgue et la Durance arrosent ses campagnes; son pont, qui passe d'un côté du Rhône a l'autre, a vingt-trois arches.
Il y a des fabriques d'eaux fortes et îles manufactures de soieries. La ville a sept portes ; on y comptait autant d'églises paroissiales, beaucoup de monastères de filles, de palais et de collèges. Ce diocèse compte maintenant vingt- quatre cures et cent dix-sept succursales. Il renferme aussi onze congrégations religieuses de iliiférens Ordres. Dans tous les chefs -lieux île sous- prélecture et dans les principales communes il existe des établissemens île religieuses pour le soin des malades et l'éducation de la jeunesse.
Les rois de Sicile et les comtes de Provence ont établi a Avignon une très-belle académie, que le pape Boniface VIII coniirma en i3o8, aussi-bien que les autres papes qui y ont siégé , et qui lui ont donné île grands privilèges. Avignon est à cent soixante-onze lieues de Paris.
Son église principale est dédiée à la sainte Vierge; elle est ornée des plus magnifiques peintures. Charlemagne la réédifia ; Urbain II y mit pour la desservir des chanoines réguliers , au nombre desquels Alphonse, roi d'Arragon, voulut être.
Sixte IV les sécularisa en 1485 , en permettant aux chanoines de porter la soutane rouge, comme les cardinaux. Le même pape l'érigea en métropole en 1&5, et lui assigna pour suffragans les évêques de Carpentras, de Cavaillon et de Vaison : aujourd'hui ses suffragans sont: Niiues, Valence, Viviers et Montpellier.
D'après le concordat de 1801 ,, Avignon cessait d'être métropole,' mais cette disposition fut changée
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sur la convention de 1821, entre le roi de France et la cour de Rome.
Evéques d'Avignon.
1. Saint Rufe , dont l'Église honore la mémoire le 14 novembre.
La cathédrale possède ses reliques.
Saint Juste, dans les tables d'Avignon
3. Saint Amat, environ l'an 3io , deux ans avant l'irruption des Allemands dans la Gaule narbonnaise.
4. Métien, un des grands adversaires de Saturnin, évéques d'Arles, qui était Arien. Il souscrivit en 356 à la lettre que les évéques de la province de Vienne écrivirent au sujet de cet hérétique.
5. Debon, rétablit l'église de Saint- Paul, détruite par les Vandales vers l'an 433, et la dédia sous les noms de Saint-Pierre et de Saint-Paul.
6. Maxime , souscrivit à la lettre synodique des évéques des Gaules au pape saint Léon en 45i. La lettre 109 de ce pape lui est adressée.
Il se trouva en 455 au troisième concile d'Arles.
Saturne ou Saturnin, assista au concile de Rome en
8. Julien , souscrivit au concile d'Arles en 475- Il envoya à celui d'Agde , en 5o6 , le prêtre Pompée , qui le représenta.
9. Eucher, assista au quatrième concile de Carpentras en 517, et à celui d'Arles en 5*4-
10. Antoine ou Antonin , après que les Français eurent pris Avignon sur les Goths, se trouva au quatrième concile d'Orléans en 541, et Marin, un de ses prêtres, le représenta au cinquième concile de la même ville, en 549.
1 1 . Jean I«, envoya au second concile de Mâcon en 584. Il paraît qu'il ne siégea que deux ans.
13. Saint Valens, qui avait épousé sainte Césaire , consentit après son mariage qu'elle demeurât vierge. On le força d'accepter l'évêché d'Avignon , ce qui l'obligea de faire luimême les obsèques de sa chère épouse, qui mourut en 587.
i3. Dyname , prêtre de Marseille, fut élevé sur le siège d'Avignon en 6o5, et y demeura vingt*deux ans.
14. Saint Maxime, honoré comme saint , et dont on conserve les reliques dans l'église d'Avignon.
i5. Emond, abbé de Saint-Pierre»
de-Mont-Mayeul, proche d'Arles, fut fait évêque d'Avignon. Il l'était encore en 644-
16. Saint Magne, assista au concile de Chàlons-sur-Saône, sous C!ovis II, en 644. Le père le Cointe dit qu'il siégea jusqu'en 660. L'Eglise célèbre sa fête le 18 août.
17. Saint Agricole, fils du précédent, se retira à Léiins en 641. Son père, au bout de seize ans, l'obligea de quitter ce monastère pour remplir dans son église les fonctions d'archidiacre. Enhn en 660 il fut élu d'une commune voix pour succéder à son père, qui se démit volontairement, et qui donna tous ses biens à l'église. Saint Agrirole gouverna ce diocèse depuis l'an 660 ju'qu'en 700.
L'église d'Avignon , à laquelle il légua aussi tous ses biens, honore sa mémoire le a septembre.
18. Veredun, choisi par saint Agricole pour lui succéder , en 700, tint le siège jusqu'en 72a, qu'il mourut 4e 17 juin, jour auquel les églises d'Avignon, d'Arles , d'Apt, de Carpentras, etc., en font la fête. Ses reliques sont dans la grande église.
19. Jean II, succéda à Veredun. De son temps les Sarrasins s'emparèrent d'Avignon -, mais Charles Martel envoya son frère Childebrand, qui la reprit sur ces inhdèles, et la brûla , ce qui arriva en 732. Jean mourut vers l'an 750. Le père le Cointe dit que le siège vaqua long-temps après la mort de cet évêque.
20. Alphonse, fut fait évêque d'Avignon en 760, et mournt en 765.
21. Joseph , très-habile dans la science des écritures , des canons et des rits de l'église, succéda a Alphonse en 765. Tout ce que nous savons de lui, c'est qu'il siégea jusqu'en 794.
Humbert ou Imbert, succéda a
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Joseph, et tint le siège jusqu'en 820.
23. Bagenuse, se trouva au troisième concile de Valence en 855.
24. Hilduin ou AUluin, n'est connu que par différons conciles auxquels il s'est trouvé en 860 et 866.
25. Rotfrède ou Ratfrède , assista en 875 à un concile tenu à Châlonssur-Saône, à l'occasion de l'ordination d'Adalgaire, évêque d'Autun. Il se trouva encore au second concile de Saint-Paul -trois -Châteaux en 878. Il fut aussi un de ceux qui en 879 déférèrent la couronne a Boson, et le reconnurent pour roi.
26. Rémi, dont le nom se trouve dans plusieurs chartes de 898 et de
Sénioret, en io
35. Benoit, accompagna le pape Benoit IX, dans la dédicace qu'il lit de l'église de Saint- Victor de Marseille, le i5 octobre 1040.
36. Rostagne Ier, était lils de Béïen°er et de Cerberge. Il souscrivit à différentes chartes, en 1040, 1044, io5o, io53, io63, 1076. En 1080 il se trouva au concile d'Avignon que tint Hugues, évêquè de Die, et légat du 7>ape Grégoire VII, où Sichard, qui avait usurpé le siège d'Arles, fut déposé, et Gibelin mis à sa place. On i»nore le jour de sa mort.
°37. Albert ou Arbert, en 1081, 1088. Il mourut ou abdiqua en. 1094; car Gibelin, archevêque d'Anes, prit dans cette année l'administration de l'église d'Avignon;
38. Albertus, suivant différentes chartes, siégeait dans les années 1096, 1099,1118 et 1123, qui est celle de sa mort.
39. Laugier ou Eéger, assista au concile de Vienne en 1 124. Il a probablement vécu jusqu'en 1142.
4o. Gaufride Ier, en n43, n5o. Il se trouva en n52, le 29 décembre, a la translation des reliques de saint Trophime de l'église de Saint-Honorat à l'église cathédrale, avec Raymond, évêque d'Orange, Bérenger de Vaison et Pierre de Marseille. Il mourut le 2 janvier 1 166.
4i. Pierre II, en 1167.
Gaufride II, en
43. Ponce, en 1174, 1178. Il paraît qu'il est mort en 1179. Ce fut de son temps qu'on bâtit le fameux pont sur le Rhône, à la persuasion d'un jeune berger nommé Bénezet, qu'on croit avoir été pour cela inspiré de Dieu, et dont l'église d'Avignon honore la mémoire. Son corps fut trou- *é entier en 1670, et transféré ensuite dans l'église des Célestins par Hyacinthe Libelli, archevêque de cette ville, la seconde fête de Pàque,
44- Pierre III, se trouva en 1179 au concile de Rome, que le pape Alexandre III tint dans l'église de Latran, appelée Constantine, et qu'il convoqua de toutes les provinces de France. C'est le seul endroit où nous voyons le nom de cet évêque d'Avignon.
45. Rostagne II, en 1 185. Il accompagna Imbert ou U.mbert, archidiacre d'Arles, à la consécration de l'église de Sainte-Marthe à Tarascon, en 1187. II. mourut le 16 juin 1209.
46. Guillaume de Montille, était prévôt de l'église d'Avignon en 1189, et fut élu évêque en 1207. On voit son nom dans les chartes de 1210, 1214, 1216.Il mourutle 18 novembre-, on ne sait en quelle année.
47. Pierre IV, dont il est fait mention dans un diplôme de Frédéric Auguste, donné en faveur du monastère de Montmajour, et de Guillaume, qui en était abbé. Pierre y sous-
(1) Le siège d'Avignon vaqua après sa .mort, à cause de l'hérésie des Albigeois qui infectaient la ville , qui fut pour cela interdite et excommuniée pendant sept ans.
crit, comme témoin, évêque d'Avignon , avec Sifroiil de Mayence , et Hugues de Liège. Ce diplôme est daté de Crémone \ezS novembre 1225.
48. Nicolas de Corbéia, après une longue vacance, Fut fait évêque d'Avignon , au rapport de Nangis, de cette manière : Louis VIII, roi de France, et tous les croisés arrivèrent à Avignon la veille de saint Barnabe, apôtre. Cette ville était excommuniée depuis sept ans, à cause des hérétiques qui en faisaient la plus grande partie. Le roi et les barons la tinrent assiégée jusqu'à la fête c'e l'Assomption, qu'ils la prirent et y mirent un moine île Clugny pour évêque. Ce prélat consacra depuis, c'est-à-dire en i23o, l'église de Rueil de son Ordre, avec Pierre, évêque de Meaux.
Bertrand II, siégeait en
Il consentit l'année suivante à la demande que lui lit Clément IV, d'augmenter jusqu'à trente le nombre «le ses chanoines. Deux ans ou environ après, il passa au siège de Valence, par ordre de ce pape, qui le lit exécuter de son testament, avec l'archevêque d'Aix, et trois autres évêques Voyez Spicileg. tom. 6, p. 480.
53. Robert Ier, fut élu et confirmé par Clément IV, à Viterbe, le 6 des calendes d'août, la troisième année de sou pontificat. Il transigea avec Allant, prieur de la Chartreuse, en présence de Girauld, évêque de Cavaillon, pour les droits qu'ils prétendaient l'un et l'autre sur le port de la Durance, en 1267. On met sa mort le 9 de mars, sans marquer l'année.
54. Raimond 1er, dont le nom se trouve dans le chartrier d'Avignon, en 1271 .
55. Robert II, dans les tables d'Avignon, en 1272, 1278. Il se tint au concile à Avignon en 1279, auquel il ne put assister par lui-même. Il y envoya des députés dont les actes font mention.
Benoît III, en
57. André de Languisel , était de Nîmes, frère de Bernard, archevêque d'Arles, et de Bertrand, évêque de Nîmes. On le trouve sur le siège d'Avignon en 1292, et 1294.
58. Bertrand III, surnomme Aymon, fut élu évêque d'Avignon en i3oo. Il prêta serment de fidélité au roi Robert et à son fils aîné Charles, pour quelques biens qu'il tenait d'eux, le 3 décembre 1309.
59. Jacques 1er, appelé communément d'Ossa ou d'Eusa, était de Cahors. Il fut d'abord évêque de Fréjus, ensuite transféré à Avignon par le pape Clément V, en i3io, puis cardinal de Porto en i3ifi; enfin pape après la mort de Clément, sous le nom de Jean XXII. C'était un homme de petite taille; mais d'un esprit vaste, d'un grand courage, et d'une profonde érudition. Voy. Jean XXII.
60. Jacques II, neveu du pape Jean XXII, était du Querci, ef d'une famille très-noble. Il prit la place de son oncle, quand il lut lait cardinal.
Nous avons plusieurs actes dans lesquels il est qualifié seulement d'évéque élu d'Avignon. Ces actes sont de i3i4, i3i6. Il fut fait carclinolvers le même temps, et il mourut six mois après. Il est inhumé dans l'église cathédrale.
61. Arnauld de Via, son frère, lui succéda l'an i3i7, et fut fait cardinaldiacre.
62. Jean XXII, pape, se réserva en i3i8 l'évêché d'Avignon, et y établit un vicaire-rgénéral pour le gouverner en son nom, et ne voulut pas souffrir que cette église eût un autre évêque que lui, depuis 1 3i8 jusqu'en i334-
63. Jean III, après la mort du pape Jean XXII, fut élu évêque d'Avignon.
Il reçut en i336 et i34o les hommages qu'on avait coutume de rendre aux évêques de cette ville. Il fut un
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dereux <|iii, en i33y, le 3 novembre, composèrent le concile iiomiué «le Saint-Rufe, parce qu'il était assemblé «lans l'église «le ce saint, proche «l'Avignon. L'archevêque d'Arles y présida , et les archevêques d'Embrun et d'Aix y assistèrent. Ken oit XII, par quelque échange qu'il fit avec- Jean, acquit le palais épiscopal en faveur de l'Eglise romaine, le rebâtit depuis les f'ondemens, et l'augmenta si considérablement, qu'un auteur contemporain assure qu'il coûta des sommes immenses. -Ce pape étant mort, Clément VI, qui lui succéda , transféra Jean «lu siège d'Avignon à celui de IVIirepoix , se réservant «le pourvoir à l'église vacante , ce qui nous parait être arrivé en i348. La même année , ce papt» acheta «le Jeinne, reine île Naples et comtesse de Provence, autorisée par Louis de Tarente, son mari, la ville d'Avignon avec ses faubourgs , tout son territoire et confins, pou rie nrix et somme «le quatre-vingt mille florins d'or de Florence, de bon et légitime poids.
Il ne faut pas croire que le comtat venaissin fût compris dans cet achat, puisqu'il appartenait «léjà au pape, suivant les conditions tle la paix faite a Meaux en 1228, entre saint Louis, roi de France, et le comte «le Toulouse. Clément VI fit aussi bâtir à Avignon , du temps «le Jean dont nous parlons , un hôpital proche Champ-Fleuri, qu'il avait aussi acquis pour en faire un cimetière. Ce fut encore vers le même temps que le cardinal de sainte Praxède fon«la dans la ville un monastère de religieuses de l'Ordre de Saint-Dominique.
64. Clément VI, pape, qu'on appelait auparavant Pierre Roger, conserva l'évêché d'Avignon, qu'il gouverna par ses vicaires-généraux jusqu'en i352, qu'il mourut.
65. Innocent VI, pape, appelé cidevant Etienne Alberti , se retint l'évêché «l'Avignon comme ses prédécesseurs depuis i352 ou 1 353 jusqu'en 1362, c'est-à-«lire jusqu'à sa mort. Il eut pour vicaires-généraux
Etienne de Toulouse, et Renaud de Païens, archevêque de Lisbonne 11 fonda une chartreuse à Villeneuve, et un monastère de religieuses île l'Ordre «le Saint-Benoît, à Tarascon, en i35i.
66. Anglicus Grimoardi, Français, était de Mende, frère du pape Uibain V.II fut d'abord chanoine régulier de saint Rufe, prieur de Saint- Pierre de Die, du même Ordre, et nommé ensuite a l'évè< lié d'Avignon par son frère, la première année «le son pontificat, «le Jésus-Christ i3'2, un lundi 12 décembre, puis cardinal en i366. On le loue beaucoup pour son équité et la saint été «le ses moeurs. Le pape le fit son vicaire dans toute l'Italie, principalement à Boulogne.
Dans le schisme qui divisa l'Église après la mort de Grégoire XI, il tint jusqu'à la mort le parti de Clément \ II. Il mourut à Avignon Je 18 avril i38S.
67. Urbain V, pape, tint le siège d'Avignon comme ses prédécesseurs.
Arnauld d'Albert, archevêque d'Auch en i366, et Philippe de Cabassola, évêque «le Cavaillon, ensuite patriarche de Jérusalem en 1367, furent ses vicaires-généraux pour ce diocèse.
68. Faiditd'Aigrefeuille, Limousin, passa de l'évêché de Rodez à celui d'Avignon en i368. Il fut fait cardinal en i383, sans cepen«lant renoncer à sa «lignite. Il mourut en 1391. Il paraît cependant qu'il s'est tlémis «le son évêché vers l'an i386, que le suivant prit sa place.
69. Pierre V, «lit Girardi, était du diocèse de Lyon , et fut fait évêque d'Avignon en i386. Il fit son testament en i4t°, et disposa de ses biens en faveur «les églises «l'Avignon , d'Annecy, et de plusieurs prieurés dont il avait joui. Il fontla aussi à Avignon des prières quotidiennes, pour lesquelles il donna au chapitre deux cents florins d'or ayant cours.
Il abdiqua en 1390.
70. Clément VII, pape, qu'on appelait Robert «le Genève, était en possession «le l'évêché d'Avignon en, 1390, le 2 juillet, comme il parait
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par une de ses bulles lie la même date qu'où trouve dans Gilles Bellamer, commentateur iiu décret de Gratien, en laveur duquel il se démît.
71. Gilles de liellainer , fut donc l'ait évèque d'Avignon par une bulle de Clément VII, donnée la quatorzième année de son pontilicat, c'està-dire en 1390, au mois il'août. On ignore le jour et l'année de sa mort.
Celui qui a t'ait son épilaphe qui est dans la grande église d'Avignon, dit qu'il relusa la pourpre qu'il méritait.
D'antres assurent qu'il fut cardinal.
C'était un trés-habile jurisconsulte.
Il écrivit sur le décret et sur les décrétâtes, sur les bénéiiees et sur la compétence.
72. Guy Ier, était sur le siège d'Avignon en t^n, lorsque les schismatiqu.es, qui tenaient pour Pierre île Lune, ayant a leur tête Roderic de Lune, neveu de cet antipape, s'étant emparés des forts d'Avignon, du palais épiscopal, de la cathédrale et de la tour du pont, furent obligés de se rendre le 22 novembre.
Guy III, deRoussillon, en 1^3, le 9 juin
75. Marc île Coiuiolmeriis , Vénitien, fut t'ait évèque et préfet d'Avignon par le pape EugèuelV ; ensuite il passa au pat riarc hat d'Alexandrie.
76. Alain de Coëiivy, d'une illustre maison de Bretagne, fut évèque de Dol, puis de Cornouajlles, ensuite d'Avignon en 144°- Il rebâtit tout de nouveau à ses dépens le palais épiscopal; Nicolas Vie lit cardinal en i44°- Il présida au concile d'Avignon en 1 |.>7 , comme légat du pape, avec Pierre, cardinal de Foix. Galixte III, dont il avait favorisé l'élection^l'honora des légations de Fiance et d'Angleterre. Il mourut à Home en i474, le. 22 juillet, âgé de soixantesix ans, et l'ut inhumé dans l'église lie saiute Praxcde.
Archevêques d' Avignon.
■\ . Julien de la Rouère, né à Savone en <4(4i *^tait neveu du pape Sixte IV, qui érigea en sa faveur
l'evèché d'Avignon en archevêché en i475, voulant d'ailleurs donner ce titre à un siège qui avait été longtemps celui des souverains pontifes.
Julien ne parvint pas tout d'un coup à cette dignité. Son oncle le lit évèque de Carpentras et cardinal-prêtre en 1471 , ensuite grand-pénitencier de l'Eglise romaine, évèque de Sabine, il'Ostie, enlin archevêque d'Avignon, et légat en 1476- Il ajouta à toutes ces dignités la légation «le France et des provinces voisines.
Julien lit bâtir une foi te tour à la tête du pont du Rhùuc, et il fonda un collège dans la ville qui porte encore son nom. Ce lut lui qui sécularisa les chanoines de la cathédrale.
Après !a mort de Pie III il fut élii pape le 29 septembre i5o3 , contre l'avis d'Alexandre \I, qui disait qu'on devait se délier de lui, comme Sylla se déliait île Jules César, faisant allusion à son nom de Julien, paraissant deviner qu'il prendrait le nom de Jules, comme il prit en effet celui de Jules II. Avant son élection, personne n'avait le cœur plus français que lui ; la suite- fit voir qu'il ne faut pas beaucoup compter sur les dispositions apparentes qu'une dignité souveraine n'a pas encore éprouvées. Après neuf uns de pontilicat passés dans le trouble et parmi des guerres continuelles, il mourut, et son corps fut porté dans l'église du Vatican.
2. Antoine Flores, Espagnol, lui succéda en i5oj., et assista sous ce pape, au concile de Latran en i5i2 et i5i3.
S. Orlan.lus, dît de Carotto, qu'on dît descendre des marquis de Sa voue et île Final, assista, en qualité d'archevêque d'Avignon , ,i la Septième session du concile de Latran , le 17 juin i5i3, à la neuvième en i5i4, et à la dixième en i5i5. Les tables de saint André de Villeneuve , proche d'Avignon, l'appellent Orland deRuvère.
4. Hyppolite de Médicis, cardinal du titre de Sainte-Praxcde, et légat d'Ombrie. archevêque de Mont-Réal,
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ér.iir sur le siège d'Avignon en 1627.
Le pape l'envoya auprès de Charles- Quint en qualité de légat à latere.lï accompagna ce prince jusqu'à Boulogne, après avoir assisté à son couronnement. Il le suivit encore dans la guerre qu'il lit aux Turcs, comme Jégat de l'armée, dans laquelle il avait dix mille hommes à sa solde. II mourut la première année du pontilicat de Paul III, dont il avait favorisé l'élection <mi i535, dans le pays de Fomii, et lut enterré à Rome dans l'église de Saint-Laurent in Damnso. Il n'avait que vingt-quatre ans. Les plus habiles de son temps se sont employés à célébrer ses louanges, comme Paul Jove, Sado- Jet, etc.
5. Alexandre Farnèse, Romain, car dinal d'Ostie, ayant fait ses études à Bologne, fut pourvu de l'église de Parme par Clément VII, fait cardinal-diacre du titre tle Saint^Ange par Taul III, vice-chancelier de l'Eglise romaine, archevêque d'Avignon en i535, puis tle Mont-Royal par l'empereur Charles; ensuite a rçhi prêtre «le Sainte-Marie-Majeure, patriarche de Jérusalem, prévôt île l'église de "Wurtzbourg en Allemagne, archiprêtre de celle de Saint-Pierre à Rome \ «pus Jules III, évêque de Vicence; sous Pie IV, doyen des cardinaux; évêque de Sabine, de Tusculum, de Porto, d'Ostie, de Vélétri. Au milieu de toutes ces dignités que son mérite lui attirait.il n'y eut jamais d'homme plus humble que lui, et cette humilité le rendait maître de tons les esprits dans les importantes négociations dont il fut chargé. Il était tout jeune quand il fut envoyé a Paris pour y traiter tle la paix entre François Ier et Charles-Quint. Il alla au secours de ce dernier contre les protestans avec deux régimens, un de cavalerie et l'autre d'infanterie, que son frère Octavius commandait. Il fut en outre légat u'Avignon et tlu patrimoine ecclésiastique, protecteur ues royaumes tle Sicile, d'Aragon, de Portugal, de Pologne et de l'empire romain, en i55i. Il remit son ar-
chevêché d'Avignon entre les mains lie Jules III, qui le donna à Annibal qui suit, lui en réservant toujours l'administration. Il ne fut pas moins magnifique dans les édifices publics qu'il lit construire à ses irais. Il mourut à Rome au mois tle mars 1689, et fut inhumé dans une église qu'il avait lait bâtir an nom de Jésus.
6. Annibal de Bossut, protonotaire apostolique, lut envoyé vice-légat à Boulogne en 1 548, sous Jean-Marie, cardinal du Mont, qui en était légat. Jules III le lit archevêque d'Avignon. Paul IV le confiera toujours beaucoup, et il fut un de ceux tlont il prenait conseil dans les affaires délicates. Enfin ce pape le lit cardinal en ]555, qu'il mourut tle la pierre, âgé île quarante-quatre ans huit mois quatre jours. Il fut inhumé à Naples tlans l'église cathédrale, proche le chœur.
7. Alexandre Farnèse, cardinal, remonta sur le siège d'Avignon vers i56o, et le retint jusqu'en i566, qu'il le quitta encore.
8. Félicien Capiton , tle l'Ordre desServites, fut fait archevêque d'Avignon par Pie V, sur la résignation d'A'exandre. Il tint un synode où ii lit plusieurs réglemens qu'il renou-.
vêla encore en i568. Il donna un traité du jubilé en 1576, qu'il mourut.
9. Georges d'Armagnac, cardinalévèque de Toulouse, de Rotiez, tle Vabres , de Lescar, puis après la mort de Capiton, archevêque d'Avignon, en 1577, était de l'ancienne maison des comtes d'Armagnac. Il demeura long -temps à la cour de François Ier, qui l'envoya ambassadeur à Rome. Paul III le fit cardinal en «544. Il tint un concile à Avignon, et y mourut en i585, dans un âge fort avancé.
jo. Dominique Grimaldi, fils, de J. B. Montalde, comte palatin, et de MagdeleinePalavicin, abbé tle Montmajour, commissaire général des galères, sous Pie V, à la bataille de Lépante en 1571, fut d'abord évêque tle Savone, ensuite de Cavaillon,
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puis archevêque d'Avignon en i535.
Il accompagna le cardinal Henri Cajetan dans sa légation de France. Il chassa tous les hérétiques du comtat Vénaissin, et il fit voir qu'il n'avait pas oublié le métier de la guerre dans la prise du château de Minerbe.
Il mourut en 1592 à Avignon, et il tut inhumé dans la cathédrale.
il. François-Marie Taurusius, né au mont Politien , petite ville de Toscane, était petit neveu du cardinal Antoine du Mont, et neveu de Jean , grand-maître île la milice de Jérusalem. Il entra tout jeune à l'Oratoire, sous la conduite de saint Philippe de Néri. Il devint ensuite général de cette congrégation, et en fonda à Naples une maison. Il fut appelé à Rome, et associé au cardinal Alexandrin , dans ses légations «l'Espagne, île France et de Portugal. Etant de retour, il reprit ses exercices de piété, et Clément YIII l'obligea à se charger de l'archevêché d'Avignon en 1593. Peu de temps après, il le lit cardinal ilu titre de saint Barthélemi en l'île. Il assembla quelques conciles en i5g J. et 1595, dans lesquels il lit divers règlemens.
Enfin il fut transféré à l'archevêché de Sienne le i5 septembre 1597.
Après la mort de Clément VIII, peu s'en fallut que Taurusius ne fût élu «lans le conclave. Enfin il renonça à l'archevêché de Sienne en faveur «le Charles Borghèse, et alla finir ses jours à l'Oratoire, ayant été honoré de la pourpre.
12. Jean-François Bordini , Romain , prêtre de l'Oratoire, fut fait i:\eqtie de Cavaillon , archevêque d'Avignon en 1597. Nous avons de lui les vies des papesse Rome. Bari.nius cite cet ouvrage dans ses notes sur le martyrologe romain. 11 mourut en 1609.
i3. François-Etienne EJolci, né à Orviette, se fit religieux de l'Ordre «le saint Dominique, après qu'il eût enseigné publiquement en ditférens endroits la philosophie et la théologie. Il fut fait docteur et prieur «lu couvent de son Ordre de sainte Ma-
rie sur la Minerve. Paul V, qui connaissait sa capacité et sa profonde érudition, le nomma examinateur des évêques, et le jugea ensuite digne de l'archevêché d'Avignon, auquel il le nomma en 1609. Après la mortdeFerrier, archevêque d'Urbia et vice-légat d'Avignon , le pape le nomma encore à cette dignité, dont il s'acquitta avec autant de zèle que de prudence. Il eut l'honneur de recevoir dans la ville d'Avignon Louis XIII, roi de France, quand il y passa pour dompter les rebelles d'Occitaine. En 1622, il y admit les religieuses de la Visitation. Enfin il mourut en 1624, très-regretté des grands et du peuple.
14. Marius Philonardus, Romain, était chanoine de Saint-Pierre de Rome, et assesseur au tribunal de l'inquisition, quand il fut fait archevêque d'Avignon et vice-légat en 1624. Urbain VIII l'envoya en i643, en qualité de nonce apostolique, vers Uladislas IV, roi de Pologne et de Suéde. Il mourut à Rome au mois d'août 1 644-
»5. Bernard II, dit Pinelli, Théatin, fut nommé par Innocent X archevêque et vice-légat d'Avignon en 16 14; il mourut en 1645, le 18 janvier.
16. César Argelli, de Boulogne, succéda à Bernard le 12 mai 1647.
Innocent X lui donna le pallium. H mourut peu de temps après d'une chute.
17. Dominique II, Marini , originaire des deux maisons de Marini et «le Justiniani, de Gênes, religieux de l'Ordre de Saint-Dominique, dont il avait été général, fut nommé par Innocent X, archevêque d'Avignon, le 18 octobre 1648; et ordonné dans l'église de Saint-Sixte des religieuses de son Ordre, le 11 avril de l'année suivante, par le cardinal Panzirole, patriarche de Constantinople, ayant été préalablement revêtu du pallium suivant qu'on en était convenu dans le consistoire, par Jérôme, cardmalcolone. Il fit son entrée solennelle dans Avignon le 11 juillet 1649- «• y
îri
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londa à sos dépens, dans l'université, «ne chaire de théologie , pour y enseigner tous les ans, à perpétuité, la somme de saint Thomas, ce qui commença à s'exécuter aussitôt. Il rebâtit et augmenta le palais archiépiscopal, dont le tonnerre avait renversé une partie. Il visita son diocèse, répara les églises, rétablit la discipline, assembla son concile en 166H.
Il lit faire une magnifique chapelle où est le tombeau de saint Maximin et des saintes Madeleine et Marthe, à Tarascon. Enfin il mourut le 20 juin 1669, etfut inhumé dans l'église métropolitaine, dans un superbe tombeau que les directeurs du Mont de Piété, qu'il lit ses h été tiers, avaient fait l'aire. Nous avons de lui des commentaires sur la somme de saint Thomas, imprimés à Lyon en 1668, en quatre tomes in-fol.
18. Adon Arioste , de Boulogne, d'auditcurde la chambre apostolique, fut fait archevêque d'Avignon par Clément IX, le 9 septembre 1669, et vice-légat, le 29 du même mois et de la même année. Il contribua beaucoup à la construction du nouveau chœur que le chapitre lit faire, et aux embellissemens île l'église, disposé de faire davantage , si la mort ne l'avait prévenu le 18 novembre 1672.
Son corps fut inhumé dans le tombeau des archevêques devant le grand-autel.
19. Hyacinthe Libellus, de Tipherne, religieux de l'Ordre de Saint- Dominique, maître du sacré palais, fut choisi par le pape Clément X, pour succéder à Adon, et honoré eu même temps de la qualité de vicelégat. Il prit possession le 21 février 1675. Il n'était pas seulement théologien; il n'y avait encore aucune science dans laquelle il ne fût trèsversé. Le même pape accorda de son temps aux chanoines d'Avignon le privilège de porter le rochet et une chape rouge pendant toute l'année au chœur. Ils ne portaient auparavant l'un et l'autre que pendant l'hiver, depuis qu'ils s'étaient sécularisés. Cet archevêque lit la translation
du corps de saint Benezet dont nous avons déjà parlé, et qui marqua le lieu où «levait se bâtir le pont qu'on voit encore aujourd'hui. Hyacinthe m ou rut après avoir te nu le siège onze ans et huit mois, le 23 octobre 1684.
Son corps est dans une chapelle qu'il a fait bâtir lui-même, à de trèsgrands frais, et qu'il dédia a la résurrection du Seigneur.
20. Alexandre, des comtes de Monte-Catino, était Chartreux et procureur-général de son Ordre. Innocent XI le nomma a l'archevêché d'Avignon, dont il prit possession le 11 juin 1686. Il obtint deuxchosesile ce pape : l'une, que l'archevêque «l'Avignon ne pût être prévenu par le légat dans la collation «les bénéfices «le sa dépendance; l'autre, qu'il pûtofficier solennellement dans son église cathédrale, sans que Je vice-légat y pût apporter aucun obstacle. Son pontificat ne fut que «le trois ans quatre ntois. Il mourut le 8 octobre i6''>9, et fut inhumé avec les autres archevêques.
21. Laurent Flisque, Génois, après avoir passé par les principales charges de l'Eglise romaine, et avoir été secrétaire de la congrégation «les rits, lut fait archevêque d'Avignon par Alexandre VIII, et prit possession «le cette dignité , aussi-bien que de la vice-légation, le 5 septembre JÔyo, Il reçut avec beaucoup d'humanité les religieuses «le l'incarnation que les hérétiques avaient chassées d'Orange, et leur donna un emplacement avec quelques maisons à Rochemaure. Il établit un séminaire à Avignon, «huis lequel il mit «les supérieurs qu'il fit venir «lu séminaire île Saint-Sulpice de Paris. Le pape Clément XI, l'envoya en qualité «le nonce extraordinaire vers Louis XIV, pour négo- <:ier la paix de toute l'Europe. Peu île temps après il fut transféré au siège «le Gênes, c'est-â-ilire le i3 juin 1705. Il avait gouverné l'église d'Avignon pendant quatorzeans neuf mois, eu lin il fut fait cardinal.
22. François-Maurice Gontier, succéda a Laurent Flisque. Il était «le
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Turin , «le la maison des comtes de Chablais.
23. Joseph deGtizon deCrochans, assistant du trône pontilical, abbé de Notre-Dame de Roccomador en Sicile.
24. François Marie de Manzi, natif de Cesène en Italie, a été transféré de l'évêché de Cavaillon a l'archevèclié d'Avignon au mois de décembre 17.56, mort le 6 novembre \jj[\.{Gall.
Christ, tom. 1, nov. edit. p. 796.
25. Charles-Vincent Giovio, né en 1729, sacré le 8 octobre 1775, mort k Rome le 12 octobre 1793.
26. Etienne-Martin Morel deMons, né à Aix le 18 avril 1752, sacré évèquede Mende en i8o5, promu a Parchevêché d' Avignon en 1821.
(Jean-François Périer, évêque constitutionnel de Clermont, fut nommé a l'évêché d'Avignon en 1802; il est mort en 1824. Depuis 1817 jusqu'en 1821, lediocèse fut administré par M. Roux de Bouneval, évéque de Senez.)
Conciles d'Avignon.
Le premier se tint l'an 1060. Saint Hugues, abbé de Clugny, y présida en qualité de légat du saint-siége.
(GalL. Christ, tom. 6, p. 483.)
Le second, Pan 1079 ou 1080, sous le pape Grégoire VII, par ie cardinal Hugues de Die, légat. Achard, usurpateur du siège d'Arles, y fut déposé, et Gibelin élu en sa place.
Lantplme y fut aussi élu archevêque d'Embrun; Hugues, évêque de Grenoble; Didier, évêque de Cavaillon.
Le troisième, Pau 1209, le 6 septembre, sur la discipline, sous le pape Innocent III, Hugues, évêque de Reiz, et Milon, légats du saintsiège, y présidèrent. Il s'y trouva quatre archevêques, vingt évèques, plusieurs abbés, et l'on y fit vingt-uu canons.
Ee second porte que les évèques se serviront, s'il est besoin, des censures ecclésiastiques pour obliger les catholiques de jurer qu'ils extermineront les hérétiques, qu'ils citeront aux Juifs toutes sortes de charges,
et qu'ils ne permelferont pas qu'ils se servent des chrétiens pour leurs domestiques.
Le troisième ordonne que tous les dimanches et toutes les fêtes on excommuniera les usuriers.
Le cinquième ordonne à toutes sortes de personnes île payer la diiuc et en défend l'aliénation.
Le huitième fait défense aux laïcs de se mêler des élections, et abolit la coutume cie payer la vingtième partie du revenu des églises ou des ecclésiastiques.
Le neuvième défend de fortifier les é»lises avec «les châteaux, si ce n'est contre les païens.
Le quinzème défenil à tous les supérieurs de permettre aux moines d'avoir quelque chose en propre, le pape même, selon la décision «l'Innocent III, ne le pouvant pas permettre. (Labbe, tom. 9, Hard. 6.)
Le quatrième concile se tint l'an 1210, sous Innocent III, contre les Albigeois. Le légat Milon y présida, et l'on interdit aux Toulousains le saint sacrifice pour n'avoir pas chassé les hérétiques «le leur ville. Ce concile est le même que le précédent, et c'est mal à propos que les PP. Labbe et Cossart les «listinguent, comme le prouve le père Mansi,tom. 2, p. 809.
Le cinquième, Pau 1270, sur la discipline. Bertrand de Malferrat, archevêque d'Arles, y présida. L'on y fit huit canons.
Le premier porte que ceux qui aliènent les biens de l'église sans le consentement «le l'évèque diocésain, seront contraints par les censures tl'annuller ces contrats.
Le second ordonne, que de l'avis de l'évèque, l'argent légué pour être employé suivant la volonté des exécuteurs testamentaires, sera employé k «les œuvres pies.
Le quatrième enjoint aux bénéficiers a charge d'âmes de se faire ordonner prêtres dans l'année , excepté les archidiacres, k qui il suffit d'être «liacres.
Le septième excommunie les clercs qui ont recours à l'autorité séculière
contre leur évêque , et les prive de leurs bénéfices, s'ils méprisent l'excommunication. (Rcg. tom. 28.)
Le sixième concile se tint l'an 1279. Bernard, ou selon d'autres, Pierre de Languisel , archevêque d'Arles, y présida, et l'on y lit quinze statuts.
Le quatrième ordonne l'interdit et l'excommunication contre ceux qui ne veulent pas remettre à l'église les clercs dont ils se sont saisis.
Le cinquième défend, sous peine d'excommunication ipso facto, à toute personne, «le persuader ou faire persuader à une personne saine ou malade de se taire inhumer hors sa paroisse.
Le neuvième défend aux religieux et aux séculiers exempts d'accorder les sacremens ni la sépulture aux excommuniés et aux interdits dénoncés, et aux usuriers publics, ib.
Le septième concile se tint l'an 1282, sur la discipline. Bertrand Amauri, archevêque d'Arles, y présida, et l'on y lit onze statuts.
Le premier excommunie les usuriers.
Le cinquième oblige tous les paroissiens de recevoir la communion de la main de leur propre curé à Pâques et à la Pentecôte.
Le septième excommunie ceux qui portent des affaires ecclésiastiques aux tribunaux séculiers. Ibid.
Le huitième concile se tint l'an i326. Les archevêques d'Arles, il' Aix et d'Embrum y présidèrent. On y lit cinquante-neuf canons pour le rétablissement de la discipline.
Le neuvième canon défend, sous peine d'excommunication, aux juges civils, d'obliger les ecclésiastiques à plaider devant leurs tribunaux.
Le seizième défend d'admettre les excommuniés à aucune charge publique.
Le vingt-sixième fait défense aux ecclésiastiques qui sont dans les Ordres sacrés, ou qui ont des bénélices à charge d'âmes , d'exercer aucune charge dans les barreaux séculiers, sous peine de suspense.
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Le vingt-huitième déclare nulle la collation d'un bénéfice faite à condition d'un nouveau cens ou d'augmentation de l'ancien.
Le trente-deuxième et le trentetroisième ordonnent aux évêques d'empêcher qu'on impose dest.iiiles sur les biens et les personnes des ecclésiastiques.
Le trente-huitième et le trenteneuvième excommunient les clercs qui fortifient leurs églises ou qui portent les armes.
Le cinquantième défend de traiter des dîmes ou des droits des paroisses, sans l'autorité de i'évèque.
(Lab, 1 1. Hard. 7.)
Le neuvième concile se tint l'an 1327, contre l'antipape Pierre de Corbario. {Ibid.)
Le dixième, l'an i3>4, sur les decimes. {GalL Chr. t. 3, p. n65.)
Le onzième, l'an i337, sur la discipline. On y lit soixante-dix canons répétés la plupart du concile de l'an
Le cinquième ordonne aux clercs bénéficiers, ou qui sont dans les Ordres sacrés , de s'abstenir de viande le samedi en l'honneur de la sainte Vierge , sous peine d'être exclus pendant un mois de l'entrée de l'église. L'abstinence de viande le samedi n'était pas encore de précepte pour les laïcs et les clercs inférieurs, et non bénéficiers.
Le trente-huitième défend aux ecclésiastiques de tenir hôtellerie ou marché. {GalL Christ, tom. 1 , pag. 3s2.)
Le douzième concile se tint l'an i44i> sur les mœurs.
Le treizième, l'an 14^7, sur la discipline, sous le pape Calixte III par Pierre, cardinal de Foix, de l'Ordre des Frères - Mineurs , archevêque d'Arles. On y fit un décret touchant la conception immaculée de la sainte Vierge , qui défendait, sous peine d'excommunication, de prêcher le contraire. (Lab. tom. i3. Hard. 9.)
Le quatorzième, l'an i5o9 , sur la discipline. (Marténe, Thés. tom. 4-)
Le quinzième , l'an i56<j, sur la
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discipline. ( Gall. Christ, tome i., Pag. 833.)
Le seizième, l'an 1594 ou 1595, sur la discipline, sous le pape Clément VIII. François-Marie Tarrugi, archevêque d'Avignon , et depuis cardinal, y présida. On y fit soixantequatre règlemens conformes à ceux des autres conciles.
Le dix-septième, l'an 1606, sur la discipline. [Gall. Christ, t. 1.)
Le dix-huitième, l'an 1668, sur la discipline. (Ibid.)
AVR ANCHES, Abrincœ, ancienne ville de Normandie , aujourd'hui siège d'une sous-préfecture du département de la Manche, est sur la côte de la mer Britannique, à soixante-quatorze lieues de Paris. Elle est sur une montagne assez élevée, au bas de laquelle passe la rivière de Séez ; l'air y est assez doux et tempéré; les cidres y sont estimés les meilleurs du département. Avranches est située sous la métropole et le parlement de Rouen. Son église est dédiée à saint André, apôtre. Elle avait un chapitre composé de six dignités et de vingt-cinq chanoines.
Le diocèse contenait cent quatrevingt paroisses. Il a été réuni au diocèse de Coutancesen i8oi.L'évêque a vingt mille livres de revenu, et de taxe en cour de Rome deux mille cinq cents florins.
Evêques d' AvTanches .
1. Népus ou Népos, se trouva au premier concile d'Orléans en 5n.
Ainsi il ne paraît pas que Léonce doive le précédersurce siège, comme le prétend Robert Cénalis , qui le confond avec Léonce , évêque de Saintes, qui reçut chez lui saint Mathut ou Maclou, évêque de Guichalet, aujourd'hui Saint-Malo en Bretagne; car il est certain que saint Maclou ne fut évêque qu'en 56i. Il faut donc convenir que ce Léonce, s'il a été évêque d'Avranches avant Népus , était différent de celui de Saintes. Voici peut-être ce qui a donné occasion à Cénalis de se tromper. On lit dans les Actes de saint
Paterne qu'il fut ordonné diacre et prêtre par Léontien , dont le siège n'est point marqué. On s'est de-là persuadé que ce Léontien était évêque d'Avranches, et on a cru devoir faire précéder le maître sur cesié°e et n'y placer le disciple qu'après lui ; cependant ce Léontien était évêque de Coutances. Il a été aisé de mettre Léontius pour Léontien.
Gilles en 549, souscrivit au cinquième concile d'Orléans
5. Saint Paterne, d'une famille noble du Poitou , fut ordonné diacre et prêtre, par Léontien, évêque de Coutances. Il avait atteint l'à»e de soixante-dix ans , dit l'auteur^de sa vie, quand il eut une révélation qui lui apprit qu'il serait évêque ; le siège d'Avranches étant venu à vaquer peu de temps après, le roi et le peuple l'engagèrent à s'en charger. Baronius en fait un grand éloge dans son
septième tome. Il assista au troisième concile de Paris, avec saint Germain, en 537. Il vivait du temps de Cbikiebert, roi de France. Il mourut â»é de quatre-vingt-trois ans. On croit avoir son corps à Issoudun dans l'église qui lui est dédiée ; mais il y a plus d'apparence qu'il repose dans une autre église de son nom, proche Granville , dans le diocèse de Coutances.
ô.SaiDtSénère ou Sinére, ou Sénateur, fut successeur de saint Paterne, suivant l'ancien bréviaire d'Avranches. On en fait la fête le 18 septembre. Il y a dans ce diocèse un grand nombre d'églises qui lui sontdédiées.
7. Saint Léodoval vivait du temps de Grégoire rie Tours, c'est-à-dire après l'an 578. On le nomme aussi Leudevald.
8. Childoaldes , assista au concile de Reims vers l'an 63o , ou selon d'autres en 625.
Ragentiame ou Rabentrame
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«l'archidiacre devint évêque d'Avranclies vers l'an 682.
10. Saint Ausbert on Autbert, bâtit l'église de Saint-Michel 6ur le mont qui porte eon nom et qui est dans la mer. Il y mit des chanoines auxquels on substitua depuis des bénédictins. Sigebert de Gemblours rapporte les commencemens de ce monastère à l'an 709. On fait la fête de la translation de saint Ausbert le 18 juin (1).
Jean Ier, en
12. Ansegaud , assista au concile de Soissons de l'an 853, et à celui de Verberie la mime année.
i3. Remède, assista à l'assemblée des évoques à Bonneuil en 855.
14. Walbert, souscrivit au concile de Toul ou Savonières en 85q, et à celui de Toussy en 860.
i5. Norgot ou Norgod, dont on trouve le nom dans une charte de Richard Ier, duc de Normandie , en faveur de l'église de Fécamp, du temps de Robert, archevêque de Rouen, qui monta sur ce siège métropolitain en 989 (2).
16. Maingise, souscrivit l'an 1024 à une charte de Robert, archevêque de Rouen , dont l'original se trouve dans le cbartrier de Saint-Pierre en Val , diocèse de Chartres. Maingise
.est aussi nommé Mangis, Maugis et Mauger.
17. Hugues 1er, fut appelé l'an 1028 par Robert, duc de Normandie, pour bénir Jean , abbé de Fécamp. Il se trouva au concile de Reims en 1049-
18. Jean II, de Bayeux, fils de Radulphe, comte de Bayeux, et d'Évemberge, frère de Hugues , évêque de Bayeux , fut fait évêque d'Avranches vers l'an 1061. Il fut présent à la dédicace de l'église de l'abbaye de Jumièges, diocèse de Rouen , en 1067. Après sept ans trois mois de
(1) Depuis ce temps le sie'^e vaqua, ou les noms des evêques ne sont point parvenus jusqu'à nous.
(2) Il manque encore ici quelques évéques.
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siège à Avranchcs, il fut transféré à celui de Rouen.
19. Michel I", Italien de nation, succéda à Jean, et siégea vingt ans.
Il approuva les statuts du concile de Rouen de l'an 1072, et mourut fort âgé l'an 1094. Il avait assisté en 1087 aux funérailles de Guillaume II, duc de Normandie.
20. Turgis ou Turgède et Tragise, successeur de Michel , assista au concile de Rouen en 1118, et à une autre assemblée des évêques et des abbés de Normandie, à laquelle présida Matthieu, évêque d'Albano, légat du saint-siége, en 1 128. L'année suivante, étant très-âgé, dit Orderic, il fit les cérémonies du mariage de Gaufride , comte d'Anjou , avec Mathilde, fille de Henri Ier, roi d'Angleterre. Ce fut de son* temps qu'on bâtit le monastère de Savigni , Ordre de Cîteaux. Il siégea trente ans, suivant Orderic.
21. Richard I", de Bellefage ou Beaufou, était chapelain d'Henri Ier, roi d'Angleterre , qui le fit évêque vers l'an j i34- Il mourut en 1142 ou 1 143 , et fut inhumé dans l'église de l'abbaye du Bec.
22. Hébert ou Herbert. On ne connaît certainement ni le commencement ni la lin de son épiscopat.
23. Richard II, de Subligny,fut doyen et ensuite évêque d'Avranches l'an 1142- Son frère Hasculfe fonda l'abbaye de la Luzerne, et y mit des chanoines réguliers par son conseil. Richard mourut le 14 août n53.
24. Hébert II ou Hébert et Humbert, chapelain du duc de Normandie, sacré l'an 11 54, mourut le 6 septembre 1161.
25. Achard, abbé de Saint-Victor de Paris, succéda à Hébert en 1 161 , le 27 mars. Il fut parrain d'Aléniore, fille du roi d'Angleterre, qui fut baptisée à Domfront la même année. Il mourut en 1711 le 27 mars. On lui attribue quelques écrits.
25. Richard III , archidiacre de Coutances, élu en 1171. Il se tint de son temps, c'est-à-dire l'année sui-
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vante, un concile à Avranches, dans lequel Henri II , roi d'Angleterre, ayant déjà été absous de la mort de saint Thomas de Cantorbéry parles légats du pape, fut rétabli de nouveau dans la communion de l'église.
Richard mourut le 29 juillet 1182, et fut inhumé dans sa cathédrale.
37. Guillaume Ier, Burelli, succéda à Richard la même année. Il fit beaucoup de bien à son église, et rivait encore l'an 1 194-
28. Guillaume II, de Chemille ou Cliimely, nommé par Richard, roi d'Angleterre, l'an 1196, futtransféré à l'église d'Angers avant que d'avoir été sacré.
29. Guillaume III, Tollermen on Toloméo, consacra l'église de Saint- Laud, avec Pévèque de Coutances, l'an 1202, et mourut le 22 août 1210.
On le trouve aussi surnommé Foulon et Ptolomée,
30. Guillaume IV, d'Oscilleio , dont il est fait mention dans la Description des obsèques de Philippe- Auguste en 1223. Il mourut lui-même en 1236, le jour delà fête des apôtres saint Simon et saint Jude.
3i. Guillaume V, de Sainte-Marie ou de Sainte-Mère-Église, doyen de l'église d'Avranches, en devint évoque après la mort d'Oscilleio, et fut sacré au mois de décembre t236.
C'était un homme sage, savant et éloquent. Il mourut le 20 février 1252, et fut inhumé dans son église.
Richard V, surnommé Anglais ou Ange, depuis 1259 jusqu'à
35. Radulphe ou Rodulphe de Théville, depuis 1269 jusqu'à 1292.
36- Géofroi Boucher, gouverna ce siège «lepuis 1293 jusqu'en i635. Il avait été doyen d'Avranches et chanoine de Paris.
37. Nicolas de Lusarcbe lui succéda. Ce dernier mourut en i3ii, et fut inhumé clans l'église de Sainte- Geneviève de Paris.
Michel II, de Pontorson, sié
gea un an cinq mois-, il mourut les ides de décembre i3ia.
3g. Jean III, la Mouche, fut pourvu de ce siège après Michel, au mois de mars suivant. Jean Tesson, curé de Gothfride , y lit opposition ; ce qui causa une vacance de quatre ans.
Jean, ayant gagné son procès, siégea onze ans quinze jours, c'est-àdire depuis i3i6 jusqu'au i3 mars 1327, qu'il mourut. Il fut inhumé dans l'église de l'abbaye de la Luzerne, près de son père, devant la chapelle de saint Michel.
4o. Jean IV, de Vienne, fut élu le 17 mai 1728. Robert Gaguin dit que Philippe VI, dit le Valois, roi de France, l'envoya en Flandre la même année pour y faire démolir les fortifications de Courtray, ce qui lut apparemment la cause qu'il ne fut pas sacré. A son retour, il l'ut pourvu à l'évêché de Boulogne-sur-Mer ou de Térouane , et ensuite transféré à l'archevêché de Reims.
4i. Jean V, Hautlrine, ou Austfrien ou Haufïune, après la translation de Jean, fut mis sur le siège d'Avranches en i33i. Il assista au concile de Reims de l'an i335, et fut envoyé la même année au roi d'Angleterre par Philippe, roi de France.
Il fut député par les évêques et barons du duché de Normandie auprès du roi Philippe, pour faite des remontrances à ce prince sur ce qu'il prétendait imposer des taxes générales sur le royaume indistinctement; ce qui était contre le privilège de la province conlirmé par les rois précédens. L'ancienne chronique manuscrite de Normandie rapporte ce fait, et ajoute que le roi se désista de sa demande. Jean mourut le 4 juin i358, après avoir siégé vingtsept ans et trois mois. Il fut enterré dans l'église de l'abbaye de Saint- Oiien de Rouen.
42. Foulques Bardoul , de Rennes en Bretagne, fut fait evéque d'Avranches en i358.
43. Robert de la Porte , de Caen , professeur en droit canonique , et chancelier du roi de Navarre, fut
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élu en i35y , et mourut en 1^79. 44- -Laurent de Faye . tlu diocèse de Tours, en 1079, mort en 1391. Il avait été évêque de Bayeux.
45. Jean VI, de Saint -Avit, né à Châteamlnn , dans le diocèse de Chartres, siégea quarante-neuf' ans, et mourut le 22 de juillet 1442- H tut inhumé à Saint-Oiien de Rouen.
46. Martin Pinard, de Nonant, proche de Bayeux, gouverna dix ans, et mourut au mois de janvier i^52.
47- Jean Bochart ou Boucart VII , dit de Vau.celle , confesseur et aumônier du roi très -chrétien, archidiacre d'Avranches, fut pourvu de ce siège le 28 avril i453. Il se trouva en 1470 avec les autres évêques aux états- généraux du royaume assemblés à Tours. Louis XI le chargea de réformer l'université de Paris. Il mourut à Saint-Laud le 28 novembre 1484» ayant siégé trente ans neuf mois vingt-un jours. Il est enterré dans le cœur de sa cathédrale à gauche, sous une tombe de pierre blanche.
48. Louis 1er, de Bourbon- Vendôme , abbé commendataire de Sainte?- Marie de Savigny , grandchantre de l'église de Vendôme , prieur d'Epernon , conseiller tlu parlement de Paris, prince légitimé par lettres de la chambre des comptes de i499 , comme étant né sans mariage de Jean, comte, et de Guidone Peignée, autrement de Vieuxville, fut nommé par le roi, et sacré évêque d'Avranches en 1484. Il mourut après avoir fait beaucoup de bien à son église le 21 octobre i5io. V^oyez l'Histoire générale de la maison de Fiance.
49. Louis II , Herbert , né à Paris de parens distingués dans l'épée et dans la robe, était fils de Jean Herbert, surintendant des finances de France, et de Jeanne Guérin, frère de Goffride, évêque de Coutances, et de Jean, chevalier, seigneur d'Ossonvilliers, baron de Courcy, chambellan du roi, et de François, baron de la Hogue. Etant archidiacre de Coutances, et abbé de Saint-Laud, il fut
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élu par le chapitre évêque d'Avranches le 21 janvier i5io, prit possession le 3 juin i5ii, et fit son entrée solennelle le 23 mai i5ia. Il mourut le 4 avril 1526, et fut inhumé dans la chapelle de Notre-Dame-de-Pitié , qu'il avait fait rebâtir toute en neuf.
5o. Jean VIII, de Langeac, fils de Tristan, seigneur de Langeac, et d'Anne d'Alègre, tous deux de noble maison d'Auvergne, après avoir passé plusieurs années à la cour, et s'être dignement acquitté de diverses négociations, fut pourvu du siège d'Avranches, qu'il gouverna avec beaucoup de succès durant environ sept ans, ayant été élu en 1527. Il passa à l'évêché de Limoges.
5i. Robert II, Cénalis, originaire de Paris, docteur en théologie dès l'an i5i3, fut nommé d'abord évêque de Vence par François Ier, en i523, ensuite de Riez en Provence , enlin d'Avranches en i532. C'était un homme d'une grande érudition, profond théologien, très -savant dans l'histoire de France , et dans la connaissance des antiquités ecclésiastiques. Nous avons de lui une histoire de France en deux tomes, qu'il dédia à Henri II, un catalogue de tous ses prédécesseurs sur le siège d'Avranches. Il écrivit aussi contre Vinterim de Charles-Quint; il fit un ouvrage sur les poids et sur les mesures, et un traité de controverse contre Calvin. Il mourut en i56o, et fut enterré à Saint -Paul à Paris le 27 avril. On voit tlans cette église son tombeau de marbre, et sa statue en airain , foulant deux serpens, avec une très-belle inscription.
52. Antoine le Cirier, conseiller au parlement, et doyen de l'église de Paris , prit possession de l'église d'Avranches, par procureur, le 28 novembre i56i. Il se trouva au concile de Trente, et à l'assemblée du clergé de Paris en 1573. Il mourut le 17 janvier i5j5 , et fut enterré dans le chœur dé la cathédrale de Paris.
53. Augustin le Cirier , neveu du précédent , conseiller au parlement, doyen d'Avranches , chanoine de la
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Sainte-Chapelle de Paris, et doyen de l'église métropolitaine, lut nommé par le roi Charles IX pour succéder à son oncle. Il prit possession le i3 août i575, par procureur. Il mourut le 3 ou le 23 mars i58o. Il fut inhumé clans sa cathédrale , vis-àvis de la chaire épiscopale.
54. Georges Péricard , conseiller au parlement de Normandie, théologal d'Avranches, abbé de Saint- Etienne de Caen, et de Saint-Julien de Tours, succéda à Augustin, et prit possession, par procureur, le ier juin i583. Il mourut à la fleur de son âge, et fut inhumé dans la cathédrale dans la chapelle de Saint- Georges, le 9 ou le 22 juillet 1587.
55. François Péricard , frère du précédent , théologal d'Avranches, ensuite doyen ; après avoir été conseiller au parlement et chanoine de Rouen, fut fait évêque en i588. Il se trouva à l'assemblée de Surenne, près Paris, au mois de mai 1593, avec les autres prélats et grands du royaume , sous Henri-le-Grand. Il assista aux assemblées du clergé de i6i5 et 1625. Il introduisit les capucins et les religieuses bénédictines à Avranches le i5 juillet 1618. Il fit beaucoup de statuts synodaux, et gouverna son diocèse dans une grande paix durant cinquante ans et plus. Il mourut le doyen des évêques a Condé, proche Evreux , le 25 novembre 1639. Il fut inhumé à Evreux dans la cathédrale, àcôté de son frère Guillaume, qui en avait été évêque. Son cœur fut porté à Avranches dans la chapelle de Saint- Georges. Il mit au mont Saint -Michel les bénédictins de la congrégation de Saint-Maur.
56. Henri Boivin, doyen de l'église métropolitaine de Rouen, fils de Jean Boivin, conseiller au parlement de Normandie, abbé de Montmirel, prieur de Sainte-Marie du Rocher, proche Mortain , évêque deTarfe, coadjuteur de son oncle François Péricard , le 28 mai 1617. Il assista à l'assemblée générale du clergé en i635, et mourut l'année suivante le 12 février i636, au Rouvray, proche
de Rouen, et fut inhumé dans la paroisse de Saint-Étienne du même lieu.
57. Charles Vialart, de Paris, fils de Félix, seigneur de la Forest, maître des requêtes, et de Jeanne Hennequin, abbé de Sainte-Marie de Feuillans en Occitaine, et supérieur général de toute la congrégation du même Ordre , fut nommé pour succéder à François en 16^0, et ordonné évêque deux ans après dans l'église des Feuillans de Paris, avec son neveu Félix, comte et évêque de Chàlons-sur-Marne. Il ne siégea que deux ans, et mourut n'en ayant que cinquante-deux en i6(4> 'e x^ seP" tembre. Il est enterré dans la cathédrale au pied du grand autel.
58. Roger d'Aumont, frère d'Antoine, maréchal de France, fils de Jacques, baron de Chapes, lieutenant-général au Châtelet de Paris, et de Charlotte de Villequier, neveu de Jean d'Aumont, comte de Chateauroux, colonel de cavalerie, sous les rois très-chrétiens Henri III et Henri IV, abbé commendataire des abbayes de saint Pierre d'Userche , diocèse de Limoges, de Beaulieu, de Barzelles et deLongueil, fut nommé par Louis XIV, encore très-jeune, évêque il' Avranches en 1644 > au mois de novembre. Il fut sacré l'année suivante au mois. ...dans l'église des chanoines réguliers de la Couture à Paris. Il porta son zèle pour la discipline jusqu'à visiter les églises des exempts dans son diocèse, même celle de l'abbaye du mont Saint-Michel, s'y faisant autoriser par un arrêt du conseil du roi. Il quitta son évêché en i65i, et mourut à Paris le 25 mars i653. Il est enterré dans l'église des pénitens de Picpus, où sont les tombeaux de ses ancêtres.
59. Gabriel Boylesve , abbé de Saint-Georges- sur-Loire, de Saint- Albin de Bose, et de Sainte-Marie de Bardone:, diocèse d'Auch , originaire d'Angers, d'une famille qui a donné aux parlemens de Paris et de Bretagne un grand nombre d'excellens juges, conseiller lui-même au parlement de Paris, fut nommé après
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ta démission de Roger, évoque d'Avranches le 26 septembre i65i, et sacré le 10 décembre suivant. Il mourut le 3 décembre 1667, et fut inhumé chez les cordelicrs d'Angers.
60. Gabriel-Philippe de Froulay de Tessé , iils de René de Froulay, comte de Tessé , et de Marie d'Escoubleau Sourdis, sœur de Charles, marquis de Sourdis, fut sacré le 20 janvier 1669 ('ans l'église des Feuillans de Paris , et mourut le 27 avril ou le 4 mai 1689.
61. Pierre-Daniel Huet, l'un des plus savans hommes de son siècle, nommé en i685 à l'évêché de Soissons, qu'il permuta sans en avoir pris possession, avec M. Brulart de Sillery, nommé à l'évêché d'Avranches. M. Huet gouverna pendant dix ans ce diocèse , et se retira ensuite chez les Jésuites de la maison professe de Paris, où il mourut le 2.5 ou le 26 janvier 1721. (Ployez Hukt.)
62. Roland-François de Kerhoen de Coëttenfau, frère du marquis de Coëttenfau, docteur de la maison de Navarre, fut sacré le 29 novembre 1699. Il assista à l'assemblée du clergé de 1715, et mourut à Paris au mois d'octobre 1719- Il fut enterré à Saint-Sulpice.
63. César-le-Blanc, né le 19 novembre 1672, de Louis-le-Blanc , maître des requêtes, et de Susanne Bazin de Bezons , sœur de l'archevêque de Rouen, fut sacré le ieT mai 1726 à l'hôtel royal des Invalides, à Paris, et mourut le i3 mars 1746- Il était docteur de la faculté de Paris et avait été d'abord chanoine régulier de Sainte-Croix de la Bretonnerie.
64. Pierre-Jean-Baptiste Durand de Missy, né à Rouen en 1692, sacré le 9 octobre 1746.
65. Raymond de Durfort, né en 1725, sacré en 1764, transféré à Montpellier en 1766.
66. Joseph-François de Malide, né en 1730, sacré le 3i août 1766, transféré à Montpellier en 1 774*
67. Pierre- Augustin Godard de Belbeuf, né en 17^0, sacré le i5 mai
1774, émigré pendant la révolution, mort en Angleterre. C'est le dernier évoque d'Avranches.
Conciles d'Avranches.
Il y eut un concile dans cette ville l'an 1172, le 27 et 28 septembre.
Thédouin et Albert, cardinaux et légats du saint-siége, y présidèrent.
Henri II, roi d'Angleterre, qui y avait amené son lils Henri, s'étant purgé par serment de la mort de saint Thomas de Cantorbéry, y fut absout. On y lit treize canons.
Le premier défend de donnera des enfans des bénéiices à charge d'âmes.
Le troisième défend de donner a des laïcs une partie des offrandes.
Le quatrième porte qu'on ne donnera point d'églises à desservir à des vicaires annuels.
Le sixième défend d'ordonner des piètres sans titres.
Le septième défend de donner des églises à ferme pour un an.
Le dixième fait défense au mari d'entrer en religion quand sa femme demeure dans le monde , s'ils ne sont tous deux hors d'âge d'avoir des enfans.
Le douzième défend aux clercs de faire l'oflice de juge dans les tribunaux civils , sous peine de la privation de leurs bénéiices. (Reg. 27., Lab. 10. Har. 7, Bessin, in concil.
Norm.)
AUCH, Augusta, Auscorum, ville archiépiscopale et capitale du ci-devant comté d'Armagnac, aujourd'hui chef-lieu du département du Gers, est située sur la croupe d'une montagne , au bord de la rivière du Gers , à cent soixante-dix-sept lieues de Paris. On la divise en ville haute et ville basse. La cathédrale est dédiée à la sainte Vierge , sous le titre de la Nativité, et elle se glorifie de posséder les reliques des saints Taurin, Léotade et Austinde. L'architecture en est des plus belles , et on y voit un grand nombre d'ornemens qui sont dus à la libéralité de ses archevêques. Son chapitre était un des plus nobles de France. Il
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fallait, pour y être admis, ou faire preuve de noblesse , ou s'être rendu recommandable par sa science.
Il était composé de quinze dignités, de vingt chanoines ecclésiastiques et de cinq laïcs, savoir du comte «l'Armagnac , des barons de Montault, de Pardaillan , de Montesquiou et de Lisle , qui prêtaient, comme les autres , serment de fidélité , avaient place dans le chœur, et recevaient les distributions. L'archevêque nommait toutes les dignités, excepté le prieuré des Neiges, et le plus ancien nommé était prévôt du chapitre, avait la première place au chœur, et possédait en titre l'église de Saint-Justin , qui avait droit de conférer dix prébendes.
Les autres dignités étaient les abbés de Faget, d'Idrac et de Cère. Il y avait huit archidiacres; savoir , d'Angles, de Sabane, de Sos, de Vie, d'Armagnac, de Magnoac, d'Astarac et fle Pardaillan. Deux prieurés de Montesquiou et de Notre-Dame des Neiges. Un sacristain qui est chargé du soin des âmes, un théologal , trente-six sémi-prébendés de la communauté de Saint-Martial , de Saint- Barthélemi et de Saint-Jacques. Huit chapelains, dits dn Saint-Esprit et de Saint-Denis. Enfin trente-sept chapelains et d'autres clercs pour le service de l'église. Tout ce chapitre était anciennement régulier. Ce diocèse relevait du parlement de Toulouse , et renfermait plusieurs abbayes et prieurés; trois cent cinquante-deux paroisses , deux cent soixante-dix-sept annexes, dont les vicaires sont amovibles. Il y avait dans la ville des dominicains, «les cordeliers, des capucins, des jésuites qui avaient le collège et le séminaire, des carmélites et des ursulines.
Le métropolitain avait pour sufîragans les évêchés d'Acqs, de Lectoure , de Cominges , de Conserans , d'Aires, de Basas, de Tarbes, d'Oleron, «le Lescar, de Bayonne. Le diocèse contenait trois cent soixantedouze paroisses. Aujourd'huiil compte 29 cures, et 393 succursales. L'ai-
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chevêque d'Auch a pour suffragans les évêques d'Aire, de Tarbes et de Bayonne.
Ce siège fut supprimé en 1801 et réuni à celui d'Agen ; mais il fut rétabli parle concordatde 1817, dont la plupart des dispositions furent conservées par les conventions de 18a 1.
Le revenu de l'archevêque est de cent cinquante mille livres. La taxe en cour de Rome est de dix mille florins.
Archevêques d'Auch.
Ursinianus
5. Saint-Orienté, qu'on croit avoir été frère de saint Laurent , martyr :
quoique caché et inconnu tlans un tlésert où il s'était retiré, il fut choisi par inspiration «livine pour succéder à Ursunien. Le père Labbe nous a donné sa vie dans Bibliothèque, t. 2.
On dit qu'il gouverna l'église d'Auch pendant quarante-un ans, c'est-àdire depuis 323 jusqu'en 364-
6. Armentarius, un de ceux, selon toute apparence , qui souscrivirent à la lettre synodique des évêques de France, à Saint-Léon, en 45 1.
Audoin ou Oloin
46. Isambert, qu'une ancienne cbarte marque avoir été évêque d'Aucb l'an sixième du règne de Charles, qui probablement doit être Charles-le-Chauve, dont la sixième année est celle de Jésus-Christ 845.
Ce fut vers ce temps que les Normands ayant renversé Eause, la métropole en fut transférée à Aucb.
47. Airard, était archevêque d'Auch en 879, que le pape Jean VIII, lui écrivit en cette qualité pour l'exhorter à ne pas permettre qu'on contractât des mariages illicites , ni qu'on aliénât les biens de l'église.
48. Àrdinand, dont il est fait mention dans une ancienne charte de l'église d'Auch de l'an 906.
Olidc. Vet. ind
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5o. Bernard Ier, était sur le siège d'Auch du temps du pape Agapet II, à qui il écrivit en 950, au sujet des évêques qu'il avait établis en Espagne, sans doute à cause du besoin qu'on en avait après les ravages qu'y avaient fait les Sarrasins. Ou croit qu'il siégeait encore en 960.
Sx. Hidulphe , dont nous devons la connaissance à une ancienne notice du monastère de Saint-Michel de Pcssan , qui marque qu'il était évêque d'Auch en 975.
Séguin
53. Adon ou Odon , siégeait du temps de Benoît VII, vers l'année 980, ce qu'on voit par sa souscription à la charte de la fondation du monastère de Saint-Séver, cap de Gascogne, par Guillaume Sance, qui en était duc.
54- Garsias Ier, gouverna l'église d'Auch pendant dix-huit ans, suivant l'ancien catalogue des évêques de cette ville; ainsi en le faisant commencer son épiscopat en 982, il aura siégé jusqu'en 999 ou
55. Odon, Adon ou Otton, moine et abbé de Simorre dans le diocèse d'Auch, frère de Guillaume, comte d'Astarac, fut élevé sur ce siège vers l'an 1000, et il y était encore en 1020.
56. Raymond Ier, surnommé Capa, ne se trouve point dans l'ancien catalogue, peut-être parce qu'il fut déposé comme simoniaque.
57. Garsias II, siégeait la première année du roi Henri, suivant la charte de fondation du prieuré de Saint- Dode, c'est-à-dire en io3o.
58. Saint Austinde était de Bordeaux, et fut fait abbé de Saint- Orient. Il est nommé archevêque d'Auch dans une charte de donation qui fut faite en 1042, à Saint- Jean de Saint-Mons. Il présida aussi en cette qualité à un concile tenu en Espagne, où se trouvèrent plusieurs évêques de sa province, en 1060. Il mourut en 1068, le 25 septembre, jour auquel l'église honore sa mémoire.
Guillaume Ier, de Montaut
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moine de Clugny, et prieur de Saint- Orient, succéda à Saint-Austinde peu de temps après sa mort, et se trouva la même année au concile de Toulouse, où présida le cardinal Hugues Àlbe. Il se tint encore la même année, c'est-à-dire en 1068, un concile à Girone, auquel se trouvèrent beaucoup de prélats. Guillaume y est nommé le premier, même avant l'archevêque de Bourges. Il lut déposé par Gérald, évéque d'Ostie, et légat du pape, pour avoir communiqué avec un excommunié; mais le pape Grégoire en fit îles reproches à son légat, et le rétablit peu de temps après sur son siège. En 1093, il se trouva au concile de Bordeaux, et en 1095, à celui de Plaisance. Enfin il mourut en 1096.
60. Raymond II, surnommé de Fesenzac, était moine de Saint-Orient, d'où il fut tiré pour gouverner l'église d'Auch en 1096. Il assista au concile de Saintes la même année, et il y souscrivit au privilège île l'église de Vendôme. Il siégea jusqu'en 1118, et mourut le 1" octobre.
61. Bernard II, lui succéda la même année. Il avait été moine, et lait malgré lui évêque de Bayorine, à cause de son grand savoir. Etant déjà fort vieux, il lut élu archevêque d'Auch, et se trouva en cette qualité au concile de Toulouse, sous Calixte II, en 1 119.
62. Guillaume II, évêque de Lectoure, dont le nom se trouve dans une charte de donation que fit Bertrand, évêque de Bazas, de l'église de Saint-Eparque au monastère de Saint-Pierre de sa règle, en 1126. Il siégea jusqu'en 1142, comme on le peut voir par une autre charte île la fondation de l'Écalle-Dieu, diocèse de Tarbes.
63. Sancius, paraît sur le siège d'Auch en 1144 par une donation qu'il fit avec Licérius, comte de Pardiac, à l'église de Sainte-Marie de Fontevraud, d'un lieu appelé Brol ou Breuil.
64. Guillaume III, en 1148. Il est fait mention de lui dans différen-
tes chartes de u5i, n5.f., 1160. On lui attribue le fameux décret de la trêve et de la paix , pour réprimer les duels qui étaient alors très-communs, il vécut jusqu'en 1170, qu'il termina en qualité de légat du saintsiége, un ditférend qui était entre Garsias, évéque de Bazas, et Gérard, prieur de la rè^le. Les bénédictins, auteurs du Gallla Christiana , pensent que ce Guillaume pourrait bien être celui qui lut surnommé d'Andozile , fils du frère du bienheureux Bertranil, évêque de Cominges, dont l'aïeul Atton Raymond était seigneur de l'île.
65. Gérald de Barta, oncle de Raymond Aimeric de Montesquiou, fut premièrement archidiacre de l'église d'Auch. On vit dès-lors en lui combien il était digne de représenter celui qui a donné sa vie pour le salut des hommes. Son neveu ayant été chargé de chaînes dans le château de Lavenlènes par Gérald d'Arbeissan, avec lequel il était en guerre, il eut la générosité de s'offrir au vainqueur pour prendre sa place, et il obtint ainsi sa liberté. Peu de temps après, Gérald fut fait archevêque de Toulouse, d'où après la mort de Guillaume, il fut transféré sur le siège d'Auch en 1170. Un démêlé qu'i/ eutavec Bernard, comte d'Armagnac, l'obligea de s'absenter de son diocèse pendant deux ans. Ii accompagna Richard, roi d'Angleterre, à la guerre sainte. En passant par la Sicile, il eut une conférence avec le fameux abbé Joachim, sur l'Antéchrist, qu'il disait être né à Rome, et le réfuta savamment.il mourut dans ce voyage vers l'an 1192.
66. Bernard III, élu en 1192, ne put prendre possession que vers 1196, soit que le pape ne voulût pas leconfirmer, soit qu'il ne se pressât pat lui-même de se faire ordonner. Quoi qu'il en soit, sa conduite n'étant pas tout-à-fait irréprochable, Innocent III lui signifia qu'étant peu propre au ministère épiscopal, il eût à se démettre , ou qu'il le déposerait , et -qu'il en mettrait un autre en sa pla-
îofi
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ce. Il écrivit encore en 1114 à l'archevêque de Bouleaux et à l'évêque «l'Agen, sur les plaintes qu'on lui avait faites de ce prélat, et leur ordonna de bien examiner si elles étaient justes, et en ce cas de prononcer contre lui une sentence «le déposition. Voyez Sponde, Annal.
tom. i.
67. GarriasIII de Lhort, ci-devant abbé de Saint-Généreux et évoque de Cominges , était sur le siège d'Auch en iai5, comme il parait par l'ancien registre des fiefs des sénéchaussées de Carcassonne et de Beaucaire. Guillaume de Moncado , vicomte de Béard, le lit exécuteur de son testament en 1223. Il mourut lui-même le 12 mai; on ne dit pas l'année. L'ancien catalogue des évoques porte qu'il siégea douze ans.
68. Amanévusl8r, dit le Grilinnad, né ;i liions , petite ville du diocèse île Bordeaux sur la Garonne , était •l'une maison illustre, et ami intime du pape Grégoire IX. Il fut d'abord évêque de Tarbes , d'où il passa au siège d'Auch en 1226. Le pape lui permit l'année suivante de faire porter devant lui l'étendard de la croix.
Ce fut à sa persuasion qu'on établit l'Ordre militaire de Saint-Jacques.
Il assembla un concile contre les hérétiques albigeois. Il eut beaucoup à souffrir de la part de Fridéric, empereur, qui l'exila , et le fit mettre en nrison, où il mourut. Nous ignorons le temps de sa mort ; mais on voit par une charte du monastère de Saint-Orient , que le siège était vacant au mois de juin 1242. Quelques auteurs lui donnent pour successeur Hugues de Pardaillan, évêque de Tarbes ; mais nous aimons mieux dire qu'il ne fut que l'administrateur de cette église pendant la vacance du siège , ou seulement grand-vicaire du chapitre, d'autant plus qu'il ne se trouve point dans l'ancien catalogue des évêques d'Auch.
69. Hispanus, qu'Oihenart appelle Massacus, et- messieurs de Sainte- Marthe, Massane, gouverna l'église d'Auch depuis 1245 jusqu'en 1261.
Il défendit généreusement les droits de son siège contre le comte d'Armagnac, qui refusait de lui rendre hommage.
70. Amanévu8 II d'Armagnac, fils de Roger, et frère de Gérald, comte d'Armagnac et Fesonzac , étant chanoine de Toulouse , fut élevé sur le siège d'Auch en 1262. Il assembla dans sa métropole, en 1279, un concile de sa province, d'où il écrivit .1 Edouard , roi d'Angleterre et «lue d'Aquitaine , pour la défense «les droits de l'église de Bazas. L'évêque de Lescar s'étant plaint à lui «le ce que Roger Bernard, comte de Foix, s'emparait des biens de son église, il assembla un concile provincial, dans lequel il excommunia le comte et la comtesse de Foix, s'ils ne rentraient dans leur devoir , ce qui leur fut signifié par les évêques d'Oleron et de Tarbes. Ce concile fut tenu à Nogarole le samedi après Passomption «le la sainte Vierge, en 1290, et se trouve tom. 11 Concil. On peut juger de son zèle pour la discipline de l'église, par les conciles qu'il assembla en i3o3, i3o8, i3i5. Il se trouva à celui de Vienne, sous Clément V, en i3ll. Enfin, à cause de son grand âge, il demanda et obtint un coailjuteur, et mourut en i3i8, après cinquante -sept ans d'épiscopat.
71. Guillaume IV de Flavacourt, d'une illustre famille du Vexin normand , diocèse de Rouen , fut d'abord évêque «le Viviers, ensuite de Carcassonne , puis archevêque d'Auch quelques années après la mort d'Amanérus , le siège ay.int vaqué jusqu'en i324, qu'il fit son entrée solennelle dans la ville. En 1326, il assembla un concile général de toute l'Occitaine, dans lequel on fit soixante constitutions ou règlemens Il commença en 1 337 à faire lesfonc tions de vice-roi dans sa province, et il prend cette qualité dans plusieurs pièces des années i34<>> &&>
1349 et i35i. Il augmenta le nombre des chapelains de son église , et
donna des fonds pour les entrete
DES ÉVÈCHÉS DE FRANCE
lO'
«ir. Il eut de grands démêlés avec le comte d'Armagnac , et ils plaidaient encore en i342- ^ Iut transféré à l'archevêché de Rouen en i356.
72. Arnauld d'Albert, Limousin, neveu du pape Innocent VI, après avoir été successivement évêque d'Agde etileCarcassonne, futpourvu de l'archevêque d'Auch le 16 janvier i356. II augmenta le nombre des chapelains de la grande église. Il assembla un concile «le sa province-, dans lequel il lit plusieurs règlemens qui furent approuvés par le pape Urbain V, la deuxième année de son pontificat, de Jésus-Christ i364- Le même pape le lit son vicaire dans l'églised'Avignon. Il mouruten 1371, après quinze ans cinq moisde pontilicat.
73. Jean II, Roger, de Limoges, neveu de Clément VI, et d'Hugues, cardinal-évêque de Tulle, Itère du pape Grégoire XI, et de Guillaume, comte de Beaufort, d'où sont venus les vicomtes «leTurcnne, fut fait archevêque d'Auch en 1371. Il siégea quatre ans quelques mois, après lesquels Grégoire XI le transféra a Karbonne en «374.
74- Philippe 1er «l'Alcncon, du sang royal de Fiance, lils de Charles, comte d'Alençou et de Chartres, et de Marie d'Espagne ne la Cerd*,eut pour parrain Philippe VI, roi «le France, dit Valois, qui lui donna son nom au baptême. Il fut fait évèque de Beauvais en i356, ensuite archevêque de Rouen en 1 3/>o, puis patriarche de Jérusalem et cardinal par Urbain M, évèque de Sabine, d'Ostie, de Véletri; vicaire -général «lu siiut-siége dans le patrimoine, la Toscane, l'Ombric, le Péru.sin-, légat dans toute l'Italie, enlin archevêque d'Auch, après que Jean eut été transféré a Narbunne le 37 septembre 1374. Mais a pies la mort île Grégoire , Clément \11, reconnu en Ptance pour pape, voyant qu'il était uttaché a Urbain VI, lui retira toutes ces dignités. Urbain de son côté le lit cardinal- évèque d'Ostie en i3ga.
Enlin il mourut à Rome en 1397, et fut inhumé «lans Pégase de Sainte- Marie, au-delà du Tibre»
75. Jean III, Flandriui* clerc du diocèse de Viviers, frère de Pierre Flandrini, doyen deBayeux, et cardinal du titre de saintEustache, doyen de Laon, et évèque de Carpentras, fut pourvu par Clément VII, quoique déji élu par le chapitre, en 1371, de l'archevêché d'Auch, malgré tous les efforts que faisait le comte d'Armagnac, qui sollicitait pour Pévêque de Lectoure. Jean prit possession, par procureur, en i38o. L'année suivante, les prélats gascons de la province d'Auch s'étant assemblés a Suint.Sever, cap de Gascogne, se séparèrent de la communion de leur métropolitain, uniquement parce qu'il tenait pour Clément VII. Eu i383, il lit de nouveaux règlemens pour la discipline. Clément le créa cardinal en 1390, et il assista en cette qualité à l'élection de Benoit XIII.
En i3o4, quojque tous les cardinaux abandonnassent ce dernier, Jean lui fut toujours inviolablement attaché, et il voulut mourir dans son obédience. Il faut remarquer que le concile île Constance n'avait encore rien décidé. On ne peut dire au juste le jour de sa mort.
76. Jean IV, d'Armagnac, succéda a Jean III, en i3yo, apparemment aprèsqu'il entêté faitcardinal, parce que c'était alors la coutume de se démettre. Il fut un des grands fauteurs de Pierre de Lune ou de l'antipape Benoit: el ce fut pour cette raison qu'Innocent VII ordonna à l'archevêque de Bordeaux, à l'évêquc d'Agen , et à l'abbé de Clai.ac de le déposer; mais inutilement, a cause du grand crédit «lu comte «l'Armagnac, qui allait souvent voir Pierre de Lune à Perpignan, «lans le Roussillon.
Quelques-uns disent que ce prétentîu pape le lit cardinal, d'autres le transféreatà l'archevêché deRouen. Quoi qu'il en soit, comme il était toujours avec Pierre «le Lune, il commit BérengerGuilhoti pour gouverner .son é«lise en son absence.
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77. Béreugcr Guilhoti, administra l'église d'Auch avec tant de prudence et «le sagesse, qu'aprèslamort «le Jean, il fut élu par les chanoines le 3 novembre 1480, pour en être archevêque» il était tléj à septuagénaire.
Benoît XIII, auquel il s'attacha, confirma son élection le 10 décembre, et le îojanviersuivantil tut ordonné :
mais il ne fut pas tout d'un coup paisible possesseur. Un certain Pierre se présentamuni d'une bulle deGrégoire XII, qui lui donnait la même «lignite. Il commença par s'emparer «les biens de l'archevêché qui étaient «lans les états du roi de France, et «lans le district du comté de Foix.
Bérenger, après sept ans de pontilicat, résigna sa «lignite à...
78. Philippe II, de Levis, dont nousavons déjà parlé dans les archevêques «l'Arles, lut fait archevêque d'Auch par Martin V, élu pape en i4<7. Nous avons de lui de trèsbelles or«lonnances synodales. Jean, comte «l'Armagnac, l'envoya au pape Martin, pour lui promettre obéissance. Il se trouva au concile de Bàle en i43i. Quelques-uns «lisent qu'il fut transféré à l'archevêque de Tyr, après qu'il eut cétle- celui d'Auch à Philippe, son neveu qui suit
79. Philippe III, de Levis, eut l'agrément de Nicolas V, pour remplacer son oncle ; cepen«lant le chapitre d'Auch en élut un autre, dont nous parlerons plus bas. Philippe fut toujours regardé comme archvêque depuis i454 jusqu'en 1462; et «lans la bulle de Pie II, qui le transfère à l'archevêché d'Arles, ce pape marque expressément qui le délie de tout engagement avec le siège «l'Audi.
Jean V, «l'Armagnac, était fils
naturel «l'Arnaud Guilhem de Lescun, comme Jean , son frère, qu'on appelait communément le bâtard d'Armagnac. Ce fut lui que le chapitre élut en concurrence «le Philippe ci-«lessus. Il fut mis en possession et confirmé en 1462, au mois «le mars.
En i473, le pape Sixte IV, le pourvut «le l'abbaye «le la Case-Dieu, Ordre «le Prémontré, à la sollicitation du
roi Louis XI. Il mourut le 28 août )483.
81 . François Ier, de Savoie, fils de Louis, duc de Savoie, et d'Anne de Chypre, évêque de Genève, abbé des Alpes,de saint André de Verceil,etc, Prévôt «le saint Bernard «le Mondovi, succéda à Jean d'Armagnac en 1483, le ao octobre. Ce fut un prélat trèsméritant, et par la science «lont il était rempli, et par l'accueil qu'il faisait aux gens «le lettres. Blanche «le Monfcrrat, veuve du duc Charles, et tutrice «le son fils Charles-Jean- Amédée, l'appela auprès d'elle pour lui ailler «lans le gouvernement de ses états. Il mourut en i4ço Ie 3 octobre, Ilfutinhumé à Turin dans l'église de Saint-Jean.
89. Jean VI de la Trérnouille, d'une des plus nobles etdes plus anciennes maisons de France, était le plus jeune lils «le Louis de laTrémouille, premier de ce nom , vicomte de Thouars, prince de Talrrfond, si renommé dans lesguerres «l'Italie, sous Charles VIII et Louis XII, et de Marguerite tl'Amboise, sœur «le Françoise, duchesse «le Bretagne. Louis XII lui ht avoir un grand nombre de bénéfices, particulièrement l'archevêché d'Auch en i49°> et l'administration de i'évêché de Poitiers vacant par la mort de Pierre tl'Amboise en i5o5. Jules II le créa l'année suivante, 11 janvier, cardinal-prêtre de Boulogne. Il accompagna leroi Louis à la conquête du Milanais, avec les cardinaux tl'Amboise, son oncle, de Ferrare et de Saint-Sever, et il assista à son entrée triomphante dans la ville de Milan; mais peu de temps après étant allé à Rome pour remercier le pape, il y mourut au mois de juillet en 1507. On croit qu'il fut empoisonné. Son corps fut porté à Thouars en Poitou, où est la sépulture de sa famille.
83. François-Guillaume de Clermout, lils de Tristan, baron de Clermont tle Lotléve, chevalier île l'Ordre de Saint-Michel, et tle Catherine tl'Amboise, sœur du cardinal Georges, archevêque de Rouen, étant ar-
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chevêque de Narbonne, fut transféré sur le siège d'Auch, et fait cardinal en 1507. Le roi Louis XII l'envoya vers le pape Jules, pour remettre la ville de Boulogne entre ses mains.
En 1011, il souscrivit à la bulle d'indiction du concile de Latran, qui devait réformer celui de Pise. Léon X Je créa légat d'Avignon en i5i4- Enfin après avoir rempli tous les devoirs «l'un digne évèque, et soutenu avec vigueur tous les droits de son église, il mourut en 1540, ayant cédé auparavant son siège, qui fut rempli par
84. François III de Tournon, cinquième lus de Jacques de Tournon, comte de Roussillon, et de Jeanne de Polignac, avait été archevêque «l'Embrun et de Bourges, quanti, par la démission du cardinal de Clermont, il fut fait archevêque d'Atich le 14 juin i538. Ce fut de son temps que le chapitre de sa cathédrale cessa <l'être en règle, et qu'il se sécularisa. François, eni53o, avait été fait cardinal par Jules III , qui l'avait pourvu de l'évêché de Sabine ou de Porto; sous Pie IV, il devint évêque d'Ostie, et doyen du sacré collège. En i554, il passa au gouvernement de l'église de Lyon, ayant permuté avec le cardinal d'Esté, qui suit. Il fut envoyé en diverses ambassades vers le pape, l'empereur et le roi d'Angleterre. Il aima beaucoup les gens de lettres, particulièrement les jésuites, auxquels il lit bâtir à Tournon le premier collège qu'ils aient eu en France ; il défendit leur cause avec ardeur dans le colloque de Poissy, Il voulut être enterré dans leuv église de Tournon après sa mort, qui arriva en i562.
85. Hyppolite d'Esté , était fils d'Alphonse Ier, duc de Ferrare, et de Lucrèce Borgia. François Ier l'accabla, pour ainsi dire, de bénélices.
Outre l'archevêché de Milan , il en posséda encore trois autres en France, avec plusieurs évêchés , sous le titre «l'administrateur , et un plus grand nombre d'abbayes. FrançoisIer l'admit dans ses conseils les plus se-
crets, et engagea Paul III à l'honorer de la pourpre. Pie V le lit légat du patrimoine ecclésiastique. Il devint archevêque d'Auch en permutant avec François de Tournon , l'archevêché de Lyon. Il rendit de grands services à la France ; gouverneur pour le roi Henri II, de la ville de Sienne, dont les habitans s'étaient mis sous la protection de la France , il la défendit avec autant de prudence que de valeur. Sous Charles IX, il lit les fonctions de légat pour le pape Pie IV, et il travailla beaucoup contre les hérétiques pour la conservation de la foi. Il alla en Allemagne pour y traiter de la paix entre les princes chrétiens. Amateur des belles-lettres et des sciences, il cultiva svec soin les savans, et il les récompensa toujours avec la magnificence d'un prince qui sait estimer le mérite. Il mourut a Rome, n'ayant pas encore soixante ans, le 2 décembre \b-j7., et fut inhumé à Tivoli dans l'église des Cordeliers.
86Aloyse d'Esté, fils d'HerculelI, duc de Ferrare , et de Renée de France , fille de Louis XII , né en i338, fut pourvu par Paul III, de l'archevêché de Ferrare, vacant par la démission d'Hynpolite , son oncle, en i553. Étant venu en France, Henri II le fit archevêque d'Auch , par l'abdication du même. Paul IV le nomma cardinal du titre des saints Neré et Achille en 1 56 1 - Grégoire l'envoya deux fois en France en qualité dé légat , vers Charles IX et Henri III, où il assista aux états de Blois en 1678. Il exerça pendant quatorze ans l'office de protecteur de la France en cour de Rome. C'était un prince d'un excellent naturel, généreux, magnifique, et la lumière du sacré collège. C'est ainsi qu'en parlent Ciaconius , TJgheltus et de Thou, dans un poème qu'il composa pour consoler Anne d'Est, duchesse de Nemours, sa sœur, quand il fut mort, ce qui arriva à Rome en i586, un mardi 3o décembre. Son cœur fut porté à Auch, ses entrailles demeurèrent à Rome dans
no catalogue
l'église de Saint-Louis, son corps à Tivoli, proche de son oncle.
87. Léonard de Trappes, de Nevers, conseiller au parlement de Paris, après une longue vacance de ce siège, fut nommé par Henri IV en 1587 pour gouverner, en qualité d'archevêque, l'église d'Auch, qu'il avait déjà desservie comme administrateur, Henri de Savoie ayant été nommé et n'ayant point pris possession. Léonard lut sacré en 1600 par Pierre de Gondi, archevêque de Paris, dans la chapelle de l'évêché. Il lit son entrée solennelle àAuch le 6 novembre suivant. Il y avait prèsde cent ans qu'on n'avait vu d'évêque dans cette métropole; ils étaient à la cour auprès des rois ou a Rome à la suite des papes; ce défaut de résidence, joint aux guerres civiles, produisit dans ce diocèse, comme dans quelques antres, un relâchement considérable dans la discipline ecclésiastique. Les pasteurs, aussi ignorans que le troupeau, ne donnaient plus
I exemple, et ne pouvaient conduire les peuples; les grands pillaient impunément les biens de l'église; il fallait un homme comme Léonard pour remédier à tous ces maux et rétablir le bon ordre. Il l'entreprit, et il y îéussit. Il commença par visiter son tliocèse; il établit une congrégation de savans et de saints ecclésiastiques, qui, par leurs prédications et leurs catéchismes, réveillèrent dans les esprits les scntimens presqu'éteints de la religion ; il appela les capucins dans sa métropole, et leur lit bâtir un couvent de son propre fond. Il attira aussi les ursulines, dont l'institution a pour objet l'instruction des jeunes lilles.
II dota celles qui n'avaient pas de bien pour se marier; il donna des revenus pour l'entretien de douze clercs; il répara son église, et lui rendit sa première magnificence, à laquelle il employa plus de cent mille livres; il l'enrichit d'ornemens si précieux, que dans toute la province il n'y en avait aucune qui pût lui être comparée. Il assisia aux
états -pénéraux «lu royaume qui se tinrent à Paris en 1614» et à l'assemblée des notables à Rouen en 1617.
Enfin il mourut le 29 octobre 1629, regretté universellement. Il avait ordonné par son testament qu'il serait porté en terre revêtu de l'habit de saint François , ayant en main un crucifix et un livre de l'Imitation de Jésus-Christ. Il fut inhumé dans une chapelle de la grande église d'Auch.
88. Dominique de Vie, fils d'Émeri de Vie, seigneur d'Ermenonville, comte île Fiennes, vice-chancelier de France, naquit à Paris en i588. Il n'avait que sept ans lorsqu'Henri IV le lit abbé du Bec. Il lit ses premières études à Ingolstad en Allemagne. Il alla ensuite étudier à la Flèche, et lit sa théologie à Paris dans l'université. Il accompagna en 1621 Louis XIII qui l'avait fait conseiller d'État, dans le voyage qu'il lit à Toulouse, après avoir réduit S tint-Jean-d'Angely, et plusieurs autres places fortes possédées par le* rebelles. Ce fut là que Léonard/son prédécesseur sur le siège d'Auch, le demanda au roi pour coadjuteur, et l'obtint, quoique bien des courtisans eussent envie de cette dignité. Il lut très-bien reçu à Rome par Grégoire XV, qui lui lit présent des reliques des saints Julien et Jean. Urbain VIII, qui succéda à Grégoire, lui donna des bulles pour l'archevêché d'Auch, datées du 27 janvier 1624. Etant ensuite repassé en France, et ayant prêté serinent de fidélité au roi, il fut ordonné le dimanche de la Trinité, le 25 mai 1622, archevêque de Corinthe et coadjuteur d'Auch dans l'église d'Ermenonville, par Léonard même. Il entra dans sa ville métropolitaine, aux acclamations du magistrat et du peuple, le 16 février 1626 ; et à l'imitation de sou prédécesseur, il n'eut ci'autre occupation que celle de se rendre utile a sou troupeau par ses instructions et par ses bienfaits. La peste qui se fit sentir à Auch l'obligea à s'en éloigner pendant quelque temps; mais il revint bien vite, pour y reprendre ses
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fonctions pastorales. II assembla en six différentes fois six conciles, il visita tout son diocèse, et il fit partout des règtemens qui étaient autant de preuves de son zèle que de son érudition. Il rappela à la foi beaucoup d'hérétiques, et il obligea plusieurs seigneurs de rendre à l'église les biens qu'ils lui avaient pris. Il assista aux assemblées générales du clergé, qui se tinrent a Paris en i635 et 1645, dans lesquelles il défendit vivement les immunités ecclésiastiques. Enfin il mourut en
89. Henri de la Mothe-Houdancour, fils de Philippe, seigneur de la Mothe-Houdancour, et de Louise- Charles, fille d'Antoine, seigneur du Plessis-Picquet. Ayant été nommé a l'évêché de Rennes, passa a l'archevêché d'Auch, auquel le roi le nomma en 1662, le i" juillet. Il avait été fait «les l'année précédente commandeur des ordres du roi , et grand aumônier d'Anne d'Autriche, mère du roi, dont il célébra les obsèques à Saint-Denis le 22 février 1666. Il fit de gramls biens à son église, dont il augmenta les ministres et les revenus, et aux omemens de laquelle il contribua. Il n'oublia rien pour laire observer la sainte discipline , et il s'éleva surtout avec force contre les casuistes relâchés. Il se servit d'Etienne d'Aignan du Soudât pourgouverner son diocèse, en qualité de vicaire-général, quoiqu'il fût aveugle.
C'était un prêtre qui entendait le mieux les matières ecclésiastiques.
Henri mourut à Mézières le »4 ^" vrier 1684, et fut inhumé hors de l'église, sous le clocher.
90. Armand-Anne Tristan de la Baume de Suze, fils d'Anne de la Baume, comte de Rochefort, et de Catherine de la Croix de Chevrières, fui d'abord évêque de Tarbes en 167S, pui« de Saint-Omer en 1677; enfin archevêque d'Auch en 1684 :
mais les «lémêlés de la France avec la cour de Rome empêchèrent qu'il n'eut ses bulles que le ier janvier 1692. Il mourut le 4 mars 1703.
91. Augustin de Maupeou» d'évêque de Castres, fut fait archevêque d'Auch le 11 d'avril 1705, et mourut le 12 juin 1712.
92. Jacques Desmarets, évêque de Riez, passa à l'archevêché d'Auch , par la nomination du roi, en 1713.
93. Melchior de Polignac, cardinal,fut nommé à l'archevêché d'Auch en 1726, et mourut à Paris le 20 novembre 1741. Voyez Polignac.
94. Jean-François de Chastillnrd de Montillet, fut sacré évêque d'Oléron le 2 octobre 1735, et transléré à Auch en 1742.
95. Claude-Marc-Antoine d'Apchon , né en 1721, sacré évêque de Dijon le 19 octobre 1755, transféré à Auch en 1776, mort en 1783. C'était un prélat très-pieux et très -charitable.
96. Louis Appollinaire de la Tourdu-Pin-Montauban, né en 1744» sn" cré premier évêque de Nancy le 2a juin 1778, transféré à Auch le 22 juin 1783, démissionnaire en 1801, mort évêque de Troyes le 28 novembre
97. André • Etienne - Antoine de Morlhon, né le 12 octobre 1753, sacré le i3 juillet 1823, nommé précédemment à l'évêché de Carcassonne.
Conciles d'Auch.
Le premier se tint l'an io63, pour les dîmes des églises cathédrales.
Hugues Candide ou le Blanc , légat apostolique , y présida; et il y lut déterminé que toutes les églises «le Gascogne payeraient aux églises cathédrales la quatrième partie de leurs dîmes, à l'exception de l'église de Saint-Orens, et de quelques autres.
(Lab. tome 9. Hard. tome 6.)
Le second, l'an 1279. ^n Y défendit les droits de l'évêque et de l'église de Bazas, contre le sénéchal de Gascogne. (Hard., tom. 7.)
Le troisième, l'an i3oo. On y fit treize canons.
Le premier excommunie ceux qui empêchent la liberté «les élections et des postulations.
Le second et le troisième défendent i ceux qui ont la garde dis
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Le huitième l'an i326, sous le niéme président , contre ceux que lea patrons des bénéfices présentaient par simonie.
Le neuvième, l'an i364» sur la discipline. Arnauld, archevêque d'Auch, y présida ; et l'on y lit quelques statuts qui furent approuvés par le pape Urbain V. (Gallia Christ, tome i, page 995.)
AUTUN, ville des Eduons, Civitas AEduorum , peuple de la Gaule celtique, dont le pays comprenait une partie de la Bourgogne, la Bresse , le Forez, le Lyonnais, le Beaujolais, Dombes et Nevers, était anciennement appelée Bibracte. On l'appelle aujourd'hui ^ug^j/otiuraum, du nom ii'uduguste son bienfaiteur, et de dunum qui signifie une montagne; comme si on disait mons Augusti , parce qu'elle est située au pied de trois grandes montagnes près de l'Arroux, k soixante-treize lieues de Paris. C'est aujourd'hui le chef-lieu d'une des sous-préfectures du département de Saône-et-Loire. On y
églises vacantes , de s'emparer des biens des ecclésiastiques décédés, de rien retenir des revenus.
Le quatrième et le cinquième déclarent les intrus déchus du droit qu'ils pouvaient avoir aux bénéfices qu'ils ont occupés par violence.
Le sixième déclare excommuniés les patrons qui exigent quelque chose de ceux qu'ils présentent à un bénéfice.
Le dixième défend de prendre une cure, quand on n'a pas dessein de se faire prêtre dans l'an.
Le douzième défend aux évêques de donner la tonsure à des enfans, à des gens mariés, à des personnes qui ne savent pas lire, ni k des personnes d'un autre diocèse, sans la permission de l'évêque diocésain.
On ignore le lieu particulier de ce concile, on sait seulement qu'il se tint dans la province d'Auch. (Hard.
tom. 7.)
Le quatrième concile se tint l'an i3o3 à Nogaro, dans l'Armagnac; Amanée, archevêque d'Auch, y présida, et l'on y fit dix-neuf canons voit encore les restes de très-beaux sur la discipline. (Gall. Christ, to- monumens d'antiquités, tels que le me 1, page 994- temple de Janus et de Cybèie. Cette
Le cinquième, l'an i3o8. Le même ville, autrefois si florissante, si puisarchevêque y présida, et l'on y fit santé, ceinte de murs, renfermant six canons de discipline. des théâtres, des temples consacrés
Le premier ordonne aux ecclésias- aux faux-dieux, embellie encore par tiques de défendre les droits de leurs de magnifiques édifices et possédant offices ou de leurs bénéfices. un arsenal où l'on trouvait de quoi
Le second porte que tous les cha- armer cent milles hommes, n'est noines des églises cathédrales feront l'office tour-k-tour, chacun une semaine.
presque plus aujourd'hui que l'ombre de ce qu'elle a été. Renversée successivement par les Goths et les Le quatrième défend aux abbés et Normands, elle n'a conservé de son
aux moines de partager entre eu, les biens qui doivent être communs, et veut que tous les moines mangent dans un même réfectoire, et couchent dans un même dortoir.
Le sixième concile se tint l'an i3i5 k Nogaro, contre les usurpateurs des biens de l'église. {Gallia Christ, tom. 1, pag. 994-)
premier éclat que les beaux privilèges dont la religion chrétienne l'a honorée.
Entre toutes les églises de France, on peut dire que celle d'Autun est la plus aucienne après Lyon. Les martyrologes et la tradition constante du pays font foi que le christianisme y fut apporté par les saints
Le septième, l'an i3a4, touchant Bénigne, Andoche et Thyrse , que la pénitence solennelle. Guillaume saint Polycarpe y envoya en l'année de Flavacour, archevêque d'Auch, y 160. Si l'on prétend qu'il y a des déprésida, fauts dans ces actes qui pourraient
en faire soupçonner l'authenticité, nous répondrons que ces défauts ont pu y être insérés par quelque main infidèle , et que pour une ou deux circonstances qui ne conviennent point au temps où nous fixons cette mission, il ne faut pas conclure que le reste soit faux. Nous conviendrons aisément que saint Irénée n'a pu apparaître à saint Polycarpe pour lui persuader d'envoyer ces apôtres à Autun ; que saint Andoclie et Thyrse n'ont pu souffrir le martyre sous l'empereur Aurélien : mais qui empêche de croire que ce soient là des additions mal placées, et qu'un copiste aura pu mettre Aurélien pour Aurèle?
La première prérogative de l'église d'Autun était que son évêqne avait droit de porter le pallium, et de précéder les autres suffragans de la métropole. La seconde était de représenter l'église de Lyon dans tous ses droits, quand le siège était vacant.
La troisième, que son évêque était le président-né et perpétuel îles états de Bourgogne, et avait la préséance sur les autres évéques qui y avaient ilroit, fussent-ils plus anciens que lui. Il avait 22,000 livres de revenu, et pavait de taxe en cour de Rome 4>o8o florins. Le diocèse contenait six cent dix paroisses, partagées en quatre archidiaconés et vingt-quatre archiprêtrés, soixante-dix paroisses, descollégiales, plusieurs monastères d'hommes et de filles, plus de quinze abbayes : Autun seul on contenait quatre, et deux cathédrales dont la plus ancienne fut construite sous le nom de saint Nazaire, quand la paix eut été rendue aux chrétiens: l'autre, plus nouvelle, est dédiée à saint Lazare; l'on y voit un clocher de pierre en flèche d'une surprenante hauteur, et d'un ouvrage merveilleux.
Le chapitre de la cathédrale était composé de huit dignités, de cinquante chanoines , et jouissait de divers privilèges : il avait droit entre autres, pendant la vacance du siège épiscopal, d'avoir l'administration de l'évêché jusqu'à ce que l'archevêque
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de Lyon en eût pris possession ; car cet archevêque administrait pour le spirituel et le temporel l'évèché il'Autun'pendant la vacance; aujourd'hui le diocèse suffragant de la métropole de Lyon, renferme cinquantetrois cures, trois cent quatre-vingts succursales et vingt-huit maisons de religieuses.
Evêques d? Autun.
1. Saint Amateur, dont tous les martyrologes marquent la fête le 26 novembre. Voyez saint A'jiatedr.
Saint Martin. Voyez saintMartin, évêqne d'Autun
3. Saint Rhétice ou Ritice, dont parlent Grégoire de Tours et saint Jérôme dans son catalogue, au sujet des commentaires qu'il avait composés sur le cantique des cantiques.
L'empereur Constantin voulut qu'il fût un île ceux qui allassent à Rome avec Cécilien, pour entendre la justification de celui-ci devant le pape -Miltiade sur l'accusation des donatistes, en 3i3. Il se trouva aussi au concile d'Arles en 3i4 au mois d'août.
Il mourut en 334-
4. Saint Cassien, succéda à Rhétice, dit Grégoire de Tours, de glor.
Co/ifcss. c. j5.
Eupard
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18. Rémi ou Bénigne, dont le père le Cointe met la mort en 56o.
19. Syagrius, en 56o, selon Fortunat. Il assista an second concile de Lyon en 567, et à ceux de Paris en 573, de Mâcon en 58i, de Lyon en 583, de Mâcon en 585. C'est un des grands évêques qui aient occupé ce siège; il était très-estimé de saint Grégoire pape, qui l'employa à différentes négociations, et qui lui donna le pallium. Il est honoré comme saint par l'église d'Autun , le 27 août.
Ferréole, mort en
25. Léger ou Leutger, fut pourvu en 65ç, k ht satisfaction de tous les ;ïens dé hien, du siège d'Autun, qui était vacant depuis deux ans. Cette église était déchirée par différentes factions, et ses biens étaient au pillage : Léger y apporta la paix et fit cesser tout désordre. En 661, il tint un concile à Autun pour remettre en vigueur la discipline ecclésiastique.
L'envie lui suscita des ennemis; per<sonne n'ignore les Cruautés inouïes qu'il eut à endurer de la part d'Ébroyn, ministre de CLotaire et de Thierry. Après avoir eu les yeux crevés, la langue et les pieds coupés, les lèvres mutilées, il eut la tète tranchée en 678. Quelques années après, son corps fut transporté à Saint- Maixent en Poitou. On lui donne pour successeur sur le siège d'Autun;
Projectus ou Prœjectus.
Herminare.
Aubert.
Mais il nous paraît que c'est sans fondement, au moins quant au premier.
26. Ermenaire, après avoir été abbé de Saint-Symphorieti, fut fait évêque d'Autun. C'était un homme respectable, dit l'auteur de la Vie de saint Léger.
Alderic
36. Modoin, vers l'an 8i5. Il eut beaucoup de part dans le jugement qui fut porté contre ceux qui avaient obligé Louis-le-Débonnaire a se démettre de l'empire. Théodulphe d'Orléans s'étant engagé dans la conjuration de Bernard, roi d'Italie, et ayant été pour cela déposé et relégué dans un monastère à Angers, eut recours à cet évêque pour engager le prince à lui pardonner.
37. Bernus ou Botnon, ou Bernard, abbé du Moustier- Saint -Jean en Bourgogne, et évêque d'Autun.
(Rover, in hist. Reom. Cœnob.)
Aganon, en io55, mort en
49. Nergault, succéda a Ag'anon , en 1098. Il eut beaucoup d'affaires avec son chapitre ; il fut déposé et rétabli, et mourut vers l'an 1112.
50. Etienne de Baugé, en 1112. Il abdiqua, et se retira a Cluguy, où il mourut.
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5i. Robert de Bourgogne, le quatrième fils de Hugues II, duc de Bourgogne et de Mathilde, succéda à Etienneen n4o. Il mourut la même année.
52. Humbert de Baugé, fils d'UIric, seigneur de Bresse, et deN. fille d'Amédée, comte de Savoie, fut fait chanoine d'Autun par Etienne, son oncle, ensuite archidiacre, enfin en 1140 évêque de ce siège. Il passa en n48 à l'archevêché de Lyon.
53. Henri de Bourgogne, reçut le gallium du pape Eugène III, en u 48»
Il mourut en 1170 ou 1171.
54. Etienne II, chanoine d'Auxerre, en 1171, mourut vers 1189.
Elie, assista au concile général de Vienne en i3n
63. Pierre Ier Bertrandi, se rendit trés-babile dans le droit canon et civil, dont il fut fait docteur k Orléans; il fut chanoine du Puy, et ensuite doyen, avocat au parlement de Paris, où il plaida en présence de Louis X, la cause de Louis de Nevers, contre Robert d'Artois, qui prétendaitau comté de Flandres; ensuite conseiller-clerc au même parlement : il fut d'abord pourvu de l'évêché de Nevers, puis d'Autun vers 1319. Il s'éleva dès ce temps une grande dispute entre les juges royaux et les juges ecclésiastiques, chacun se plaignant réciproquement qu'on empiétait sur leurs droits. Philippe de Valois voulut terminer ce différend, et pour cela entendre les raisons des deux parties. Il les cita à
Paris pour le jour de saint André 1329. Pierre de Cugnières, avocatgénéral, invectiva beaucoup contre le clergé, et soutint qu'il n'y avait que les affaires spirituelles qui fussent de sa compétence, et que tout ce qui regardait le temporel appartenait aux juges royaux. Quand ce fut aux ecclésiastiques à parler, Pierre d'Autun entreprit de réfuter tout ce qu'avait dit Pierre de Cugnières. Nous avons les commentaires sur le sixième livre des décrétales, où les raisons de Pierre de Cugnières et de Pierre Bertrandi sont déduites. Quand ils eurent parlé l'un et l'autre, ce ne furent que des acclamations et des applaudisse mens de la part du peuple et du clergé, au lieu que l'avocat-général ne reçut pour toute récompense que des injures et des mépris. Quoi qu'il en soit, Pierre, en signe de triomphe, eut la permission d'orner son écusson de fleurs- de -lys , et le pape Jean XXII le fit cardinal en i33i ; il mourut en 1348 le a3 juillet : il avait fondéle collège qu'on appelle aujourd'hui du cardinal Bertrand ou d'Autun, proche de Saint-André-des-Arts, en i343.
64. Jean Ier d'Arci, d'évêque et comte de Mende , fut fait évêque d'Autun en i33i, vers la fin de décembre ; il gouverna aussi l'église de Lyon tant au temporel qu'au spirituel; après la mort de Henri de Villars en i346, il fut transféré à Langres.
65. Guillaume d'Auxone était évêque de Cambrai quand il tut transféré à Autun : il fonda à Paris avec Hugues de Pomare, évêque de Langres, et Hugues d'Arci, archevêque de Reims, le collège de Cambrai ou des trois évéques.
Godefroi, ou Geofroi David ou
Pauteix, neveu de Renauld , chanoine il'Autun, succéda à son oncle en i36i; il gouverna l'église de Lyon après la mort de Guillaume deThurey arrivée en i365.
70. Pierre II de Barières, qu'on appelle aussi de Mirepoix, docteur en droit, comme il s'appelle lui-même au commencement de sonTraité du schisme contre Jean de Ligny , fut fait évêque d'Autun en 1377; le pape Clément VII le fit cardinal-, il
71. Guillaume III de Vienne, d'une illustre maison, qui tirait son origine de Philippe, seigneur d'Antigni, de Pagni et de Sainte-Croix, qui vivait en 1180, était fils de Guillaume de Vienne, seigneur de Rollans et de Bethencourt, et de Claude-Dame de Chandenay, et avait pour frère Jean de Vienne, grand-amiral de France; il fut fait évêque d'Autun le z5 juin
72. Nicolas, dit de Toulon, élevé dans l'église d'Autun, commença par y être chapelain, ensuite chanoine, puis grand-chantre; et sa réputation augmentant, il devint conseiller au parlement, évêque de Coutance en Normandie, enfin d'Autun en i33o :
c'était un homme également pieux et savant. Il mourut en i4°o.
73. Milon de Grancé, était doyen d'Autun en i3ç4, quand il fut élu évêque par le chapitre en j4°o. Il mourut le 27 septembre 1414.
74. Ferrie ou Féderic de Grancé , neveu de Milon, licencié en droit, fut élu le j4 janvier i4i5, étant alors archidiacre.Les religieuses de Sainte- Claire s'établirent de son temps à Moulins. Il mourut le 2 août i436.
75. Jean II, Rollin, cardinal d'Autun ou de Bourgogne, né à Autun même, eut pour père Nicolas, chancelier de Philippe, duc de Bourgogne, et pour mère Jeanne de la Lande.
Docteur en droit, protonotaire apostolique, abbé commendataire et ad-
ministrateur perpétuel du monastère de Saint-Martin d'Autun , prieur de Saint- Marcelle de Châlons, archidiacre d'Autun , confesseur du Dauphin, qui fut depuis Louis XI , enfin évêque de Châlons, il devint évêque d'Autun en i436, au mois d'octobre.
II renouvela la grande église que le feu avait entièrement consumée.
C'est à lui à qui on a obligation de la grosse cloche. Il lit faire des colonnes d'airain au grand autel et l'aigle du chœur. C'est à lui que les carmes de la place Maubert a Paris furent redevables de leur chapitre, où l'on voyait ces paroles qu'il prenait pour devise : Deum time. Il gou-
verna aussi l'église de Lyon par droit de régale en i443 » après la mort d'Amédée de Talaru. Il mourut à Auxerre en retournant de Paris en son diocèse le 22 juin i483; son corps fut transféré à Autun.
76. Antoine de Chalon, de l'illustre maison des comtes de Chalon, palatins de Bourgogne , était doyen quand il fut élevé sur le siège d'Autun le 10 juillet i483. Il mourut en i5oo.
77 . Jean III, Rollin,/ieveu de Jean, ci-dessus cardinal, protonotaire du saint-siége, prieur de Saint-Marcelle de Châlons, abbé de Saint -Martin d'Autun, conseiller au parlement de Paris et de Bourgogne, conseiller d'État, président d'une des chambres des enquêtes de Paris , doyen d'Autun, fut fait évêque de cette ville en i5oi, quoique le pape y eût nommé Olivier de Vienne , à qui il avait même donné des bulles qu'il fut obligé d'annuller, le chapitre prétendant soutenir son droit d'élection. Jean mourut la même année , le 14 avril, après avoir reçu le pallium.
78. Louis d'Amboise, d'uneillustre maison, eut pour père Charles d'Amboise, gouverneur de Champagne et de Bourgogne, et pour mère Catherine de Chauvigni. Il fut élu en j5oi, comme il paraît par ses bulles.
Il passa à l'archevêché d'Albi en i5o3. Voyez Albi.
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79. Philippe de Clèves, des princes de Clèves, fils de Jean , duc , et d'Elisabeth de Bourgogne , frère d'Engelbert, comte de Nevers, proche parent de Louis XII , par sa tante Marie de Clèves, mère de Louis, fut d'abord fait évêque d'Amiens, ensuite de Nevers , et enfin d'Autun par la démission de Louis d'Amboise, en i5o3. Il mourut en i5o5 le 4 avril, selon.notre manière présente île compter.
80. Jacques II, Hérault, né de Jacques, seigneur de Chiverni, gouverneur du comté de Blois, et surintendant des finances sous Louis XII et de Marie Garondeau , abbé de Saint-Launomare de Blois, et de Saint-Etienne de Dijon , fut le dernier qu'élut le chapire d'Autun, après la mort de Philippe de Clèves, le 8 avril i5o5, n'ayant que vingt-quatre ans, et n'étant que diacre. Il fut soupçonné de quelques infidélités envers le roi , et mis en prison ; mais il échappa et s'enfuit à Milan, où Charles-Quint le lit son chancelier. Il y exerça cette charge jusqu'à l'année 1527 , qu'ayant obtenu sa grâce, il retourna dans sa patrie. Il mourut à Blois dans son abbaye, au mois de juin 1546.
81. Hyppolite d'Est, filsd'Alphonse Ier, duc de Ferrare, et de Lucrèce Borgia , fut envoyé en France, sous François Ier, dont il gagna la conliance, et qui le lit un de ses conseillers d'Etat ; ensuite il fut fait cardinal, puis évêque d'Autun en 1546.
Il passa après aux évêchés de Lyon, d'Arles et d'Auch. Il tint le siège d'Autun environ quatre ans, et il permuta cette dignité avec Philbert qui suit.
82. Philbert Dugny, de la maison de Gourgengoux , était fils de Philippe Dngny, et de Marguerite de Barbesières. Il fut d'abord moine, abbé de Flavigni, et prieur de saint Vincent. Il permuta ces bénéfices avec Hyppolite d'Est, pour l'évêché d'Autun, qu'il obtint en cour de Rome, et dont il prit possession le 3 septembre j55o. Il le tint jusqu'en i557,
qu'il mourut d'un flux de sang la veille de saint Michel, à Saint-Denis des Vaux, peu regretté, à cause de son humeur difficile.
83. Pierre III, de Marcilly, fils de Biaise de Breuelli et de Cippières, et d'Alexis de S. Amour, frère de Philbert, seigneur de Cippières, chevalier-gouverneur de Charles IX dans sa minorité, fut d'abord chanoine-chantre d'Autun , prieur de Saint-Symphorien , abbé de Mortemer, et ensuite, par le crédit de son frère, désigné sous Henri II, évêque d'Autun en 155;, et pourvu de cette dignité le 28 juin i558.Il arriva dans son temps une chose assez singulière. Les nouveaux hérétiques qui étaient à Autun e:i assez grand nombre, saisis tout-à-coup d'une frayeur surprenante, en sortirent, et se retirèrent à Lyon en i56a. Pierre mourut le 16 août 1572. Il est enterré à côté du grand autel.
84. Charles d'Ailliboust , fils de Pierre, médecin du roi François Ier, fut premièrement chanoine d'Autun et procureur du chapitre, abbé de Septfonts de ce diocèse, Ordre de Citeaux, agent du clergé de France, enfin évêque de ce siège en i5;2. Il prit possession le 24 janvier i5j$, et assista à l'assemblée générale des états tenue à Blois en 1677. Il mourut le 29 avril i585. Charles Martel, abbé de saint Antoine en Dauphiné, fut nommé par le roi pour lui succéder, mais il mourut avant de recevoir ses bulles.
85. Pierre Saunier, dit Charollois, docteur en théologie, moine et prieur claustral de Charlieu, dans le l'iocèse de Mâcon , nommé par le roi Henri III, à l'évêché d'Autun, prit possession au mois de mars 1689, et se trouva aux états du royaume assemblés à Paris en i5y3. Il appela les capucins à Autun et à Beaune, les minimes à Semur et à Avallon , les jésuites et les capucins à Moulins. Il mourut le 24 décembre 1612. Il est inhumé devant le grand autel. Il gouverna l'église de Lyon par droit de régale , depuis le 9 janvier 1599,
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que mourut Pierre d'Espinac son archevêque, jusqu'à la prise de possession d'Albert de Bellièvre de Mesme.
Après sa mort, l'église d'Autun fut gouvernée pendant <!ix ans par Denis de Marqueniont , archevêque de Lyon.
86. Claude de la Magdeleine, hls de François, marquis de Ragni, gouverneur de Nevers, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, et de Catherine de MarciUy, petit- neveu de Pierre de Marcilly ci-dessus, fut prieur de Saint Symphorien proche d'Aututi , Ordre de Saint-Augustin, et de Charlieu, de l'Ordre de Saint- Benoit, avant d'être nommé à l'évêché d'Autuu, dont il prit possession au mois d'avril 1622. L'hérésie y avait fait quelques progrès, et la discipline ecclésiastique en avait beaucoup souffert; mais il sut remédier à ces désordres par sa douceur et sa vigilance. Il appela les capucins à Arnay-le-Duc, à Bourbon- Lancy, etc., et les religieuses de la Visitation à Autun, Beaune, Semur, etc., les religieux du tiers-Ordre de Saint-François et les récollets en différens endroits, aussi-bien que les chartreux, les minimes, les frères de la charité, les jésuites. Il mourut en 1645, et fut inhumé à côté du grand autel.
87. Louis II, Doni d'Attichi, lils d'Octavien A-ttîclii , et de Valence de Marillac , embrassa de bonne heure l'Ordre des Minimes, dont il posséda successivement les premières charges. Louis XIII l'en tira pour le faire évêque de Riez en 1628.
Louis XIV, qui ne connaissait pas moins son mérite, le transféra à l'évêché d'Autun en i652. Quelque temps après, on assembla les états de Bourgogne, Louis y présida de droit; mais l'évèquede Châlons prétendant que la première place lui appartenait a raison de son antiquité dans l'épiscopat, les parties s'étant pourvues au conseil du roi, intervint arrêt contradictoire en faveur île l'évêque d'Autun. Cet arrêt i'St du 3 avril i65<">. Il trouva aussi
l'occasion île faire confirmer son droit de régale sur l'archevêché de Lyon. Alphonse-Louis du Plessis de Richelieu, archevêque de cette ville étant mort, il prétendit, selon l'ancien usage, gouverner cette église dans le temporel aussi -bien que dans le spirituel. Il se rendit à Lyon dans les fêtes de la Pentecôte, conféra les ordres sacrés dans l'église desCélestins , et consacra solennellement celle des Minimes. Cependant le roi Louis XIV avait établi un économe pour recevoir les fruits de l'archevêché. L'affaire portée au parlement de Paris, du consentement dos parties, ilfut jugé le 17 juillet i654, que l'évêque d'Autun serait maintenu dans ses droits , et que les lettrespatentes obtenues par l'économe seraient annulées. De son temps, les prêtres de la doctrine chrétienne s'établirent à Avallon. Il est l'auteur des Annales des minimes, et d'une Histoire des cardinaux français. Il mourut en 1664, et fut inhumé à Beaune dans l'église de ses anciens confrères, auxquels il légua par testament sa bibliothèque et quatre mille livres.
88. Gabriel de Roquette en 1666, abbé de Grandeforest, Ordre de Citeaux, diocèse de Toulouse, prieur de Charlieu, Ordre de Clugny et de Saint-Denis en Vaux, diocèse de Poitiers, vicaire-général au spirituel et au temporel d'Armand de Bourbon, prince de Conti , abbé de Clugny, fut nommé par Louis-le-Grand, évêque d'Autun, le 1er mai 1666, et ordonné au mois d'avril 1667, dans l'église des religieuses de sainte Croix, au faubourg saint Antoine, à Paris. Il obtint le recouvrement du pallium que ses prédécesseurs avaient négligé. Il le reçut d'Innocent XI avec un bref apostolique, en 1678. Les monumens publics annoncent assez ce qu'il a fait pour l'honneur de son siège, pour rétablir la discipline ecclésiastique , pour soulager les pauvres et les malades.
Il vint à bout de tout ce qu'il désirait pour le bien de son diocèse. Le
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chapitre cie Vézelai se disait exempt île la juridiction épiscopale. Il se tondait sur l'antiquité de ce privilège accordé par les papes, confirmé par les rois, vainementattaqué autrefois par un évêque d'Autun, fils d'un duc île Bourgogne. Il l'en dépouilla par arrêt du conseil -privé du 5 janvier 1678. Il obligea Marie de la Baume, abbesse de saint Andoche, de le reconnaître , elle et son monastère pour supérieur, par arrêt du parlement de Paris du 8 avril i683. Il obtint qu'il présiderait à son chapitre dans l'assemblée du mardi après la tète de saint Jean-Bapt. dans laquelle on traite des mœurs et de l'office divin, quisontdu ressort de l'évêque, et que tous les appels des sentences de l'official du chapitre seraient relevés devant le juge ecclésiastique par lui nommé. Par un arrêt du conseil du roi, il fit démolir les temples des hérétiques, qui étaient dans son diocèse. Il obtint même en i683 que ces sectaires seraient obligés d'en soi-tir, et ne pourraient jamais y demeurer. Il fit construire un magnifique séminaire dont il confia la direction aux prêtres de saint Sulpice de Paris, et un va1 te hôpital, auquel il réunit les aumôneries de son église cathédrale, et des abbayes de la ville et des faubourgs. Enfin il se démit de son évèché en 1702, en faveur de Bernard de Senaux, et mourut le 23 février 1707, âgé de quatrevingt-quatre ans.
89. Bernard de Senaux, nommé en 1702, et sacré en 1704» mourut en 1709, extrêmement regretté à cause de ses vertus, et particulièrement de son amour pour les pauvres (1).
90. Charles -François de Drosmenil, fut sacré en 171 1, le 22 mars, et fut transféré à Verdun le 8 janvier
Antoine -François de Bliters
(i) Charles Audrault de Laideron, désigné en 1709, renonça au siège en 1710, à mur,", do ses infirmités.
vich de Moncley, abbé de Charlieu, nommé le 8 janvier 1721.
92. Gaspard-Thomas de la Valette, sacré le 14 septembre 1732.
93. Antoine de Malvin de 3Iontazet,nédans le diocèse d'Agen en 1712, fut sacré évêque d'Autun le 2J août 1748, et transféré à Lyou le 6 mars 1758.
94. Nicolas de Bouille, doyen des comtes de Lyon, et premier aumônier du roi, nommé le i3 avril 1758, mort en 1767. {GalL Christ, tom. 4, p. 327.)
95. Yves-Alexandre de JMarbœuf, comte de Lyon, né en 1734, sacré évêque d'Autun le 12 juillet 1767, transféré à Lyon en 1788.
96. Charles -IMauiice de Tallevrand-Périgord, né à Paris en 1754, sacré le 4 janvier 1789, a donné sa démission en 1791. Il sacra le premier évêque constitutionnel, remit ses lettres de prêtrises et se maria.
Il a joué un grand rôle dans les affaires politiques sous les différens gouvernemens qui se sont succédés en France.
97. Gabriel-François Moreau , sacré évêque de Vence en 1759, transféré à Màcon en 1765 , à Autun en 1802, mort la même année.
98. François de Foutanges, ancien archevêque de Toulouse, nommé évêque d'Autun en i8o3. mourut l'année suivante, victime de son ardente charité pour les prisonniers de guerre entassés dans les prisons de sa ville épiscopale. Il obtint que le pallium fut rendu à tous ses successeurs.
99. Imberties, ancien jésuite, nommé évêque d'Autun en i3o5, mort en 1819.
ioo. Roch -Etienne de Vichy, nommé à Pévêché d'Autun en 1819.
Conciles d'Autan.
Le premier se tint l'an 590, contre les religieuses de Poitiers, re* belles à leur abbesse.
Le deuxième, l'an 661 ou 663, sous saint Léger, évêque d'Autun. On y
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plusieurs statuts pour l'observation de la règle de saint Benoit.
Le troisième, l'an 670. Saint Léger y présida , et l'on y fit plusieurs règlemens touchant la discipline monastique.
Le quatrième, l'an ioji , sur la discipline.
Le cinquième, l'an io65.
Le sixième, l'an 1077. On y défendit aux chanoines réguliers d'embrasser l'état monastique.
Le septième, l'an 1094. Philippe Ier, roi de Fiance, ayant répudié Berthe, sa femme légitime , pour prendre Bertrade, sa parente, fut excommunié par ce concile. On y excommunia aussi les prêtres simoniaques et incontinens.
AUXERRE , Antissiodorum , ancienne ville épiscopale sous la métropole de Sens, et autrefois capitale de l'Auxerrois , est située trèsavantageusement, sur le penchant d'un coteau et sur la rivière d'Yonne, àquarante-unelieuesdeParis. Elle est aujourd'hui chef-lieu du département de l'Yonne. Elle fait un commerce considérable en vins de son territoire, en coton, laines, fer et acier.
Cette ville, qui a eu titre de comté, a été réunie à la couronne en \1\tj.
La cathédrale de Saint-Étienne avait un chapitre composé d'un doyen , qui portait la robe violette et le rochet, de cinq autres dignités, et de cinquante-deux chanoines. Les comtes de Chatelus jouissaient des fruits et des honneurs d'un canonicat. Il y avait de plus dans cette ville l'abbaye de Saint-Germain de bénédictins de Saint-Maur; celle de Saint- Pierre des chanoines réguliers de la congrégation de France; celle de Saint-Marien- de prémontrés-, trois abbayes de filles, plusieurs autres maisons religieuses , la collégiale de Notre-Dame de la Cité, un collège de jésuites , huit paroisses , deux hôpitaux, une coinmanderie de Malte, etc.
Le diocèse érigé dans les premiers siècles contenait deux cent trentesix ou deux cent trente-huit parois-
ses. L'évêque jouissait de trente-cinq mille livres de revenu. Il était taxé a Rome pour les bulles à quatre mille quatre cents florins. Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêques d'Auxerre.
1. Saint Peregrin, martyrisé dans le bourg de Baugiac, après qu'il eut annoncé l'Évangile et fondé i'église d'Auxerre. On eu fait la fête le lômai.
2. Saint Marcellien, mourut le i3 mai, et fut inhumé sur le Mont Autrice.
Saint Elade
6. Saint Amateur, fut inhumé par saint Germain au même lieu en \\"& ou 420.
7. Saint Germain, fut élu, malgré lui, en 418. Lorsque la nouvelle fut venue à Rome que l'hérésie de Pelage se répandait en Angleterre, le pape Célestin l'envoya comme son légat en ce royaume, pour soutenir la foi et s'opposer au progrès de l'erreur.
Constance dit, et Bede après lui, qu'il reçut cette commission des evêques de France, qui lui associèrent saintLoup, évêque deTroyes. Quoiqu'il en soit, ils allèrent ensemble en Angleterre; et après plusieurs conférences soit avec les païens qui y étaient encore, soit avec les hérétiques, ils ramenèrent les uns à l'Église catholique, et lesautres à la foi. Constance fait un long détail des miracles qu'ils opérèrent. Usuard, Aymoin, et quelques autres auteurs, disent qu'en passant à Paris pour aller en Angleterre, il donna le voile à sainte Geneviève, qu'il consacra à Jésus- Christ. L'hérésie pélagienne n'était pas encore si éteinte en Angleterre, qu'elle ne produisit de temps en temps quelques étincelles. Elle s'y r'alluma tout-à-fait. Les évêques de France eurent recours de nouveau à saint Germain , qui passa la mer
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encore une fois avec saint Sever, évêque de Trêves, et donna le coup mortel à l'hérésie. A peine tut-il de retour dans son diocèse, que les Bretons, qui s'étaient soulevés contre l'empereur Valentinien III, le prièrent d'aller trouver ce prince, et d'obtenir leur pardon. Il partit accompagné d'un diacre; et étant arrivé à Ravenne , il fut reçu avec les plus grands témoignages de respect par Valentinien, et Placidie, sa mère.
Il y tomba malade, et mourut, comme il l'avait prédit, le 3i juillet 448- Hsiégea trente ans et quinze jours.
Son corps fut rapporté à Auxerre le 22septembre. Voy. saist Germain , évêque d'Auxerre.
8. Saint Allode, moine du monastère des saints Cosme et Damien, présentement de saint Germain d'Auxerre.
9- Saint Fraterne, succéda a saint Ailode, selon les annales d'Auxerre, qui disent que le siège ayant vaqué dix ans, il fut ordonné et martyrisé le même jour; cependant Usuard ne l'appelle que confesseur.
10. Censure. C'est à lui que Constance dédia la Vie de saint Germain.
Saint AEthère
19- Aunachaire, appelé dans la vie de saint Valeri, Aunaire, était oncle du B. Loup, évêque de Sens. Il souscrivit au concile de Paris en 5j?>, et il présida lui-même à un synode de son diocèse en 578. Il se trouva encore au premier de Màcon en 58i, et au second en 585. Le pape Pelage II, lui écrivit en 582.
20. Didier, parent de la reine Brunehaut, donna de grands biens à l'église, dans laquelle il fut inhumé
avecsesprédécesseurs.(C7irora.d'^«xerre mss.)
21. Pallade, se trouva au concile de Reims en 63o, et de Chàlons-sur- Saône en 65o (Flodoard). Il mourut le 10 avril, et fut inhumé dans l'église de Saint-Eusèbe qu'il avait fait bâtir.
22. Vigile , fit bâtir un monastère dédié à la sainte Vierge, dans le faubourg, où il fut inhumé après avoir souffert le martyre par Ebroïn, le 1 1 mars.
Socoalde, mort le 18 mars, inhumé dans la même église
26. Savane, mort d'un coup de tonnerre, en punition de sa tyrannie, et inhumé dans l'église de Saint-Germain. (Citron, d'sfuxerre.)
27. Haymar, que Pépin, maire du Palais, fit mourir à Lufans , diocèse de Toul.
28. Théodranne, du vivant même de Haymar, mort le 2 décemhre, inhumé dans l'église de Saint-Eusèbe.
29. Quintilien, auparavant abbé de Saint-Germain, dans l'église duquel il repose.
Marin, mort le 4 août, inhumé à Saint-Germain d'Auxerre
34- Aaron, siégea treize ans, et fut inhumé dans l'église de Saint-Germain.
35. Angelelme, de Norwège, mort le 7 juillet, inhumé dans l'église de Saint-Germain.
36. Heribold, d'une famille illustre, très-estimé de Charles-le-Chauve assista au concile de Tours en 849- Hincmar en fait mention dans son livre contre Gottescalc.
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37. Abbon, auparavant abbé de Saint-Germain, assista au concile de Metz en 859, de Toul et de Toussi en 860.
38. Chrétien, assista aux mêmes conciles que son prédécesseur, dont il était le compagnon inséparable. Il se trouva encore en 860, avec d'autres évoques, à la paix qui fut conclue à Coblentz entre Louis de Germanie, Lothaire etles filsde Cliarlesle-Chauve.De son temps on transféra à Auxerre les corps des saints Urbain, pape, et Tiburce, martyrs, en 862.
39. Usuala, frère d'Ansegise, archevêque de Sens, assista au concile de Pontyon. Il est nommé dans les capitulaires de Charles-le-Chauve, quinzième et vingt-cinquième, arrêtés à Chiersy en 877. Il aimait les gens de lettres, et se plaisait en leur compagnie.
Humbald ou Wibald, disciple de Jean Scot ou Frigène
4i. Hérifride , bâtit en entier l'église de la Sainte-Vierge, et celle de Saint -Jean et de Saint-Étienne.
(Chron. d'Auxerre.)
42. Gerrane , combattit courageusement contre les Normands. Il mourut à Soissons, d'où son corps fut rapporté, et inhumé à Auxerre dans l'église de Saint-Germain.
43. Betton, prévôt du monastère de Sainte-Colombe de Soissons.
44- Uraldric, abbé de Saint-Germain, mourut en 933. (Flodoard.)
45. Widon, archidiacre d'Auxerre, mort la même année qu'il fut élu, 961. Il bâtit l'église de Saint-Etienne. (Chron. d'Auxerre.)
46. Richard, mort en 968, homme d'une graiule simplicité et de peu de génie, dit la Chronique.
47. Héribert Ier, fils naturel de Hugues, grand duc de Fiance, père de Hugues Capet, roi, et de Ringare, élu en 968, assista au faux concile de Reims en 991 , et à la dédicace de l'église de Saint-Étienne de Soissons, qui avait été brûlée. Il mourut k Tucy le i3 août 994.
Jean Ier, disciple de Gorbort
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qui fut élevé sur la chaire de saint Pierre, homme très-habile et de bonnes mœurs, mort le 21 janvier 998.
49. Hugues de Châlons Ie* , comte de Châlons-sur-Saône , fils de Lambert, et d'Adélaïde, fille de Robert , comte de Troyes , siégeait en ioi5.
Il assista au concile d'Anse en io25.
(Chron.)
50. Herbert II, siégeait en 1048. Il se ht moine de Saint-Sauveur, dans le territoire de Sens.
5i. Gaufride de Nevers, iils de Hugues, vicomte, assista au sacre de Philippe Ier, roi de France en io64- Il est entré dans le monastère de la Charité-sur-Loire.
52. Robert de Nevers, de l'illustre maison des comtes de Nevers, fils de Guillaume II, et de la comtesse de Tonnerre, proche parent du roi Philippe,c'est-à-dire neveu d'Adélaïde de France , évêque d'Auxerre , depuis 1076 jusqu'en 1096.
53. Humbald II, en 1097. Robert de Saint Marien dit qu'il s'abstint de manger de la viande depuis qu'il fut évêque.
54. Hugues de Sémur II, de l'ancienne et noble famille des Bourguignons, seigneurs de Sémur, était surnommé de Montaigu, filsdeDalmace de Sémur, seigneur de Montaigu. Saint-Hugues, abbé de Clngny, était son oncle, et sa tante Ermangarde avait épousé Robert, duc de Bourgogne. II fut élu évêque d'Auxerre en m5, ayant été abbé de Saint-Germain. (P"oyez la Chron.
de Robert de Saint- Marien.) Hugues mourut le 10 août n36.
55. Hugues III , premier abbé de Pontigny, succédaà Hugues en n36.
(Chron. d'Auxerre). Il assista au concile de Reims en 1148. Il appela à Auxerre les chanoines réguliers de Prémontré , et leur donna la collégiale de Sainte-Marie, au faubourg.
Il mourut le 10 octobre n5i , et fut inhumé à Pontigny.
56. Alain, était de Lille en Flandre, et fut élu en ii5i. Le pape Anastase IV lui écrivit au sujet d'un différend survenu entre L'évêqué
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«l'Auxerre etPierre, abbé deClugny.
II abdiqua en 1167 , et se retira à Clairvaux, où il mourut en 1182.
5y. Guillaume de Toucy Ier, frère de Hugues, archevêque de Sens, trésorier de l'église d'Auxerre, et archidiacre de Sens, fut élu en 1167. II alla au concile de Latran en 1179, et mourut en 1 181. Il fut inhumé dans l'église de Saint -Marien.
58. Hugues de Noyers IV, de l'antienne et illustre famille de Noyers, après une vacance de deux ans, fut élu au mois de janvier, et ordonné au mois de mars 1 i83.Ce fut de son temps que Philippe-Auguste remit à l'église d'Auxerre le droit de régale. Il mourut à Rome le 29 septembre 1206.
59. Guillaume de Seignelayll, parent de saint Bernard, élu en 1207.
U fut transféré à l'évêché de Paris en.... ployez Guillaume de Seigselay, évêque d'Orléans.
60. Henri île Villeneuve, chantre d'Auxerre, monta sur ce siège après Guillaume. II assista aux funérailles de Philippe-Auguste en i2i3. Il mourut en 1234. De son temps, l'évèque de Bethléem en Palestine, ayant été chassé de son siège par les infidèles, Guy, comte de Nevers, l'amena en France en 1223, et lui donna l'hôpital avec le titre d'évêché, clans le faubourg de Ciamecy, au diocèse d'Auxerre, dans le comté de Nevers.
Bernard de Sully, élu en 1233, mourut vers l'an
62. Regnauld de Seignelay, ordonné par Gilon , archevêque de Sens, siégea un an onze mois seize jours. II avait été chantre.
63. Guy de Mello, doyend'Auxerre, ordonné en 1246, mourut en 1270, le 20 juillet. U est enterré dans le milieu du chœur de la cathédrale.
64. Erard de Lesigny, aussi doyen, fils de Marguerite de Mellot, fut ordonné la même année par Etienne de Charny archevêque de Sens. Le pape Nicolas III, le créa cardinalévèque de Praeneste. Étant allé à Rome pour soutenir les droits de son église, il mourut en 1278. Son corps lut rapporté à Auxerré.
65. Guillaume de Grès, après une vacance d'un an, fut élu en 1279, et mourut en 1293. Le siège vaqua jusqu'en i2Ç)5.
66. Pierre de Mornay Ier, était évêque d'Orléans quand il fut placé sur le siège d'Auxerre. Il se trouva à l'assemblée du Louvre, à Paris, le 21 janvier 1296, et il mourut en i3o6. Il est inhumé dans le chœur de saint Etienne, à droite.
67. Pierre de Bellepercbe , était chanoine de Bourges, et clerc de Philippe-le-Bel, roi de France. Il fut employé à diverses négociations avant d'être évêque d'Auxerre. Il traita avec Gilles de Narbonne à Amiens, de la paix entre les rois de France et d'Angleterre. Il fut envoyé vers le pape Benoît XI. Il reçut enfin ses bulles de Clément V, en i3o6. Le calendrier de l'église de Paris, dont il avait été doyen, marque qu'il était un savant interprète des lois. Il mourut le 17 janvier i3o8, et est inhumé clans le chœur de la cathédrale, proche de l'aigle.
68. Pierre de Grès III, cousin-germain de Jean , maréchal de France, fut élu en i3o8, et mourut en i325, ayant siégé près de dix-sept ans.
69. Pierre de Mortemar IV, cardinal du titre de saint Etienne au Mont Cœlius, fut premièrement évêque de Viviers en 1320, et ensuite d'Auxerre en i325. Jean XXII, le fit cardinal en 1327. Benoit XII le nomma évêque de Sabine en 1340. Les uns veulent qu'il soit mort le vendredi saint i345 ; les autres à Avignon, en i35o. Il fonda à Mortemar, lieu de sa naissance, dans le Limousin, qui lui a donné le nom, trois monastères, l'und'augustins, l'autre de carmes, et le troisième de chartreux. Il fit aussi bâtir un collège pour y élever de jeunes enfans, et un hôpital pour les pauvres.
70. Taillerand, de Péiigord, cardinal d'Albano, d'une ancienne et illustre famille, eut pour père Taillerand, comte de Périgord, et pour mère Brunissende de Foix. Il succéda à Pierre de Mortemar en 1329, et fut
CATALOGUE
créé cardinal ilu titre «Je Saiut-Pierreaux-Liens en i33i, par Jean XXII.
Clément V, le nomma cardinal-évêque d'Albano en i3fô. Il fut envoyé deux lois en France avec le titre de légat; i°. avec Guy, évêque de Porto, pour faire la paix entre les rois de France et d'Angleterre ; 20. avec Nicolas Capoccius, cardinal de Saint- Vital, pour réconcilier le roi Jean avec Edouard, prince de Galles, et empêcher le combat qui fut fatal à la France, par la prise du roi Jean, qui fut conduit prisonnier en Angleterre, après la bataille de Poitiers, en i356. Taillerand était un homme éclairé et une des plus belles lumières de l'Eglise. (Voyez Ciacon. Ughel.) II mourut à Avignon le 17 janvier 1 354.
7 1 . Aimeric Guénant, Tourangeau, fut élu après une vacance d'un an , c'est-à-dire en i33i. Il fut transféré à l'archevêché de Rouen en i338.
72. Jean de Blangi, du diocèse de Rouen, docteur de Paris de la maison de Navarre , succéda à Aimeric en i338. II mourut en i344> le i5 mars.
73. Pierre de Villaines, élu en i344, fut transféré à Bayeux en Normandie, après trois ans six mois de siège.
74- Bernard Bruni II, passa du siège de Térouane à celui d'Auxerre en i347- Il mourut le 3i octobre i34q.
75. Pierre de Cros VI, cardinal cru titre des saints Silvestre et Martin , élu en i349, mort à Avignon en i36i .
76. Andoin ou Androin Aubert, neveu d'Innocent VI, passa du siège de Paris à celui d'Auxerre, en i35i, et ensuite à celui de Magalon , aujourd'hui Montpellier.
77. Jean d'Auxy, était évêque de Troyes, quand il fut élu en i356, le 22 juillet. Il mourut le 19 janvier 1 358.
78. Ithère Jarousse prit possession de ce siège par procureur le 8 mars i358, selon la manière de compter en France ; mais comme la ville était entre les mains des Anglais, il demeura à Avignon à la cour d'Innocent VI, où il mourut le 8 juin i36i.
Il fut inhumé à Avignon dans l'église des dominicains, ayant laissé par son testament cent écus d'or à son église,
pour la fondation d'un anniversaire.
79. Jean Germain III, auparavant évêque de Châlons-sur-Saône , fut transféré à Auxerre, et mourut de la peste après avoir siégé un an et deux mois. Il est inhumé dans le chœur, devant le trône épiscopal.
80. Pierre Aymé VII, président de la chambre des comptes de Paris en 1367. Deux ans après, il fut envoyé avec Gaucher, seigneur de Chàtillon, et Renaud de Corbie, à Gand , pour faire le contrat de mariage de Marguerite, comtesse de Flandre, et de Philippe le Hardi , duc de Bourgogne. Charles V, roi de France, acquit de son temps le comté d'Auxerre en 1370.
8i. Nicolas d'Arcys, chanoine et trésorier de l'église collégiale de Saint-Etienne de Troyes, conseiller de Charles V, fut élu en 1374, et mourut à Paris le 24 septembre 1376.
Son corps fut rapporté à Auxerre.
Guy de Roye, fut transféré à Sens, ensuite à Reims
83. Ferrie Cassinel, évêque de Lodève, élueni388, transféré à Reims.
84. Michel de Créney, de Troyes, maître-ès-arts, et théologien du collège de Navarre, confesseur du roi Charles VI , était déjà chèque en i3qo. Il se trouva à la translation de Saint-Louis en 1392. Il mourut le i3 octobre 1409. Il est inhume aux Chartreux de Paris.
85. Jean de Tofsy IV, ne siégea pas long-temps, ou peut-être point du tout , ayant été transféré à Tournay peu tle temps après.
86. Philippe des Essards Ier , le 23 février i4»°> mourut en \fo6, le 14 octobre.
87. Jean de Corbie V, frère d'Arnauld, chancelier de France, était évêque de Mende, et fut élu à Auxerre. Il siégeait en 1428.
88. Laurent Pinon, dominicain du couvent de Sens, ordonné au mois de mars i438, mourut en i44^- H est inhumé dans le couvent de son ordre à Auxerre.
89. Pierre de Longueil VIII, doyen d'Auxerre, né à Paris en 1397, fut
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élu évèque le 37 de février, prit possession le i5 mars i449> et mourut le 16 février i473-
90. Enguerran Sugnat, religieux dominicain, docteur en théologie, était de Condé en Normandie, confesseur de Charles, duc de Bourgogne. Il fut élu le 11 mars i473- Il est inhumé dans l'église des dominicains de la rue Saint-Jacques, à Paris, étant mort le 22 mars i485. Il résigna avant sa mort en faveur du suivant.
91. Jean Baillet VI, fils de Jean, seigneur de Sceaux , maitre des requêtes, et de Nicole de Fresne, frère de Thibauld Baillet, président au parlement de Paris, fut sacré évèque d'Auxerre, par Tristan Salazar, son métropolitain, le 3 septembre i4~8.
Il assista aux funérailles de Charles VIII en 1498, et mourut le 10 novembre i5i3.
92. François de Dainteville, passa de l'évêché de Sisteron à celui d'Auxerre en i5i4> le \5 décembre.
Il assista au concile de la province de Sens, tenu à Paris en i528. Il mourut âgé de soixante-six ans, le 29 avril i53o.
93. François de Dainteville, abbé de la Celle, de Troyes, d'Arremare et de Dervins, trésorier de Saint-Hilaire île Poitiers, neveu du précédent, après avoir été doyen d'Auxerre, fut fait évèque de Riez , prit possession de ce siège le 4 mai i533. François Ier l'envoya à Rome vers Clément VU, en qualité de son ambassadeur. Il établit pour son vicaire, pendant son absence, Philbert de Beaujeu, évêque de Bethléem. C'est lui qui a fait bâtir le beau château de Fiegennes.
Il mourut le z5 septembre i554-
9 (.. Robert de Lénoncourt , après une vacance de trois ans, fut mis sur le siège d'Auxerre le 11 août 1557.
Il fut fait cardinal, ensuite archevêque d'Arles, évèque de Metz, abbé de Barbelle, prieur de la Charité.
95. Philippe de Lénoncourt , cardinal de Saint Onuphre, abbé du Moustier Saint-Jean de Rebais , et prieur de la Charité , commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, neveu de
Robert ci-dessus, fut aussi son successeur. Il prit possession le 8 décembre i56o. Il passa à l'archevêché de Reims.
96. Philbert Babou, cardinal de la Bourdaisière.du titre de Sainte-Anastasie, était fils de Philbert, seigneur de la Bourdaisière en Tourraine, et de Marie Caudin. Après avoir fait ses études dans l'université de Paris, il obtint par la mort de son frère l'évêché d'Angoulême; il fut transféré à celui d'Auxerre par la résignation dePhilippe de Lénoncourt, le i8juillet i563. Il gouverna ce siège sept ans. Henri II, roi de France, l'envoya en ambasssade à Paul IV, et il continua ce ministère sous les deux rois suivans. Le pape en fut si satisfait , qu'à la prière de Charles IX , il le nomma cardinal -prêtre du titre de Saint -Sixte, ensuite de Saint- Martin aux Montagnes, et enfin de Sainte-Anastasie. Il mourut à Rome en 1570, et fut inhumé dans l'église de Saint-Louis, dite des Français. Il avait vécu cinquante-sept ans.
97. Jacques Amyot, grand aumônier, et bibliothécaire du roi , commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, né à Melun, diocèse de Sens, le 3o octobre i5i4"> après avoir été disciple de Pierre Danet, il enseigna luimême les langues grecques pendant dix ans à Bourges, du temps de Mareuerite, sœur de François Ier, duchesse de Savoie et de Berry. Il passa ensuite en Italie avec François de Touri:on , cardinal , et Odet Selva , ambassadeurs à Venise, qui l'envoyèrent au concile de Trente en i55i, pour remettre aux pères du concile les lettres d'Henri II, ce qu'il fit en pleine assemblée. Il y harangua d'une manière très -vive contre les prétentions des Espagnols, et fit publiquement ses protestations. Il alla ensuite à Rome, où il fit connaissance avec les savans qui y étaient alors. De retour en France , il fut choisi pour précepteur des enfans d'Henri H, Charles IX et Henri III à la recommandation du cardinal de Tournon. On peut juger qu'il ne
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manqua point de bénéfices clans une place si avantageuse , ayant surtout mérité la bienveillance de ses disciples. Il fut doyen d'Orléans, abbé de Bellosanne, et de Saint-Corneille de Compiègne, ensuite nommé par Charles IX vers l'an 1570, évêque d'Auxerre , puis grand-aumônier de France; et par Henri III, commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit dans la première promotion que ce prince fit des chevaliers de cet Ordre en 1578. Il assista Charles IX à la mort, en 1574, et il mourut lui-même le 7 février 1093. Nous avons de lui plusieurs ouvrages qui ne sont pas de notre sujet.
98. François de Dona-Dieu, conseiller d'état y fut nommé par Henri IV et consacré le ier août 1599, évêque d'Auxerre. Il assista aux états tenus à Paris en 1614. Il établit les capucins dans la ville en 1606, et les augustins de la réforme de Bourges, à Cosne sur la Loire, en 1616. En 1624 il passa au siège de saint Bertrand de Cominges, où il mourut en 1641, ayant plus de quatre-vingts ans.
99. Gilles de Souvré, abbé de Saint-Florent en Anjou, trésorier de la sainte chapelle de Paris, fils du marquis de Courtenvau, maréchal deFrance, etgouverneurde laTourraine, et de Françoise de Bailleul de Renouard , évêque de Cominges, monta sur le siège d'Auxerre en 1624. Il composa des paraphrases sur les épîtres de saint Paul. Il mourut à Paris en i63i, et fut inhumé dans le chœur de sa cathédrale. Son épitaphe porte qu'il était le quatrevingt-dix-neuvième évêque.
100. Dominique Séguier, doyen de l'église de Paris, premier aumônier du roi, frère de Pierre Séguier, chancelier de France, nommé évêque en i63i, transféré à l'évêché de Meaux.
101. Pierrede Broc,abbéde Sainte- Marie de Fonte nelle, Ordre de Saint- Augustin; de Resson, Ordre de Prémontré, de tous les saints, d'Angers, Archimandrite, fils de François de Broc, baron de Saint-Mars, et de
Françoise de Montmorenci de Fosseaux, agent général du clergé de- France, fut sacré évêque d'Auxerre à Paris, dans l'église du collège de Citeaux, le 4 mai 1640.
Nicolas Colbert
io3. André Colbert.
104. Charles -Daniel-Gabriel de Pestel-deLévis-deThubières-deCaylus, sacré le 1er mars iy05.
io5. Jacques-Marie de Caritat de Condorcet, né dans le diocèse de Die en Dauphiné, en 1703, sacré évêque de Gap, le 28 janvier \jl\2, fut transféré à Auxerre en 1754.
106. Jean-Baptiste-Marie Champion de Cicé, né en 1725, sacré évêque de Troyes, à Rome, par le pape Clément XIII, le 3 septembre 1758, nommé à l'évêché d'Auxerre en 1761, mort en i8o5.
Conciles d'Auxerre.
Le premier se tint l'an 578, sur la discipline. Ce n'est qu'un synode diocésain qu'Aunachaire , évêque d'Auxerre, assembla, et qui ne fut composé que d'abbés, de prêtres et de diacres. On y fit quarante-cinq réglemens conformes à ceux des conciles de Mâcon, si on en excepte quelques-uns.
Le premier défend de jouer au cerf ou à la génisse, c'est-à-dire, de courir le masque déguisé en bête, ou de donner des étrennes à la mode des payens aux calendes de jarfvier.
Le troisième défend de faire le service divin dans les maisons, ni de s'acquitter de ses vœux auprès des arbres ou des fontaines, ou des pierres qui étaient au bout des chemins et des sentiers, sur lesquels on exprimait quelques figures d'hommes que les payens honoraient sous le nom du dieu Terme, inter sentes.
Le quatrième défend tous les sortilèges et toutes les manières de pénétrer l'avenir qu'on nomme les soits des saints.
Le dix-neuvième défend aux prêtres, aux diacres et aux sous-diacres de dire, de servir ou d'assister à la messe, après avoir mangé.
Le vingt-sixième condamne un abbé qui laisse entrer des femmes dans son monastère, à être renfermé trois mois dans un autre, pour y vivre au pain et à l'eau. {Reg. tom. 12. Lab. 5.)
Le second concile se tint l'an 663.
Nousen avons quelques canons,dont le premier ordonne que tous les clercs sauront par cœur le symbole attribué à saint Athanase. On croit que c'est la première fois dont il est parlé de ce symbole en France. Pagi.
Le troisième concile se tint l'an 6ç5 ou 697, touchant l'office divin.
(Lab. tom. 1, nov. bïblioth. manuscrite, pag. 427. Hanl. tom. 1.)
Le quatrième, l'an 841. On y prescrivit un jeûne de trois jours pour les affaires de l'État qui était pour lors agité par les guerres. (Lab.
tom. 7. Hard. 4)
Le cinquième, l'an 1147, en présence du pape Eugène III, dans la cause de Gilbert de la Pore, évêque de Poitiers, qui fut renvoyé au concile de Reims. (De Rives, epitome.
Can. Con. brev, histor. Concil. p. 52.)
Le sixième, l'an 1077. Hugues de Die, légat du pape Grégoire VII y présida, et l'on y jugea quelques évêques de France, entre autres Manassez de Reims, accusé de simonie.
(Tom. io concil. pag. 36o.)
Le septième, l'an 1094, le 16 octobre. Hugues, archevêque de Lyon et légat, y présida à la tète de trentedeux évêques et de plusieurs abbés.
On y renouvela l'excommunication contre l'empereur Henri IV, surnommé le Vieux et le Grand, et contre l'antipape Guiber. On y excommunia aussi, pour la première fois, Philippe 1er mi de France, qui avait répudié Berthe, fille de Florent, comte de Hollande, en 1093, pour épouser Bertrade de Montfort, qu'il enleva à Foulques Rochin , comte d'Anjou.
BAYEUX, Bajocœ , ancienne ville de Normandie dans le Bessin , dont elle était la capitale. Elle est à deux lieues de la mer, et à cinquante de Pans, sur le bord de la petite rivière
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d'Aure. Elle est
maintenant cheflieu d'une des sous-préfectures du départemeat du Calvados : son commerce consiste en bœufs, moutons, chanvre, beurre : on y fabrique des toiles , draps , velours de coton et surtout des dentelles de fil. Cette ville fut souvent pillée et ruinée par les Normands et les Danois dans les neuvième et dixième siècles. Elle avait vicomte, bailliage, sous le parlement de Rouen. Son évêque est suffragant de l'archevêque de cette métropole. Il avait soixante dix mille livres de revenu , et payait quatre mille quatre cent trente-trois florins de taxe. L'église cathédrale dédiée à Notre-Dame est très-belle; ses tours, son horloge, son portail, son architecture sont surtout remarquables. Le chapitre était composé de cinquante chanoines, entre lesquels étaient le doyen, le chantre, le chancelier , le trésorier, l'archidiacre, le sous-doyen , le sous-chantre, l'écolàtre, le théologal, etc. On comptait dans le diocèse , érigé dans le quatrième siècle , six cent onze églises paroissiales divisées en quatre archidiaconés et seize doyennés. Outre l'église cathédrale, Bayeux contenait dix-sept paroisses, et grand nombre de maisons ecclésiastiques et religieuses. Les guerres civiles du seizième siècle y firent de grands maux ; les calvinistes s'en emparèrent en i56a, pillèrent les églises, renversèrent les autels et les tombeaux, y abolirent l'exercice de la religion romaine, et y commirent des impiétés dont le souvenir fait encore horreur. Le diocèse de Bayeux renferme aujourd'hui cinquante-deux cures et cinq cent quatre-vingt-dixsept succursales. Il compte en outre vingt-huit communautés religieuses de différens Ordres. Le chapitre est composé de onze chanoines; il y a en outre treize chapelains épiscopaux et une oflicialité.
Evêques de Bayeux.
1. Saint Exupère, autrement saint Spire. Voyez sa vie sous son nom.
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a. Saint Ruiinien. On fait sa fête Verberie de la même année. Il fut le 5 septembre dans l'église de Saint- tué par les barbares, c'est-à-dire par „ _>. :i „^;nu„mi les Danois, vers l'an 859. {Annal.
S. Bertin.)
22. Tortolde, obtint de Louis, roi de Germanie, l'évêché de Baveux,
Exupère, où il est inhumé.
3. Saint Loup, ordonné par Sylvestre , archevêqne de Rouen , vers l'an 458. Voyez sa vie.
4. Saint Patrice succéda à saint Loup. God. Thaun. Il mourut le ier archevêque de Sens , qui était son novembre vers l'an 469. parent. Les pères du concile de Sa-
5. Saint Manvé ou Manvieu , de vonnière ou deToul, en 859, le trou
n - n .' — 7?^..*^»/. vprpnt man-iraic of çnivant trmtPJ
en 859, par le crédit de Venillon,
Bayeux même. Breviar. Bajec. Il mourut le 27 juin de l'an 480.
6. Saint Contés, dont il est fait mention dans la vie de son prédécesseur. Il mourut le 19 janvier, et fut transporté à l'abbaye de Fécan , où l'on en fait la fête. On le nomme aussi Context et Contest.
Saint Vigor. Voyez sa vie
8. Leucade souscrivit au troisième concile d'Orléans en 538, au quatrième, en 54i, où il fut représenté par le prêtre Théodore, et au cinquième, en 549-
9. Lascivus ou Lauscius, assista au concile de Paris de l'an 557-
Leudovalde, siégeait en 58i
vèrent mauvais , et , suivant toutes les apparences, déposèrent Tortolde, puisqu'il ne se trouva point au concile de Toussi l'année suivante , où était celui qui 6uit.
23. Erchambert, souscrivit au concile de Toussi en 860, à celui de Soissons en 866 , à celui de Verberie en 869 et à celui de Pontyon en 876.
24. Henri Ie*, évêque de Bayeux , vers l'an 927 , qui baptisa Richard , premier "fils de Guillaume Ier, duc de Normandie, l'an 933 ou 938.
25. Richard 1er, succéda à Henri, sous Richard 1er, c]uc de Normandie.
26. Hugues II, siégeait en 965, comme il paraît par la charte de fon-
j_,eiuiovan.ic, jj^v.... ... r
1 1 . Saint Geretrau, dont il est fait dation du prieure de Saint- Georges, mention dans le second tome du dans le comté de Dreux, à laquelle Martyrologe de France, in appendice il souscrivit cette même année 965
ad 7 décemb.
12. Saint Ragnobert, ouRenobert, assista au concile de Reims en 625 et souscrivit en 666 à un privilège accordé à l'abbaye de Notre-Dame de Soissons
; ooissoiis. n >
i3 Saint Gerebauld se trouva au dulle, souscrivit à diitérens diplômes
concile de Rouen de l'an 692 ou 693.
Hugues III, fils du comte Ra
depuis l'an 101 5 jusqu'à l'an io35, se trouva au concile de Reims en 1049, et mourut la même année.
29. Eudes Ier, frère utérin de Guillaume II, duc de Normandie, roi d'Angleterre, appelé le Conquérant, fils d'Herluin de Contaville, et d'Herlève , concubine du duc Robert , mère de Guillaume , eut un frère comte de Mortain, et une sœur comtesse d'Aumale. Guillaume de Jumiége nous raconte ainsi de quelle manière Eudes fut fait évêque de Bayeux, liv. 7, ch. 17. « Après la » mort de Hugues,évêque de Bayeux, » le duc Guillaume recommanda ce m bénéfice à son frère , nommé Eu-
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« des. qui fut ordonné; il agrandit n l'église cathédrale bâtie en l'hon- » nenr de la Sainte Vierge, et l'en- » richit de magnifiques ornemens.
» Il vécut près de cinquante ans clans » l'épiscopat.Il accompagna sou frère » dans la cdnquétedu royaume d'An- » gleterre, et il sut contenir les An- » glais dans la soumission à leur nou- » veau roi, quelque portés qu'ils fus- » sent à la révolte.» Orderic nous dit cependant qu'il n'était pas sans vices, qu'il lit beaucoup de tort aux monastères, dont il enleva les biens. Il assista aux conciles de Rouen en 1072 , de Clennont en 1095. Il tut mis en prison par l'ordre de son frère, le roi Guillaume, qui se plaignait de ce qu'il avait abusé de sa confiance, dans l'administration des affaires. Il en sortit sous Robert II, et devint plus puissant qu'auparavant, mais plus modéré. Enfin il prit le parti de faire le voyage de la Terre-Sainte avec son neveu, et mourut à Palerrae en 1097.
3o. Turolde de Bremoi, succéda a Eudes la môme année. Il ne tint le siège de Baveux que sept ans, après lesquels il abdiqua, et se retira à l'abbaye du Bec.
3i. Richard II, fils de Sanson , assista aux conciles de Rouen en 1118 et n 28, et mourut dans la semaine de Pâques en n33. (Orderic, l. i3.)
32. Richard de Glocester III, fils de Rodbert, comte «le Glocester, et petit-lils du roi, fut nommé évèqite de Bayeux deux ans après la mort du précédent, et fut ordonné par Hugues, archevêque de Rouen ; il mourut le 3 avril en 1142. (Orderic, ad.
an. n35.)
33. Philippe de Harcourt, de l'ancienne et noble famille de ce nom en Normandie, fils de Robert, seigneur d'Harcourt, et de Colette d'Argouges, succéda à Richard eu 1142. Il assista en n54 au sacre de Henri, duc de Normandie, élu roi d'Angleterre, et couronné à "Westminster le dimanche avant Noël. Il répara son église cathédrale que le
feu avait réduite en cendres, et mou.
rut en n63.
34. Henri II, doyen de Salisbury, évêque de Bayeux en n65. Il assista au sacre de Henri-le-Jeune, roi d'Angleterre, fait par l'arc hevêqued'Yorck en 1170, à la dédicace de l'abbaye du Bec en 1178, et au concile provincial de Rouen assemblé par Vautier, en 1190. Il mourut en 1205.
35. Robert des Abléges, fut sacré le 27 février 1206 par Vautier, archevêque de Rouen. Les FF. mineurs s'établirent dans la ville , de son temps, en 1222. II se trouva l'année suivante au concile de Paris, et aux funérailles de Philippe Auguste. Le pape Innocent III le délégua dans la cause de l'évêque et du prieur de Séez. Il mourut le 29 janvier i23i.
L'ancien cartulaire de Bayeux lui donne de grandes louanges.
36. Thomas de Freauville, doyen de l'église de Rouen, lieu de sa naissance, d'une maison illustre, fut ordonné par Maurice, alors archevêque de cette ville, en 1232. Il était de la même famille que Nicolas de Freauville, cardinal du titre de Saint-Eusèbe, dont le cœur est dans l'église des dominicains de Rouen. Thomas mourut en 1238.
37. Guy, assista à la dédicace de la sainte chapelle de Paris en 1243. Il acheva un hôpital commencé par son prédécesseur, et mouruten 1259 ou 1260.
38. Eudes II de Lorry, chapelain de Saint -Louis, et chanoine de Bayeux, fut sacré l'an 126). Il assista au concile de Pont-Auilemer en 1267, et mourut en 1274, le 8 août.
39. Grégoire de Naples, neveu du pape Grégoire IX, chanoine et doyen de Bayeux, siégea depuis l'an 1274 jusqu'au 10 juillet 1276. On a de lui la Vie du pape Urbain IV, dont il était chapelain.
40. Pierre de Beneis, fut fait évêque par Philippe-le-Hardi , a la recommandation de Pierre de la Brosse chambellan de ce prince. Ce favori trompait le roi et abusait de sa confiance-, le voi s'en aperçut, et le fit
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mettre en prison en 1277. Pierre, qui était de complot avec lui , se sauva à Rome, et se mit sous la protection du pape. Il mourut en i3o5.
4i • Guillaume Bonnet, trésorier de l'église d'Angers, succéda à Pierre en i3o6. Il fonda le collège de Bayeux à Paris pour les écoliers du Mans et d'Angers. Il mourut dans cette dernière ville en i3i2.
42. Guillaume de Trie II, frère de Matthieu, maréchal-de-France j fut élu le ier février i3i3, et transféré ensuite à Reims.
43. Pierre de Lévis II, de l'illustre famille de Mirepoix, passa de l'évêché de Cambrai à celui de Bayeux l'an i324, en vertu d'une bulle de Jean XXII, dont l'original se trouve dans les archives de Paris. Il reçut flans un faubourg de Bayeux les religieux du tiers-Ordre de Saint-François en 1328, et mourut en i33o.
44- Guillaume de Beaujeu III, fils de Louis , seigneur de Beaujeu et de Dombes, et de Léonore de Savoie, oncle d'Henri de Villars, archevêque de Lyon, fut fait évêque de Bayeux le i3 février i33o. Il fonda deux chapelles, et mourut le 26 octobre 1337.
45. Guillaume Bertrand IV, de l'illustre famille de Briquebec, frère de Robert , maréchal de France , fut transféré de l'église de Noyon à celle de Bayeux le 27 février i338.
Il fut député en 1339 avec d'autres évêques , par les trois ordres de la province de Normandie, pour représenter au roi Philippe de Valois la misère du peuple, épuisé par les exactions qu'on exerçait à son égard. Il se trouva au concile de Rouen de l'an 1342, et fut transféré à l'église de Beauvais en i347«
46. Pierre de Villaine III, évêque d'Auxerre, fut transféré à Bayeux le 23 août i349, et mourut le 3 septembre i36o.
47. Louis Thezart Ier, archidiacre de Reims, prit possession de l'église de Bayeux , par procureur, la veille de Noël i36o. Il fut député en 1370 par le pape Urbain V, pour connaître de la vie, sainteté et miracles de
Charles de Blois, duc de Bretagne, puis transféré à l'archevêché de Reims en 1373.
48. Milon de Dormans , évêque d'Angers, fut élevé sur le siège de Bayeux le 7 août i373, et transféré à Beauvais en 1374. Il était fils de Guillaume, chancelier de France, et frère de Guillaume, archevêque de Sens.
49. Nicolas du Bos Ier, de Piouen, maître des requêtes et conseiller d'état du roi Charles , chanoine de la métropole, succéda à Milon le 28 février i375, et mourut à Paris le 20 septembre 1408. Il avait été envoyé à Boulogne-sur-Mer en i384, le i5 juillet, pour traiter de la paix avec le roi d'Angleterre.
50. Jean de Boissey Ier, noble Normand, du pays de Caux, fils de Jean , seigneur de Boissey et de Mainières, gouverneur de Fécamp, et frère de Robert, dont descendent les barons de Mainières , mourut évêque de Bayeux le 3 avril 1 4<2>
5i . Jean Langret II, Bourguignon, de Peligni, conseiller du duc de Bourgogne, prit . possession le 26 octobre j4'4> ^ mourut le 14 juillet 1419- Il est inhumé dans l'église de Polignî.
52. Nicolas Habart II, en 1421. Il consacra l'église des Frères de la Charité de la sainte Vierge , autrement des Billettes, à Paris. Il mourut en i43t , le 29 septembre, après avoir fait de grands biens à son église, soit en réparations ou en fondations.
53. Zanon de Castiglione, Italien, prit possession, par procureur, le 26 mai 1434. Il est fait mention de lui dans le concile de Florence de 1439.
Il mourut le 11 septembre 14^9.
54. Louis de Harcourt Ier, évêque de Béziers, archevêque de Narbonne, patriarche de Jérusalem , abbé de Sainte-Marie de Lire, et vice-roi ou gouverneur de Normandie, fils naturel de Jean de Harcourt, comte d'Aumale , succéda à Zanon. Le doyen de Lizieux prit possession pour lui le 18 mars 1460. Il assista
DES ÉVÈCHÉS
aux états -généraux du royaume à Tours en i4°7- H mourut le i4 décembre i479-
55. Charles de Ncufchate!, archevêque de Besançon, administra l'église de Bayeux en 1480. Il mourut en 1498.
56. René Ier, de Prie, cardinal de Bayeux du titre de sainte Sabine , abbé de Bourgdloit et de Sainte- Marie de Prate, de l'illustre maison de Prie, iils d'Antoine, baron de Busançay , grand cuisinier de France, et de Alagdeleine d'Amboise, archidiacre de Bourges, fut successivement évêque de Lectour, de Limoges et de Bayeux. Jules II le nomma cardinal en i5o6, et lui ôta depuis cette dignité en haine du concile de Pise , auquel il assistait.
Léon X la lui rendit en ]5i3. Il célébra a Saint -Denis les funérailles d'Anne, reine de France , en i5i4, tint un synode à Bayeux en i5i5, et mourut le 9 août i5i6.
5y. Louis Canossa III, noble Italien, de Vérone, comte de Canossa, nommé par Léon X, évêque de Tricarico, dans le royaume de Naples, fut chargé de la part dece pontife de traiter de plusieurs affaires avec les rois Louis XII et François Ier. Ce dernier le lit évêque de Bayeux, et il prêta en conséquence le serment de fidélité à son métropolitain le 23 juillet 1517. Il embellit le palais épiscopal de plusieurs ornemens. Le pape Jules II, qui l'estimait beaucoup, le gratifia de plusieurs bénéfices considérables. François Ier, qui avait en lui toute la confiance possible, l'envoya en 1527 en ambassade à Venise.
En repassant par son pays, il mourut au grand regret de la France aussibien que de l'Italie, en i53i.
58. Pierre de Martigni IV, de Bayeux, abbé île Saint Etienne de Caen, neveu de Charles, évêque de Castres, siégeait en i53i, le 18 juillet. Il mourut la même année, le i3 septembre, sans avoir été ordonné.
59. Augustin Trivulce, de Milan, cardinal du titre de saint Adrien, nommé évêque de Bayeux par Fia 11-
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çois Ier, le 17 septembre i53i, mourut à Rome en i548.
60. Charles ri'Humières II, abbé de Saint-Riquier en Picardie , et de Saint-Quentin de Beauvais, grandaumônier de France, fils de Jean, seigneur d'Humières, gouverneur dePéronne, et de Françoise de Contay. Il servit à l'autel le cardinal de Bourbon qui célébra la messe à Saint- Denis pour le couronnement de Catherine de Médicis, reine de France, le 10 juin 1549. Il fit aussi l'office de diacre aux funérailles de roi Henri II, en îSo^. Il mourut le 5 décembre 1571, après avoir réparé les dommages que les calvinistes avaient faits à son église. Renaud de Beaune fut nommé en sa place, et transféré à Bourges,
61. Bernardin de saint François, né au Mans, prieur de Grandrnont, conseiller au parlement de Paris, et abbé de Font-Daniel, pritpossession, par procureur, le 25 septembre i5/3.
Il se trouva au concile de Rouen de l'an i58i, et mourut le 14 juillet i582, après avoir réparé le palais épiscopal, et achevé une chapelle et la bibliothèque commencée par Louis Canossa.
62. Mathuriu de Savonnières, fils de Jean, seigneur de la Bretesche dans l'Anjou, et d'Olive de Mathesclon, fut sacré le 25 juillet i583, et mourut à Paris en i586.
Charles de Bourbon, cardinal, fut nommé, n'étant encore que sousdiacre, à l'évêché de Bayeux après Mathurin, et il en jouit jusqu'au 9 mai 1590.
63. René de Daillon du Lude, commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, de l'illustre maison de Daillon, fils de Jean, comte du Lude, baron d'Illiers et de Brian çon, sénéchal d'Anjou, du Poitou, de la Rochelle, et vice-roi du pays d'Aunis, et d'Anne de Batarnai du Bouchage, était évêque de Luçon, et fut nommé à l'évêché de Bayeux par la cession de Charles, en 1590 ou 1591, et mourut le 7 mars en 1600.
Arnauld d'Ossat , du comté
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d'Aï magnat, un des plut> beaux espi'its fie sou temps, lit ses premières études à Fari&, apprit le Uroit a Bourges sous le fameux Cujas , revint k Paris étudier la philosophie et les mathématiques, et alla k Rome avec le cardinal de Foix, qui le lit son secrétaire. Il passa ensuite au service du cardinal d'Est, protecteur des affaires de France, dont ils fut ensuite chargé par Henri III. Il accompagna le cardinal du Perron qui allait solliciter l'absolution de Henri IV, k la cour de Rome, et il se comporta dans cette affaire avec une sagesse et une prudence qui lui méritèrent l'estime du pape et du roi.
Il fut sacré k Rome évêque «le Rennes, le 27 octobre 1596. Clément VIII le lit cardinal le 3 mai 1599. Il passa en 1600 au siège de Bayeux, et mourut k Rome le \l\ mars 1604, après en avoir vécu soixante-sept.
65. Jacques d'Angennes, nommé par Henri IV, prit possession, par procureur, le 27 juillet 1606. Il assista k l'assemblée des États du royaume en 1614 et en 1616, et k l'assemblée du clergé en 1625. Il reçut les capucins k Bayeux en 1626, les religieuses de la Visitation k Caen en i63o, les ursulines k Bayeux en i633, et les bénédictines en 1646. Il permit l'établissement du séminaire des Eudistes k Caen le 25 mars 1643. Il condamna le 2 décembre 1643 la doctrine sur la Trinité , de Jacques Dupré, docteur de Caen, et mourut le 16 mai 1647, âgé de soixante-treize ans.
66- Edouard Mole , abbé de saint Paul de Verdun, lils de Matthieu Mole, premier président du parlement de Paris, et de Renée Nicolaï, lut nommé le 22 mai 1647, et sacré dans la chapelle de Sorbonne, le 14 février 1649, par Charles de Mouchai, archevêque de Toulouse, assisté des évoques de Sarlat et de Saintes. Il assista k l'assemblée du clergé k Paris en i65o, et mourut le 6 d'avril i652.
67. François Servien Ier, abbé de saint Jouin de Marnes, diocèse île Poitiers, liis d'Antoine Servien, con-
seiller au parlement de Grenoble, et de Diane Bailly , fut transféré de Carcassonne à Bayeux par le roi Louis XIV, le 23 mai 1754. Il tint un synode le 27 avril i656, dans lequel il lit de nouveaux statuts, visita souvent son diocèse, en retrancha divers abus, établit k Caen une communauté de nouvelles catholiques, donna la conduite de son séminaire aux Eudistes en i656, donna aux bénédictins de la congrégation de Saint-Maur le prieuré de Saint-Vigor de Bayeux en i658, et mourut le 2 février 1659.
68. François II, de Nesmond, lils de Théodore «le Nesmond, président k Mortier au parlement «le Paris, et d'Anne deLamoignon, fut sacré dans l'église «le la Sorbonne le 16 mars 1662. Il introduisit les bénédictins de la congrégation de Sunt-Maur dans l'abbaye de Saint-Etienne de Caen le 29 septembre i663, corrigea le bréviaire «le son église eu i665, lit bâtir trois séminaires , et un hôpital qu'il fonda en 1666. Il lit démolir treize temples de huguenots, et dédia un grand nombre d'églises «les catholiques. Il condamna le 3o mars 1701 le livre intitulé, Durand commenté, et mourut «loyen desevèques île France et des itocteurs «le Sorbonne, le 16 mai 1715, âgé de quatre-vingt-cinq ans neuf mois seize jours.
69. Joseph-Emmanuel de la Trimoille, fut nommé en 1716, et transféré en 1718 k Cambrai, avant d'avoir été sacré.
70. François-Armand de Lorraine- Armagnac, tlocteur de Paris, abbé «le Royaumont, etc. primat de Nauci, sacré le 5 novembre 1719» mourut k Paris le 9 juin 1728.
71. Paul d'Albert de Luynes, fils d'Honorat Charles, duc deMontfort, et de Marie-Anne-Jeanne de Courcillon, frère de Charles-Philippe duc de Luynes, né le 5 février 1703, fut nommé k l'abbaye de saint Victor de Cerizi en 1727, et sacré évêque de Bayeux le a5 septembre 1729, dans l'église des dominicains du faubourg
">aint-(i>nii.i;n. Il lut reyu à l'acadénie française à la place du cardinal Fleury le 16 mai 1743, nommé premier aumônier de madame la Dauphine en 1746, nommé aussi à l'archevêché de Sens en 1703, et promu au cardinalat le 5 avril 1756. Il a assisté au conclave de l'élection du pape Clément XIII.
72. Pierre-Jules-César de Rochechouart-Moutigny , né dans le diocèse d'Orléans en 1699, sacr^ évêque d'Evreux en 1704» fut transféré ,1 Bayeux en 1753, et se démit de son siège en 1776.
73. Joseph - Dominique de Chey- ]us, né en 1717, sacré évêque île Tiégnier en 1762, transféré à Cahors en 1766 et à Bayeux en 1776. Il est mort en j 797 dans l'île de Jersey.
74- Charles Brault, né à Poitiers en i~5-2 , s.icré évèqne de Bayeux le 16 mai 1802, promu a l'archevêché d'Albi en 1817,11e prit possession de ce siège qu'en 1823.
-5. Charles - François Duperrier, né au j\lans en 1746, nommé a l'évèché tle Tulle en 1817, sacré évêque de Bayeux le 4 mai 1823.
Synodes de Bayeux.
Guillaume Bonnet , évêque de Bayeux , assembla vers l'an i3oo un synode où il publia des constitutions .synodales eu cent treize chapitres.
François de Servien , évêque de la même ville, y publia aussi des ordonnances synodales en i656.
BAYONNE, Baiona, autrefois Lapurdum, ville fie France très-riche, très-forte et très-commerçante, avec une lionne citadelle et trois cbât: aux. Elle est chef-lieu de sous-préfecture du département des Bassesl'yi criées ; ses principales fortilications sont de Vauban; elle est sur la Nive et l'Adour, à une lieue de la mer j l'entrée i!u port est difficile, mais les vaisseaux de quelque grandeur qu'ils soient y sont en sûreté.
On y fait un commerce considérable d'échange* entre la France et l'Espagne. Elle est à deux cent deux lieues de Paris. E'évèdié de cette
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ville érigé dans le quatrième siècle
est suttragant île la métropole d'Auch, et son église est dédiée à la sainte Vierge. Son chapitre n'était que de douze chanoines. Il est aujourd'hui de dix. Il y a en outre cinq vicaires-généraux et une oflicialité.
Ce diocèse comprenait cent deux églises paroissiales , dont soixantedouze étaient dans la partie de la France, et trente sur les terres d'Espagne. Il renferme actuellement quarante cures et trois cent soixantequatre succursales.
Il y avait dans ce diocèse deux abbayes, une en France, appelée la Honce; l'autre en Espagne, nommée Ourdach, toutes deux de l'Ordre de Prémontré. 3laintenant il possède quatre congrégations religieuses d'ursulines , de dominicaines , de dames Angelles et de filles de la Croix. L'évêché avait dix-neuf mille livres de revenu , et payait cent florins de taxe.
Evêaues de Bayonne.
Quelques écrivains veulent qu'il y ait eu des évèqucs de Bayonne à la fin iiu quatrième siècle ; nous serions très- disposés à le croire, s'ils en donnaient de bonnes preuves.
Mais il ne nous parait pas qu'on puisse mettre de ce nom Iscasse, ni Saint-Sulpice, vers l'an 38i, comme le portent quelques listes des évêques tle Bayonne, adressées a l'auteur du GalLia Christiana.
Gombauld , frère du duc de Gascogne , possédait vers l'an 977 tous les évêchés de ce duché. D'où nous pourrions conjecturer qu'il jouissait aussi de celui de Lapurchem, cependant cela n'est pas certain. Voici ceux qui nous paraissent avoir siégé.
t. Arse , jârsius ou Arsivus , gouvernait cette église sous le pontificat du pape Benoît VII vers l'an 980.
Nous avons de lui une topographie du diocèse de Bayonne. L'auteur du Gall. Christ, en rapporte un fragment, tom. 1, pp. i3o7, i3o8.
2. Raimond Ier, surnommé le Vieu, posséda aussi tous les évêchés
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île Gascogne ; savoir , de Bazas , d'Aire, d'Acqs, de Bayonne, de Lescar, d'OJéron. Il siégea depuis 1025 jusqu'en 1059.
3. Raimond II, surnommé le Jeune, neveu du précédent, étant évêque de Bazas, fut prié par Austinde, métropolitain d'Auch, de se charger de l'église de Lapurchem , pour la mettre en meilleur état. Le pape Nicolas consentit à cette translation qui eut un heureux succès; car Raimond lit sortir des mains du vicomte alors Fortuneus Sancius, et de Lapus Sancius , son frère, tous les biens qu'ils avaient pris à l'Église, et les obligea à restitution . Nous en voyons l'acte dans les éclaircissemens sur l'histoire de Béarn, de M. de Marca.
Raimond siégea depuis 1059 jusqu'en io63.
4. Bernard I" d'Astnrac, moine d'Alet, fut fait évêque deLapurchem, et obtint du pape Paschal II en 1 106 une bulle de protection. Il passa au siège d'Auch en 1118.
5. Garsias 1er, en 1120. Il avait été chanoine et archidiacre de cette église, à laquelle il lit beaucoup de bien.
6. Guillaume Ier, mourut vers l'an 1125, et eut pour successeur :
7. Raymond III, surnommé Martirius, moine de Saint-Séver, cap de Gascogne, qui parait n'avoir pas siégé long-temps.
Ademare, assista au concile de Latran en
i3. Bernard II de Lescarre, fut élu en 1186. Richard, roi d'Angleterre, le nomma général des troupes qu'il envoya en Palestine pour la guerre sainte. Voyez Roger de Hoveden, in Richard. 1.
14. Raymond IV de Donzac, appelé aussi Guillaume, fut fait évêque vers l'an i2i3. Il assista au conciltde Tarragone en 1228, sous Jean, évêque de Besancon, légat du pape Grégoire IX au sujet de Jacques, roi d'Aragon, qui avait épousé Éléonore dans un degré défendu, sans avoir eu de dispense du pape.
i5. Sanctius, chanoine et sacristain de l'église de Bayonne en 1256 et 1257, paraît avoir été fait évêque en 1259. Les carmes s'établirent de son temps dans la ville, en 1264. Il siégea jusqu'en 1275.
16. Dominique Mansi, très-connu aux années 1279 et 1296, et particulièrement par les lettres du roi d'Angleterre , au sujet du recouvrement de la Gascogne , adressées à lui et aux autres évêques de la province d'Auch, le 10 juillet 1294. Il fit son testament en i3o2, et mourut apparemment bientôt après, puisqu'on trouve le siège vacant l'année suivante.
17. Arnauld Raymond Dumont, fut élu dans le concile de la province tenu à Nogarole le lundi après la fête de saint André, en i3o3. Cependant le siège est encore marqué vacant l'année suivante, parce que cet évêque ne fut confirmé qu'après. Nous trouvons une transaction faite en 1307, le 5 de janvier, entre lui et les augustins qui avaient bâti une église sans sa permission. Il mourut cette même année.
Bernard III de Ville, en i3i5 et i3i
21 . Pierre III de Maslac, de l'Ordre des Frères-Prêcheurs, élu en i3i6, eut avec ses confrères une dispute qui fut portée l'année suivante au tribunal du pape Jean XXII.
22. Pierre IV de Saint-Jean , du même ordre, élu en i3i8 ou i3i9, le 27 octobre, se trouva au concile de sa province assemblé à Marsiac le 6 décembre 1329. Nous avons dillérens
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actes qui montrent qu'il siégeait encore en i337, qu'il transigea avec les carmes, et même en i35y. Le roi d'Angleterre l'employa souvent à faire la paix entre lui et le roi de Castille.
2.3. Guillaume II du Pin, se trouve évêque de Bayonne dans îles chartes de l'abbaye de Saint-Bernard proche «le cette ville, en i35j et i358.
24>GuillaumeIII,dit Vital de Saint- Jean , suivant les mêmes chartes en 1067 et i368, en quelle année il assista , par son vicaire , au concile des trois provinces vers la fête de la Pentecôte. C'est sans fondement qu'on a ici compté Milon de Dormant, au nombre desévèques de Bayonne. Son épitaphe qu'on voit dans l'église du collège de Beauvais le fait évêque d'Angers, de Bayeux et de Beauvais, sans parler de Bayonne. D'ailleurs iln'estguère vraisemblable que dans la même année, c'est-à-dire en i3y3, il y ait eu deux évêques de Bayonne; savoir, Milon et Guillaume.
25. Pierre V, Doriach, né au diocèse de Rodez , et de l'Ordre des Frères-Mineurs, siégeait en 1372, 1376, 1377. Le siège était vacant en i38i.
26. Barthélemi d'Arribaire ou de la Rivière, siégeait en i383 et en
27. Ménende, de l'Ordre des Ermites de saint Augustin , siégeait en 1394, i395, i3c;6, 1397 et i4°5.
28. Pierre VI Verner ou du Bernet, en 1406. On trouve qu'il paya, pour sa promotion à la chambre apostolique et au collège des cardinaux , deux mille cinq cents florins d'or, dont Jean XXIII donna quittance le 11 des nones de septembre, la première année de son pontificat, c'està-dire en 1410. Il mourut en 1417-
39. Guillaume de la Borde, nommé par Pierre de Lune, dit Benoît XIII , assista au concile de Constance, session 3i , en 1417 > en qualité d'ambassadeur de Charles, roi de Navarre.
Il y avait alors deux évêques à Bayonne, dont l'un suivait l'obédience île Benoît. Le concile confirma ce Guil-
laume, seul évêque après la mort du précédent.
3o. Pierre VII de Moulue, fut élu malgré la décision du concile, à la place dePierre du Bernet. Cependant Guillaume siégeait encore en i444, qu'il fut transféré à Acqs.
3i . Jean 1er de Mareuil, siégea depuis 1454 jusqu'en i458. Il conserva toujours la chancellerie de l'église d'Amiens.
32. Jean II de Laur, fonda avec son chapitre un anniversaire pour les rois de Navarre, en 1478. On le trouve siégé dès 1466, et il était encore évêque en 1482. Les MM. de Sainte-Marthe mettent le cardinal Pierre de Foix, administrateur de Bayonne en 1488. Si cela est, il faut le mettre après Jean de Laur.
33. Jean III, de la Barrière, élu et confirmé en 1489. Il siégeait encore en i495. Il fut présent au sacre du roi de Navarre le 10 janvier 1494.
34. Bertrand I" Lahet, d'une famille illustre, fut unanimement élu le 8 juillet i5o4-
35. Hector d'Ailly, de Rochefort en Auvergne, était chanoine de Paris.
Il siégea depuis i520 jusqu'en 1524, qu'il abdiqua, il fut depuis évêque de Toul, et ambassadeur d'Aloyse de Savoie, mère de François Ier, roi de France, à Venise.
36. Jean IV du Bellay, d'une maison très-ancienne et très-noble, fils de Louis, seigneur de Langey, et de Marguerite de la Tour-Landry, reçut les premiers élémens des sciences dans l'université de Paris, et fit de grands progrès dans l'étude delà théologie et dans les belles-lettres.
François Ier lui donna des marques d'une estime singulière, et l'employa tout jeune qu'il était, à d'importantes négociations. Il le nomma , en i52Ô, à l'évêché de Bayonne, et ensuite à celui «le Paris, où nous en parlerons plus au long.
37. Etienne Poncher, succéda à Jean du Bellay, passa à l'archevêché de Tours en i55o.
38. Jean V, de Monstiers, seigneur de Froissac, conseiller et maître des
requêtes, prévôt de Magnac, prieur commenclataire de Saint-Michel des Anges, et abbé de l'Éclialle-Dieu, succéda à Poncher; mais les affaires d'État dont il fut chargé ne lui permirent pas de veiller beaucoup sur son troupeau. Le roi l'envoya en ambassade chez les princes d'Allemagne en i55i et en i552. Il fit un éloquent discours dans l'assemblée de Paesaw. Henri II, roi de France, s'en servit beaucoup dans l'accord qu'il ht avec Maurice, duc de Saxe, qui agissait tant en son nom , qu'en celui de son pupille Georges Frédéric, et de Jean Albert, marquis de Brandebourg, aussi -bien que de Guillaume, prince de Hesse, pour la liberté de l'Allemagne, comme remarque M. de Thou. (I. 8, hist.) Ce Jean composa un ouvrage intitulé :
Des États et des familles illustres du monde chrétien. Il siégeait encore en ï56i.
3g. Jean VI, de Sossionde, siégeait en 1567 ou en i56o, selon Oihenard, et mourut en 1579.
40. Jacques Ier, nommé par Henri III, roi de France en 1579. ^n ^e trouve encore sur le siège en 1690.
4i. Bertrand II Dcschans , Béarnais, de la famille des vicomtes de Baigorry dans la Navarre citérieure, sacré évêque de Bayonneen 1598, fut premier aumônier du roi Louis XIII et envoyé par ce prince pour terminer le différend qu'il avait avec Philippe III roi d'Espagne, au sujet des confins entre l'Espagne et la France.
Il se trouva aux états à Paris en 161 4- Jean Filesac, célèbre théologien de la faculté de cette ville, lui dédia son livre de l'idolâtrie politique en i6i5.
Il fut transféré à l'archevêché de Tours. Voyez ibid. Il mourut en i645.
42. Claude de Rueil, chanoine de Chartres, syndic du clergé, aumônier d'Henri IV et de Louis XIII, ensuite grand-archidiacre de Tours, fut ordonné évêque île Bayonne par François, cardinal de la Rochefoucauld, en 1622, et transféré en 1626 à l'évèché d'Angers.
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43. Henri de Béthune, lils de Philippe, comte de Selles et «le Charrots, et de Catherine le Boutheillier, de Senlis, de la maison des comtes de Moury, abbé du Jard , nommé par le roi Louis XIII, en 1626, évêque de Bayonne , fut désigné sans avoir encore été ordonné évêque de la Mallezais , aujourd'hui la Rochelle, et de-là transféré à l'archevêché de Bordeaux. Voyez ibid.
44- Raimond V de Montagne, d'une famille illustre deBordeaux, et parent de Michel Montagne, seigneur de Saint-Gênes, conseiller d'état du roi, président au présidial de Saintes, fut nommé évêque de Bayonne en i63o, et mourut en i637.
45. François Fouquet, désigné par le roi en 1637, fut ordonné dans l'église de la maison professe des jésuites, le i5 mars 1639, par Claude de Rueil, évêque d'Angers, assisté des évêques de Saint-Paul-trois-Chàteaux, Adémar de Monteil de Grignan, transféré depuis à Arles, et de Mépare, in partibus infidel. Jean de Sponde, en présence du nonce du pape et de plusieurs autres prélats.
Le roi lui donna encore l'abbaye de Saint-Sever en Normandie. Enlin il permuta le siège de Bayonne avec celui- d'Agde en i643.
46. Jean VII Dolce , de Bayonne même, fut tiré du siège de Boulogne pour remplacer François Fouquet, ayant été désigné évêque d'Agde. Il mourut en 1681.
47. Gaspard de la Roqtte-Prielé, obtint ses bulles le 22 septembre 1681, et prit possession le 23 mai l'année suivante. Il mourut à Peyrouade le 19 juin 1688.
48. Léon de la Lane, fils d'un président à Mortier au parlement de Bordeaux, fut nommé par le roi le i5 août 1688. Il ne reçut ses bulles qu'en 1692. Il mourut en 1700.
48. René-François de Bauveau , d'une maison très-illustre dans l'Anjou et dans la Lorraine, alliée même à la maison royale de France , était lils de Jacques de Bauvean, marquis du llivau , colonel des Suisses, ra-
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pitaine des gardes de Gaston , duc d'Orléans, et de Marie de Campel de Saujon. Il prit le bonnet de docteur à Paris le i3 mai 1694, il apprit le gouvernement ecclésiastique auprès de Pierre-François de Beauveau, son oncle , évêque de Sarlat , et fut nommé évêque de Bayonne le ier novembre 1700. II orna magnifiquement l'église cathédrale , dont il transféra le chœur dans l'abside. Il fut transféré à Tournai, et de la à Toulouse, et enfin à Narbonne.
5o. André Druillet, de Toulouse, lils de N. Druillet, président aux enquêtes dans le parlement de Toulouse, était archidiacre et grandvicaire du Mans, lorsque le roi le nomma le 23 avril 1707, évêque de Bayonne. Il fut ordonné par le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, dans sa chapelle, assisté des évêques de Tournai et de Blois, le 8 janvier 1708.
5i. Pierre-Guillaume de la Vieuxville, sacré le 22 août 1728.
52. Jacques-Bonne GigautdeBellefont ou Bellefonds, lils de Charles Gigaidtde Bellefonds et du Chassin, lieutenant des maréchaux de France en Touraine ; d'abord chanoine et prévôt de l'église de Saint-Martin de Tours, abbé de la Cour-Dieu, fut sacré évêque de Bayonne le 25 mars 1736, et transféré ensuite aux archevêchés d'Arles et de Paris.
53. Christophe de Beaumont du Repaire, né le 28 juillet 1703, de François de Beaumont, comte de la Roque, seigneur du Repaire, et de Marie-Anne de l'Ostange de Saint- Alvaire, fut sacré évêque de Bayonne le 24 décembre 1741 , et transféré à l'archevêché de Vienne en 1745 et à Paris en 1746.
54. Guillaume d'Arches, grandvicaire de Bordeaux et abbé de Rue, lut sacré évêque de Bayonne le i5 septembre 1745. (Gall. Christ., t. 1, page i3o8.)
55. Jules Ferron de la Ferronaye, sacré évêque de Saint-Brieux en 1 770, transféré à Bayonne en 1774 et à Lisieux en 1783.
56. Etienne-Joseph Pavée de Villevielle, sacré en 1784, mort en Espagne en 1794.
57. Joseph-Jacques Loison, sacré en 1802, mort le 17 février 1820.
58. Paul-Thérèse-David d'Astros, sacré évêque de Bayonne le 9 juillet
BAZAS , ancienne ville épiscopale de France, capitale du Bazadois, sous la métropole d'Auch, appelée par les anciens Cossio ou Cossium Vasatum, et Vasatœ Arenosœ , parce qu'elle est située dans un pays sablonneux, et que les Vasates y demeuraient. C'est une ville fort ancienne, dont Ausonne, SidoniusApolinaris , Grégoire de Tours et d'autres ont parié avec éloge. Elle est élevée sur un rocher dont le pied est arrosé par la petite rivière de Lavasane qui y passe. L'église, autrefois cathédrale, n'arien de beau que quelques tombeaux et son clocher devant une grande place. Elle est dédiée à saint Jean-Baptiste. Son chapitre était composé de quatre dignités, savoir, trois archidiacres et un chantre, de dix-huit chanoines, de deux personnats, et c'étaient les barnabites qui gouvernaient le séminaire. Il y avait, outre cela, dans la ville des cordeliers, des capucins, des religieuses ursulines et des sœurs de la charité. Ce diocèse, érigé dans le quatrième siècle, avait près fie quarante milles de circuit.
Il a été supprimé en 1801. II y avait quatre abbayes dans le diocèse, à qui on donnait près de quarante milles de circuit, et deux cent soixanteonze paroisses ou succursales, sans compter différens ordres religieux qui y avaient leur établissement.
Bazas est à cent quarante - deux lieues de Paris. L'évêque avait dixhuit mille livres de revenu, et payait six cents florins de taxe pour ses bulles en cour de Rome.
Evêques de Bazas.
1 . Sextilius , envoya un de ses prêtres nommé Polomi us, en 5o6, au concile d'Agde, et se trouva luimême au premier d'Orléans en 5n.
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Orestes, alla au second concile de Màcon en 585 (i
3. Gombauld , duc et prince de Gascogne, frère du duc Guillaume, fut fait évêque de toute cette province vers l'an 977, c'est-à-dire que les infidèles ayant ruiné la plupart des églises, on les lui recommanda pour les remettre sur pied. II paraît qu'il mourut avant l'an 982.
4. Hugues Ier, fils de Gombauld, avant qu'il fut évêque, possédait les églises de Bazas et d'Agen; mais Benoît VIII l'obligea à opter entre l'une ou l'autre. Il choisit Agen. Il mourut vers l'an 1012.
Arnauld I«, que Hugues mit à sa place à Bazas
6. Baimond, dit le Vieux, dont nous avons parlé dans les évêques d'Aire, assista au concile de Toulouse de l'an io56, et ne prit que la qualité d'évêque de Bazas : ce que nous observons ici pour faire voir qu'il ne succéda pas à tous les évêchés de Gascogne que possédait un nommé Arseus Racha qu'on prétend avoir succédé à Gombauld.
7. Raimond II, était évêque de Bazas et de Bayonne en ior>j. Il assista à un concile «le Bordeaux avec plusieurs autres évêques de différentes provinces, sous Alexandre III, vers l'an 1073. J^oyez Martenne. Il siégeait encore en ioP>4-
8. Etienne., que MM. de Sainte- Marthe surnomment de Soutes, assista au concile de Bordeaux, 1029, sous Aimé, légat du saint-siége, évêque d'Oléron, ensuite de Bordeaux.
Il siégeait encore en no3.
Bertrand, siégeait eu 1108; il mourut en
io. Gaufrède , élu en 1126.
11. Fertir ou Ferton Guarini, second archidiacre, élu en 1168, siégeait encore en ii/^S.
(1) On croit que Bazas fut possédée par les Sarrasins vers l'an 732; peut-être est-ce pour cette raison que nous n'y voyons point d'évêques pendant près de deux siècles.
12. Guillaume Arnoldi Ier de Tantalon , approuva qu'on fît la fête de la Conception de la sainte Vierge dans le monastère de la Réole, établie par Adon qui en était alors abbé en \\SI\. 11 siégeait encore en n65.
i3. Garsias de Benquet, commença à siéger en 1 166 ou 1 167. Il assista au concile de Latran en 1179-
1 'l. Gaillard Ier de Mota. siégeait déjà en 1186.
i5. Arnauld II, siégeait en 1220, 23 et 26. D'autres veulent qu'il ait encore été évêque en 1240, ce qui ne se peut.
Guillaume III, en
20. Arnauld III, Falquet ou Fouquet, en 1299, mourut en i3o2.
21. Guillaume IV, commença à siéger la même année. Il assista au concile de Vienne en i3n. Il siégeait encore en i3i3.
22. Tliibauld de Castillort , fils de la sœur du précédent, succéda à son oncle en i3i3. Il assista au concile de Nougaret en i3i5, et mourut eu i3i6.
23. Guillaume V, élu le 17 septembre i3k;. Il siégeait encore en i324-
24. Poi< teviu ou Pictavin de Montesquiou, fils dd Raimond Aimert IV du nom, baron de Montesquiou dans le comté d'Armagnac , et d'Alpaide d'Aussune , docteur-ès-lois, fut élu évêque de Bazas vers l'an i325.
z5. Gaillard II, surnommé île Faigis.élu en i334, *ut transféré à Toulouse en 1340.
26. Raimond Bernard! de la Mote, était parent de Clément V. Il commença à siéger le i3 octobre i3{8.
Il faut qu'il soit mort à la fin de i35/.
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Il composa une chronique depuis ,299 jusqu'en i355, dont Baluze s'est servi dans ses nous sur les Vies des papes d'Avignon.
27. Gérald du Puy , siégeait en i358. Le siège était vacant en i36o.
Jean II, en 1390 et
36. Guillaume VIII, siégea depuis i393 jusqu'en 1395. Les catalogues varient ici beaucoup, parce que c'était un temps de schisme, où il arrivait souvent que deux évêques occupaient le même siège.
37. Pierre III Salpini , de l'Ordre des Frères-Mineurs , éiu ou nommé le 16 janvier 1397, siégea jusqu'en 1417, qu'il mourut ou abdiqua.
Renard Ier, en 1419 et i43o
39. Hem j-François de Cavier, conseiller du roi d'Angleterre, et administrateur perpétuel de Sainte-Croix de Bordeaux, était évêque en i442> Je 29 mai, et mourut en 1 44^-
40. Bertrand II, succéda à Henri, et siégeait en 1 44^- Quelques auteurs croient que Bernard du Rosier lut substitué à Henri, et que son élection lut confirmée par le pape Eugène IV en 1437- Us prétendent encore que Raimoud qui suit, succéda à ce Bernard. Mais on peut concilier tout cela fort aisément en disant que Bernard fut opposé par le pape Eugène à Raimond, qui suivait le parti de l'antipape Félix; et que celui-ci ne pouvant se faire reconnaître à Bazas, le même Eugène le fit évêque de Montauban : c'est ce que nous allons voir.
4i. Raimond V, dont il est fait mention dans les chartes de Sauvemajeure, le 4 août 1448) c't le l\ juin 1 4 49» fft, dit-on, cardinal et évêque
de Conserans; mais i°. il ne parait point dans le catalogue des cardinaux, et certainement s'il y avait a Conserans un évêque de ce nom, ce ne pouvait être celui dont il s'agit présentement, qui siégeait encore à Bazas, suivant plusieurs chartes, en i454, 1460, j 4^3, 68, 70 et 1472. Mais il faut aussi examiner si c'est le même qui a siégé pendant tout ce temps, et dire un mot de Bernard son compétiteur.
42. Bernard II du Rosier, prévôt de Toulouse, référendaire des papes Eugène IV et Nicolas V, fut fait par l'un ou par l'autre évêque de Bazas ; ce qui est constant, parce qu'il nomma Pierre de Chàteauverd , son archidiacre , pour son grand-vicaire :
mais comme il ne possédait pas tranquillement ce bénéfice, Nicolas V le transféra à l'évèché de Montauban en i45o, et depuis, il passa à l'archevêché tle Toulouse. Voj'. ^érehev.
de Toulouse.
43. Raimond VI. On ne peut douter qu'un Raimond ne fut évêque de Bazasen 1460, i463, et jusqu'en 1472.
Le sentiment commun est que ce Raimond est différent de celui dont nous avons parlé ci-dessus. Le premier s'appelait Raimond de Tulli , celui-ci était surnommé du Treuil , originaire d'Anjou , et fit son testament le 21 mai i486, par lequel il laissa de grands biens à son église, ce qui ne peut convenir à l'autre Raimond dans la supposition qu'il est passé à Conserans. On met encore vers l'an 1463, sur le siège de Bazas, un évêque nommé Guillaume ; mais il faut remarquer que dans ce temps les papes, que les élet lions des cha« pitres commençaient à gêner, nommaient quelquefois d'eux-mêmes; qu'alors il se trouvait deux évêques dans la même église, l'un élu canoniquement , l'autre nommé par le pape, ce qui pourrait bien être arrivé dans cette occasion.
44. Jean III Bonal , fut élu aussitôt après la mort de Raimond en i486. Il avait été sous-doyen de réalise de Saiiit-André de Bordeaux. Il
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était aussi abbé de Font-Guillelm.
II mourut vers l'an i5o3. Le siège vaqua depuis jusqu'en 1509.
45. Amanère Ier d'Albret , cardinal, fi ls d'Aloin , comte de Dreux , et de Françoise de Bretagne, dame de Penthièvre, frère de Jean III, roi de Navarre, siégeait dès i5oç), quoiqu'il n'ait prêté serment de fidélité qu'en i5i2. Il tint cet évèché en commende, ayant déjà ceux de Paniiers , de Pampelune , et plusieurs abbayes. Il mourut en i5ao, et fut inhumé à Castel-Geloux , dans l'église des Frères-Mineurs, à côté de son père, fondateur de leur couvent.
46. Symphorien Bullioud, évèque de Glandève , gouverna l'église de Bazas depuis i520 jusqu'en 1628 , qu'il passa à l'église de Soissons.
47. Foucault de Bonneval , frère de Charles, évèque de Sarlat, passa de Soissons à Bazas en 1528. Il permuta encore cette dignité pour l'évêché de Périgueux avec celui qui suit.
48. Jean IV de Plas , docteur en l'un et l'autre droit, du diocèse de Tulles, transféré de Périgueux à Bazas en i532.Il siégeait encore en i543, qu'il abdiqua en faveur de son frère.
49. Annet de Plas, frère de Jean, abbé de la Couronne, siégeait en i543.
Il mourut dans son château, au diocèse de Tulles, en i554-
50. Jean-Baptiste Alamanni , né à Florence , était lils d'un excellent poète mort pour la défense de la liberté de sa patrie, ce qui fut peut-être cause qu'il se retira en France où il fut très-bien reçu par la reine Catherine deMédicis, qui le fit son aumônier, et conseiller du roi. Il fut ensuite pourvu de l'évêché de Bazas le 3i octobre i555, et de là transféré à Mâcon.
5i. Amanère II de Foix, permuta son évéché de Mâcon avec celui de Bazas. On ne trouve point d'actes où il soit fait mention de lui.
52. Jean de Balaguier, en attendant ses bulles pour l'évêché de Bazas, fut fait évèque de Cahors.
Franrois II de Balaguier, frère
du précédent , moine bénédictin et prieur de la Rainière, fait évèque en i566, mourut fort âgé.
54. Arnauld IV «le Pontac, d'une famille illustre de Bordeaux, et distinguée par une longue succession de présiclens à mortier , et de premiers présidens au parlement de cette ville, apprit parfaitement dans sa jeunesse les langues hébraïques et grecques. Il monta sur le siège de Bazas en 1672, assista à l'assemblée du clergé de Blois, d'où il fut député vers le roi pour plusieurs affaires importantes. L'assemblée de Melun le députa encore vers Henri III en 1579. Sponde dit qu'il parla avec force sur la nécessité de rétablir la discipline ecclésiastique, et de ne nommer aux bénéfices que des gens savans et vertueux. Il enrichit aussi de plusieurs bons ouvrages la république des lettres, de ses commentaires sur le prophète Abdias , et de ses notes sur la chronique d'Eusèbe. Il légua par son testament douze mille écus d'or pour les réparations de sa cathédrale , qui avait été presque renversée par les hérétiques , et il mourut le 4 février i6o5, dans son château de Jaubertes.
55. Jean Jaubert, des seigneurs de Barraut, abbé de Solignac, ordonné a Rome au mois d'août 1611, assista aux états assemblés a Paris en 1614 et en 1620. Il eut l'honneur de complimenter le roi Louis XIII qui revenait du Béarn. Il admit les capucins dans sa ville épiscopale, et il fut transféré à Arles en i63o.
56. Nicolas de Grillié, de Bray sur la rivière de Seine, le plus fameux prédicateur de son temps, fut pourvu de l'évêché de Bazas a la recommandation de la reine Anne d'Autriche, en i63i, et transféré à Usez, en i634-
57. Henri Listolfi, abbé de Saint- Nicolas de la Forest , aumônier du roi, fut ordonné dans l'église des religieuses de l'Ordre de Saint-Dominique a Poissy, le 8 juin i634, par Léonore d'Estampes , évèque de Chartres, assisté des évêques de
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Dariianie et d'Orléans. Il assista à 61. EdmeMongin, sacré le 11 mars
l'assemblée du clergé à Mantes en 1723.
1641. Les ursulines s'établirent de 62. Jean - Baptiste - Amédée de
son temps à Bazas. Il mourut à Tou- Grégoire de Saint-Sauveur, né dans louse le 18 mai i645. Godeau,
le diocèse de Mende en Languedoc en 1708, sacré le 11 octobre 1746.
(Gall. Christ., tome 1, page 1189 et suiv.)
Conciles de Bazas.
Il y eut un concile à Bazas en 35i ou 358 , contre les Ariens. (R. t. 3, L. t. 2, H. t. 2. in indice.)
Il y en eut un autre en 442» dont les canons sont confondus avec ceux du concile de Vaison. (Reg. 7, Lab.
3; Hard. 1.)
Le Gallia Christiana fait aussi mention d'un concile tenu à Bazas l'an 529, tome 1, page 393.
BEAUVAIS, Bellovacum, ville de France, ancienne capitale du Beauvaisis, dans l'Ile de France, est actuellement chef-lieu du département de l'Oise. Elle est sur le Thérain, à seize lieues de Paris. Le duc de Bourgogne l'assiégea en vain eni472 avec une armée de quatre -vingt mille hommes ; les femmes se signalèrent sous la conduite de Jeanne-Hachette.
Il s'y fait un commerce considérable en toiles et en étoffes de laines; il y a aussi une manufacture de belles tapisseries, de toiles peintes. Il y avait présidial et bailliage. Saint Pierre est l'église cathédrale, et quatre autres petites églises en relevaient; savoir, Saint -Barthélemi, Saint-Nicolas, Saint-Michel et Notre-Dame, ce qui fait qu'on les appelait les filles de Saint-Pierre. Le chœur de cette cathédrale, qui fut commencé dès l'an 991, estune pièce admirable, tant pour sa hauteur et sa largeur, que pour le dégagement de son travail, la belle ordonnance l'église des Jésuites de la rue Saint- de sa voûte, et la beauté de ses de- Antoine, par l'évêque de Vabres, hors. Le chapitre était composé de accompagné des évêques de Saint- six dignités, savoir, le doyen, l'ar- Brieux et de Tarbes. Il fit réparer chidiacre de Beauvais, le chantre, le les maisons épiscopales qui furent trésorier, l'archidiacre du Beauvaibrûlées en 1697, et bâtir un sémi- sis et le sous-chantre. Leschanoines naire dont il donna la conduite aux étaient au nombre de quarante-deux, barnabites. parmi lesquels il y avait le chance-
évêque de Grasse, fit son oraison funèbre à Paris dans l'église des augustins en présence du clergé. Son corps est inhumé dans le chœur de la cathédrale de Bazas.
58. Samuel Martineau, fils d'un conseiller au parlement de Paris, docteur de la maison de Sorbonne, chanoine de la cathédrale, fut nommé par le roi en 1646 au mois de février et ordonné le 17 juin suivant dans l'église des religieuses du Calvaire.
Il mourut dans son château épiscopal de Gans le 24 mai 1667.
59. Guillaume IX de Boissonade, grand-chantre d'Agen, nommé en 1688, et ordonné la même année, le 29 avril, àlssi, proche de Paris, dans l'abbaye de Sainte-Anne par l'archevêque d'Auch, assisté des évêques «le Cahors et de Nevers. Il se signala beaucoup par son zèle pour la foi catholique contre les calvinistes, dont il détruisit le temple qu'ils avaient à Bazas. Il était de l'assemblée générale du clergé de France de 1682 à Paris, où il mourut le 22 septembre. Il est inhumé à Saint- Sulpice.
60. Jacques-Joseph de Gourgues, fils d'un président à mortier du parlement de Bordeaux, docteur en théologie de l'université de Paris, était un des députés du second ordre dans l'assemblée du clergé en 1682. Deux ans après, il fut nommé à l'évêché de Bazas. Les brouilleries qui arrivèrent entre Rome et la cour de France, furent cause qu'il ne put prendre possession qu'en 1693. Il fut ordonné le i5 novembre dans
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lier et le pénitencier. Il y avait encore dans la ville six églises collégiales, treize paroisses, trois abbayes.
L'évêché érigé dans le troisième siècle est suffmgant de l'archevêché de Reims, et son diocèse comprenait cinq cent quatre-vingt-dix-huit paroisses.
Le chapitre se compose aujourd'hui de neuf chanoines; le diocèse renferme trente-six cures, quatre cent quarante-deux succursales et quinze établissemens de congrégations religieuses de diftèrens ordres.
L'évêque de Beauvais était seigneur temporel et spirituel de cette ville, et en qualité de comte il était le premier des comtes -pairs ecclésiastiques. Son revenu était de cinquante mille livres, et sa taxe en cour de Rome de quatre mille six cents florins.
Evêques de Beauvais.
Hildeman, moine de Corbie, en 835, mort en
30. Hennenfride, succéda à Hildeman, dit Flodoard (l. 3, c. 21.). H assista au concile de Piris en 846, à celui de Chiers et de Tours en 849»
de Soissons en 853, et de Vermerii de la même année. Il fut tué par les Normands en 859. (Variai. Bertin.)
3i. Odon Ier, abbé de Corbie, fut fait évoque de Beauvais- en 860. Il assista au troisième concile de Soissons en 866, k celui de Troyes en 867, de Pontyon en 876. C'était un homme savant. Hincmar lui proposa de la part du pape d'écrire contre les erreurs des Grecs. Il mourut en
Hugues
40. Roger de Champagne, d'une famille illustre, fils d'Eudes Ier, comte de Bois, de Chartres et de Tours, et de Berthe de Bourgogne, lilledu roi Conrad Ier, et de Mathilde de France, neveu d'Hugues, archevêque de Bourges , et frère d'Eudes II, chef des comtes de Champagne, oncle, par sa sœur Eluise, d'Odolric,évéque d'Orléans, fut fait évéquede Beauvais en 996, qu'il assista au concile de Cale. Il donna le titre de comté à cette ville, et fit beaucoup de bien à son église. Il mourut en 1024.
l\i. Waiin ou Guarin, assista à la dédicace de l'église de Saint-Amen d'Orléans en 1024. Il mourut en io3o.
Anselme II, en
49- Etienne de Garlande, intrus dans cet évèclié par le roi Louis-le- Gros, et Bertrade, sa concubine, s'y maintint environ un an.
5o. Galon, abbé de Saint-Quentin, monta sur ce siège après que Garlande en eut été chassé en 1101. Il fut fait ensuite évoque de Paris, en uo3.
5t. Geofroi Ier, succéda sur ce siège à Galon, en 1 io3.
5z. Pierre I6r, bienfaiteur du monastère de Saint-Quentin, fait évèqueenin4, mourut vers l'an 1 1 33.
53. Eudes II, abbé de Saint-Symphorien, siégeait en n36; il mourut en 1 1 4- f--
J. Eudes III, abbé de Saint-Germer, en
55. Henri de France, frère de Louis VII, roi de France, en 1 149. Il passa ensuite à la métropole de Reims.
56. Barthélemi de Montcornet, succéda à Henri en 1162, et mourut au mois de juin 1 1-5.
5j. Philippe de Dreux, de l'illustre maison de ce nom, 111 s île Robert, comte de Dieux, de la famille royale, frère puîné de Louis VII, et d'Agnès de Braine, frère d'Henri, évêque d'Orléans, fait évêque en 1175. Il fit le voyage de la Terre-Sainte en 1178, fut pris par les infidèles, et
conduit prisonnier à Babvlone, d'où il fut obligé de se racheter à prix d'argent. Il y retourna avec Philippe- Auguste, roi de France, et Richard, roi d'Angleterre, en 1187, et se trouva au siège de la ville d'Acon au mois d'octobre 1190. La guerre s'étant rallumée entre les deux rois, Philippe avec ses troupes fondit sur les bataillons anglais: il fut encore fait prisonnier, et ne fut délivré que par Jean, successeur de Richard, en 1202, à condition de payer six mille marcs d'argent pour sa liberté. Il aurait été plus propre à conduire une armée qu'à faire les fonctions épiscopales.
11 mourut après avoir fait son testament, et beaucoup de bien à son église en 1217. Il lut inhumé dans le chœur.
58. Mi Ion I", de Chàtillon, dit de Nanrenil fils de Gaucher, seigneur di'Nanteuil-Laiosse, et d'Helvide, dame du même lieu, chanoine de Beauvais, ensuite prévôt de Reims, fut postulé pour archevêque de cette ville en 120 (; mais il ne put obtenir cette dignité étant encore trop jeune.
Il succéda à Philippe sur le sié«e de Beauvais, en 1217, avant d'être ordonné. Il partit pour la Terre- Sainte, et se trouva au siéi:e de Damictte, où combattant généreusement, il fut fait prisonnier par les infidèles en 1219. Jean, évêque de Soissons, administrait alors l'église deBenivais.il revint en 1223, et assista aux funérailles de Philippe- Auguste, et peu «le temps après au sacre de saint Louis, en qualité de pair de France. La cathédrale de Beauvais fnt brûlée sous son pontificat, et il consacra une partie île ses revenus a son rétablissement. S'étant ensuite brouillé avec le roi, qui punit quelques séditieux de la vibe de Béarnais, il alla à Rome trouver Je pape, qui lui donna le duché de Spolette. Il mourut en revenant en France, après avoir demeuré trois ans en Italie, vers l'an 1234-
59. Geofroi II, de Clermont, surnommé tle Nesle, ordonné en 1234, le jourdeNoël, siégeait encore en 1236.
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60. Robert de Cressonsart, fils de Drogon de Cressonsart, dans le Beauvaisis , et d'Agnès , était doyen de Beauvais. Il fut élu évêque en 1236, la veille de Saint-Barthélemi. Il leva l'interdit que Milon avait prononcé contre la ville, et réconcilia ses diocésains. Il s'accommoda aussi avec saint Louis sur quelques droits que ce prince prétendait lui être dûs. Il fit le voyage de la Terre-Sainte, et mourut dans l'île de Chypre en 1248, selon la chronique de Nangis.
61. Guillaume Ier de Grès , originaire de Brie, siégeait en 1257. Il est qualifié dans les archives de Sorbonne de premier proviseur de ce collège. Il mourut en 1267.
62. Renauld de Nanteuil, doyen de Beauvais, élu en 1267, eut» aussibien que ses prédécesseurs , de grands démêlés avec le maire de cette ville, qui furent enfin terminés sous son pontificat. Il mourut le 17 septembre 1283.
63. Thibauld de Nanteuil, neveu du précédent, élu la même année, mourut en i3oo.
64. Simon de Clermont de Nolle, succéda à Thibauld, et mourut en
65. Jean de Marigni , frère d'Enguerrand, comte deLongueville,etc, élu évêque de Beauvais en i3i3, fut fait archevêque de Rouen, etc.
66. Guillaume Bertrand II, de Briquebec, noble famille de Normandie, élu en i3|7, mort en i356.
67. Philippe d'Alençon, prince de la maison royale, fils du comte d'Alençon, fit son entrée à Beauvais le zl\ mars 1357. Il passa de-là à l'archevêché de Rouen.
68. Jean II deDormans, garde-lois de France et chancelier, élu le 17 juillet i36o, fit bâtir le collège de Beauvais à Paris. Grégoire II l'envoya en Angleterre pour y traiter de la paix. Il avait déjà été fait cardinal par Urbain V. Il baptisa à son retour le roi Charles VI que Charles de Montmorency tint sur les fonts dans l'église de Saint-Paul en i368.
Enfin il mourut à Paris le 7 novem-
bre 1373. Il est inhumé dans le chœur des chartreux devant le grand autel.
69. Jean Daugeran III, évêque de Chartres, et président de la chambre des comptes de Paris, succéda à Jean de Dormans , quand il fut fait cardinal. Il mourut en i375.
70. Milon de Dormans, chancelier de France, frère de Guillaume, archevêque de Sens, nommé évêque de Beauvais en i375 , mort le 17 août 1387, inhumé à Paris dans le collège de Beauvais.
71 . Guillaume III de Vienne, abbé de Saint-Martin d'Autun, prêta serment de fidélité au roi, le dernier jour de septembre 1387 -, transféré à Rouen en i388.
72. Thomas d'Estouteville , d'une ancienne et noble famille de Normandie, succéda à Guillaume en i388, et mourut en i3ç5 le 22 mars.
73. Louis I" d'Orléans, moine de l'abbaye de Saint-Lucien, puis évêque de Poitiers, succéda à Thomas, et mourut à Jérusalem le 27 mars i397.
74. Pierre II de Savoisy, président de la cour des Aides de Paris, prêta serment de fidélité au roi pour l'évêché de Beauvais, le 19 février 1397, et prit possession le 25 mai 1399.
Il fut envoyé vers l'antipape Benoit pour tâcher d'éteindre le schisme.
Il mourut le i3 septembre »4l2> et fut inhumé dans sa cathédrale.
75. Bernard de Chevenon, évêque d'Amiens, prit possession le 19 janvier i4i3, et fut envoyé avec le duc de Bourgogne au roi d'Angleterre pour traiter de la paix. Il mourut le 10 février i4!9- On lui substitua Eustache de Lactise, chancelier de France, président de la chambre des comptes, chanoine et sous-chantre de Beauvais, qui mourut avant de prendre possession en 1420. Il n'est point compté au nombre des évêques de ce siège.
76. Pierre III Cauchon, Champenois , des Vidâmes de l'église de Reims, docteur en théologie de la faculté de Paris, obtint Pévêché de
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Béarnais par la faveur du duc de Bourgogne, auquel il était très-attaché. Ce prince l'honora de sa visite en 1420. 11 assista au sacre de Henri VI , roi d'Angleterre, à Paris, en i43 1. Comme il était contre leroidiarles VI, dès qu'il apprit que ce prince était à Beauvais, il se retira à Rouen, où il présida au procès qui fut fait à la Pucelle d'Orléans. Il passa au siège de Lisieux en i433, et mourut en 1441 •
77. Jean IV Juvénal des Ursins , maître des requêtes en 1416, avocat général en 1429, prêta serment de fidélité au roi pour l'évéché de Beauvais en i432, et passa à Reims.
78. Guillaume de Hellande, d'une famille illustre de Normandie, et archidiacre de Reims, élu en i444- Il fut un des commissaires dans la révision du procès de la Pucelle d'Orléans. Il mourut le 3 avril 1461.
Il fut enterré clans le chœur de la cathédrale de Beauvais.
79. Jean V de Bar prit possession cie ce siège le 20 juin 1462. Philippe, duc de Bourgogne, assiégea la \ille de Beauvais sous sou pontificat. Il mourut en 1487. Son corps est inhumé dans le chœur de la cathédrale.
80. Louis II de Yilliers de Lisle- Ailam, alla au concile de Pise eu 1488, et mourut le 24 août i52i. Il fui inhumé dans la cathédrale-
8j . Antoine Lascaris de Tende, fils «l'Honoré Lascaris ne Vintimille, comte deTende, surnommé le Grand, et de Marguerite Carette des marquis «le Finare, fut d'abord évèque de Riez en Provence, et ensuite de Beauvais, dont il prit possession le 9 juillet i523. Il passa au siège de Limogea en 1529.
82. Charles Ier de Villiers, abbé de Sainte-Marie du Val, fils d'Antoine «le Lisle-Ailam et d'Agnès «lu Moulin «le Fontcnai, neveu de Louis de Villiers, chanoine «le Beauvais, fait par son oncle archidiacre de cette église le 9 avril i5oi , était évèque de Limoges. Il fut ensuite le premier que le roi nomma à l'évéché de Beauvais,
dont il prit possession par procureur le 24 mars 1529. Il mourut en i535, et fut inhumé dans son abbaye du Val.
83. Eude de Coligny, cardinal de Chàtiilon , fils de Gaspard, colonel de cavalerie, et «le Louise de Montmorency, sœur d'Anne de Montmorency, connétable «le France, fut nommé par François Ier, en i535.
J^oyez les historiens du temps.
84. Charles II «le Bourbon, cardinal, fit son entrée à Beauvais le 24 mai 1472, et abdiqua en 1575. Voyez archevêques de Rouen.
85. Nicolas Fumée, de Paris, abbé de Saint-Pierre -de -la -Couture du Mans, originaire des seigneurs des Roches eu Touraine , et fils de \ artin, maître des requêtes, et «le Martine d'Alès, fut pourvu de l'évéché «le Beauvais , par la résignation du cardinal «le Bourbon, et prit possession le 29 septembre 1570. Il eut beaucoup à souffrir «le la part de la ligue sous le «lue «le Mayenne, qui le fit mettre en prison à Noyon. Il était très-attaché à Henri IV. Il mourut à Chartres le 3 mars 1591. Son corps fut porté «lans le tombeau, de ses ancêtres près de Loches en Touraine.
86. René Potier, fils aîné de Nicolas, seigneur de Blancménil, président au parlement «le Paris, chancelier de la reine, et d'Isabelle Baiilet, était conseiller d'état quanti Henri IV le nomma évèque de Beauvais.
Il fut ordonné en 1595. Il assista aux États «le Paris en 1614 et 161 5. Les capucins furent reçus île son temps dans la ville. Il mourut le \ octobre
1616. Son corps fut inhumé dans l'église des Saints-Innocens à Paris.
87. Augustin Potier, grand aumônier d'Anne d'Espagne , reine de France, succéda à son frère René, et fut ordonné à Rome le 17 septembre
1617, dans l'église de Saint-Louis «le la nation de France. Il assista à l'assemblée générale du clergé à Paris, en 1625, et à celle des notables du royaume en 1626. Il mourut dans son château de Bresle le 19 juin i6o5.
itf.6
Son corps fut inhumé dans le chœur «Je la cathédrale.
88. Nicolas II Choart, évêque et comte de Beauvais, Vidame de Gerberoy, pair de France, fils de Théodore , seigneur de Buzenval, et de Madeleine Potier, sœur du précédent, fut ordonné à Paris le 8 janvier i65i, dans l'église de Saint-Magloire des prêtres de l'Oratoire, par Léonore d'Estampes de Valençai, archevêque et duc de Reims, assisté des évèques de Soissons et de Saint IMalo, fit son entrée le i5 février, et assista au sacre de Louis XIV. Il mourut le
21 juillet 1679.
89. Toussaint de Janson de Forbin, fut transféré de l'église de Marseille à celle de Beauvais le 16 août 1679, et créé cardinal au mois de lévrier de l'an 1690. Le roi Louis XIV le chargea de diverses ambassades tant auprès du souverain pontife que de plusieurs princes d'Allemagne, et il s'en acquitta toujours avec beaucoup de prudence et de sagacité. Il futnommé grand-aumônier de France en 1706, et mourut en 1713.
90. François -Honorât de Beauvilliers de Saint-Agnan, sacré le ier octobre 1714, abdiqua l'an 1728.
91. Étienne-René Potier de Gesvres, fils de François-Bernard Potier, duc de Tresme,etde Marie- Magdeleine-Louise-Geneviè ve de Seiglière de Bois -franc, né à Paris en 1693, fut sacré évêque de Beauvais le 6 juin 1728, et créé cardinal en
Il a assisté au conclave du grand pape Clément XIII. ( GalL. christ.
tom. 10.)
92. François-Joseph de la Rochefoucault-Bayet, né en 1735, sacré le
22 juin 1772, périt dans le massacre des carmes, le 2 septembre 1792.
( Le siège fut supprimé en 1801 et rétabli par le concordat de 1817.)
93. Claude-Louis de Lesquet, né en 1770, sacré é\êque de Beauvais en 1823, transféré a l'évêché de Rennes.
94. François-Jean-Hyacinthe Feutrier, né à Paris en 1785, sacré le 24 avril 1825.
Conciles de Beauvais.
Le premier fut tenu en 845, en la présente de Charles - le -Chauve.
On y ordonna Hincmar, archevêque «le Reims a la place d'Ebbon, déposé depuis dix ans. On y dressa aussi huit capitules touchant les biens, les droits et les privilège* de l'Église. (Mahfil. sœc. 4 bén. t. 2.)
Le second concile fut tenu l'an 1114. Conon, évêque de Palestrine, y présida, et l'empereur Henri V y lut excommunié. (Reg. 26. Labb. 10.
Hard. 6.)
Le même Conon en tint un autre l'an 1120. On y canonisa saint Arnoul de Soissons. II y en eut aussi un l'an 1124, et un autre l'an 1161.
Odet de Chàtillon, cardinal et évêque de Beauvais, tint deux synodes en i554 et i55y, avant qu'il se fût déclaré pour les hérétiques. Augustin Potier, vers l'an 1643, et Nicolas Choart de Buzenval, en i653, ont publié des ordonnances synodales.
BELLEY, Bellicium, ville épiscopale sous la métropole de Besançon, et autrefois capitale du Bugey, est située à cent lieues de Paris. Cette ville est très-ancienne à en juger par les urnes sépulcrales qu'on y a trouvées, et les restes d'un vieux temple de Mercure dont on voit encore trois colonnes, dont deux de trente -cinq pieds, et quelques pierres sculptées qui semblent désigner la mère des dieux. Elle fut entièrement brûlée en i385, excepté l'église, le palais épiscopal, et la maison des chanoines.
Amédée VIII, duc de Savoie, la rétablit et la fit environner de murailles et de tours. Elle avait un bailliage sous le parlement de Dijon, ressortissant au présidial de Bourg, et une élection. Après avoir souvent changé de maître, elle fut cédée en 1601 à la France, à qui elle est unie irré\ocablement. L'église cathédrale est dédiée à saint Jean-Baptiste : le chapitre était composé d'un doyen, d'un archidiacre, d'un archiprêtre, d'un primicier, d'un chantre, d'un trésorier, d'un sacristain, et de dix-huit
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chanoines : Us embrassèrent la règle de saint Augustin en n42> et furent sécularisés en 1578 ou 1579. Aujourd'hui il est composé de onze chanoines, y compris les vicaires-généraux et l'archiprêtre. L'évêque était seigneur temporel de la ville, et se «lisait prince tlu saint-empire : il avait huit mille livres de revenu, et trois cent trente-trois florins de taxe en cour de Rome. Il y avait dans la ville de Belley des cordeliers de l'Observance , des capucins , des religieuses de la Visitation et des ursulines.
Les congrégations religieuses sont maintenant au nombre de deux pour les hommes et de sept pour les femmes ; il y a en outre un grand nombre d'établissemens de sœurs de Saint- Joseph , de Sainte- Marthe et de Saint-Vincent de Paul, qui desservent les hôpitaux. Le diocèse, érigé dans le cinquième siècle, contenait deux cent vingt-une paroisses, tant dans le Bugey qu'en Dauphiné <>u en Savoie, avec deux abbayes et huit prieurés. Il renferme actuellement trente-cinq cures et trois cent vingtquatre succursales. Il se trouve entre les auteurs beaucoup de partage sur la succession chronologique îles évêques «le cette ville : nous suivrons MM. de S.iinte-Marthe dans le GalL Christian, tom. 2, p. 357-
JEvê^ues de Bcllvy.
\. Ainl.ix , en 412> suivant les tables de Besançon et de Belley.
a. Tarnisce ou Tarvise.
Ypotlème
1 1. Brachmate.
ia. B«'rtere.
i3. Ansenionde, consacra en 722
le grand autel de l'église de Belley, et huit petits ; ce qui montre qu'il y avait anciennement plus d'un autel «lans les églises.
14. Saint Hyppolite , abbé de Saint - Claude , fut fait évêque en
i5. Gondcald. (Ex arch. eccl. Bisunt.)
)6. Agisle, (Ibid.)
Sigold
25. AdabaUl, ordonné par l'archevêque de Besançon. On prétend qu'il couronna Rodulphe , hls de Conrad, roi de la Bourgogne transjurane. En elfet les évêques étaient alors au concile d'Agaune, et Ailahald s'y trouva aussi en 888. Ce fut dans ce concile que Rodulphe fut élu et couronné u>i.
26. Etienne II, tloyen de Besançon, fut fait évèque de Belley vers l'an 900. Bérenger, archevêque «le Besançon, ayant perdu la vue pour la foi, et ne pouvant faire ses fonctions, chargea Etienne, qui était son vicaire -général , de transférer le corps de saint Mainbod de l'église «le Saint -Pierre à celle de Monthéliard; et lorsque la cérémonie se faisait, l'archevêque recouvra mii.i cnleuscmcnt la vue.
27. Kiizachar , ou, suivant le manuscrit «le Besançon, Abasacbar, assista au concile de Châlons -sur- Saône en 91.5.
Aymon, en io
35. Gouceranne, siégeait en 1072 .16. B... dont il est fait mention «lan.-
différens actes, vers l'an 1080.
3;. Ponce ou Poncion , assista au concile de Tournus en ni6.
38. N... Nous ne trouvons dans les actes que la première lettre de son nom.
3<;. Guillaume Ior, siégeait en 1 lao.
40. Ponce II de Balmey , du Bugey, vers l'an 1121. Il avait été chanoine et pénitencier de l'église de Lyon. Il se retira dans une chartreuse qu'il avait l'ondée, et mourut au mois tle décembre en 1140.
Ponce III de Thoire , siégeait en
46. Saint Anthelme de Chignin, prévôt de l'église de Genève, et sacristain du Belley, ensuite général de tout l'ordre des chartreux, fut en n53 élu et contraint de se laisser ordonner par Alexandre III, qui l'envoya en Angleterre en 1169.
Quelques-uns disent qu'il mourut en 1176, âgé de soixante -dix ans; d'autres mettent sa mort deux ans aorès. Son corps lut transféré dans une chapelle faite pour le recevoir, par Jean de Passelaigue, évèque de Belley, le 26 juin i63o. Fo^ez sa vie.
47. Rainald ou Renauld , fut tiré de la grande chartreuse pour remplir ce siège en 1178, et ordonné par Ébrard, archevêque île Besançon. Il assista l'année suivante au concile de Latran sous Alexandre III. Il
48. Saint Artholde ou Arthaud , aussi chartreux, fut élu en 1184, et rentra dans sa solitude après quelques années. Il mourut en 1206.
Jean de Passelaigue transféra son . orps en 1640.
"49. EtitlesII, prit la place d'Artholde e.n 1 190.
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5o. Bernard II, succéda à Eudes. Il mourut en 1207.
Si. Benoît de Langes, de la province de Bugey, siégeait dès l'an
52. Bérard de Thoire, se démit de ■ ' t évôthé en laveur de celui qui suit.
Pierre I" île Saint-Cassin
56. Bonilace II de Savoie, se lit (l'ab(»nl chartreux, et fut élu évêque de Belley en 1232. Il siégea jusqu'en 1240 qu'il fut nommé administrateur île Valence, par Innocent IV et ensuite archevêque de Cantorbéry. 11 mourut à Chambéry où il fut inhumé le 18 juillet 1270.
5j. Bernard III, siégeait en 1242 et 1244 -
Rodulphe de Bonet, le 2 juillet i3ç
71. Antoine Clément Ier, surnommé de Rages, de l'Ordre de Saint- François.
72. Guillaume III Didier, en i43o, transféré a Verceil le 18 décembre 1437. Il assista au concile de Bàle.
73. Percevalle de la Baume, abbé de Haute-Combe, évêque de Mont- Réal, ensuite de Belley, assista au
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concile de Bàle, où l'antipape Félix le lit patriarche de Grado.
74. Airneric Ségaud de Luçon, fut transféré de l'évêché de Belley à celui de Mont-Réal, le 16 janvier 1439.
70. Pierre III de Bolomier, aumônier et camérier de l'antipape Félix, nommé par ce pontife, qui était a Genève, en 1444.
Guillaume III de Varax, en :46i, mourut en
77. Jean IV de Varax, obtint pour lui et ses successeurs l'usage du 10chet, par une bulle du pape Innocent VIII, ce l'an i+S-t-
78. Claude de Stavaye , assista au concile de Latran sous les papes Jules II et Léon X.
Philippe de la Chambre, cardinal, abbé de Corbie, nommé administrateur de l'évêché de Belley, le résigna en 1 538.
80. Antoine de la Chambre, prit possession de cette église en vertu de la résignation a lui faite par son oncle Philippe le 6 juillet i5Ô2. Il assista au concile de Trente.
81. Jean V Godefroi Ginod, en 1576, mourut en «6o4, âgé de quatre-vingt-sept ans. Sous son pontificat, les chanoines reprirent l'état séculier le 11 septembre i5~-.
82. Jean-Pierre Camus, de Paris, fui nommé par Henri IV, après que le siège eut vaqué pétulant cinq ans, en 1609. Il fut ordonné par saint Fraïuois de Sales, évèque de Genève, assisté des évêques de Tarse et de Damas. Il composa plusieurs ouvrages : c'était un homme savant et très-éloquent. Il introduisit dans sa ville les capucins en 1620, et les religieuses de la Visitation en 1622.
Il résigna son évêché,er, nommé étèque u'Arras, il mourut à Paris aux incurables, en i652.
8 \, Jean V dePasselaigue, en 1629.
Jean du Doucet
87. Jean-Antoine Tinseau , sacré le la septembre 1745, fut transfère a
îsevers en 1751. Ce prélat, voulant donner à sa première église des marques de son attachement, lui fit présent d'un ornement complet, consistant en six chappes , une chasuble et deux dalmatiques uniformes, estimées plus de cinq mille livres. Il établit les chanoines réguliers de Saint- Antoine pour directeurs du séminaire et du collège.
88. Gabriel Cortois de Quincey, né à Dijon en 1714. sacré le 22 août 1751, conseiller honoraire au parlement de Dijon, ci -devant grand archidiacre et vicaire-Hénéral de Dijon, rebâtit à neuf son palais épiscopal. Cette construction, commencée en 1766, fut achevée en 1780. Il fit faire le maitre-autel en marbre, et parqueter en marbre le sanctuaire et le chœur.
Les stalles anciennes placées en l'an 1000, furent remplacées par d'autres plus belles, faites k Dijon sur le modèle de celles de la sainte Chapelle.
Il répara aussi la chapelle de la Sainte-Vierge, et y fit placer une belle statue en marbre blanc de Carrare , ébauchée a Rome, et finie à Lyon par Cliinard, laquelle existe encore. Ce digne prélat mourut à Belley, le>5 janvier 1791, après avoir refuse le serment, et fut enterré dans la chapelle de la sainte Vierge, derrière le grand autel.
En 1802 le diocèse de Belley fut réuni à celui de Lyon, et rétabli en 1817; mais les deux évêques nommes successivement à cette époque, ne prirent pas possession (i)«
89. Alexandre-Raymond Dévie, né ■ Montélimar le 23 janvier 1767, cidevant vicaire-général de Valence, a été nommé évèque de Belley par S. M, Louis XVIH, le i3 janvier
(1) On ne place pas au ranç; des évémes de Belley, Jean-Baptisie Royer, cure de Cba vannes , nommé en 179»
e'vèque constitutionnel par les électeurs de Bour?. 11 quitta Belley en 1794, P°ur aller a Paris, et mourut ù Besançon, après avoir reconnu et abjure ses erreurs.
i5o CATALOGUE
1823, préconisé dans le consistoire «lu 10 mars, sacré dans Ja chapelle de Lorctte à Issy, le i5 juin, par M. Frayssinous, évêque d'Hermopolis, aujourd'hui ministre des affaires ecclésiastiques et de l'instruction publique, et intronisé le 23 juillet de la même année.
BESANÇON, Vesontïo, belle, grande et très-forte ville, ancienne capitale de la Franche-Comté de Bourgogne, avec une bonne citadelle sur un rocher , aujourd'hui chef-lieu de préfecture du département du Doubs, est située sur la rivière de ce nom à quatre-vingtquatorze lieues de Paris. Elle avait autrefois une université et un parlement pour toute la province. Elle était au rang des villes libres et impériales, et un magistrat avait le gouvernement absolu en forme de république. Ensuite le roi d'Espagne y fut reconnu pour souverain seigneur et protecteur, jusqu'à ce que Louis XIV, roi de France, se fût rendu maître de toute la Franche- Comté.
L'archevêché de Besançon est fort ancien. Ses évêchés suffragans étaient Belley, Bâle en Suisse et Lausanne, dont le siège est à Fribourg. Maintenant les suffragans sont Strasbourg, Metz, Saint-Dié, Verdun , Nancy et Belley. Il y a eu à Besançon deux anciennes églises, l'une dédiée à saint Jean l'évangéliste, l'autre à saint Etienne, qui se sont bien long-temps disputées le droit de métropolitaine. Aujourd'hui la métropole est sous l'invocation de ces deux saints. Celle de saint Jean se glorifiait d'avoir été bâtie par saint Lin vers l'an 55 ; que saint Maximin, second archevêque y avait fondé un collège de clercs séculiers vers l'an 285, et que les actes et assemblées les plus solennelles s'y étaient faits depuis plusieurs siècles.
Celle de saint Etienne avait été bâtie sur une hauteur vers l'an 33o par saintHilaire, cinquième archevêque; et saint Fromenius, un de ses successeurs, y avait établi un collège
de chanoines qui s'était acquis dans la suite beaucoup de lustre. Il y a eu aussi, par un privilège du pape Léon IX, donné en 1048, sept chanoines qu'on nommait prêtres-cardinaux, qui avaient droit d'officier pontificalement, comme il se pratique encore dans les églises de Cologne, de Reims et d'Aix-la-Chapelle; de sorte que si l'église de Saint-Jean se vantait de son ancienneté, celle de Saint-Etienne se pouvait glorifier de sa splendeur et des richesses de son chapitre.
Pour accorder ces différends des chanoines, le cardinal Hugues de Saint- Cher, de l'Ordre de Saint-Dominique, légat du pape, réunit les deux chapitres l'an 1253, leur donnant un droit égal d'élection. Ainsi les chanoines de ces deux églises, au nombre de quarante-trois , n'ont fait dans la suite qu'un même corps. Ils avaient le rochet et Je camail d'étoffe de soie bleue doublé d'un taffetas rouge comme les évêques ; ils officiaient avec la mitre et la crosse qu'ils portaient aussi au dessus de leurs armes ; leurs offices se font avec magnificence. Ils ont vécu en commun jusqu'environ l'an i3oo, et leur église est une des dernières de la France qui ait quitté cette sainte pratique établie dans la règle dressée au concile d'Aix-la-Chapelle, qui y était observée, et qu'on lisait tous les jours après le martyrologe. On comptait à Besançon quarante mille âmes partagées en sept paroisses, une collégiale, vingt maisons religieuses d'hommes ou de filles , quatre hôpitaux , une université composée des quatre facultés qui y fut transférée de Dole vers l'an 1421, et une académie de sciences, belles-lettres et arts, composée de quarante académiciens, qui y a été établie en 1752.
Le chapitre de la métropole était composé de huit dignités et quarante-trois canonicats. 11 se compose aujourd'hui de dix chanoines 1 il y a en outre quatre vicaires-généraux et une oflicialité. Le diocèse, érigé
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dans le 3e siècle, et qui comprend les départemens du Doubs et de la Haute-Saône, était partagé en quinze doyennés ruraux. Il y avait huit cent-trente-huit paroisses ou succursales , quatre - vingt - quatorze prieurés et trente abbayes. Le nombre des cures est maintenant de cinquante-quatre, et celui des succursales de six cent quarante-neuf- Le diocèse comprend aussi centtrente établissemens formés par des congrégations religieuses pour l'éducation des enfans et le soin des pauvres. Il faut y ajouter une maison de la Providence, plusieurs établissemens de sœurs de Snint-Charles, et un du sacré-cœur. Des religieux <le l'institut de Marie ( de Bordeaux) ont formé en 1824, dans le château de Saint- Remy (Haute- Saône), un établissement pour former de jeunes instituteurs.
Louis XIV , roi de France , ayant conquis en i6681a ville de Besançon, y ht bâtir une grande citadelle sur la montagne de Saint-Etienne, au lieu où était l'ancienne église archiépiscopale que l'on détruisit pour ce sujet, ainsi que les maisons des chanoines qui occupaient une partie de la place où est à présent la citadelle. On ôta de cette église toutes les reliques et le saint-Suaire, pour les transporter dans l'église de Saint- Jean; qui était beaucoup plus belle, et qui a demeuré ensuite le seul siège archiépiscopal.
Parmi les archevêques de Besançon il y a eu huit cardinaux. Ils furent élus autrefois par le chapitre, comme il se pratique encore aujourd'hui en Allemagne, quoique du temps de l'empereur Charles-Quint et de ses successeurs, rois d'Espagne, ils furent comme obligés d'élire celui qui leur était présenté par la cour. Pendant le siècle précédent , les panes n'ont plus voulu laisser à ce chapitre le droit d'élire , selon le concordat d'Allemagne , ce qui y a causé de grandes difficultés dans l'élection de quelques archevêques et dovens de cette église. Maintenant qu'elle
est à la France, le roi nomme à l'archevêché de son plein droit, comme aux autres évêchés de son royaume.
L'archevêque jouissait de trente-six mille livres de revenu, et payait mille vingt -trois florins pour ses bulles à la cour de Rome.
archevêques de Besançon.
1. Saint Ferréol, disciple de saint Irénée, évêque de Lyon, fut envové à Besançon pour y annoncer la foi de Jésus-Christ. Il souffrit le martyre l'an 211 ou 212, et on y célèbre sa fête le 16 juin. On doit le regarder comme le premier évêque de cette ville. Voyez S. Ferréol.
2. Saint Lin. Tous les anciens catalogues de l'église de Besancon nomment saint Lin pour évêque.
Cela prouve qu'il y a eu en effet un Lin, évêque de Besançon, mais nullement que ce Lin ait été le disciple de saint Pierre et son successeur sur le siège de Rome. On doit dire au contraire que, quoique saint Lin, évêque de Besançon, n'ait été que le successeur immédiat de saint Ferréol sur le siège de cette église, on l'a cependant mis avant lui dans les catalogues, par une erreur commune à plusieurs églises, qui ayant eu des évèques du nom des disciples de Jésus-Christ ou des apôtres, ont supposé qu'ils avaient été leurs premiers évèques.
3. Saint Antide, qui fut décapité par les Vandales, commandés par Crocus, l'an 267. On fait sa fête à Besançon le 27 juin, quoique le martyrologe romain la mette au z5 du même mois.
4- Saint Germain, martyr, dent on fait la fête le 11 octobre.
Hilaire
9. Saint Pancrace, ou Panchaire, or.lonnéàRome par le pape Jules Ier, assista au concile de Cologne en 346, par procureur.
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10. Just, se retira vers son ami saint Eusèbe , évêque de Verceil, pendant la persécution de l'empereur Julien l'Apostat, vers l'an 362.
1 1 . Saint Agnan, nommé Anianus, trouva les corps des saints martyre Ferréol et Ferruce , et les enterra honorablement dans une église qu'il fit bâtir à mille cinq cents pas de la ville, vers l'an 370.
Saint Désiré, patron de Lédon Salins, vers l'an
i5. Léonce, siégea vingt-cinq ans, et fit bâtir plusieurs églises.
16. Célidoine, apporta de Rome à Besançon le chef de saint Agapit, martyr de Preneste. Il obtint aussi deux os du bras de saint Etienne, premier martyr, les corps des saints Epiphane, Isidore, et autres saintes reliques. Il fut déposé, l'an 444? Par saint Hilaire , archevêque d'Arles, qui prenait la qualité de primat des Gaules. On avait accusé Célidoine d'avoir épousé une veuve, et d'avoir donné quelques sentences de mort pendant qu'il était magistrat. Célidoine appela du jugement d'Hilaire à Rome vers le pape saint Léon qui indiqua un concile. Saint Hilaire se rendit aussi à Rome à pied, quoïqu'au plus fort de l'hiver , et plaida lui-même sa cause. Cependant la conduite d'Hilaire fut blâmée, et Célidoine fut rétabli ; ce qui chagrina tellement Hilaire, qu'il s'en retourna à son église, sans vouloirprendre congé du pape, (ffist. ecclés. Fleuri, tome 6, Léo, epist. 80.)
17. Importun, que saint Hilaire mit à la place de Célidoine qu'il avait déposé , et qui fut ensuite chassé.
18. Saint Antide II, était chanoine de Besançon , quand il en fut fait évêque : ce qui prouve qu'on doit distinguer deux Antides, puisque l'on ne connaissait pas sous ce titre les clercs des églises au temps de
Crocus , roi des Vandales , qui fit mourir saint Antide, évêque de Besançon, l'an 267.
19. Chelmegisel, omis dans plusieurs catalogues, parce qu'il tomba clans l'arianisme.
20. Claude Ie"", souscrivit aux conciles d'Epaone et de Lyon en 517. Il n'est pas nommé dans les catalogues, parce qu'ils l'ont confondu avec un autre évêque du même nom qui vivait au septième siècle.
21. Urbic , assista aux conciles d'Orléans et d'Auvergne, en 549. On doit donc lui donner place parmi les évêques de Besançon, quoique les catalogues de cette église n'en parlent point.
22. Tétrade, qui n'est pas nommé non plus dans les catalogues, a cependant signé comme évêque île Besançon, au concile de Paris de l'an 556 ou 557. II envoya aussi le prêtre Caesarius au concile de Lyon de l'an 566 ou 567.
23. Silvestre II . souscrivit aux conciles quatrième de Paris en 573, premier de Mâcon en 58i, second de Mâcon en 585. Les catalogues l'ont confondu avec Silvestre Ier.
24. Saint Nicet, bénit les autels du monastère de Luxeuil en 591, et reçut en 610 à Besançon saint Colomban, qui allait en exil. On célèbre sa fête le 8 février.
25. Saint Prothade , sous Clotaire II, en 620. On honore sa mémoire le 10 février. Il est regardé comme le premier auteur du premier rituel écrit de l'église de Besançon, augmenté et interpolé dans la suite.
26. Saint Donat, fils de Vandelin, duc de la haute et petite Bourgogne, et de Flavia , tons deux de famille romaine, fut élevé par saint Colomban. Son mérite l'ayant fait placer sur le siège de Besançon, il assista au premier concile de Pieimsen625, à celui de Châlons en 644 ou 65o. Il fit bâtir l'église de Saint-Paul , dans laquelle son corps et celui de son père sont inhumés. Il mourut vers l'an 660. ( Voyez saint Donat. )
Miget, fut regardé comme saint
quelques années après sa mort. On croit qu'il obtint le premier du saintsiége le. droit de porter le pallium.
Le père Mabillon s'est trompé en le confondant avec Nicet, autre évêque de Besançon. On peut voir sa légende, imprimée par extrait dans l'histoire de l'église de Besançon par Chifflet, et toute entière dans les Boilandistes sur le sixième juin, pages 688 et 689. On croit pouvoir attribuer à ce prélat le titre de premier archevêque de Besançon.
28. Ternat, écrivit l'histoire chronologique de ses prédécesseurs. La légende lui donne les qualités de noble et de saint. Ou croit qu'il écrivit sa chronique en 675, et qu'il mourut vers l'an 680.
29. Gervais, frère du précédent. Les catalogues l'appellent saint. Il mourut vers l'an 685, et fut inhumé à Saint-Paul.
30. Claude II (saint), religieux et abbé du monastère de Condat, aujourd'hui Saint-Claude. Voyez saint Claude.
3i. Félix, méchant prélat, succéda à saint Claude, et mourut chez le comte de Montbelliard, aux confins de son diocèse, où il s'était retiré par suite d'une sédition du peuple, qui massacra un grand nombre de clercs.
32. Tétrade II ne valait pas mieux; il fut tué par un sanglier qu'il chassait.
33. Abbon, né de parens illustres, fut fait archevêque vers l'an 742.
Il n'oublia rien pour faire revivre la piété parmi ses clercs , et mourut saintement, après avoir tenu plusieurs années le siège épiscopal.
34. Wandelbert , marcha sur les traces de son prédécesseur, qui l'avait proposé pour être a sa place, et ne siégea que peu de temps.
35. Evrolde ou Enrolde, mourut après douze ans d'un épiscopat exemplaire.
36. Anileus, aussi nommé Arnoldus, Arnoul, d'une famille illustre, fut un prélat vertueux, ferme, prudent, et surtout amateur de la chasteté.
Hervé, de la même famille que
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son prédécesseur, ne fut pas moins
vertueux que lui.
38. Gédéon, vers l'an 973, du temps de Charlemagne. Les catalogues le nomment saint, quoique l'Eglise ne lui ait point décerné de culte.
39. Berriouin, surnommé le Bon, souscrivit en 8n au testament de Charlemagne, assista au concile de Mayence en 828, de Paris, 829, et eut beaucoup de part aux Capitulaires de Louis-le-Débonnaire, qui le nomma Jtlissus Doniiuicus, pour visiter sa province. Il mourut peu de temps après, l'an 829.
Amalwin ou Amalouin
41. Arduic, assista au concile de Toul en 859, et de Tousi, en 860. Il obtint de l'empereur Charles«le- Chauve le droit de faire battre monnaie, et un autre appelé tonlieu, qui consistait en une somme due pour droit d'entrée de marchandises, qui se paya jusqu'à la révolution à l'archevêque pour chaque charriot chargé qui entrait à Besançon, et sur le bois qu'on fait flotter pour le vendre dans cette ville.
A2. Thierri Ier, souscrivit au concile de Pont-Yonen87Ô. etdeTroyes en 878. Le pape Jean VIII lui écrivit plusieurs lettres. Dans les deux dernières la ville de Besançon est appelée Chrysopolis.
43. Bérenger, neveu de Thierri. Il eut un puissant compétiteur appelé Aimin, qui lui fit crever les yeux. Il siégea treize ans.
44- Aimin , quoiqu'hérétique et usurpateur, se trouva néanmoins comme archevêque de Besançon, au concile de Châlons-sur*Saôr.e. en 915.
Guichard, abbé de saint Geor
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ges dans la forêt noire, fut élu sous l'empereur Otton III.
49. Leutold ou Leutalde, bénit saint Odilon,abbéde Clugny, le jour de la Pentecôte de l'an 994.
50. Hector, siégeait en 1010. Après sa mort, Bertaud tenta de monter sur son siège; mais il ne fut ni reçu, ni reconnu pour archevêque.
5i. Gautier ou Gaucher, assista au concile d'Anse en 1025, et mourut le 2 octobre io3i. C'était un prélat d'une grande pureté de mœurs, patient, humble et charitable.
52. Hugues de Salins, chanoine de Besançon et premier chapelain de Rodolphe, roi de Bourgogne, ensuite abbé de saint Paul tle Besançon, fut ordonné en io3i. Il assista au concile de Reims en 1049, et mourut en 1066. On lit dans MM. de Sainte-Marthe qu'il y aurait pour remplir un volume de ce qu'il a fait, et de ce qui mérite d'être transmis à la postérité.
53. Hugues II, de Montfaucon, siégea quinze ans. Il alla au concile d'Autun en 1072. On prétend que c'est lui qui fonda l'abbaye de Saint- Vincent à Besançon, dans laquelle il fut inhumé après sa mort, qui arriva le 28 septembre de l'an io85.
54. Hugues III, de Bourgogne, fils de Guillaume-le-Grand, comte delà Haute-Bourgogne, de Màcon et de Vienne, et de Gertrude de Màcon, frère de Gui, archevêque de Vienne, qui fut ensuite pape sous le nom de Calixte II, succéda à Montfaucon presque après sa mort, mais ne fut ordonné qu'en 1088. Il fit le voyage de la Terre-Sainte en 1100 avec le comte Etienne, son frère, et mourut en ce voyage le i3 septembre 1101.
55. Ponce, appelé aussi HuguesIV, reçut le pallium de Pascal II en 1106, et mourut dans le monastère de Haute-Pierre , où il s'était retiré pour mener la vie religieuse, qu'il avait embrassée avant son épiscopat.
56. Guillaume Ier d'Arguel, siégea neuf ans, et abdiqua en 1 1 17. Il passa le reste de ses jours dans son clergé, avec la qualité d'archidiacre.
57. Anseric , doyen d'Autun, élu en 1117, bénit abbé de Clugny , Pierre, appe é le Vénérable, en 112a, le jour de l'Assomption de la sainte Vierge. Il mourut en n34-
58. Humbert, siégea en 11 34, et abdiqua en 1161 ou 11 62, pour embrasser la règle des chanoines réguliers de l'église de Saint -Paul. Il conserva cependant le titre d'archevêque. On croit qu'il était de la maison de Saint-Quentin.
59. Gauthier II de Bourgogne, de la maison royale de France, fils du duc Hugues II et de Mathilde de Turenne, frère d'Eudes II et oncle de Hugues III, duc de Bourgogne, était doyen de Saint-Etienne de Besançon, et succéda à Humbert en 1162. Il passa à Langres en n63.
Apparemment qu'il n'était pas du parti de l'empereur Frédéric , ou qu'il ne voulait pas se détacher du parti de la France et d'Eudes son frère, duc de Bourgogne, qui tenait, dans le schisme, pour le vrai pape.
60. Herbert, intrus par l'empereur Frédéric, tint le siège environ huit ans. Ses actes fuient annullés par le pape Céltstin III.
61. Evrard ou Eberard, siégea jusqu'en 1 179, qu'il mourut le 3 octobre.
62. Thierri II de Montfaucon , frère d'Amédée, comte de Montbelliard , alla en Terre-Sainte, où il mourut de la peste en 1191. Il était habile dans le chant ecclésiastique.
Il fonda a Saint-Jean une prose de saint Vincent que l'on y chante tous les ans, et qui était de sa composition pour les paroles et pour le chant. Les connaisseurs en trouvent la modulation parfaite.
63. Etienne de Vienne, ne siégea que deux ans, et mourut en 1193, le 11 ou le 12 de juin.
64. Amédée Ier de Tramelai , fils de Gui, et frère de Fromont de Tramelai, fit un voyage à la Terre- Sainte, pendant lequel il abdiqua en 1219, et mourut peu de temps après.
65. Gérard Ie' de Rougemont, fils de Thiebaud de Rougemont , vicomte de Besancon, fut élu en 1320,
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et mourut le i5 mars 1225. Il bénit en ia»4 un cimetière pour les dominicains et pour les autres personnes qui voudraient s'y faire enterrer, sauf les droits du curé et de l'église du chapitre de Saint -Jean, auquel les prieurs des dominicains de Besancon , après qu'ils étaient confirmés, promettaient la fidélité et le respect, et recevaient du chapitre la prébende de pain et de vin.
66. Jeau Ier ù'Abbeville , doyen d'Amiens, ordonné en 1225, fut fait cardinal-évèque de Sabine. Il était grand théologien , prétlicateur éloquent, et avait enseigné avec distinction dans l'université de Paris. Il fut lé^at en Espagne et en Portugal. Il mourut a Rome le 28 septembre 1237. Trithême parle avec éloge de son commentaire sur le cantique des cantiques.
67. Kicolas de Flavigni, né à Flavigni, près d'Autun , grand prédicateur, fut pourvu par le pape en 1227, et mourut le 7 septembre i23o , en revenant de la diète de Mayence.
On conserve dans la bibliothèque de Citeaux un manuscrit intitulé : Con~ cordia EvangeLiorum Nicolai Crisopolitani.
68. Geofioi , archidiacre de Paris, élu en 1236, allant au concile de Latran , fut pris sur mer par les schisnu'tiques, et noyé entre Livourne et l'ile de Corse, en 1241-
Jean II, élu en 1242, abdiqua en ia
70. Guillaume II de la Tour, en 1245. Il avait été évêque de Chàlons-stir-Saône. Il érigea en abbaye le prieuré des chanoines réguliers de Saint-Paul à Besancon, et mourut le 20 août 1268.
71. Eudes de Rougemont , confirmé le 9 février 1269 par le collège des cardinaux, pendant la vacance du saint-siége, mourut le 23 juin i3oi.
72. Hugues V de Châlons, fils de Jean, comte de Bourgogne, et de Laure de Commercy, avait été évêque de Liège pendant près de six ans. Il siégea à Besanron environ dix ans, et mourut en i3n ou i3i2.
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73. Vital II, Gascon, leva en 1319 les corps des saints Epiphane et Isidore , que l'on mit l'année suivante dans une châsse d'argent. Il mourut le 27 août i333.
74. Hugues VI , fils de Philippe de \ ienne, seigneur de Pagny, et de Jeanne de Genève , excommunia en 1339 Eudes IV, duc et comte de Bourgogne, parce qu'il faisait battre de la monnaie à Auxonne , diocèse de Besançon, au préjudice du droit exclusif que l'église de Besancon prétendait de battre monnaie dans le diocèse; Hugues mourut le 12 mai )355.
75. Jean III de Vienne, neveu du précédent, fut un prélat également distingué par ses vertus, sa bonne mine, ses richesses et sa naissance.
Il fut transféré en i36i sur le siège «Je yie- -♦ en i366 sur celui de Baie, ' '11 ta*. Jusqu'à sa mort, arrivée en 84. Il fut enterré à Porrentru. Il <it oncle de Jean de Vienne , se ur de Roulans , amiral de Franc
76. ..^.jis de Montbelliard, fils du comte Henri, siégea neuf mois, et mourut le a5 juillet i3Ô2.
77. Amédée II, acheva de réparer l'église de Saint-Étienne, le cloître, les maisons canoniales, etc., et mourut le 10 décembre 1370.
78. Guillaume III de Vergy , prieur de Beaumont-le-Roger, et de Saint-Ismar, élu en 1370. Quelques démêlés qu'il eut avec Philippe, duc et comte de Bourgogne, l'engagèrent à abdiquer. L'antipape Clément VII le fit cardinal en 1391. Il lui fut toujours attaché de bonne foi. Il mourut en i4°4'
79. Gérard II d'Othier , noble Picard, moine bénédictin de l'abbaye de Saint-Éloi de Noyon , et conseiller du roi, depuis 1391 jusqu'en 1404. Les carmes de l'ancienne observance furent fondés à Besançon sous son pontificat, en 1392, et les augustins en 1393. Il mourut à Paris, président de la chambre des comptes, le 22- novembre i4°4-
Thibault de Rougemont, ar
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chcvôque de Vienne, succéda à Géranl, et siégea vingt-cinq ans, étant mort à Rome le 16 septembre 1429. II est enterré au Vatican, dans la chapelle de saint Thomas.
81. Jean IV, dit de la Roche-Taillée , parce qu'il était d'un village de ce nom, dans le Lyonnais, commença par être enfant de chœur à Lyon. Il devint ensuite chanoine et ofticial de Rouen, évêque de Genève, archevêque de Rouen, patriarche de Constantinople, cardinal du titre de saint Laurent in Lucinâ , vice chancelier de la sainte église romaine, archevêque de Besançon , et légat à Bologne. Il mourut dans cette légation le 24 mars 1437. Son corps fut apporté à Lyon, et inhumé dans la nef de la cathédrale.
8a. François Ier de Condelmire, cardinal de Venise du titre de Sainte- Cécile , ensuite de Saint • Clément, camérier de l'Eglise romaine et vicechancelier, évêque de Vérone et de Porto , patriarche de Constantinople, illustre par les différentes légations dont les papes le chargèrent, fut élevé sur le siège de Besançon par Eugène IV, son oncle, en 1437, pendant que le chapitre avait élu Jean de Fruin, doyen de la métropole, chanoine de Tournai, de la sainte chapeile à Dijon, de Salins, etc. Il obtint ses bulles des pères du concile de Baie. Cette difficulté fut accommodée l'année suivante lorsque Jean de Fruin se contenta d'une bonne pension, et le cardinal Condolmire obtint l'évêché de Vérone.
Ensuite il devint aussi évêque de Porto, et mourut à Rome l'an i453.
Ce fut lorsqu'il siégeait à Besançon en i438, que mourut le 24 septembre , Jacques de Bourbon , roi de Sicile et de Jérusalem , comte de la Marche , qui avait embrassé l'Ordre de Saint-François, à la persuasion de la bienheureuse Colette, réformatrice des Clarisses. Il est inhumé dans leur église.
83. Jean V de Norry, passa de l'archevêché de Vienne à celui de Besançon en i438, et mourut dans la
même année. Il est inhumé dans l'église de Gy, devant l'autel de saint Symphorien.
84. Quintin Ménard , surnommé de Fiavigny, parce qu'il était de Flavigny dans le duché, homme docte et de mœurs irréprochables, chanoine et trésorier de la sainte-chapelle de Dijon, secrétaire du «lue de Bourgogne, et prévôt de Saint-Omer, succéda à Jean en 1438, par provisions de la cour de Rome. Il se retira à Gy, à l'occasion des grands démêlés qu'il eut avec les citoyens de Besançon, et y mourut le 18 décembre 1462.
85. Charles de Neufchâtel , administrateur de l'église de Bayeux , et abbé commendataire de Saint-Paul, fut élu le 4 janvier 1463, n'ayant encore que vingt-un ans. Il eut besoin des lettres d'absolution du roi, parce que, du temps de Louis XI, il avait suivi le parti de l'archiduc Maximilien et de son épouse. Il lit des statuts synodaux, et il fut le premier archevêque de Besançon qui ait fait imprimer des missels et des bréviaires à l'usage de son diocèse. Il mourut au mois de juillet 1498.
86. François II de Busleyden, Luxembourgeois, fut choisi pour être précepteur de Philippe d'Autriche, prince de Castille, ensuite roi d'Espagne. Il devint prévôt de Saint- Lambert à Liège et de Saint-Donat à Bruges, et doyen de Notre-Dame à Anvers, enfin archevêque de Besançon en 1498; mais il mourut quatre ans après, étant nommé cardinal, administrateur de l'église de Cambrai, et appelé en Espagne, où il mourut à Tolède le 23 août i5o2. Erasme faisait un cas particulier de l'érudition de ce prélat, et disait que l'église avait perdu par sa mort une île ses lumières.
87. Antoine Ier de Vergy, fils de Guillaume IV, baron de Bourbon- Lancy , maréchal de Bourgogne, gouverneur de Gueldres, et d'Anne de Rochechouart, élu ou postulé par le chapitre archevêque de Besançon, quoiqu'âgé seulement de <jua-
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torze ans, le io octobre i5o2, mourut le 29 décembre i54i • Il fut inhumé à Saint-Etienne.
88. Pierre de la Baume, évèque de Genève depuis l'an i523, abbé de Saint-Claude en Bourgogne, de Notre-Dame de Pignerol, île Monstier- Saint-Jean, était coadjuteur de Besançon dès l'an 1 529. Le pape Paul III le créa cardinal en i539, et il devint archevêque de Besançon en 1542 : il mourut deux ans après. Il était lils de Gui IV, comte de Montrevel.
89. Claude III de la Baume, fut nommé coadjuteur de son oncle en 1 5_j.3, n'étant âgé que de douze ans. Cette nomination, quoiqu'approuvée par le pape et par l'empereur Charles- Quint, fut tenue si secrète, que le chapitre de Besançon avait déjà procédé à l'élection en faveur de François-Bonvalot, chanoine, trésorier et grand-vicaire , abbé de Luxeuil, de saint Vincent de Besançon, de sainte Marie de Pa vie en Sicile, conseiller de l'empereur; et cette difficulté fat accommodée, à condition que François demeurerait administrateur jusqu'à l'an i556, que Claude aurait atteint l'âge compétent. François mourut en i56o.
Claude de la Beaume était encore abbé de Saint Claude, de Cherlieu et de Nantua, prieur d'Arbois et de Gigny, conseiller d'état et vice-roi de Sicile ; il fut créé cardinal l'an 1578, et mourut en i584- Il a fait plusieurs éditions des livres d'église à l'usage du diocèse; en i565, il fit imprimer un bréviaire ini-8° , dans lequel est un mandement pastoral , qui montre un grand fonds d'érudition ecclésiastique, et qui renferme quantité de choses sur l'office divin, sur ses origines , et les règles qu'il faut observer en le récitant.
90. Antoine II Perrenot, seigneur de Granvelle, né à Besançon, avait été premièrement chanoine et archidiacre de cette église , lorsqu'il fut fait évêque d'Arras en 1539. Le roi Philppe II, qui l'avait choisi pour conseiller, se servit de lui dans l'affaire de l'érection des quatorze évê-
chés aux Pays-Bas, et il le nomma premier archevêque de Matines en 1559. Le pape Pie IV, pour lui donner plus d'autorité, le fit cardinal l'an i56i. Il avait encore les abbayes de Saint-Amand , de Saint- Vincent à Besançon, et de Luxeuil; les prévôtés de Saint-Rombaud à Malines et de Notre-Dame à Utrecht ; un archidiaconé à Liège, et un à Cambrai : il fut aussi conseiller d'état aux Pays-Bas ; mais sa personne y devint si odieuse, et principalement à la noblesse , que Philippe II fut obligé de le rappeler en Espagne l'an i564 : il le fit ensuite son ambassadeur à Rome , et vice-roi de Naples en j5ji. Ce cardinal opta aussi l'évèché de Sabine , et fut élu archevêque de Besançon en i584; mais il n'y résida jamais, étant mort à Madrid le 21 septembre i586, âgé de soixante-douze ans. Ce cardinal eut part aux principales affaires de son temps. I! savait en perfection sept langues. On trouve la plupart de ses lettres, et celles qu'il a reçues des empereurs, rois, princes et autres personnes de distinction , ramassées en 34 volumes, dans la bibliothèque de l'abbaye de Saint- Vincent à Besançon.
91. Ferdinand de Rye, fut pourvu de cet archevêché l'an i586 par le pape Sixte V, nonobstant que le chapitre eût élu François de Grandmont, grand-doyen*, abbé de Montbenoît et de Favernay. Ferdinand était aussi abbé de Saint-Claude, de Cherlieu ; prieur de Gigny, d'Arbois et de Saint-Marcel, et gouverneur de la Franche-Comté. Il y eut sous son pontificat , qui dura cinquante ans, cinquante-quatre monastères érigés dans son diocèse, tant d'hommes que de femmes, et de tous les ordres. Il mourut en i636, après avoir soutenu dans la ville de Dole un siège de quatre-vingts jours. Il voulut être enterré auprès de sa mère , héritière de la maison de Longwi.
92. François III de Rye , granddoyen de Besançon, abbé d'Achey et de Perseignes , prieur de Dam-
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pierre, et premier aumônier des archiducs Albert et Isabelle, tut sacré archevêque de Césarée et coadjuteur de Ferdinand son oncle en 1618.
Il mourut à Bruxelles le 17 avril 1637, huit mois après la mort de son oncle, sans avoir pris possession.
93. Claude IV d'Achey , granddoyen de Besançon, abbé de Baume et de Montbenoît, fut élu archevêque de Besançon par le consentement unanime du chapitre, le 23 mai 1637 , et mourut en 1654. Il était hls de Claude d'Achey , baron de Thoroise, et de Rose de Beaufremont. Il lit faire un nouveau bréviaire, auquel il travailla lui-même, et n'oublia rien pour rétablir la discipline dans son clergé.
94- Charles-Emmanuel de Gorrevod, marquis de Marnay, grand doyen de Besançon, élu par le chapitre en 1654, mourut à Madrid le 20 juillet 1659, avant d'avoir reçu ses bulles, parce que le pape ne voulait les lui accorder, comme à son prédécesseur, que sur la réservation des mois. Il était hls de Charles-Emmanuel de Correvod, duc de Pontde-Vaux, et d'Isabelle de Bourgogne, fille d'Herman de Bourgogne, comte de Fallais.
95. Jean-Jacques FauchedeDrompel, grand doyen de Besançon, prieur de Morteau, élu le 7 septembre 1659 par le chapitre, en vertu des concordats germaniques, ne put obtenir ses bulles d'Alexandre VII, qui prétendait que la collation lui était dévolue. Il se déporta de son élection, contre le gré du chapitre, et fut nommé, mais ne fut point sacré. Il mourut en 1662, le 11 mars.
96. Antoine-Pierre de Grammont, chanoine de Besançon, fut aussi élu par le chapitre ; mais, ayant renoncé à son élection, le pape Alexandre VII le nomma motu proprio, et il fut sacré par son sutfragant, assisté de deux chanoines, de grand matin, dans l'église souterraine de l'abbaye de Saint-Vincent à Besançon. Cette affaire donna occasion à un grand procès, qui fut enfin accommodé. Ce
prélat mourut en 1698, âgé de quatre-vingt-quatre aii8.Un vol urne suffirait à peine pour rapporter ce que ce digne prélat a fait pour la gloire de Dieu, l'honneur de l'Église, et l'utilité de son diocèse; nous dirons seulement qu'on lui est redevable de plusieurs éditions de livres, tant pour le service divin <que pour l'instruction de son clergé et de ses diocésains ; et qu'il est le premier des archevêques de Besançon qui ait fait imprimer les livres de chœur pour la célébration de l'office divin, l'antiphonaire en 1681, et le graduel en 1682. Il était fils d'Antide de Grammont, baron de Mélisé, gouverneur de Dole et de Salins, et de Reine Felletet.
97. François-Joseph de Grammont, grand doyen de Besançon, succéiia à son oncle. Le roi Louis XIV, l'ayant nommé coadjuteur, il avait été sacré évêque de Philadelphie: il était aussi abbé de Montbenoît et de Bitaine, prieur de Champlite, Beaupré, Jussey et Morteau. Il maintint son diocèse dans le bon état où il l'avait trouvé, et mourut le 20 août ijif- Il fit faire le palais archiépiscopal, et un bréviaire plus correct que les anciens, un nouveau rituel, une collection des statuts synodaux, et une nouvelle édition du Cérémonial et du Catéchisme. Il a été l'un des premiers évèques de Fiance qui aient rappelé l'ancien usage de composer les offices divins des paroles de l'Écriture-Sainte.
98. René de Mornay de Montchevreuil, abbé de Mouthier-la-Celle et d'Orcamp, ambassadeur du roi trèschrétien en Portugal, fils de Henri de Mornay, marquis de Montchevreuil, fut nommé par le roi en 1717, et mourut le 17 mai 1721, avant d'avoir pris possession.
99. Honoré-François de Grimaldi, des princes de Monaco, nommé par le roi, obtint ses bulles au mois de décembre 1724, et fit sa démission en 1731. Ce fut un prélat aussi respectable par sa doctrine , sa bonté, sa charité et la pureté de ses
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mœurs, que par sa haute naissance.
100. Antoine-François de Blisterwich de Monchey, passa du siège d'Autun à celui de Besançon en 1732 , et mourut le 12 novembre 1734-
101. Antoine-Pierre II de Grammont , nommé le 3o janvier 17^5 , mort en 1754. II s'était proposé pour modèle dans le gouvernement de son diocèse, Antoine-Pierre etFrançois-Josepb de Grammout, archevêques, ses oncle et grand-oncle, et maintenait avec fermeté la discipline qu'ils y avaient établie.
102. Antoine Clairiadus de Choiseul-Beaupré, né en 1706, primat de Lorraine, grand-aumônier du roi de Pologne, désigné cardinal, sacré archevêque de Besançon en 1755. Voy.
l'Histoire de l'église, ville et diocèse de Besançon, par M. F. J. Dunod de Cliarnage, écuyer, ancien avocat en parlement, et professeur en droit canonique et civil dans l'université de Besançon ; c'est d'après cet exact et judicieux historien que nous avons donné cette succession chronologique des évêques de Besançon.
io3. Raymont de Durfort , issu d'une maison illustre, né le 10 août 1725 au château de la Roque, diocèse de Cahors , sacré évéque d'A\ Tanches le 8 septembre 1764. Il ne prit pas possession de ce siège, et passa à l'évèché de Montpellier en 1766, d'où il fut transféré à l'archevêché de Besançon en 1774. Ayant refusé de prêter le serment scliismatique ordonné par la constitution civile du clergé, il fut obligé de quitter son diocèse en 1791 , et se retira à Soleure en Suisse, ville de sa province ecclésiastique, où il mourut confesseur de la foi catholique , le 19 mais 1792. L'Etat de cette république assista à ses obsèques.
104. Claude Lecoz , né en Bretagne en \-l\oy fut nommé archevêque de Besançon par le premier consul en 1802. Il avait embrassé chaudement le parti de la révolution , et avait été intrus à Rennes sous le titre d'évêque métropolitain de l'Ouest.
Il avait présidé les conciles schisma-
tiques tenus à Paris en 1797 et 1800.
Après que Louis XVIII eut été replacé sur le trône de ses ancêtres, il céda aux circonstances. Le retour de l'usurpateur, en i8i5, donna un nouvel essor à ses véritables sentimens; il se déclara hautement pour lui, et profita d'une tournée de confirmation qu'il lit dans son diocèse, pour prêcher la croisade contre le roi légitime. Pendant cette tournée, il mourut dans le village de Villevieux , département du Jura, le 3 mai 181D.
io5. Gabriel Cortois de Pressigny, né à Dijon le 11 décembre 1745. Il avait été nommé en 1785 à l'évèché de Saint-Malo, et sur la demande du pape Pie VII, il donna , en 1801, la démission de ce siège , après avoir été pendant plusieurs années exilé pourla foi catholique. Après la restauration, il fut envoyé par Louis XVIII à Rome en qualité d'ambassadeur , et y posa les bases du concordat qui, en 1817, fut conclu entre le chef de l'Eglise et le roi très- chrétien. De retour de son ambassade, il fut élevé à la pairie, et peu de temps après, promu à l'archevêché de Besançon , dont il ne put prendre possession qu'en 1819. Il mourut à Paris le 2 mai 1822.
106. Paul Ambroise Frère de Villefrancon , né à Besançon le 20 juin 1754, docteur de Sorbonne , ancien chanoine de la métropole de Besançon, vicaire-général «lu diocèse. Il refusa en 1802 l'évèché de Saint-Flour, auquel l'avait nommé Buonaparte.
Nommé par le roi en 1817 à l'évèché de Chàlons-sur-Saôn e, il n'alla point à Chàlons, parce que la nouvelle érection de ce siège ne fut pas miseà exécution. En i82i,ilfut nommécoadjnteurde l'archevêché de Besançon et sacré, le 12 août de cette année, archevêque d'Adana in partibus, avec future succession à l'archevêché de Besajaçon. Devenu titulaire de ce siège archiépiscopal, le 2 mai 1822, par la mort de monseigneur de Pressigny, il a été fait, en 182.^, pair de France, en 1824, conseiller d'état,
et en 1825, il a été désigné membre de la commission ecclésiastique pour l'établissement à Paris d'une maison centrale des hautes études ecclésiastiques.
Conciles de Besançon.
On cite un concile assemblé en cette province l'an 444» sous *e P°.n' tificat de saint Léon. Saint Hilaire d'Arles y présida.
Charles de Neuchâtel, archevêque de Besançon , y tint un synode l'an
Claude de la Baume en célébra un
en i5j3.
Claude d'Achey, un autre en 1648.
BEZIERS, Biterrœ, jolie et ancienne ville du Languedoc, chef- lieu de sous-préfecture du département de l'Hérault, autrefois siège épiscopal sous la métropole de Narbonne, est située sur une colline près de l'Orbe , a deux cent trois lieues de Paris. Son terroir est très-fertile en blé, huile, et très-bon vin -, il y a aussi des eaux minérales.
On ne sait pas au juste quand cette ville a reçu la foi. C'est une ancienne et commune tradition que saint Paul, venant de Rome dans les Gaules, passa à Béziers, et qu'y ayant converti et baptisé plusieurs infidèles, il y bâtit une église où il continua ses prédications, dont le bruit se répandit jusqu'à Narbonnej que les peuples de cette ville l'ayant fait prier de leur rendre le môme service, il y alla aussitôt, et mit en sa place Afrodise, qu'il ordonna évoque. C'est par lui que nous commencerons la succession des évoques de Béziers, saint Paul ayant plutôt la qualité d'apôtre que d'évêque de cette ville. L'ancienne cathédrale de Béziers est dédiée à saint Nazaire.
Elle est remarquable pour sa grandeur, et la manière singulière dont son orgue a été faite. Le chapitre était composé de douze chanoines et de six dignités, d'un grand archidiacre, d'un préchantre, de l'archidiacre de Caprais, d'un sacristain, d'un camérier et d'un sous chantre.
II y avait outre cela plusieurs autres prébendes et bénéficiers. On y comptait aussi cinq paroisses, sept maisons religieuses d'hommes, cinq de filles et cinq confrairies de pénitens.
On y avait établi une académie de sciences en 1723. L'évêque avait trente mille livres de revenu, et deux mille huit cents flor. de taxe en cour de Rome. Le diocèse contenait cent six paroisses. Il a été supprimé par le concordat de 1801.
Evêques de Béziers.
1. Saint Afrodise, dont Usuard fait mention, 11 des calendes d'avril. Voyez Bollandus, Mense mart.
Paulin, vers l'an 4°o
3. Dyname, en 45i, suivant M. de Tillemont, (tom. i5, Hist. eccl. page 4o5.)
4. Hermès, diacrede l'église de Narbonne, nommé par Rustique, son archevêque, pour évêque de Béziers, ne put être confirmé par le pape saint Léon, qui se plaignit avec justice que le clergé ne l'eût pas élu.
Mais Rustique étant venu à mourir, il lui succéda canoniquement sur le siège de Narbonne.
Pacotasis, au quinzième concile de Tolède, en
9. Ervigé, au seizième concile de Tolède, en 693. Irruption des Sarrasins (i).
io. Vulfegaire, grand défenseur des droits de son église contre Daniel, archevêque de Narbonne, obtint dans le concile de cette métropole en 791, que l'Orbe séparerait les deux diocèses. Riccimire y souscrivit pour lui.
(1) 11 ya une lacuue ici.
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11. Etienne Ier, siégeait en 833. Il assista, dans l'assemblée de Compiègne, à l'abdication de l'empereur Louis-le-Débonnaire.
12. Alaric, en 8y5. Il souscrivit au deuxième concile de Troies en 878.
i3. Agilbert ou Gilbert, assista au concile de Nîmes ou de Portes, en
14. Fructaires, assista au concile de Portes près de Ninies, en 897.
i5. Matfrède, siégeait en 898.
16. Raymond Ier de Béziers, de la maison des vicomtes de ce nom, en 898. Il mourut avant 933.
17. Rodoalde, siégeait en 9^7. On le trouve encore évêque de Béziers en 954.
Matfrède III, siégeait en
Il assista à l'assemblée de Narbonne en 1088 , et à celle de 1091 . Il s'était fait moine et avait abdiqué en 1093.
27. Arnauld de Lévezon, siégeait en 1096. Il fut transféré à Narbonne le 16 avril 1 121.
28. Saint Gérald, né à Puissalecon, dans le diocèse de Béziers, en 1070, fut fait évêque en 1122; et mourut au mois de novembre 11 23.
Guillaume Ier de Cerviez, siégeait en
30. Bermond de Lévezon, appelé aussi Bremond, neveu de l'archevêque de Narbonne du mêm» nom, était grand archidiacre de Béziers, quand il fut élevé sur le siège de cette ville en 1 128. Il assista au con-
cile de Narbonne au mois de mars 1129, et à celui de 1140. Il siégeait encore , selon le P. Martenne , en
ll52.
3i. Guillaume II, siégeait en n52.
Il alla à Rome du temps du pape Adrien IV, en 1154.
Guillaume III, en
34- Bernard V Goscelin , succéda à Guillaume, en 1167. Il alla au concile de Latran en 1179. Il fut transféré à Narbonne vers l'an 1181. Il ne quitta pas pour cela l'église de Béziers, dont le pape lui laissa l'administration.
35. Geofroy, fut élevé sur !e siège deBéziersen n84; etmouruten 1196.
36. Guillaume IV de Rocquesel, abbé de Saint-Afrodise et chanoine de Saint-Nazaire, fut élu eu 1199, et mourut en i2o5.
Renauld II de Montpeyroux, siégeait en
39. Pierre II d'Aigrefeuille, vers l'an 1212, mort peu de temps après.
40. Bertrand I« de Saint-Gervais, après le refus de Dominique, et de Guillaume, archidiacre de Paris, accepta l'évêché de Béziers, auquel il fut élu sur la lin de 1212, et mourut en i2i5.
4i. Raymond III, élu et mort en
42. Bernard VI de Coxiaco, élu au mois de juillet i2i5, mort en 1242.
Raymond IV, élu en
Guillaume , archevêque de Narbonne, tint un concile à Béziers au mois d'avril 1246, auquel assista cet évêque. Il fut présent la même année à la cession que lit Trincavelle, hls de Roger, vicomte de Béziers et de Carcassonne, de tous les droits qu'il avait dans l'une et l'autre ville
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et dépendances, entre les mains de Louis IX, roi de France. Il mourut en 1247.
46. Raymond V de Vaihaugu.es, élu le 19 septembre 1247, admit les frères-prêcheurs dans la ville épiscopale, où ils furent fondés par Pierre d'Arles, et Bernard de Rocoselle.
Voyez la charte in Gall. christ.
tom. 6. Il mourut en 1261.
t\y. Ponce, neveu du précédent, fils île Bernard de Saint-Just, fut élu en 1261, et mourut en 129/3.
48. liaimond VI de Colombiers, était chanoine avant d'être évèque de Béziers. Il siégea tres-peu île temps. Il lit augmenter la nef de son église, et mourut en 1294.
49. Bérenger III de Fredol, fut fait très-jeune chanoine de Béziers, ensuite sous-chantre de Saint-Nazaire, abbé de Saint-Afrodise, archidiacre de Corbari , et eniiu chanoine de Narbonne, puis unanimement élu évêque de Béziers'en 1294. Le pape Clément V le lit cardinal ciu titre de saint Nérée et de saint Achillée, en i3o5, et l'établit en 1807 pour connaître des crimes qu'on imputait aux Templiers. Il le transféra ensuite à Avignon et le lit grand-pénitencier, en 1309. Il mourut à Avignon au mois lie juin i323.
50. Richard Neveu, originaire de Normandie, abbé d'Aubeterre dans le diocèse de Périgueux, archidiacre «lu pays d'Auge dans le diocèse de Lizieux, administra l'évèché de Nîmes, puis fut mis à la place de Bérenger, fait cardinal en i3o5. Bernard Guidonis dit qu'il mourut de la lèpre eu 1309.
Si. Bérenger IV de Fredol, neveu du cardinal, fut élu en 1309. Il fut fait cardinal par le pape Clément V, et mourut en i323.
52. Guillaume VI de Fredol , succëiîa à Béranger en i324, et mourut en décembre i34g.
53. Guillaume de Landerre, fut ordonné parl'arclievècjiu: deNai bonne, auquel il promit l'obéissance, le i3 lévrier i349- Il abdiqua ou mourut bientôt.
OGUE
54. Hugues Ier, originaire du Limousin, lits de Jacques de la Jucie, que Philippe VI, roi de France , en noblit en i338, et de N. sœur du pape Clément; VI frère de Pierre, archevêque de Narbonne, ensuite de Rouen , puis cardinal , était trésorier de l'église de Tours, lorsque Clément VI le nomma évêque de Béziers. Il mourut k Avignon, où il était allé rendre visite à Grégoire II, son parent, le i3 juillet 1371.
55. Sicard de Lautrec, des vicomtes de ce nom, surnommé d'Ambres, évêque d'Agde, fut transféré à Béziers au mois d'août 1371. Il assista au concile de Narbonne, le i5 avril 1374» et mourut en i383, Ie22 juillet.
56. Guy de Malsec, en i383, fut successivement évêque de Lodève, de Poitiers et d'Agde.
57. Simon de Cramaud, administra l'église de Béziers, sous l'antipape Benoit XIII, en i384-
58.BarthéleinideMontcIaYe,apiès avoir fait profession dans le monastère de saint Antoine de Vienne, fut fait évêque de Béziers en i384- Il mourut eu 1402 , au mois de juin.
59. Bertrand II, noble Limousin, surnommé de Maumont, fut nommé évêque de Béziers à force ouverte par Benoit XIII, le 14 avril 1408. Il se détacha dans la suite de cet antipape. II permuta avec Hugues qui suit, et alla à Tulle.
60. Hugues II de Combarel, aussi noble Limousin, fils du seigneur de Noailles, conseiller en la cour des aides, évêque de Tulle, était déjà transféré à Béziers au mois de janvier 1421, et selon notre manière de compter aujourd'hui, 1422. Il fut transféré à Poitiers par Martin V, le 18 avril îl\2.\.
61. Guillaume VIII de Montjoie, évèque de Verdun, fut transféré parle même pape à Béziers. Il assista à la célèbre assemblée de Bourges, ou lut laite la pragmatique-sanction. Il mourut le 3 avril 1451.
62. Louis d'Harcour, lils de Jean, comte il 'Au iii.i k¥, et de Marguerite
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de Breullay, vicomtesse île Dreux, succéda à Guillaume en i^5i, et fut transféré à Narbonne.
63. Pierre III, île Paris , de la famille de Jean et de Gaspard Bureau, était archidiacre de Reims, et fut fait évêque d'Orléans, puis transféré ,i Béziers en i45i.
64. Jean Ier Bureau, parent du précédent, élu évêque de Béziers en i4-57» ne lit son entrée qu'en 1460. Il mourut à Paris en 1490, et est inhumé dans l'église des Célestins à l'entrée de la chapelle des ducs d'Orléans.
65. Pierre IV Javailhac, élu par le chapitre le 5 juillet 1490, abdiqua le 2 février i5o3, et mourut en i5io.
66. Antoine Dubois, protonotaire apostolique et chanoine de la sainte chapelle de Paris, surnommé Antoine de Fiennes, fut nommé administrateur de Béziers, et en devint évêque , nommé par Jules II. Il reçut François Ier dans la ville, et le conduisit à l'église cathédrale en i533. II mourut en 1537.
67. Jean II de Lettes, fut nommé par François Ier, pour succéder à Antoine le i3 juillet 1537. Il siégeait encore en i543.
68. Jean III de Narbonne, succéda en i543 à Jean II, et mourut le 17 novembre i545.
69. François, lils de Guillaume Goulier, grand-amiral de Fiance, seigneur <le Bonnivet, gouverneur d'Aquitaine et du Dauphiné, et de Louise, héritière de Crevecceur, des Guerdes, de Thoys, etc., fut nommé par le roi à l'éveché de Béziers le i5 octobre i546. Il mourut l'année suivante en Bretagne.
70. Laurent Strozzi, noble Florentin, lils de Philippe et de Clarisse de Médicis, nièce de Léon X, ayant fait ses études à Pise et à Padoue, vint en France, où il prit le parti des armes sous Pierre son frère, maréchal de France. Il embrassa ensuite l'état ecclésiastique, et fut fait évêque de Béziers par la cession de François, le 5 décembre 1.547. Paul IV le nomma cardinal du titre de sainte
Sahiue en 1557. Il passa successivement aux évêchés d'Albi et d'Acqs, et mourut à Avignon au mois de mai 1.O71.
71. Julien de Médicis, succéda à Laurent dans l'éveché de Béziers, en i56i. Pendant son pontificat, les nouveaux hérétiquosiirent de grands maux dans le diocèse, pillèrent les églises, violèrent les tombeaux et mirent le feu à son palais. Il fut tait en 1570, abbé de saint Victor de Marseille, et transféré l'année suivante à l'église d'Acqs, puis en 1574, à celle d'Albi. Il mourut dans son abbaye en 1 588.
72. Thomas 1er de Bonzi, Florentin, fils de Robert, général îles troupes de François Ier en Italie, et de Marie de Soderin. alliée aux princes de Médicis, aux Strozzi et aux Fiesques, fut d'abord grand-vicaire de Laurent et de Julien, et ensuite nommé évêque de Béziers, à la recommandation de Catherine de Médicis sa parente, vers l'an 1576. Il maintint sa ville épiscopale dans la fidélité qu'elle devait au roi, et s'appliqua à former de dignes ministres au service de Dieu. Il établit les capucins à Béziers, résigna sa dignité à Jean Bonzi, son neveu, en 1596, et mourut âgé de quatre-vingts ans, le 22 décembre i6q3,
73. Jean IV de Bonzi, s'était exercé au barreau, et fut choisi par François, duc de Florence, arbitre du différend qui était entre lui et le pape Clément VIII , au sujet îles limites de leur domaine , ce qui lui mérita le titre et le rang de sénateur à Florence. Henri IV le nomma à l'éveché île Béziers en i.So/i, et il en prit possession en i5yb\ En 1600, il fut chargé de la paît de Ferdinand, duc de Florence, île traiter du mariage île Marie de Médicis , avec le roi Henri IV, qui le lit grand-aumônier de la reine. I! admit bs minimes .1 Béziers, et les récollcts, auxquels il donna l'église et le Minent des cordeliers. Il se trci. va en 1610 au couronnement île Maiie de Médicis, et l'année suivante Paul V le
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lit cardinal. Il alla à Home pour l'élection de Grégoire XV et y mourut le 4 juillet 1621. Son corps fut apporté à Florence, et ithumé aux Théatins.
74. Dominique de Bonzi, neveu du précédent et son coadjuteur , mourut peu de- temps avant son oncle, le 3o avril 1621.
75. Thomas II, frère de Dominique, fut amené en France, n'ayant que six ans ; il y fut reçu page de la chambre du roi Louis XIII à quatorze ans , et à dix-neuf pourvu de l'évêché de Béziers, en 1621. Il ne fut pas long-temps à se montrer «ligne de l'épiscopat dans un âge si peu avancé ; et, reconnaissant combien cette dignité demande de vertus et de science, il s'appliqua à obtenir toutes les grâces qui lui étaient nécessaires pour en remplir dignement les fonctions. Il devint effectivement le modèle de son troupeau par sa piété et sa charité pour les pauvres , et se proposa en toutes choses d'imiter saint Charles Borromée, dont il fit faire une magnifique chapelle eu jaspe et en marbre dans l'église des dominicains. Il mourut jeune, le 27 août i632. Son corps fut inhumé aux jésuites.
76. Clément, frère de Dominique et de Thomas de Bonzi , baron de Chateauneuf , vicomte de Vallian , abbé de Saint -Sauveur d'Aniâne et de Lodève, chanoine de Saint-Pieire de Rome, fut nommé à la place de son frère, évêque et seigneur de Béziers. Il sut garder au roi la fidélité qu'il lui devait au milieu des troubles qui affligèrent le Languedoc pendant son pontificat. Il assista à la célèbre assemblée qui se tint à Béziers, chez les fuignstius, le 10 octobre i632, où fut publié le fameux édit appelé de Béziers. Il reçut les ursulines dans sa ville épiscopale, les capucins, les frères de la charité. Il mourut à Béziers le 6 octobre 1659, âgé de soixante-un ans. On remarque qu'il ne sortit de sa province qu'une seule fois dans tout son pontificat, encore ne fut-ce que pour
porter au roi le résultat de l'assemblée des états.
77. Pierre V, fils de François, comte Bonzi, sénateur de Florence, et de Chrétienne Riari , naquit le i5 avril i63i. On l'envoya tout jeune en France, et il y fut élevé sous les yeux de son oncle Clément, qui ne l'initia dans les saints Ordres qu'à l'âge de vingt-quatre ans. Il fit les fonctions de promoteur dans l'assemblée du clergé de 1646, et le roi le nomma pour remplacer son oncle à Béziers en 1659. Il fut chargé par le grand -duc de Toscane de traiter avec le roi Louis XIV du mariage de Corne, son fils, avec la princesse , fille du duc d'Orléans , et il en fit la cérémonie dans la chapelle du Louvre le 19 avril 1661. Il eut l'honneur de conduire la princesse à Florence, d'où le roi l'envoya l'année suivante à Venise. L'archevêque de Milan lui fit présent, en passant, des reliques de saint Kazaire et de saint Celse, qu'il envoya à son église. Il fit encore plusieurs voyages en Pologne , de la part de Louis XIV, d'où étant de retour, il fut fait archevêque de Toulouse le 8 décembre 1669. Clément X l'honora de la pourpre en 1672. Enfin il passa à Narbonne en 1673, étant grand-aumônier de la reine.
y'à. Jean Armand, fils de Jacques, gouverneur de Charleville et du Mont-Olympe, colonel d'Infanterie, et de Françoise deGleisenove, frère de Jules, mestre des camps et armées du roi , commandant des chevau-légers, fut i°. évêque de Digne en 1668, et avant de prendre possession, évêque de Lodève en 1669, et ordonné l'année suivante; enfin transféré à Béziers le 5 janvier 1671.
Il assista au concile de Narbonne, assemblé par le cardinal de Bonzi , en 1699. C'est à sa libéralité et à sa magnificence qu'on est redevable du palais épiscopal qui subsiste aujourd'hui. Il fit aussi bâtir un séminaire pour ses clercs et un hôpital pour les pauvres, et mourut le i5 février 1702.
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79. Louis-Charles des Alris de Rousset, d'une illustre famille île Dauphiné, doyen et vicaire général lie Carcassonne , fut nommé le 21 avril 1702. En 1721, il publia le Propre des saints de Béziers , purgé de toute superstition. Il mourut en 174^-
80. Louis Ange de Gystène, nommé en 1744» refusa cet évèché , et monrut en 1747-
81. Joseph-Brunot de Bausset de Roquefort, né dans le diocèse de Marseille en 1702, fut sacré le 5 juillet 17J6. (Gall. chr. t. 6, p. 293 et seq.)
82. Aimar Claude de Nicolaï, né en 1738, sacré en 1771, mort à Paris en i8i4- Il fut le dernier évêque de Béziers.
Conciles de Béziers.
Le premier se tint l'an 356 , par les Ariens contre saint Hilaire , qui s'y rendit dénonciateur des chets de l'arianisme, ce qui le lit bannir par l'empereur Constance. Les actes de ce conciliabule son perdus, et nous n'en savons que ce que nous en apprend saint Hilaire , de synod. ad Constant. 1. 1 et 3. Reg. t. 3. Labb. t. 2. Hard. t. 1.
Le second, l'an 1090, sur les biens de l'Église. ( Martenne, Thesauri, tom. 4.)
Le troisième l'an I2i5- {Gall.
Christ, t. 6, pag. 4°7-)
Le'quatrième, l'an 1234» le 2 avril, sous le légat Jean de Burnin, archevêque de Vienne. On y lit vingt-six règlemens.
Le premier ordonne que tous les dimanches on excommuniera les hérétiques et leurs fauteurs.
Le second porte que tout homme pourra arrêter un hérétique pour le présenter à l'évêque.
Le quatrième, que les hérétiques convertis qui ne voudront pas porter de croix, seront traités comme les hérétiques , et leurs biens conslisqués.
Le huitième défend aux évèques d'exiger des sermens de ceux qu'ils ordonnent, de peur que cela ne les fasse soupçonner de simonie.
Le treizième défend aux clercs le port lies armes.
Le quatorzième défend aux mm nés d'avoir rien en propre , et déclare que le pape même ne peut les dispenser de cette obligation, parce qu'elle est essentiellement attachée à l'ordre monastique. Tous les autres, jusqu'au vingt-sixième, prescrivent quelques règles aux chanoines réguliers et aux moines.
Le cinquième concile se tint l'an 1243. {Gall. Chr. t. 6, p. 234.)
Le sixième, l'an 1246. Guillaume de la Broue , archevêque de Narbonne , y présida , et l'on y lit quarante-six statuts.
Le second ordonne d'excommunier ceux qui souffrent les hérétiques dans leurs terres.
Le sixième défend de se moquer des hérétiques convertis , auxquels on donnaitla croix à porter sur leurs habits.
Le vingtième défend aux prêtres et aux religieux de faire l'office d'avocat dans les tribunaux séculiers.
Le vinct-unième ordonne la résidence et la prêtrise aux clercs qui ont charge d'àmes.
Le trente-troisième et le trentequatrième regardent les usuriers , les incestueux, les concubinaires , les simoniaques, etc.
Le quatrième défend aux Juifs de travailler publiquement les jours de fêtes et de dimanches; et le quarante-unième leur défend de sortir de leurs maisons depuis le jeudi-saint jusqu'au jour de Pâque, aiin de ne pas s'exposer ces jours-là aux insultes des chrétiens.
Le quarante-troisième défend aux chrétiens de se servir des Juifs dans leurs maladies.
Le quarante-sixième veut queceux qui ne se confessent pas au moins une fois l'an , soient privés de l'entrée de l'église pendant la vie, et de la sépulture à la mort. (Labb., t. 1 1 ,
pag. 1.5
Le septième concile se tint l'an 1255, pour l'extirpation de l'hérésie des Albigeois, et la réformation des
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mœurs. (Reg. 27; Labb. 1 1; Hard. 7, et Baluz. in Conc. Gai. Narbon.)
Le huitième, l'an 1256. ( Gall.
Christ, t. 6, p. 888.)
Le neuvième , l'an 1271. (Ibidem.
pag. 338.)
Le dixième, l'an i2j^.(Ibid. p. 80.)
Le onzième , l'an 1277 , ou 1279.
(Ibid. pag. 447.)
Le douzième , l'an 1281. (Ibid.
pag. 148.)
Le treizième, l'an 1294. (Ib. p. 83.)
Le quatorzième, l'an 1295. (Ibid.
pag. 83.)
Le quinzième , l'an 1299, par l'archevêque de Narbonne et ses suffragans.
Le seizième, l'an j3o4- ( Ibid., P. 343.)
Le dix-septième , l'an i3io , sur la discipline. (Martenne, Thés., t. 4-)
Le dix-huitième, l'an i3i5. (Gall.
Christ, t. G, p. 347.)
Le dix-neuvième, l'an i3i7- (Ibid.
Le vingtième, l'an i320. (Ibid.
pag. 347.)
Le vingt-unième, l'an i32Ô. (Ibid.
Le vingt-deuxième, l'an i?>Q.-.(Ibid.
Le vingt-troisième , l'an 1342.
(Ibid. p. 38a.)
Le vingt-quatrième, l'an i35i, sous Pierre de la Juge ou de la Jugie, archevêque de Narbonne, qui y présida. On y lit douze règlen.ens. Les trois premiers accordent diverses indulgences. Le quatrième enjoint de fermer à la clef les fonts baptismaux.
Le sixième défend aux curés de permettre k leurs paroissiens de communier hors de leurs paroisses dans la quinzaine de Pâque. Le septième exhorte les clercs bénéheiers ou «eux qui sont dans les ordres sacrés, à s'abstenir de viande le jour du samedi. Les quatre derniers portent défense de faire aucune violence aux porteurs de lettres ou d'antres actes pour la juridiction ecclésiastique. (Labb. t. 11.)
Le viniit-tinqiiièrrie , l'an 1369.
(Gall. Christ, t. 6, p. 36o.)
Le vingt-sixième, l'an 1.370. (Ibid.
Le vingt-septième, l'an \3j5.(Ibid.
Le vingt-huitième, l'an î^og(Ibid.
pag. 355.)
Levirgt-neuvième,l'an \^z6.(Ibid.
Le trentième, l'an i442- (Ib'd.
BLOIS, Slesce, ancienne et jolie ville, siège épiscopal sous la métropole de Paris, et autrefois capitale du Blaisois , est située sur les bords de la Loire, dans un des plus beaux sites de France, à quarante-deux lieues de Paris. Elle est actuellement cheflieu de préfecture du département de Loir-et-Cher. Il y a un château royal qui en fait un des principaux orne- 111ers. Ses environs produisent vins, eaux-de-vie, bois de toute nature; il y a des manufactures de coutellerie, de tannerie, c'e corroirie, de bonneterie et de gants : son commerce est considérable. On y remarque un pont magnifique. L'évêché de Blois fut érigéen 1697, par un démembrement de celui de Chartres. La cathédrale fut établie dans la paroisse de Saint- Solemne, qui a pris le nom de Saint- Louis. Le chapitre consistait en huit dignités, dix-sept chanoinesettrenrr> chapelains, et se compose aujourd'hui de neuf chanoines. L'évêque jouissait do 35. oco liv. de revenu, ot payait 2.533 flor. pour les bulles à la cour de Rome. On comptait à Blois plus de dix mille habitang, six paroisses, deux abbayes, un collège de jésuites, deux autres maisons rcligieu sesd'honimes, eteinq defïlles. Le diocèse contenait environ deux cents dix paroisses. Au jourd'huiil y a vingt-six curesetdeux cents quarante-septsut mrsales, et en outre cinq communautés de religieuses de différens ordres .
Evêques de Blois.
1. David-Nicolas Berthier, fds «le François Berthier, conseiller ou pré sident au parlement de Toulouse, sacré le i5. septembre 1697, moulut le 20 août 1719, âgé de soixante-
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sept ans. C'était un prélat également docte et pieux ; il avait établi des conférences pour la réunion des hérétiques.
3. Jean-François-Paul Le Fèvre de Caumartin, né le 16 décembre 1668, fut reçu à l'académie française le 8 niai 1694, et docteur de l'université de Paris le 7 février 1697. Il fut nommé à l'évêché de Vannes le 17 septembre 1717, et à celui deBlois le 27 août 1719. Il assista au sacre du roi Louis XV, le 2.5 octobre 1722, ettint en 1730 son premier synode, dans lequel il lit plusieurs statuts utiles.
Il consacra sa cathédrale la même année, et mourut le 3o août 1733.
Charles-Henri, fils de Jérôme Phelypeaux, comte de Pontchartrain, et docteur de Paris, fut désigné par le roi successeur de M. de Caumartin, le 23 mai 1734; mais la mort l'enleva à l'âge de vingt-huit ans, le 2^ juin de la même année.
3. François de Crussol, fils d'Alexandre GalliotdeCrussol d'Uzès, dit comte hI' Ain boise, fut nommé évèque de Blois le 29 juin 1734, et sacré le 9 janvier 1735. Ilestniort en 1753.
4. Charles-Gilbert de May de Termont, né dans le diocèse de Limoges en 1707, fut sacré le 3odécembrei7.53.
5. Alexandre - François - Amédée- Adon- Anne-Louis-Joseph de Lauzièrcs de Thémines, aumônier du foi.
Il fut institué par bulles du i5 des knleiules d'octobre 1776, prit possession par procureur le ier décembre suivant. Il se retira en Espagne en 1791 et y demeura jusqu'en 1801. Il passa ensuite en Angleterre, où il demeura encore. — Au mois d'août 1801, le S. P. demanda aux évêques de France la démission de leurs sièges. Sur quatre-vingt, quarante-quatre accédèrent à cette demande. M.
de Thémines, écrivit le 21 octobre suivant à S. S. « Abeorum majori » parte episcopalibus sedibus dirais- » sis , meam sedem episcopalem di ■ » mittentem et eo ipso absolutè di- » missum vie haberc velit vestra » sanctitas. » Rien de plus formel que cette démission.
A l'époque du concordat de 1801, l'évêché de Blois fut réuni à celui d'Orléans, jusqu'en 1817, où, d'après une nouvelle circonscription de diocèses, il fut rétabli. Le roi y nomma M. de Bombelles , qui refusa et fut depuis nommé à l'évêché d'Amiens.
6. Jean-François Martin de Boisville, depuis transféré à l'évêché de- Dijon.
7. Philippe-François de Sausirt, né à Orange Je 11 février 17^6, ancien vicaire-général de Lizieux, sacré à Paris le 20 juillet suivant , prit possession par procureur, le 27 du même mois.
BOULOGNE-SUR- MER , Bononia, grande et belle ville de France en Picardie, autrefois capitale du Boulonnais, aujourd'hui chef-lieu de sous -préfecture du département du Pas-de-Calais, ancien évêché suffragant de Reims, est située à l'embouchure de la Liane, non loin de la mer, à sept lieues des côtes d'Angleterre et à soixante de Paris. Cette ville est divisée en haute et basse :
la première est bien bâtie, ornée de diverses places et fontaines :1a seconde, habitée par les marchands, s'étend le long du port à l'embouchure de la rivière de la Liane. Les Anglais l'assiégèrent en i544> et s*en rendirent les maîtres par la lâcheté d'un gouverneur qui capitula sans tenir compte de l'offre que faisait le maire de la défendre avec ses bourgeois: ils la gardèrent sept ans, jusqu'à ce qu'elle fut restituée à Henri II par la paix conclue au commencement de l'année i55o.
Le siège de l'évêque était autrefois à Térouane (sur la Lys), à six lieues de Boulogne; mais après la destruction de cette ville', arrivée sous Charles-Quint l'an i553, le pape Pie V le transféra à Boulogne poulies paroisses qui étaient en France.
Le chapitre était composé de six dignités et de vingt-un chanoines.
Le diocèse de Boulogne, qui était sutfragant de Reims, contenait quatre cent vingt paroisses ou siu cnisales. L'évêque jouissait de douze
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mille liv. de revenu, et payait quinze cents florins de taxe à Rome. Il a été supprimé en 1801 (1).
Evêques de Térouane.
1. Saint Antimonde ou Aumonde, envoyé par saint Rémi en 53 1, trouva les corps de saint Victor et de saint Ours, martyrs, qui avaient annoncé la foi de Jésus- Christ à. Térouane avant qu'il y arrivât, et les transféra dans un lieu plus décent. On lui donne dix-neuf ans d'épiscopat.
Drance ou Diauce
5. Saint Bain, abbé du monastère de Fontenelle en Normandie, devint évêque vers l'an 685, et gouverna dix ans.
6. Ravenger ou Gravenger. Il y en a qui le regardent comme un saint.
7. Saint Erkembod, abbé de Saint- Bertin, est inhumé clans la cathédrale de Saint-Omer, où l'on honore ses reliques. Il mourut en 737.
Athalphe
i3. Wibert.
14. Théodowin, assista à la dédicace du monastère de Saint-Riquier, en 798.
1 5. Érembauld ou Grimbald, assista au concile de Reims, en 8i4-
16. Saint Folcuin, frère de Fuirade, abbé de Saint-Quentin, et du comte Otouvin , fils du comte Jérôme et d'Ermendrude , petit-fils de Charles Martel, maire du palais des
( 1 ) Pour nous conformer aux e'vénemens , nous donnerons d'abord la liste des évêqucs de Térouane.
rois de France , fut pourvu de cet évêché par le roi Louis en 816 ou 817. Il assista au concile de Paris en 847, et à celui de Cbiersy en 849-11 mourut le 14 décembre 855, et fut enterré à Saint-Bertin -, on transféra ses reliques en 928.
17. Saint Humfroy, abbé de Saint- Bertin , fait évêque en 856, souscrivit aux actes du concile de Toussi en 860, du troisième de Soissons en 866. Le pape Nicolas lui recommanda en 867 de ne point quitter son église à cause des Normands. Il mourut le i5 mars de l'an 869, aujourd'hui 870.
18. Adalbert, ordonné par Hincmar, archevêque de Reims, souscrivit au concile de Pont-Yon, en 876.
Hériland, assista au concile de Reims en
20. Etienne, se trouva au concile de Trosley, en 900. Il mourut en 935.
ai. Wilfrède ou Wilfride, moine et prévôt de Saint-Bertin, fut ordonné par Arthauld, archevêque de Reims, en 935. Il assista au concile de Trêves en 948 , et transféra le corps de saint Bertulphe de Boulogne à Harlebecq en Flandre. Il mourut eu 960.
22. Baucon, moine de Saint-Pierre de Corbie, mourut en 964. H est aussi appelé David Ier.
Frameric, en 975, mort en
25. Baudouin , rétablit Térouane, qui fut entièrement consumée par le feu. Il assista au concile de Reims en ioi5 , et au sacre de Hugues, lils du roi Robert, àCompiègne en 1017. Il mourut l'an io3o.
26. Drogon , clerc de l'église d'Amiens, fut fait évêque de Térouane l'an io3o. Il assista au concile de Reims en 1049, consacra l'église des chanoines de Lille en 1066 , et mourut le 21 août 1078.
27. Hubert, archidiacre de Drogon, lui succéda en 1078. Il assista au concile de Soissons en 1079. Il fut obligé «l'abdiquer, et se retira dans le monastère de Saint-Bertin , où il prit l'habit religieux. H passa
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ensuite à celui de Saint-Momolin, et y mourut le 14 septembre 1093.
28. Lambert Ier, de BeUoLio , autrement Albert «le Belle , s'empara du siège de Térouane à la faveur de Robert, comte de Flandre. Il fut excommunié par le coucile de Meaux en 1082. On le chassa honteusement de son siège , après qu'on lui eut coupé la langue et deux ddigts de la main droite.
29. Gérard Ier, élu en 1084. Le pape Urbain II le déposa vers l'an 1096. I! lit néanmoins encore ses fonctions épiscopales pendant quelque temps, et se retira ensuite dans l'abbaye de Saint-Éloi d'Arras.
30. Jean I^r ,|e (Domines , lils du seigneur Warneston, était chanoine de Saint- Pierre de Lille, archidiacre, etc., disciple d'Ives de Chartres.
Le clergé et le peuple l'ayant demandé pour évèqire , et Clémence, comtesse de Flandre, s'intéressant pour lui , il fut ordonné par Glanasses, archevêque de Reims, en 1099, et mourut en odeur de sainteté le 27 janvier n3o. Le siège vaqua un an jusqu'au suivant.
Si. Milon I" , premier abbé de Saint-Josse-dans-la-forêt, de l'Ordre de Prémontré, fut élu en n3i. Il assista au concile de Reims contre Gilbert de la Perrée, évêque de Poitiers. Il mourut le 16 juillet 1108.
?,2. Milon II, anglais de nation, succéda en 1159, et mourut le 14 septembre 1169.
33. Didier, neveu d'Hugues, châtelain de Lille , était archidiacre de Tournai et prévôt de Lille, quand il succéda à Mil on, en 1169. Il assista au concile de Latran en 1179; il abdiqua volontairement en 1191, et mourut en 1194- H fut inhumé dans l'éulise <.h\ monastère de Camberon, ila us le comté du Hainault.
34- Lambert II, de Bruges, chancelier de Reims, fut fait évêque par l'abdication volontaire de Didier, en 1 191. Il fut présent au couronnement d'Ingelburge , femme de Philippe- Auguste, roi de France, à Amiens, en 1193. Il mourut le 21 mai Î207.
35. Jean II, neveu de Lambert, archidiacre de Térouane., élu évêque en 1208, mourut en i2i3, le 25 janvier.
36. Adam, archidiacre de Paris, fut élu en i2i3. Il fut exécuteur du testament de Matbilde de Portugal, inhumée àClairvaux, oùil se lit enfin moine en 1229. Le martyrologe de France met sa mort le 18 août i25o.
37. Pierre Ier de Doy, chanoine et archidiacre de Flandre dins l'église de Térouane, en fut fait évêque en 1229. Il mourut le 23 mars i25o ou i25i, selon les différentes manières de compter.
38. Radulphe de Cala, siégeait en 12.53; il abdiqua en 1262, s'il n'est mort, comme on le veut, qu'en 1264.
39. Henri Ier des Murs. On ne sait au juste quand il commença son épiscopat. Il assista au concile de Lyon en 1274, et mourut en 1286.
40. Jacques de Boulogne, fils de Guillaume le Moute, autrementRobert. le Moiste, conseiller du roi, et de Marguerite du Bucquet, assista en"i287 au concile de la province de Reims, et mourut le i3 septembre i3oi. Ce fut un prélat aussi frugal envers lui-même, que libéral envers les pauvres et son église : on le compte parmi les principaux bienfaiteurs du chapitre.
4i. Enguerrand de Créquy, évoque de Cambrai, siégeait à Térouane en 1 3o4- Il assista au concile de Senlis en i3i7, et mourut le 29 novembre i33o.
42. Jean de Vienne, transféré de l'église d'Avranches le4 février i33i, passa à celle de Reims en 1 3 3 4 -
43 Raimond Saquet, élu au mois de novembre i334, fut envoyé par Philippe de Valois vers Edouard, roi d'Angleterre, pour faire la paix entre les princes chrétiens. Il passa à l'archevêché de Lyon.
44- Gilles Aicelin, seigneur de Listenois, en Auvergne, siégeait en 1357. Il lut fait chancelier de France la même année, et cardinal le 17 septembre i36i. Urbain V lui donna la commission de réformer l'univer- ■?1
CATALOGUE
site «le Paris en 1 366. Il devint érê- fut fait cardinal le 18 décembre 1439.
que de Frascati, et mourut à Avignon sous le titre de sainte Praxède, et
le 5 décembre 1378. On trouve, tom. ensuite sous celui de saint Laurent
a3, Anecd. col. 1081, une lettre qu'un inLucinâ. Il élut le pape Nicolas V
de ses amis lui adressa, touchant le schisme qui régnait alors : elle mérite d'être lue.
45. Robert de Genève, des comtes de Genève, fils d'Amédée, et de Mathilde d'Auvergne. Il passa au siège de Cambrai, et devint pape sous le nom de Clément VU.
4.6. Gérard II de Dainville, noble artésien, passa aussi à l'archevêché de Cambrai au mois de mai 1371.
47. Aimar ou Ademar (Robert) , cardinal de sainte Anastasie, transféré à Térouane en 1371, et de-là à Sens en 1375.
48. Pierre II d'Orgemont, en 1375, transféré à Paris en i384-
49. Jean IV Tabari, chanoine de Paris, médecin du roi Charles V, nommé le 21 février. Il se trouva à la translation des reliques de saint Louis dans l'abbaye de saint Denis, en 1392, au concile de Paris en 1394, et mourut à Paris en i4o3.
Nous ignorons quel est ce Simon qui fut privé de l'évêché de Boulogne par Boniface IX, en 1392, aussibien qu'un certain Pierre, qui est nommé évêque de la même ville en 1400, dans les registres du Vatican.
50. Matthieu-Renaud de Bapaume, confesseur du roi Charles VI, et chanoine de Paris, fut élu le 8 juillet i4o4, et mourut le 20 mars i4 ^4»
après avoir écrit les vies des papes.
5i. Louis de Luxembourg, cardinal de l'illustre maison de ce nom,
avec les autres cardinaux en i447»
et mourut à Rome le 9 septembre i45i.
53. David II de Bourgogne, fils naturel de Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne et comte de Flandre, succéda à Jeau-le-Jeune , et fut transféré à Utrecht en i455.
54. Henri II de Lorraine, fils d'Antoine, comte de Vaudemont, siégea en 1^67 jusqu'en )485, qu'il résigna son évêché à Antoine de Croy, et qu'il fut transféré à Metz.
55. Antoine de Croy, fils de Philippe, comte de Porcean, famille illustre desPays-Bas, et de Jacqueline de Luxembourg , fut d'abord administrateur, ensuite évêque de Térouane en i486. Il mourut dans l'ile de Chypre, en allant visiter les saints lieux et revenant de Jérusalem , le 21 septembre 1495.
56. Frédéric de Saint-Severin , nommé par le pape , et transféré à Vienne.
Philippe de Luxembourg, en
58. François Ier de Melun, prévôt de Saint-Omer et de Lille, prêta serment de fidélité au Roi, pour l'église de Térouane le 16 décembre i5i6, etmourut le2i novembre 1S21.
59. Jean VI île Lorraine, cardinal du titre de saint Onuphre, administrateur de Narbonne, de Térouane, de Verdun, le fut aussi de Metz, y~oyez Narbonne.
6c^ François II de Créquy, abbé de Saint-Pierre de Selincourt, fils de
président de la chambre des comptes
de Paris, fut élu par la moitié du
chapitre. Son premier soin fut de Jean, seigneur de Créquy et de Ca
bénir les cimetières où furent inhu- naples , et de Jossine de Soissons,
mes ceux qui étaient morts à la ba- princesse de Poix , fait évêque le 3
taille d'Azincourt en Picardie , le 23 novembre i535, mort le dernier fé-
octobre \l^i5. Il fut transféré à l'archevêché de Rouen en i436.
52. Jean V le Jeune, cardinal du titre de saint Laurent in Lucinâ,
vrier i552.
61. Antoine de Créquy, frère de François, était nommé évêque de Térouane en i553 , lorsque cette
était évêque d'Amiens , lorsqu'il fut ville fut rasée le 20 juin de la même transféré à cette église, l'an i436. Il anuce.
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Evêques de Boulogne.
1. Claude-André d'Onny, de Maçon, nommé en i566, assista aux Etats de Blois en i588, et mourut le i5 février 1599.
2. Claude Ier d'Ormy, neveu du précédent, prieur royal de Saint- Martin des Champs de Paris, fut tait évêque par Clément VIJI le 28 juin 1600. Il reçut les capucins à Boulogne en 1618, et les ursulines en 1624.
Il mourut d'hydropisie à Paris, le dernier novembre 1626. Son corps fut inhumé dans l'église des dominicains du couvent de Saint-Jacques, où est la sépulture de ses ancêtres.
3. Victor le Bouthillier, chanoine de Paris, nommé par Louis XIII en 1626, fut sacré le 9 avril 1628, dans l'église des carmélites du faubourg Saint Jacques, par Jean-François de Gondy, archevêque de Paris, assisté des évèques d'Agen et de Senlis. Les églises, la plupart renversées parles dernières guerres, furent réparées sous son pontificat, et par ses libéralités. Il mit les prêtres de l'Oratoire dans son séminaire le 16 juillet 1629, et leur donna l'église de son abbaye de Sainr-Wlmare et des revenus suffisans. Il passa à l'archevêcbé de Tours, dont il avait été fait coadjuteur, en i63o, le 12 décembre.
4. Jean Dolce, neveu de Bertrand d'Eschaux, archevêque de Tours, prit possession de l'évêché de Boulogne le ier mars i633. Il reçut les minimes dans la basse ville le 25 avril 1642- Il passa au siège d'Agde en i6|3 ; mais avant d'en avoir pris possession , il fut nommé à celui de Bayonne.
5. François Perrochel, fils de Charles, grand-andiencier de France, etde Marie «le Gibercourt, fut nommé par Louis XIV, pour remplacer Jean. Il obtint ses bulles d'Urbain YIII, en 1644» et fut sacré dans l'église de Saint-Lazare du faubourg de saint Denis à Paris, le il juin i645, par François- Paul de Gondy, archevrque de Corinthe et coadjuteur de Paris,
assisté des évêques de Chàlons et d'Agde. Il mourut le 8 avril 1682, âgé de quatre-vingts ans , et fut enterré dans le tombeau qu'il s'était choisi devant la porte du cimetière. C'était un prélat singulièrement sage, vigilant et zélé. Dur à lui-même, il était doux et libéral, surtout envers les pauvres, disait la messe tous les jours, prêchait souvent, faisait à pied la visite de son diocèse, et était toujours prêt à entendre les confessions de tous ceux qui se présentaient à lui. Les bénédictines anglaises s'établirent à Boulogne de son temps, et il laissa sa maison pour en faire un séminaire, et des rentes pour l'établissement de quelques missions dans son diocèse.
6. Nicolas L'Avocat-Billiad, né à Paris le 25 mars 1620, fut "nommé à l'évêché de Boulogne le 1 1 mars 1 675, par la cession.de son prédécesseur.
Il tint plusieurs synodes, établit des conférences dans son diocèse , et mourut le 11 avril 1681.
7. Claude II Le Tonnelier de Breteuil , fils de Louis Le Tonnelier de Breteuil, conseiller d'Etat, et de Marie-Christine Le Court, fut nommé à l'évêché de Boulogne le 9 mai j 681 , et sacré le 2 février 1682 dans l'église des Minimes de Paris, par Maurice Le Tellier, archevêque de Reims, assisté des évêques de Chàlons et de Laon. Il mourut le 8 janvier 1698, après avoir réparé la plus grande partie «le son palais épiscopal et fait beaucoup d'autres biens à son église.
8. Pierre de l'Angle, natif du diocèse «l'Évreux, docteur de Navarre , sous-précepteur des enfans de France, les ducs de Bourgogne et de Berry, et Philippe V, roi d'Espagne, lut sacré le 14 décembre 1698, et mourut au mois «l'avril J724. Il avait été de la congrégatiou des prêtres de l'Oratoire.
y. Jean-Marie Henriau, natif et docteur de Paris, fut sacré le 28 octobre 1724, et mourut le 25 janvier 1738, âgé de soixante-«lix-sept ans.
Il institua ses héritiers le séminaire
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et l'hôpital de Boulogne, qu'il avait fait bâtir à ses frais.
10. Augustin-César d'Herville de Devise, natif de Picardie, nommé le 4 mars 1738, mourut le 11 octobre 1742, âgé de quarante ans.
11. François -Joseph - Gaston de Partz de Pressy, né dans le diocèse de Boulogne en 1710, fut sacré à Amiens le 11 août 1743, et se trouva à l'assemblée du clergé en 1745.
(Gall. Christ. , tome 10.)
Conciles de Boulogne.
L'an 1264, il y eut un concile à Boulogne, dans lequel on excommunia les Anglais à cause de leur révolte contre leur roi Henri III. (Lab. 2, part. 1 .)
Il y en eut un autre l'an 1548.
(Gall. christ., tome 7, page 25i.)
BORDEAUX, Burdigala, ancienne capitale de la Guienne et du Bordelais, est située sur le bord occidental de la Garonne, à cent cinquantehuit lieues de Paris. C'est une des plus belles, des plus grandes et des plus riches villes de France. On y compte plus de cent douze mille âmes. Bordeaux est bâti en demilune; il a un beau port, et communique avec la Méditerranée par Je canal du Languedoc. Cette ville avait autrefois trois forts; le principal était le Château - Trompette , bâti par Vaubair, on l'a démoli. Bordeaux est aujourd'hui le chef-lieu du département de la Gironde ; c'est aussi le chef-lieu d'un syndicat maritime. On y voit encore aujourd'hui les restes du magnifiqueamphithéàtre bâti sous l'empereur Gallien, et d'un vieux palais appelé Tutèle,<\\\\ marquent son étendue et son antiquité.
Il y avait à Bordeaux un parlement, une cour des aides, un siège d'amirauté, des bureaux îles finances, des trésoriers généraux et de la monnaie. Il y avait de plus une université qui fut fondée en 1 441 Par le pape Eugène IV, et qui reçut île grands privilèges du roi Louis XI en 1473. Le roi Louis XIV y établit en
1712 une académie de sciences et de belles-lettres.
Bordeaux , aussi-bien que toutes les Aquitaines, se glorifie d'avoir eu saint Martial pour premier apôtre , et d'avoir reçu la foi de lui. Jérôme Lopez prétend que son siège métropolitain a été aussi primatial, et il croit le prouver par quelques ordinations que les archevêques de Bordeaux ont laites dans la première Aquitaine. Ç)uoi qu'il en soit, nous dirons qne cette métropole reconnaissait autrefois l'archevêque de Bourges pour primat, et qu'elle ne s'est soustraite à sa juridiction que depuis Clément V qui l'en exempta.
L'archevêché de Bordeaux , érigé dans le troisième siècle, avait autrefois pour suffragans Agen , Angou- Iême, Saintes, Poitiers, Périgueux, auxquels on avait ajouté depuis Condom, Ja Rochelle, Luçon , Sarlat.
Aujourd'hui il est la métropole des sièges suivans : Agen, Angoulême , Luçon, La Rochelle , Périgueux et Poitiers.
Il y avait à Bordeaux douze paroisses, trois séminaires, une collégiale , et plusieurs autres communautés religieuses. L'église métropolitaine, dédiée à saint André, apôtre, est une des plus belles de France.
Les rois de la seconde race lui donnèrent de grands biens, et lui accordèrent île beaux privilèges. Les papes même se firent un devoir d'y joindre beaucoup de prérogatives. Urbain II en fit la dédicace le ier mai
Le chapitre était composé de dix dignités et de vingt- quatre chanoines. Il se compose aujourd'hui de neuf chanoines; il y a cinq vicairesgénéraux. Le diocèse contenait quatre cent cinquante paroisses et cinquante succursales, partagées en trois archidiacunés et dix archiprêtiés. Maintenant il renferme soixante-dix cures et trois-cent-dix succursales. On y compte encore cinquante maisons religieuses de différens Ordres.
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archevêques de Bordeaux.
Nous ne croyons pas devoir parler ici de Gilbert, que plusieurs auteurs mettent premier archevêque de Bordeaux, et qu'ils placent à l'an 71 de Jésus-Christ. Jérôme Lopez l'exclut expressément, etMM.de Sainte-Marthe n'en parlent qu'en doutant. Il parait en elfet que cet évêque est supposé. Outre que ce nom de Gilbert était alors inconnu, et nullement en usage, il est évident que la lettre de saint Martial aux Bordelais, sur laquelle on se fonde, est supposée. Nous n'en donnons qu'une preuve, mais convaincante : c'est qu'on y cite l'Ecriture- Sainte selon l'édition de saint Jérôme, et que d'ailleurs aucun catalogue des auteurs ecclésiastiques n'en fait mention, ni saint Jérôme lui - même , ni Gennade ; et pour ne rien dire d'incertain , nous allons suivre le G allia Christ, de la nouvelle édition.
1. Oriental, assista au premier concile d Arles , et y souscrivit avec Flavius, son diacre, en 3 14-
2. Saint Dauphin, lié d'amitié avec saint Phébade d'Agen et saint Paulin de Noie, assista avec les autres évèques d'Aquitaine au concile de Sarragosse en Espagne en 38o. Ce fut lui qui baptisa saint Paulin'vers l'an 338, ou comme d'autres prétendent, en 391. Il vivait encore eti 398, et il nous parait avoir siégé jusqu'en 4o4- C'est de son temps qu'ont fleuri à Bordeaux ces célèbres professeurs des belles-lettres dont Ausonne parle avec éloge, Minervius , Delphiciius, Herculanus, Arborius , et Ausonne lui-même.
3. Saint Amand, succéda à saint Dauphin. Il vivait du temps de saint Martin, archevêque de Tours, et de Saint-Paulin, évêque de Noie, qui l'appelle son maître dans la foi.
Saint Dauphin l'avait ordonné prêtre et établi prédicateur, et il méritait ces emploispar son éloquence. Après la mort de ce saint évêque, le clergé et le peuple l'élurent d'une voix
commune pour lui succéder; mais ayant tenté inutilement de corriger quelques vices dans son peuple, il pensa qu'il devait abdiquer lorsque saint Severin vint à Bordeaux de l'Orient. Dieu le lui ayant fait connaître, il alla au-devant de lui et le mit à la place. Saint Severin mourut quelque temps après, et saint Amand se vit obligé , malgré lui et à son grand regret, de remonter sur son siège. Il parait qu'il mourut après saint Paulin, dont il conserva les écrits. Or ce saint évêque est mort en 4^i-
4. Saint Severin, que nous croyons différent de l'évêque de Cologne de ce nom, succéda à saint Amand, comme nous venons de le dire. Il tut inhumé hors de la ville, où est encore aujourd'hui l'église qui lui est dédiée, possédée autrefois par des chanoines réguliers , et dans la suite sécularisés. Voici sur quoi nous nous fondons pour dire que saint Severin, archevêque de Bordeaux, ne peut être celui de Cologne Celui-ci fut fait évêque en 346; c'est le sentiment commun de tous les écrivains: il alla au concile de Sardique en 347. Il connut par révélation, étant absent, le jour de la mort de saint Martin de Tours, l. de mirac. sancti Mart. c.
4. Saint Amand ne parvint à l'épiscopat qu'après saint Dauphin, mort en 404. Saint Severin ne put être fait évêque de Bordeaux que quelques années après la première gestion de saint Amand. Il faudrait donc que saint Severin,. après avoir passé soixante ans sur le siège de Cologne, se fût mis en cliemin pour un aussi lonii et si pénible voyage que celui de Bordeaux, à plus de quatre-vingts ans, n'ayant que son bâton à la main.
5. Saint Amand, reprit, comme nous avons dit, le gouvernement de son église; peut-être est-ce lui qui souscrivit la lettre synodale des évèques de France à saint Léon en l\5\.
6. Saint Gallicin, siégeait vtrs l'on 474. Il mourut martyr dans la persécution d'Evaric, roi des Goths . en
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l\"]5. (Apoll. Sillon. !. 8, eptst. 6. ad Basil.)
7. Cyprien, après la mort d'E varie en 4^4» succéda à Gallicin, et assista au concile d'Agde en 5o6. Il se trouva aussi, en 5n, au concile d'Orléans assemblé par Clovis après qu'il eut défait les Goths et Alaric leur roi.
8. Amélius, dont Fortunat parle avec éloge, pour avoir fait bâtir une église dans laquelle les fidèles pouvaient s'assembler plus commodément, l'ancienne étant éloignée de la ville.
9. Léonce, dit l'ancien, illustre par sa naissance et par sa piété, étant fait évêque de Bordeaux , consacra à Jésus-Christ tout ce qu'il possédait, et donna ses biens à l'Eglise et aux pauvres. L'église que son prédécesseur avait fait bâtir, étant trop petite, il en lit construire une plus grande. En 54 1, il assista au quatrième concile d'Orléans, il y présida même selon quelques-uns. Fortunat lit son épitaphe. (Voyez GalL Christ, tom. 2, nov. edit. p. 792.)
10. Léonce, dit le Jeune, d'une famille illustre, naquit à Saintes en 5io. Son père était un sénateur romain; il fut marié à Placidine, fille d'Arcade, et vécut si saintement dans ce mariage qu'il fut jugé digne de succéder à Léonce l'ancien. Depuis son ordination il regarda son épouse comme sa sœur. Il envoya en 549 un de ses prêtres nommé Vincent au cinquième concile d'Orléans pour y tenir sa place, et il assita lui-même au second et troisième concile de Paris en 555 et 557. Il tint à Saintes, en 563, avec ses suffragans, un concile dans lequel il déposa Emère, que le roi Clotaire avait fait évêque de cette ville de son autorité, sans que le clergé et le peuple l'eût élu, aussibien que sans le consentement de son métropolitain, et lit mettre en sa place Héraclius, prêtre de Bordeaux.
Mais Charibert ne pouvait souffrir que ce qu'avait fait Clotaire son père, fût ainsi désapprouvé, convoqua une autre assemblée dans laquelle on ordonna qu'Emère serait rétabli sur
son siège, et condamna Léonce à mille écus d'or d'amende : c'est ce que rapporte Grégoire de Tours , I. l\, Histor- Franc, c. 26. ( Voyez Fortunat, 1. 4, c. 19. )
il. Bertecranne ou Bertramne, Bertran ou Bertchamne, était fila d'Ingeltrude ( que M. Valois croit avoir été sceurd'Indegonde et d'Aregonde, reines et femmes de Clotairele-Vieux ) et frère de Bertegonde, dont Grégoire de Tours fait souvent mention, se trouva au concile où le roi Chilperic accusa Prétextât , archevêque de Rouen. On remarqua que ce prince, répondant à Grégoire de Tours, qui défendait Prétextât, s'appuyait sur le côté droit de Bertramne, archevêque de Bordeaux, et sur le gauche de Ragnemode, évêque de Paris. Il assista aussi au concile de Brennes en 58o, où devait se juger l'affaire de Grégoire de Tours, que le comte Leudaste accusait de trahison , comme ayant voulu livrer la ville de Tours au fils du roi Sigebert, et ayant accusé Bertramne d'adultère avec la reine Fredegonde V. Grégoire de Tours, 1. 5, Hist.
Franc, c. 49 et 1. 7, c. 3i . En 585, il se trouva au concile de Màcon, où il fut mis à l'amende de mille écus d'or pour avoir laissé ordonner Faustinien, évêque d'Acqs, à la place de Nicétius que Gondebault voulut qu'on déposât. Il mourut quelque temps après.
12. Gondegisile, que le roi, dit Grégoire de Tours, désigna pour successeur à Bertramne. Cet évêque ayant appris que Chrodielde, iille de Charibert , s'était retirée , avec les autres religieuses, du monastère de sainte Radegonde de Poitiers, après en avoir chassé l'abbesse nommée Leubovère , dont elle ambitionnait la place, et qu'elle était dans l'église de Saint -Hilaire où elle se faisait garder par une troupe de scélérats, voulut l'engager aveeses compagnes à rentrer dans son monastère, la menaçant d'excommunication si elle n'obéissait} mais les gardes se jetèrent sur lui et sur ses suffragans
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dont il était accompagné, et blessèrent plusieurs de ses clercsjusqu'au sang : ce qui .l'obligea d'excommunier ces religieuses , et d'en écrire aux évêques que le roi Gontrand assembla à Poitiers vers l'an 589, pour terminer ce différend. ( Voyez Grégoire de Tours, 1. 9, c. 41-) Voilà tout ce que nous savons de Gondegisile. Nous ne trouvons plus d'évêques à Bordeaux jusqu'en 816.
i3. Sichar., du temps de Louis-le- Débonnaire, qui lui envoya un exemplaire des ordonnances du concile d'Aix-la-Chapelle, pour les faire observer dans son diocèse.
i4- Adalelme. On croit que ce fut lui qui apporta à Sichar les actes du concile d'Aix-la-Chapelle. Vers ce temps-là, c'est-à-dire en 848, les Normands firent d'horribles dégâts dans l'Aquitaine, et mirent tout à feu et à sang.
i5. Frotaire, que le roi Charles, dit le Chauve, avait fait abbé de Saint-Hilaire de Poitiers , à la place du fils du comte Robert, mort en 868, était archevêque fie Bordeaux dès l'an 860, qu'il se trouva au concile de Toul, à Tousy. Il assista à beaucoup d'autres jusqu'en 876, que le diocèse et la ville de Bordeaux étant en proie aux barbares, le pape Jean VIII, à la prière de Charles-le- Chauve, le fit archevêque de Bourges, à condition cependant qu'il retournerait à sa première église dès que les barbares en seraient sortis.
Le concile de Pontyon de 876, ne voulut point approuver cette translation, quoique faite en apparence pour de bonnes raisons, et Frotaire ne jimea pas à propos de retourner à Bordeaux, quand tout y fut en paix. Ployez Suce, des évêques de Bot/kgfv
16. Aldebert, souscrivit à l'acte de rétablissement du monastère de Sainte-Croix de Bordeaux, fait par le comte Bon, fils de Raimond. Or le temps de cet acte est incertain ; M. de Marca et MM. de Sainte- Marthe le datent de 902 , Lopez de y.fo; ce qui fait que nous ne pou-
vons savoir au juste en quel temps Aldebert a siégé.
Gaufride, siégeait vers l'an
18. Gombauld, qu'on prétend avoir été fils du Sanche Garcia, grandcomte de Gascogne , et frère de Guillaume Sanche, duc de cette province , siégeait vers l'an 989 , qu'il présida au concile de Carofé, diocèse de Poitiers. Eu 992, il ordonna Aldovin, évéque de Limoges, et il assista deux ans après à la solennité de la translation du corps de saint Martial.
19. Siguin, moine, fut élu en 1010, ordonna Ârnauld , évêque de Périgueux, assista au concile de Poitiers, que le comte Guillaume y assembla en ion, et imposa les mains à Gérard, élu évêque de Limoges.
Arnauld Ier, siégeait en
On l'appelait aussi Ace.
ai. Iselon, siégeait en 1024.
22. Godefroy II , fut ordonné à Blaye vers l'an 1027, et siégea jusqu'en 1043.
23. Archambauld, abbé de Saint- Maixent, siégeait en 1047. Il en est encore fait mention en 1059. II se retira dans son abbaye, où il signait encore Archevêque de saint JUaixent.
aj. Andron, dont la mort est marquée dans le nécrologe de l'église de Bordeaux au ier novembre. Il siégea très-peu de temps.
2.5. Goscelin ou Joscelin , de Partenay, de l'illustre famille de ce nom, en Poitou , assista, comme archevêque de Bordeaux, à l'assemblée des grands d'Aquitaine en 1059. Il parait qu'il a siégé jusqu'en 1088. Quant à ce qu'on dit qu'il était marié, c'est une fable qui n'a aucun fondement. On sait que Grégoire VII, sous lequel il vivait, n'était pas un homme à tolérer dans un archevêque un désordre qu'il réprimait dans les moindres clercs. Ce n'est donc point pour cette raison que les mâles de la famille de Partenay prennent le surnom d'archevêques, mais peutêtre parce qu'étant l'aîné il conserva
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le nom de sa famille lorsqu'il fut fait 1179. Nous archevêque.
26. Aimé, siégeait en 1090. Il tint un concile à Bordeaux en 1093. Il se trouva en 1095 au concile de Clermont, où Urbain II présida, et où on résolut la guerre contre les infidèles.
En 1096 son église fut solennellement consacrée par ce pape le ier mai , quoique l'anniversaire de la dédicace ne se fasse que le 21 avril, apparemment à cause de la fête des apôtres saint Philippe et saint Jacques, qui arrive le ier mai. Il mourut en 1101 ou 11 02.
27. Arnauld Géraldi, de Cabenac, élu en no3, siégea jusqu'en 1122.
28. Girard, évêque d'Angoulême et légat du saint-siége, jugea à propos de s'emparer du siège de Bordeaux, après la mort d'Arnauld, par la faveur de Guillaume, comte de Poitou et duc d'Aquitaine. Il s'attacha à l'antipape dît Anaclet. Voyez Évèques d'Angoulême.
20.Godefroi III de Loroux, auquel saint Bernard a écrit plusieurs lettres, siégeait en 1137. Il se trouva au concile de Reims sous Eugène III, en 1148, dans l'affaire de Gilbert de la Porrée, évêque de Poitiers.
Il mourut le 18 juillet n58.
3o. Raymond Ier, était évêque de Périeueux quand il fut élu archevêque de Bordeaux en n58. Il siégea fort peu de temps, et mourut l'année suivante.
3i. Hardouin, était doyen du Mans quand il fut élu pour succéder àRavmond en 1160. Il mourut trois ans après à Montpellier, où il accompagnait le pape Alexandre III.
32. Bertrand Ier, évêque de Lectoure, fut fait archevêque de Bordeaux en n63. Sa mort est marquée dans le nécrologe de cette façon :
XV. calend. januarii obiit Bertrandus archiepiscopus atque legatus.
33. Guillaume Ier, surnommé le Templier, était abbé de Rading en Angleterre , quand il fut élu archevêque enii73, en présence de Henri, roi d'Angleterre et duc d'Aquitaine.
Il assista au concile de Latran en
norons l'année de sa mort, qui n'a pu être avant 1187.
34. Elie de Malmort, de l'illustre famille de ce nom , originaire du Limousin, monta sur le siège de Bordeaux vers 1188. Il fit les cérémonies du mariage de Louis, fils de Philippe - Auguste , avec Blanche, nièce du roi d'Angleterre, le ï3 mai 1200. Il mourut en 1206.
35. Guillaume II, élu en ) 207, mort en 1227. Les frères-mineurs furent appelés et reçus dans Bordeaux sous son pontificat.
36. Gérald de Malmort, parent d'Elie, doyen de Bordeaux, fut élu peu avant Noël en 1227. Saint Louis l'envoya en Angleterre comme son ambassadeur en 1228. Il se tint, l'année suivante, à Toulouse, un concile auquel Gérald assista. Il en assembla un lui-même en J238 à Coignac, où il fit des règlemens qui se trouvent dans le onzième tome des Conciles.
En 1245 il alla au concile général de Lyon, sous Innocent IV, et en 3 255 il en tint un particulier à Bordeaux, pour rétablir la discipline ecclésiastique. Il fit encore plusieurs règlemens dans celui de Ruffec, en 1258. Il paraît qu'il vivait encore l'année suivante au mois de janvier ou de février.
37. Pierre Ier, après une vacance d'environ trois ans, où le chapitre était partagé pour l'élection entre Fronton, archidiacre de Saintes, et Hugues, prieur des dominicains de la ville, fut nommé par le pape Urbain IV, le 23 mars 1261. Il était camérier et chapelain de ce pontife. Il mourut en 1269.
38. Simon de Rochechouart, fils d'Aimeric, vicomte de Rochechouart, et d'Adélaïde d'Availles, Limousine, frère d'un autre Aimeric, d'où sont descendus les vicomtes des Rochechouart et les seigneurs de Mortemar,fut élu après une longue vacance du siéçe, en 12-5, par Grégoire X, l'élection lui étant dévolue, comme il le dit lui-même dans ses lettres écrites de Beaucaire le 11 desnones de septembre. Pontif. an. I\. Il appela
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en 1277 a Philippe-le-Hardi, roi de France, des injustices qui Ini avaient été faites et à son église par le sénéchal de Gascogne, le maire et les jurats de Bordeaux, et ils furent condamnés à restituer deux cents livres tournoises à Saint-Sevevin , et neuf mille à l'église de Bordeaux, pour los fruits qu'ils avaient usurpés le siège vacant, qui auraient dû être réservés à l'archevêque futur, cette église étant exempte du droit de régale. Simon mourut en 1279, * 'a ^n d'octobre. Le siège était encore vacant en 12S3. La même année, Philippe dit le Hardi confirma l'immunité «lu droit de régale, et la liberté des élections que Louis-le-Jeune avait accordées k la province de Bordeaux en 11.^7. Voyei Lopez, p. i^5.
3ç. Guillaume III, élu, dit-on, au commencement de décembre 1283.
On ne voit point qu'il ait fait aucune fonction épiscopale. Il faut qu'il n'ait point été ordonné, ou qu'il n'ait jamais pris possession.
4o. Henri Ier, surnommé de Genève, siégeait en 1289. Il eut de grands démêlés avec Gauthier, évêque de Poitiers.
4i. Boson de Salignac, siégeait en 1299. Quelques-uns prêter. dont qu'il passa au siège de Cominges , à la place de celui qui suit.
4». Bertrand II de Goût , fils de Bérald ou Bertrai d de Goût, écuyer, chevalier, seigneur de Villandrade au diocèse de Bordeaux, et frère d'Arnauld Garsia de Goût, comte de Lomagnc. Ce Bertrand était évèque de Cominges, et fort indisposé contre Philippe-le-Bel, parce que Charles de Valois, son frère, avait maltraité ses parens perdant !a guerre qu'il faisait aux Anglais, dont ils prenaient le parti : c'en fut assez k Boniface VIII, déjà brouillé avec ce prince, pour élever Bertrand aux dignités ecclésiastiques, et le transférer à Bordeaux en i3oo, ou, comme dit Bertrand Guidonis , en 1299. Le roi l'ayant fait venir k Paris en i3oa, il protesta , en présence du duc de Bourgogne et de plusieurs autres
seigneurs, pour lui et pour son église, qu'il n'était pas venu pour rendre hommage ou prêter serment de fidélité au roi de France; que ses prédécesseurs ne l'avaient jamais fait , qu'il ne le devait pas non plus, et qu'il demardait acte de sa protestation ; ce qui lui fut accordé.
Il visita tout son diocèse et les autres de sa province ; et il était encore dans le cours de ses visites, lorsqu'il apprit qu'il avait été élu pape le 5 juin , veille de la Pentecôte i3o5.
Tout le monde sait la part que Philippe-le-Bel eut à cette élection.
Bertrand retourna aussitôt k Bordeaux, et y publia le décret de sa nouvelle dignité le 22 juillet, dans son église cathédrale, en prenant le nom de Clément V. De là il alla k Lyon , et manda les cardinaux qui étaient en Italie. Il fut couronné dans l'église de Saint-Juste le dimanche après la fête de saint Martin d'hiver, 14 novembre, par Matthieu Rubeus des Ursins , cardinal de Saint -Marie inPorticâ. Philippele-Bel assista à cette cérémonie.
Voyez Clément V.
43. Arnauld de Canteloup, parent de Clément V, lui succéda en i3o5.
Ce fut en sa considération que ce pape exempta l'archevêché île Bordeaux de la primatie de Bourges. La même année, Arnauld fut fait cardinal.
44- Arnauld IV de Canteloup, neveu du précédent . lui succéda la même année i3o5. Il assista au concile général de Vienne en i3n , et mo' rut en i33î.
45. Pierre de Luk, succéda k Arnauld en i332, et mourut en i345.
l\f\. Amanève des Cases, mourut vers la fin de novembre i34b\
47. Bernard des Cases , frère du précédent, ne siégea que trois ou quatre ans.
48. Amanève II, ayant été fait archevêque par Clément M, on ne peut différer son pontificat au-delk de i352 , que ce pape mourut. Luimême paya le tribut k la nature en •36o.
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49. Philippe , siégeait au mois de 1427 , fit tomber la voûte de la nef
novembre i3o"o, et mourut l'année suivante.
5o. Élie II de Galignac, succéda , au mois de septembre i36i , à Philippe, nommé par Innocent VI. En 1374 Grégoire XI l'envoya en France et en Angleterre, pour empêcher les deux armées prêtes à en venir aux mains. Le siège était vacant en 1378.
5i. Guillaume IV, vers l'an 1:179, qu'on prétend avoir suivi le parti de Robert de Genève ou de ClémentVII, mais sans fondement. On a plusieurs actes qui montrent qu'il était attaché à Urbain VI-
52. Raimond II de Roqueis, d'une illustre famille de Bordeaux, siégeait en i3So.
53. François I" , archevêque de Bénévent, transféré au siège de Bordeaux par Urbain VI en i384 II paraît qu'il y eut deux archevêques de cette ville en i386. Plusieurs actes /nontrent que François, dont nous parlons, l'était en 1387 et même en i386, le 25 juillet, et d'autres monumens prouvent que Guillaume siégeait aussi la même année, le 5 novembre : l'un , savoir, Guillaume, tenait le parti du roi Charles ; l'autre celui de Richard, roi d'Angleterre, qui se prétendait aussi roi de France.
54' François II Hugotion , de la ville d'Urbin , dans le duché de ce nom, savant juriconsulte, était chanoine de la grande église de Bordeaux quand il fut fait archevêque à la fin de 1389, Par Boniface IX, qui avait été autrefois chanoine et sacristain de cette église, sous le nom de Pierre JTomacelle. Innocent VII le fit cardinal en i4o5. Il tâcha de persuader à Grégoire XII de renoncer au pontificat; mais, voyant son obstination, il l'abandonna, et vint en France pour travailler à l'union.
Il assista au concile de Pise en 1409, où Alexandre V fut élu pape. Enfin il mourut à Florence en 1412, le 12
flOflt.
55. David deMontferrand, siégeait le 16 novembre 1 4' 3. Uu tremblement de terre, qui arriva le a février
de sa cathédrale. David se trouvait encore sur le siège de Bordeaux le 3 avril i43o, et le 16 il était vacant.
56. B. Pierre, né dans le pays de Médoc, de parens très-pauvres, s'appliqua de bonne heure aux sciences et à la piété; et, ayant abandonné le troupeau qu'il menait paître, il vint à Bordeaux, où il apprit la grammaire et les humanités; ensuite il alla à Toulouse, où il se fit bachelier en droit canon. De retour à Bordeaux, il fut secrétaire de François II, qu'il accompagna au concile de Pise en i4°9> et qui lui donna, l'année d'après, un canonicat dans la cathédrale. Il voulut visiter les lieux saints, d'où étant revenu, on le fit curé de Boliac, et il gouverna cette paroisse avec tant de sagesse et de prudence, que les chanoines assemblés pour élire un évêque à la place de David, jetèrent les yeux sur lui et le choisirent. Il remplit tous les devoirs d'un bon pasteur. Les continuelles guerres entre la France et l'Angleterre avaient été cause de bien des maux. Il visita tout son diocèse pour y remédier. Il rebâtit plusieurs églises, en dota d'autres; charitable envers les pauvres, il instruisait les ignorans, il reprenait les pécheurs; jeûnant, veillant toujours, il portait, au milieu même de ses maladies, un cilice sur sa chair.
De son temps, la ville et la province de Bordeaux se soumirent à la France. Son grand âge l'obligea à se démettre de son évêché, qu'il remit a Alin, cardinal-légat , le 16 janvier i456. Il mourut l'année suivante en odeur de sainteté. Louis XI engagea le pape Sixte IV à travailler à sa canonisation , que la mort de ce roi a interrompue.
57. Biaise de Gréelle ou Régnier, sous-diacre du diocèse de Clermont, fut élu du vivant de Pierre, confirmé par le pape Calixte le 3 septembre i456, et ordonné dans l'abbaye de Saint-Denis près Paris, par Juvénal des Ursins, archevêque de Reims, assisté de Jean de Mailly, évêque de
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Noyon et de Guillaume Chartier, évéque de Paris. Le roi Louis XI célébra à Bordeaux la solennité des noces de Magdeleine, sa sœur, avec le comte de Foix, en 1462; et la même année, 12 novembre, le parlement tint sa première séance, où Biaise fut reçu comme conseiller.
Pie II exempta le chapitre de sa juridiction épiscopale vers le même temps.
58. Arture, de l'illustre maison des Rohans, eut pour père Guillaume, baron de Montauban, chancelier de la reine de France, Isabelle de Bavière, et pour mère Bone de Milan, fille de Charles, prince-vicomte, qui avait épousé Béatrix d'Armagnac.
Arture suivit quelque temps les armées et la cour; mais, par une tâche flatterie, ayant été le principal auteur de la mort de Gilles, frère du duc, et seigneur de Chantocé, qui fut étranglé ou étouffé entre deux matelas, après qu'on eut essayé plusieurs fois de le faire mourir par le poison ou la faim, soit par esprit de pénitence, soit pour éviter le chàtimetf dû. à ce crime, il entra dans l'Orare des- Célestins, où il vécut religîeasement pendant quelques années. Louis XI qui l'aimait, aussibien que son frère Jean , maréchal de Bretagne et amiral de France , le tira bientôt de son monastère pour l'avoir auprès de lui, le lit élire archevêque de Bordeaux, et l'admit dans son conseil. Il prit possession de sou siège le 18 novembre 1467.
Il lit beaucoup de bien à son église, et mourut en 1478 à Paris, où il est inhumé chez les Célestins, dont il est regardé comme un des principaux bienfaiteurs.
5ç. André d'Espinay, noble Breton, était liis de Béatrix, sœur d'Arture , mariée à Richard, seigneur d'Espinay , grand - chambellan de Bretagne; il tut élu archevêque de Bordeaux le 10 avril 1478, à la recommandation du roi, et confirmé par Sixte IV, le premier octobre 1479. Le pape l'honora de la pourpre le 14 niai 1489. Charles VIII l'aima
beaucoup. Il accompagna ce priuce dans la conquête de Naples , et il se trouva à la célèbre bataille de Fornove en Italie, où les prètresprirent les armes ; Espinay,. la mitre en tête et revêtu de ses ornemens pontificaux, porta toujours la croix à coté du roi. Il était de son conseil, et en cette qualité il souscrivit le diplôme où ce prince s'engageait à maintenir les privilèges et les libertés de la Bretagne. André mourut a Paris le 10 novembre i5oo, et fut inhumé dans l'église des Célestins , proche la chapelle des ducs d'Orléans.
60. Jean II, de Foix, fils de Jean comte de Candale et de Benauge, captai de Buch, vicomte de Chàtillon, et de Catherine, fille de Gaston IV, comte de Foix, vicomte de Béarn, fut élu pour succéder à André, n'ayaat que dix-huit ans, en i5oi , à la recommandation du roi Louis XII, et con-firmé par Alexandre VI. Il exigea à son entrée une grosse somme d'argent des clercs, des abbés et des moines , et il n'épargna pas l'abbaye de Sainte-Croix, qui se croyait exempte de ces sortes il'exactions-, c'est pourquoi les prieur et religieux de ce monastère appellèrent de son ordonnance au pape , et signifièrent leur appel à Pierre Andron de Lanssac, abbé de Bourg, et vicaire-général de cet archevêque, le 3o octobre i5o3. Sous ce pontificat beaucoup de religieux et de religieuses s'établirent ii Bordeaux : les annonciades le 18 juillet i52i; les PP. de la Merci, les minimes en 1527, etc. Jean mourut a Cadillac, étant encore jeune, le 25 juin 1529.
Il avait fait rebâtir la voûte de la nef de son église, qui était tombée en i427> comme on le peut voir pai ses armes qui sont placées aux jointures.
61. Gabriel de Grammont, de l'illustre maison de ce nom dans le royaume de Navarre, eut pour père Roger, seigneur de Grammont, sénéchal d'Aquitaine, ambassadeur de Louis XII à Rome, et pour mère Léonore de Béarn. Elu à la pluralité
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le 14 juillet 1529, après le concordat de François Ier avec Léon X, il paraît que cette élection ne fut point confirmée, et que Charles, frère de Gabriel, fut nommé peu après en i53o, sm't que Gabriel fût fait cardinal le 19 décembre, soit qu'il se soit démis en faveur de son frère.
Gabriel fut le seul de sa famille qu'on appliqua à l'étude des belles-lettres; aussi fut-il chargé de beaucoup de négociations, dont il s'acquitta avec honneur : à Rome, où Clément VII le lit cardinal; en Angleterre, auprès d'Henri VIII, pour faire une alliance entre les Français et les Anglais; en Espagne, vers Charles V pour la délivrance de François 1er et de ses «•nfans. Ce fut encore lui qui lit le mariage d'Henri, duc d'Orléans, avec Catherine de Médicis, nièce du pape. Il mourut enfin au château de Baume, près tle Toulouse, le 26 mai i534, et fut inhumé dans l'église de Bidache, diocèse de Bayonne, où est la sépulture de sa famille.
62. Charles de Grammont, frère aîné de Gabriel. Il prit d'abord le parti de l'Eglise, et après avoir administré les évéchés de Conserans et d'Ayre, il fut placé, en i53o , sur le siège de Bordeaux, où il exerça l'une et l'autre juridiction, étant gouverneur d'Aquitaine, sous les vice-rois Odet de Fuix de Lautrec, et Henri d'Albret, roi de Navarre. Cet archevêque lit faire le chœur de sa cathédrale, tel qu'on le voit aujourd'hui.
Il mourut en i5^4 • Son corps fut apporté à Bidache, lieu de la sépulture de ses ancêtres.
63. Jean III du Bellay, dont nous avons déjà parlé dans les évêques de Bayonne, n'oblint le siège de Bordeaux que comme administrateur, le 25 janvier j 544* --' se démit tle son siège en i553 en faveur du suivant. 64> François III de Mauny, évêque île Saint Brieu, en i553, transféré à Bordeaux par une bulle du pape du 4 novembre, qui ne fut présentée au chapitre que le 26 avril i554, lit son entrée dans la ville le 11 novembre, ou il fut harangué par le célèbre Mi-
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chel Montaigne, qui en était maire.
Il mourut en i558.
65. Jean III du Belley, cardinal d'Ostie, par la voie du regrès (1), revint à sa première église, après la mort de François. Il n'y demeura pas longtemps, car il mourut deux ans après à Rome en i56o, et fut inhumé dans l'église de la Sainte-Trinité au Mont- Pineius.
66. Antoine, prévôt de Sansac, nommé par le roi, et confirmé par le pape, prit possession le 18 mars i56o, et fut consacré l'année suivante au mois de juin, l'année commençant à Pàque. Antoine se trouva aux états de Blois en 1577. Il tint un concile provincial en i5o2 à Bordeaux, pour s'opposer aux nouvelles hérésies, pour rétablir la discipline, et corriger les mœurs du clergé et du peuple. Il établit un séminaire, conformément aux décrets du concile de Trente, et il mourut le 17 octobre 1.591.
57. François IV d'Escoublcau de Sourdis, fils de François, marquis d'Allyre, seigneur de Sourdis, chevalier des Ordres du roi, et lieutenant pour le roi du pays Chartrain, et d'Isabelle de la Bouidaisière , fut tait cardinal le 3 mars 1598, nommé archevêque de Bordeaux par Henri IV, et confirmé par Clément VIII, après une longue vacance de ce siège. Il prit possession par procureur le 8 janvier 1600. Il porta processionnellement le Saint - Sacrement, à son entrée solennelle, le 12 mars de la même année. Sous son pontilicat les minimes, les feuillans, les carmes déchaussés, les capucins, les ursulines et les religieuses appelées de Notre-Dame, ou furent introduits dans la ville, ou bâtirent des maisons plus commodes; les jésuites eurent deux maisons, l'une des profès, l'autre des novices; les religieux de Sainte -Croix prirent la réforme de Saint-Maur, et on bâtit la célè-
(1) On entend par regrès , en matière canonique, la révocation de la renonciation à un bénéfice. Voyei RtGRts.
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bro chartreuse, dédiée à !a sainte Viorne. Le pieux prélat aida de ses biens à faire tous ces ouvrages; ce qui ne l'empêcha pas d'assister son peuple dans une famine qui désola la ville et la province de Bordeaux en 1622. Il écrivit , étant alors à Rome, à son grand-vicaire, de faire venir tous les blés qui pouvaient être à Livourne où à Saint-Émilien, et de les distribuer surtout aux pauvres honteux, estimant faire un grand gain de devenir pauvre lui-même pour enrichir et soulager ceux qui étaient dans le besoin. Il se trouva en i6o5 à l'élection du pape Léon XI et de Paul V, en 1607. Le 17 avril il baptisa le second fils d'Henri IV, qui fut duc d'Orléans, et l'année suivante il consacra l'église îles Feuillans de la rue Saint-Honoré. Il était à Paris en 1610, lorsqu'Henri IV fut assassiné : à la première nouvelle qu'il en eut, il accourut au Louvre, et lui trouvant encore de la chaleur et du mouvement dans le sang, il lui donna l'absolution sous condition. Il tint un concile de sa province à Bordeaux sur la discipline de l'Eglise et la réformation des mœurs. Enfin il mourut âgé de cinquante-trois ans dans sa ville archiépiscopale en 1628 , et fut inhumé dans la belle église qu'il avait fait bâtir aux chartreux.
60. Henri II d'Escoubleau , troisième frère de François, conseiller d'état, abbé de Sainte-Croix de Bordeaux, de Sauve-Majeure, de Royaumont, d'Airvar et de Saint-Jovin de T.larne en Poitou , commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, était évèque de La Rochelle , lorsqu'à la mort de son frère il fut nommé pour remplir le siège de Bordeaux, où il lit son entrée sans bruit et sans pompe, mais avec la simplicité qui sied si bien à un ministre de Jésus-Christ.
Il accompagna le roi Louis XIII au s'ièiie de La Rochelle, et en Italie à celui de Suze. Il mourut à Paris où il était venu pour l'assemblée du clergé , le 18 juin 164.5 , âgé de cinquante un ans. Son corps fut inhu-
mé dans l'église de Jouy, et les é\«qnes assemblés lui firent un magnifique service.
69. Henri III de Béthune, de l'ancienne maison des seigneurs de Béthune en Artois, fils de Philippe, comte de Celles et de Charrost en Berry, et de Catherine Le Bouthillier de Senlis, naquit à Rome an mois d'août, lorsque son père y était ambassadeur pour Henri IV, auprès de Clément V11I. Il fut tenu sur les fonts de baptême par le cardinal Aldobrandini, et Léonore Ursine, duchesse de Sforce.il fut fait en 1610 aumônier du duc d'Orléans, et eut plusieurs abbayes. Le voi Louis XIII le nomma à l'évèché de Bayonne le ier octobre 1626, puis à celui de La Rochelle, pour lequel il fut ordonné le 6 janvier i63o, et d'où i! fut transféré à Bordeaux par Louis XIV le 20 novembre 1646. Il eut l'honneur de recevoir ce prince dans cette ville en i65o. Il mourut le 11 de mai 1680, âgé de soixante-seize ans, et fut inhumé dans l'église de Saint-André.
Il donna sa bibliothèque et son cœur aux jésuites.
70. Louis d'Anglure de Bourlemont, auditeur de Rote en cour de Rome pendant vingt- deux ans, fut nommé par le roi le 6 septembre 1680, après qu'il eut refusé l'évèché de Tournai etdeLavaur. et qu'il eut été désigné évèque de Fiéjus et de Carcassonne , évéché pour lequel il avait été ordonné à Rome en 1679. Il mourut à Bordeaux âgé de soixantedix ans, le 9 novembre 1697.
71. Armand rie Bezons, frère du maréchal de ce nom, était évèque d'Aire quand le roi Je nomma à Bordeaux, le 29 mars 1698. Il fût transféré ,1 Rouen.
72. Elie - François de Voyer de Paulmy u'Argenson. abbé de Pruilly , au diocèse «le Tours, et de Relecq, au diocèse rie Léon, fut d'abord évèque de Dol, puis archevêque d'Embrun, et enfin de Bordeaux depuia l'an 1719 jusqu'en 1729.
73. François-Honoré Casaubon de Maniban, depuis 1729 jusqu'en i-t3
74. Louis-Jacques d'Audibert de Lussan, sacré le 22 avril \j.\l\.(Gall.
Christ, tom. 2, pag. 785.)
7.5. Ferdinand- Maximilien Mériade de Rohan-Guemenée, sacré en 1770, tranféré à l'archevêché de Cambrai en 1781.
76. Jérôme-Marie Champion de Cicé, sacré évêque de Rodez en 1770, transféré à Bonieaux en 1781, démissionnaire en 1801.
77. Charles -François d'Avian du Bois de Sansay, sacré le 3 janvier 1790 archevêque de Vienne, transféré à Bordeaux en 1 802, mort sur le siège en 1826.
78. Jean-Louis-Anne-Magdelaine Letébvre de Cheverus, sacré évèque de Baltimore en 1810, nommé évèque deMontauban en 182J, transféré à l'archevêché de Bordeaux en 1826.
Conciles de Bordeaux.
lie premier fut tenu l'an 385, sous le pontilicat du pape Sirice , et l'épiscopat de Saint-Delphin. Les priscillianistes, et surtout Instantius et Salvianus y furent condamnés. ( R.
Le second, l'an 1068, en faveur de l'abbaye de la Trinité de Vendôme.
(Martenne, in Thés. lom.!\.)
Le troisième, l'an 1078, sur la discipline. (Hard. seul, tom. 6.)
Le quatrième, l'an 1079. Bérenger
s'y expliqua sur sa croyance. (R. 26.
L.10. H. 6. Marten. i« Thesaur.t
Le cinquième , l'an 1080. {Gall.
christ, tom. 2, pag. 8o5.)
Le sixième, l'an 1088, en faveur de l'abbaye île Saint-Maixent. (Ibid. p.
Le septième, l'an 1093. (Ibid. p.
Le huitième, l'an 1098. (Labbe 10.
Hard. 6.)
Le neuvième, l'an U28. ( Gall.
christ, t. 2, pag. 999. Baluz. tom. 1. Miscellan.)
Le dixième, l'an 11 37, sur la discipline. (Marten. in Collect. t. 7.)
Le onzième, l'an ii4g- {Gall.
i/uist. tom. 2, pag. 91 1 .)
Le douzième, l'an iai5. (Ibidem, tom. 2, pag. 862.)
Le treizième, l'an 1255. Gérard de Malemort y publia une constitution de trente articles. Il y est dit, entr'.iutrcs , que les curés résideront continuellement dans leurs cures.
(R. 28. Lab. 11. Hard. 7.)
Le quatorzième, l'an 1260, pour s'opposer aux Tartares. ( Marten.
Collect. tom. 7.)
Le quinzième, l'an )2Ô>, sur le6 rits ecclésiastiques. (Lab. t. 11.)
Le seizième, l'an i58a ou i583, touchant la foi, les mœurs et la discipline. Antoine Le Prévôt de Sansac, archevêque de Bordeaux, y présida, et l'on y fit trente-six statuts.
Le premier entre dans un grand détail touchant les palliations dont on colore les faux contrats et les usures, et touchant les séminaires.
On y ordonne qu'ils seront bâtis le plus pies que faire se pourra de l'église cathédrale; qu'il y aura une chapelle où les ordinans s'assemble^ ront tous les jours pour y entendre la messe, et y faire l'oraison.
Le second regarde le choix des clercs qu'on y doit admettre, lequel dépendra de l^évèque.
Le sixième ordonne qne les séminaristes obéiront au supérieur et aux autres officiers du séminaire; qu'ils garderont le silence; qu'ils ne feront point d'actions immodestes ; qu'ils ne mangeront point hors le séminaire ; qu'ils ne sortiront point sans congé, ni sans compagnon, etc.
Le septième dit que les clercs doivent s'exercer à faire de petits discours et entretiens pendant l'heure du repas.
Le huitième est sur la correction que doivent faire les supérieurs.
Le neuvième traite de l'ordination et de l'emploi des clercs, après qu'ils sont sortis du séminaire. (R. 36.
Lab. i5. Hard. 10.)
Le dix-septième concile fut assemblé l'an 1624, par le cardinal François de Sourdis, archevêque de Bordeaux. On y publia vingt-deux ch;f-
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pitres qui renferment quantité de canons.
Le premier chapitre traite de la profession de foi, et contient douze canons, dont les six premiers prescrivent une formule île foi aux bénéficier, prédicateurs , imprimeurs, précepteurs publics , maîtres d'école.
Le second chapitre est de la propagation de la foi, et renferme trois canons qui contiennent quelques règlemens touchant les prédicateurs.
Le troisième traite de l'office divin et des saintes reliques. Il y a dix canons, dont le troisième défend de dire des messes basses durant la grand' messe de paroisse, et ordonne de publier, tous les dimanches, le décret qui excommunie ceux qui manquent trois dimanches de suite à la messe de paroisse.
Le quatrième parle des fêtes, et contient quatre canons qui défendent les foires, les marchés, les danses et les outres abus qui ont coutume de se commettre ces jours-là.
Le cinquième traite des sacremens et renferme douze canons.
Le sixième est sur le sacrement de l'ordre en particulier, et renferme douze canons.
Le septième parle du mariage, et renferme sept canons, dont le premier prononce la peine de suspense contre les prêtres qui font des mariages entre «les personnes dont l'une est hérétique.
Le huitième parle des devoirs des évèques, en onze canons.
Le neuvième contient quinze canons sur les obligations des chanoines, et des chapitres des églises cathédrales et collégiales.
Le dixième renferme huit canons sur les pasteurs.
Le onzième traite de la résidence en six canons.
Le douzième traite de la prédication en onze canons.
Le treizième est sur la vie et la conduite des clercs, et renferme sept canons-
Le quatorzième parle en trois ca-
nons, de ceux qui doivent être promus aux bénéfices.
Le quinzième est sur la simonie et sur la confidence.il renferme quatre canons.
Le seizième est un article touchant les séminaires.
Le dix-septième parle des monastères, et contient cinq canons.
Le dix-huitième traite des prieurés et des chapelles, et renferme huit canons.
Le dix-neuvième est touchant les religieuses, et contient cinq canons.
Le vingtième traite des sépultures.
Il y a six canons.
Le vingt-unième est de la visite, en quatre canons.
Le vingt-deuxième traite du concile pro\incial, et des peines qu'il faut porter contre ceux qui n'observent pas les constitutions. Il renferme huit canons. {Lab. i5. Hard. 1 1.)
BOURGES, nommée en latin Biturigum ou Bituricce, et anciennement Avaricum, à cause de la petite rivière d'Avara ou Averra, ancienne, belle et grande ville de France, autrefois capitale du Berri, aujourd'hui chef-lieu du département du Cher, est située sur les rivières d'Auron et d'Yèvre , à cinquante -huit lieues de Paris.
C'était la métropole de la première Aquitaine, et la capitale de toutes les autres. Elle l'était aussi des Celtes.
Le diocèse de Bourges était plus étendu que la province; une grande partie du Bourbonnais en dépendait, et en particulier la ville nommée Bourbon-l'Archambault, pour la distinguer de Bourbon-Lancy au diocèse d'Autun.
Bourges fut long-temps une des plus importantes villes de France pour son siège achiépiscopal , son bureau des trésoriers de France, sa cour présidiale et son baillage , sa cour des aides, enfin sa célèbre académie, où se sont distingués dans tous les temps d'habiles jurisconsultes, tels qu'Alciat , Duarenus, Hottoman, Cujas, etc.
L'archevêque de Bourges s'attribuait trois sortes de juridictions,
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une en qualité de patriarche ou de primat sur quatre archevêchés, savoir, Narbonne, Auch, Bordeaux et Toulouse, auxquels il faut joindre Alby, distrait depuis de cette métropole à certaines conditions que nous avons rapportées dar.s les archevêques de cette ville. Sa seconde juridiction est celle qu'il exerçait, en qualité de métropolitain, sur les évèchés de sa province, savoir, Clermont, Limoges, le Puy, Tulle et Saint-Flour. Il est bon d'observer que ce droit patriarchal ne subsistait plus depuis long-temps, et que particulièrement la métropole de Bordeaux avait secoué ce joug, par la faveur de Clément V, qui en avait été archevêque , et «lu roi d'Angleterre, dans les états duquel était cette ville, aussi-bien que les Aquitaines.
Il y avait dans la ville quatre collégiales, sei'ie paroisses, quatre abbayes et un grand nombre «le maisons religieuses de l'un et de l'autre sexe, dont les principales étaient le couvent des augustins, chef de la réforme des maisons qui composent la province de saint Guillaume, et celui des annonciades de sainte Jeanne, fondé en i5o3, le premier de son institut.
La cathédrale de saint Etienne, l'une des plus belles du royaume, et même un des plus beaux édifices gothiques de l'Europe, avait un chapitre composé de quatre dignités etde quarante chanoines. Aujourd'hui les chanoines sont au nombre de douze.
Il y a huit vicaires-généraux. L'archevêque jouissait de trente mille livres de revenu, et payait quatre mille trente-trois florins pour ses bulles à la cour de Rome. Le diocèse, qui contenait neuf cents paroisses ou succursales, partagées en neuf archidiaconés et vingt archiprêtrés, a actuellement cinquante-cinq cures et trois-cent-vingt-cinq succursales; il renferme en outre sept congrégations religieuses de uifférens ordres.
Evcques de Bourges.
i S;iint Ursin, que quelques-uns
prétendent avoir été envoyé dans les Gaules par les disciples des apôtres.
Grégoire de Tours est de ce sentiment dans son livre De gloriâ Confessorum, c. 80. Cependant il parait différer plus tard son arrivée à Bourges, à moins que par les disciples «les apôtres il n'entende ceux qui vivaient au milieu «lu troisième siècle-, ce qui pourrait bien être. Il avait dit de même en parlant «le saint Denis et de saint Saturnin, qu'ils avaient été envoyés en France par les «lisciples des apôtres ; et on a cru qu'il entendait par-là saint Clément, successeur de saint Pierre sur le siège de Rome. Cepenilant il marque positivement au premier livre de son histoire, qu'ils ne sont arrivés qu'au troisième siècle, sous l'empire de Dèce, qui ne commença à régner que l'an 249. H faut donc Ou que Grégoire de Tours ait rétracté dans son histoire ce qu'il avait ilit tians son livre De glorid Confessorum , ou que, par le nom «le Disciples des apôtres, il ait entendu les premiers papes ilans quelques siècles qu'ils aient vécu. Saint Ursin , après avoir érigé et gouverné l'église «le Bourges, mourut et fut enseveli en plain-champ, suivant la coutume alors de ne point enterrer dans les villes. Le lieu de sa sépulture s'étant effacé «le la mémoire «les hommes, et Dieu voulant qu'on rendit à son corps le culte qui lui était dû, ce saint apparut en songe à saint Germain, évêque de Paris, qui était venu à Bourges du temps de l'évêque Probien, et à l'abbé de Saint-Symphorien, et les avertit de mettre son corps «lans un lieu plus décent. Ils firent fouiller la terre où ils croyaient que le corps du saint reposait, et le trouvèrent entier sans aucune marque de corruption. On le transféra dans l'église de Saint-Symphorien auprès de l'autel, qui depuis a changé de nom, et fut appelée de saint Ursin. {Vide Fortun. in vltâ S. Gertn.)
Outre cette translation qu'on rapporte ,1 l'an 558, l'archevêque Phi-
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lippe en lit une autre en 1239. On trouva écrit en grosses lettres sur le cercueil, ces paroles: C'est ici le corps du bienheureux Ursin, archevêque de Bourges. Philippe le renferma dans une châsse d'argent, qui fut mise sur l'autel la quatrième année tle son pontificat. Enfin sous Louis XI, roi de France, Jean Cœur, archevêque, et Jean, évêque d'Avranchcs, visitèrent cette châsse , et la trouvèrent dans le même état où Philippe l'avait laissée; mais en 1562, les calvinistes, sans toucher aux reliques, s'emparèrent de la châsse, et en emportèrent l'argent.
2. Saint Se vitien ou Sénécien, successeur de saint Ursin. On conjecture qu'il a siégé depuis 280 jusqu'en 296.
3. Saint Ethère, depuis 296 jusqu'en 307. Il est, dit-on, inhumé dans l'église de Sainte-Croix , qui a été la sépulture des premiers évéques de Bourges.
4- Saint Thécrète, à qui on donne vingt-trois ans d'épiscopat, depuis 307 jusqu'en 33o.
Léon, assista au concile de Tours en
i3. Saint Pallade IL On en fait aussi la fête le 10 mai; ce qui pourrait faire croire que c'est le même dont nous avons déjà parlé.
j4- Eulode, père du suivant.
i5. Saint Simplice, élu en 472.
16. Tétrade, assista au concile d'Agde en 5o6, et au premier d'Orléans en 5i 1.
17. Ilorice, suivant le P. le Cointe, depuis 5i2 jusqu'en 5i8.
18. Siagre, succéda à Rorice, sui vaut le même, et siégea jusqu'en 523.
19. Humât, Suivant le même, depuis 523 jusqu'en 527. Ce fut de son temps qu'arriva ce grand miracle que Dieu fit en faveur d'un enfant juif, qui fut conservé sain et sauf dans une fournaise ardente où son père l'avait jeté pour avoir mangé l'Eucharistie dans l'église des chrétiens. On bâtit au même lieu une église qu'on appela Notre-Dame-du Four-chaud. Grégoire de Tours rapporte un pareil miracle, mais arrivé dans l'Orient. Peut-être est-ce la même histoire attribuée à ditférens endroits.
20. Honorât, assista au deuxième concile d'Orléans en 533, et présida à celui d'Auvergne en 535.
21. Arcade, se trouva au troisième concile d'Orléans en 538, et y souscrivit. Probien le représenta dans le quatrième concile de la même ville, en 54i. Il est regardé comme saint, et on fait sa fête à Bourges le iM1 août.
22. Saint Désiré, dont Grégoire de Tours fait mention au chap. 80, de gloriâ Confess. présida au cinquièmeconcile d'Orléans en 549, et assista au second d'Auvergne. II mourut en 55o, le dimanche 8 mai, jour où l'on fait sa fête.
23. Probien, dont nous avons parlé dans Arcade, assista au deuxième concile de Paris en 555, et au troisième en 557. Grégoire de Tours en fait mention c. 80, de gloriâ Confess.
aussi-bien que Fortunat dans la Vie de saint Germain. Il mourut en 568.
24. Saint Félix, élu en 568, futordonné par saint Germain, évêque de Paris. On célébra dans cette ville en 573, le quatrième concile, auquel se trouva Félix, qui souscrivit aussi à la lettre de ce concile au roi Sigebert, pour le prier de ne point prendre le parti de Promotus qui avait été ordonné évêque de Chartres malgré le peuple qui s'opposait à son élection.
On ignore le jour de sa mort, après
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laquelle Dieu l'honora de plusieurs miracles.
25. Remède ou Rémi , souscrivit au concile de Mâcon en 58 1. Grégoire de Tours met sa mort en 584, et remarque que peu après le feu consuma une grande partie de la ville de Bourges.
26. Saint Sulpice Ier , succéda à Remède, dit Grégoire de Tours, du consentement du roi Gontran,qui rejeta ceux qui , pour être élus, offraient de l'argent ou des présens. II ne faut pas ici confondre Sulpice de Bourges avec celui qu'on nomme or dinairement Sulpice Sévère, comme ont fait quelques-uns. Celui - ci était disciple de saint Martin de Tours, dont il écrivit la vie ; celui-là n'a paru que deux cents ans après : le premier n'était qu'un simple prêtre, l'autre était é\èque. Sulpice Sévère était du sentiment des Millénaires; Gennade même l'accuse de pélagianisme : Sulpice de Bourges ne s'écarta jamais de la vraie foi. Voyez Bolland. 29 janvier. On met sa mort en 591, la sixième année de Childebert, et la trentième de Gontran. Il fut inhumé dans l'église de Saint- Julien, d'où il fut transféré à Saint- Ursin, où il repose aujourd'hui.
27. Eustate ou Eustache, dont quelques-uns mettent la mort en 607, et le P. le Cointe en 602.
28. Saint Apollinaire, élu, suivant le P. le Cointe, en 6o3, et mort en 611. On fait sa fête le 6 octobre.
29. Saint Austrégisille, de Bourges même, naquit en 55i , fut élu le i3 février 612, et mourut le ier juin 624. Voyez Acstrégisille.
30. Saint Sulpice II, surnommé le Pieux, était de Vatan en Berry , et fut archidiacre de Bourges sous saint Austrégisille. Le roi Clotaire le fit abbé, c'est-à-dire le proposa aux clercs ou aux moines qu'il avait à sa suite. Il fut peu de temps après désigné évéque de Bourges, c'est-àdire en 624. Il ordonna saint Denis, avec lequel il fut toujours fort uni, évéque de Cahors. Il assista au concile de Reims sous Sonnât en 620,
et mourut après s'être nommé un coadjuteur, le 17 janvier 644- C'est sous son nom que l'église de Saint- Sulpice à Paris a été bâtie.
3i. Vulfolède ou Vulféode, coadjuteur de saint Sulpice, lui succéda, et assista au concile de Chàlonssur-Saône vers l'an 648, le 25 octobre. Il mourut vers l'an 664.
32. Adon , dont le P. le Cointe met le pontificat entre 668 et 680.
Landoare, depuis 763 jusqu'en 769, ou environ
38. Hermenard, assista au concile de Rome assemblé par Etienne III dans l'église de Latran en 769. Il mourut en 774.
39. Dieudonné, siégea depuis 774 jusqu'en 783, suivant le P. leCointe.
40. Erembert reçut le pallium du pape Adrien, à la demande de Charlemagne, en 786, et mourut, suivant le P. le Cointe, en 788.
Ebroin siégeait en
44- Saint Agiulfe ou Aigulfe, siégeait avant 820. Il mourut en 840.
45. Etienne, succéda à saint Agiulfe. On ignore combien de temps il siégea.
46. SaintRodulphe, fils d'un comte de Cahors du même nom, commença à gouverner l'église de Bourges environ 840. Il bâtit plusieurs monastères, et assista aux conciles de Meaux en u^5 , de Mayence en 846 , de Savonière auprès de Toul en 859, de Toussi , près de la même ville, en 860. Nicolas I" le reconnaît pour primat des Aquitaines, et lui donne Je titre de patriarche dans une lettre qui se trouve au huitième tome des Conciles du P. Labbe, col. 5o.\.
Baluze nous a donné quelques on-
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vrages de Lui, au sixième tome de ses Mélanges, pag. 139. Ou lait la fête tle saint Rodulphe le 21 juin, jour de sa mort. On le blâma cependant dans le concile de Toul de ce qu'il possédait une abbaye étant évoque. Charles-le-Cbauve la lui avait donnée du vivant même de Bernard, qui en était abbé , croyant par-là gagner l'affection de Rodolphe, qui pouvait beaucoup par les alliances qu'il avait avec tous les grands d'Aquitaine, par la dignité de son siège, et par la sainteté île sa vie. Le P.
Mabillnn dit qu'il s'en délit, et que Bernard s'en chargea de nouveau.
47. Vulfade, un des clercs qu'Ebon, archevêque de Reims, avait ordonnés, et qu'Hincmar avait déposés en 853, fut proposé pour l'évèché de Bourges par Charles- le - Chauve, roi de France, dont il avait élevé le fils nommé Carloman, depuis abbé de Saint-Médard. C'était un homme d'esprit, et très-propre aux affaires, comme il parait par la lettre de ce prince, écrite à Nicolas Ier, un peu avant le concile de Soissons de 866.
Iiincmar fit tout ce qu'il put pour empêcher l'ordination de Vulfade; mais le pape Nicolas le désapprouva.
Adrien II lui envoya le pallium, non seulement à la demande du roi, mais encore à celle des évêquea de France. On dit que Vulfade mourut en 876, et qu'il fut enterré dans l'église du monastère de Saint-Laurentle-Puellier.
48.Frotaire, ayant gouverné quelque temps l'église de Bordeaux, fut obligé de se retirer à cause des baibares et des infidèles qui désolaient cette province. Ce prélat était trèsestimé de l'empereur Charles - le - Chauve, qui, en 868, lui avait donné l'abbaye de Saint-Hilaire de Poitiers, vacante par la mort du fils Au comte Robert, et l'avait fait évoque de cette ville du consentement du pape Jean VIII. Ce prince obtint encore du même pape l'évèché de Bourges pour Frotaire en 876, k condition qu'il retournerait a son premier siège , quand les barbares au-
raient été chassés. Frotaire voulait avoir le consentement des évêques de France. Il le sollicita dans le concile de Pontyon, mais quelques-uns le refusèrent, ce qui donna lieu à de grandes contestations dans la suite.
Frotaire fut accusé à Bourges de trahison envers le roi, par le comte Bernard : le pape Jean prit sa défense; et Bernard necomparaissant point pour soutenir son accusation au jour nommé, fut excommunié. Frotaire ne quitta point le siège de Bourges, dont il demeura évèque jusqu'à sa mort, qui arriva vers l'an 890.
Adace, siégeait en
50. Madalbert, à qui quelques-uns donnent le surnom de Janus , est aussi appelé Moalbert et Maalbert.
Il siégea du temps de l'empereur Arnould et de Charles-le-Simple, roi tle France. Il souscrivit au testament de Bernard , comte d'Auvergne et duc d'Aquitaine, dont nous avons parlé dans Frotaire. C'est à ce testament qu'il faut rapporter la première fondation du célèbre monastère de Clugny en 910, dont le diplôme est dans la bibliothèque de cet ordre. Madalbert s'y qualifie de pécheur et d'évêque de Bourges.
La chronique de Mascinc , rapportée par le P. Labbe, tome 2, Bibl. nov. page 732, porte que cet évèque fut mis à mort par les infidèles en 910.
5i. Géronce, succéda à Madalbert, et mourut en 948.
52. Laitue, était archidiacre île Bourges lorsqu'il succéda k Géronce.
Il siégea sept ans, et mourut en 955.
53. Richard Ier, neveu d'Eudes et de Robert, rois de Fiance , siégeait en 956, et mourut en 959.
54. Hugues, neveu de Richard, lui succéda en 959, et mourut en 985.
Dagbert, succéda à Hugues, et mourut en ioi
.16. Gauslin, bâtard de Hugues Capet, roi de France, abbé de Fleuri, siégeait en 1014, et mourut en 1029.
57. Aimon de Bourbon, fils d'Archambault, comte de Bourbon, et d'Emengarde de Saint Maurice, tint
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un concile à Bourges le icr novembre io3i, assista à celui de Toulouse en 1068, et mourut en 1071.
58. Richard II, siégeait en 1074. Il assista au concile de Saintes en 1082, et mourut en 1090.
59. Audebert ou Hidelbert, moine de Saint-Cyprien, et abbé de Dole, lut mis sur le siège de Bourges en 1092. Il assista en cette qualité au concile de Tours en 1096, Urbain II v présidant, et mourut cette même année (1).
60. Léger, qu'Orderic Vital appelle Leuter, fut fait évoque de Bourges en 1097. Il se trouva au concile de Rome sous le pape Urbain en 1099.
Il alla en 1110 avec les abbés et les évêques de sa province au concile de Fleuri. Il mourut en 1120. Il lut, trèsuni avec Robert d'Arbrisselles.
61. Vulgrin , siégeait en 1121. Il se trouva au concile de Latran en 112A, et à celui de Pise en 1 134- H mourut en 11 36. Il était grand ami de l'abbé Suger.
62. Albéric fut élevé sur le siège de Bourges en n36. Il assista aux noces de Louis VII, roi de Fiance, avec Éléonore, lille de Guillaume, duc d'Aquitaine. Il alla au concile de Latran en 1139; mais à son retour, il fut arrêté à Pont-Remole, avec plusieurs évêques de France, dont il était accompagné, et fort maltraité.
Voyez Vetr. VeneT. epist. 97, ad Innoc. l'P. I. t. Albéric mourut en 114.1. Il eut un puissant adversaire ilans Abailard, dont il avait été condisciple.
63. Pierre de la Chastre, disciple d' Albéric, fut mis suv ce siège sans l'agrément du roi, qui en lut si irrité, dit saint Bernard, qu'il donna toutes les églises vacantes à Robert son frère. Pierre succéda à Albéric en
(1) Ce fut pendant le pontificat de cet évêque, qn'Odon dit Arpin, dernier vicomte de Bourses, après la mort de sa femme, venditee domaineà Philippeler, roi de. France, soixante mille t'eus d'or pour entreprendre la puerre contre les infidèles, qui avait été résolue dans le concile de Clermont.
1142. On marque sa mort en 1171.
Il est inhumé dans le chœur de la grande église de Saint-Etienne.
64- Etienne II de la Chapelle, frère de Gautier, seigneur de la ChapeMe en Brie et de Villebéon, siégea peu de temps, et mourut en 1173.
65. Guarin, surnommé Girard, abbé de Pontigni , monta sur le siège de Bourges en 1174. Il assista, en 1179, au sacre de Philippe-Auguste, et au concile de Latran. Il mourut le 20 mars 1180. Il fut inhumé dans l'église de Pontigni, proche le grand autel, du côté de l'évangile.
Pierre, siégeait vers l'an
67. Henri I" de Sully, lils d'Archambaud Ier, seigneur de Sully sur Loire , et de Mathilde de Bau^enci, qui descendait des rois de Fiance par la branche des comtes de Vermandois, monta sur le siège de Bourges en n83 ou 1184. Il fut ordonné par Guillaume de Bordeaux, Sébrand de Limoges, et Jean de Nevers. Urbain III, qui avait été archidiacre de cette église, voulant témoigner a Henri l'estime qu'il avait pour lui a cause de son attachement au saintsiège , le fit sou légat dans toute la province de Bourges, et lui écrivit des lettres pleines de confiance et d'amitié. Les papes Luce III , Urbain III , Clément III , Célestin III , confirmèrent sa primatie par plusieurs actes, et il eut occasion de se servir de son droit. Il siégeait encore en 1199. Nous ne croyons pas que son pontificat se soit étendu plus loin. Baillet met sa mort en 1200 au mois de septembre, d'après la chronique de Limoges et le calendrier de Moyen -Moutier. Il fut inhumé dans l'abbaye de Royal-Lieu ou Loroi. Il fit en qualité de prim.it d'Aquitaine la cérémonie de la translation du corps de Saint-Etienne de Murète , instituteur de l'Ordre de Grandmont.
68. Saint Guillaume , originaire des comtes de Nevers, oncle ou peutêtre cousin de Mathilde, comtesse du Nivernois et dame de Donzy, lut d'abord chanoine de Soissons, eu-
DES ÉVÈCHÉS DE FRANCE
suite de Paris. (Baillet prétend qu'il libéralité d'Archainbauld de Bouillit premièrement abbé de Font-Jean bon, en 1228.
clans le diocèse de Sens.) Il entra 71. Pierre II deChàteauroux, après
dans l'Ordre de Grandmont, puis plusieurs scrutins, fut enlin élu, mais
dans celui de Citeaux où il fut prieur déposé en 1234- Ce qui est apparem-
de Pontigny. L'historiographe de ment cause qu'on ne le trouve point
Philippe-Auguste le fait abbé de Car- dans les catalogues des évêques de
Lieu. Enlin on le plaça sur le siège de Bourges en 1200. La primatie de Bourges fut authentiquement reconnue du temps de cet évêque par Innocent III, et les archevêques de Bordeaux et d'Auch. IL mourut en 1209, et fut mis au nombre des saints par le pape Honoré en 1218.
Bourges.
72. B. Philippe Berruier, neveu de de saint Guillaume, dont nous avons parlé ci-dessus, né à Tours, fut premièrement archidiacre de cette ville, dont il refusa l'évêché. Ensuite, pour répondre aux prières du clergé et du peuple d'Orléans qui le deman-
69. Girard ou Giraud de Cros, suc- daientpourévèque,il consentit, quoicédaàsaintGuillaumela même année qu'avec peine, à être ordonné. Ce fut qu'il mourut, c'est-à-dire en 1209. Il l'archevêque de Sens qui lit la céréalla à la guerre appelée Sainte avec monie. Après avoir gouverné ce dio- Pévêque de Clermont, dit Pierre de cèse pendant quatorze ans, Gré- Yau - Cernay, et retourna dans son goire IX le nomma archevêque de diocèse après son vœu accompli. En- Bourges, ce siège ayant vaqué longlin il mourut en 1218 sur le chemin temps depuis la déposition de Pierre. de Rome, où il allait, dit-on, pour La première fonction que nous lui solliciter la canonisation île son pré- voyous faire de cette nouvelle didécesseur. L'église de Bourges lui gnité , est du lendemain de la fête donne le titre de bienheureux. de Saint-Barthéremi, 1236. Ilconsen-
70. Simon de Sully, neveu de Hen- tit à l'établissement des frères - prê-
ri, dont nous venons de parler, était chëurs dans sa ville, vers l'an iz^5.
prieur de Saiut-Ursin de Bourges, Il assista cette même année au con-
quand il fut fait, archevêque en 1218.
Il assista, le 9 novembre 1226 à la mort de Louis VIII roi de France, qui était venu à Montpensier en Auvergne. Ce prince lui recommanda de faire couronner son fils Louis IX,
cile général de Latran, et alla avec le roi île France, les archevêques de Reims et de Sens, et un grand nombre de croisés, à la guerre sainte. Il en étail de retour en 1246. Il consacra la sainte chapelle de Paris en 12 18,
dans la même année. Romain, cardi- le 26 avril. En 1 256, Philippe baptisa nal, légat du pape Honoré, tint un Robert, fils de saint Louis, qui lut concile à Bourges contre les Albi- tenu sur les fonts par Humbert, gé-
geois, où se trouvèrent les archevêques de Lyon, de Reims, de Rouen, de Tours et d'Auch. Simon, sur ce que le pape, qui était alors Grégoire IX, l'avait exhorté à travailler à la réforme des ecclésiastiques, assembla un concile à Bourges auquel il appela l'archevêque de Bordeaux et ses suffragans. Nous ne voyons point
néral de l'Ordre des frères -prêcheurs. Il mourut enlin en odeur de sainteté en 1260, vers la fête de l'Epiphanie, et est enterré au pied de l'aigle dans le chœur.
73. Jean Ier de Sully, neveu de Simon, était doyen de Bourges, lorsqu'il fut élu peu avant Pàque, jour où commençait l'an 1262. Il indiqua
qu'il ait été fait cardinal , comme aussitôt un concile de sa province
quelques-uns le prétendent. Il mou- auquel il appela l'archevêque de
rut l'an 1232, le 8 août. Il est inhumé Bordeaux et ses suffragans. Celui-ci
dans la cathédrale. Les frères -mi- ne put s'y rendre, non pas qu'il dis-
neiirs se sont établis de son temps à putàt le droit de primatie à l'arche-
Chamaigre près de Souvigui, par la vêque de Bourges; mais parce que,
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disait-il, il devait se trouver à Paris ù un autre concile où Gilles de Tyr, légat du saint-siége, devait se trouver; et en effet Jean visita toute la province de Bordeaux, et y reçut partout les honneurs dus à un primat. La seule église de Saint-Hilaire de Poitiers ne voulut point le reconnaître ; c'est pour cela qu'il l'interdit, et le pape Clément IV confirma sa sentence par une bulle datée du 1er juillet 1265. Jean mourut en 1271 vers le mois d'avril.
74- Gui de Sully, succéda à Jean, son frère. Il avait fait profession dans l'Ordre îles frères - prêcheurs , et il était actuellement prieur du couvent des jacobins de Paris, quand, après une longue vacance, le pape le désigna archevêque de Bourges le 18 mai 1276. Il lui envoya la même année, 12 janvier, la pallium, qui lui lut remis par Guy, évèque île Clermont et abbé de Dol , dans l'église île Saint-Vincent de Cantèle. Il se tint de son temps à Bourges un concile auquel présida Simon, cardinal, légat tlu pape, en 1278. Il se trouva au concile d'Aurillac avec Gui, évèque île Clermont , G. île Limoges, S. de Mende, R. de Rodez. Le pape lui donna pouvoir de conférer les bénéfices de sa dépendance, hors les six mois. Il mourut au mois de mars 1280, et fut enterré dans l'église de ses confrères. Le siège vaqua jusqu'à l'année suivante.
75. Simon II de Beaulieu , fut nommé par le pape Martin IV, à la place de Gui. Les chanoines s'étant servis de la voie de compromis, Jean de Sully fut élu et résigna aussitôt entre les mains de ce pape, cédant son droit et le priant d'en nommer un autre, ce qu'il lit par ses lettres adressées au doyen et au chapitre de Bourges, le 23 décembre 1281.
Peu de temps après Simon tint une assemblée provinciale en 1281. Il visita la province de Bordeaux en qualité de primat d'Aquitaine en 1284.
Les actes de cette visite sont dans le tome 3 des Annales du P. Mabillon, p. 5o5. Philippe III, surnom-
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mé le Hardi , étant mort à Perpignan en 1285, Simon reçut à Bourges le corps de ce prince que portait Philippe IV, dit le Bel, comme Philippe-le-Hardi a\ait porté celui de saint Louis son père. Othon de Bourgogne et plusieurs autres princes suivaient le convoi. Simon rendit les derniers devoirs au roi défunt, et célébra à son intention 1er saints mvstères en présence des évéques de Chartres et de Cahors. Il fut toujours attentif sur son troupeau, et il ne négligea pas les droits de son siège- Le pape saint Célestin le créa évoque de Palestrine et cardinal, et Bonifiée VIII son successeur, l'envoya en France pour ménager la paix entre la France et l'Angleterre.
Il mourut à Orviéto le 18 août 1297.
76. Gilles Colomne, dit de Rome, qui était sa patrie , entra de bonne heure dans l'Ordre des ermites de saint Augustin , où il fit rie grands progrès , principalement sous saint Thomas d'Aquin , qui était son maître, et dont il soutint les sentimens avec fermeté. Il fut fait générai de son Ordre en 1292, et deux ans après archevêque île Bourges par la nomination île Bonitace VIII, qui éloigna Jean de Savigni, que Célestin avait nommé pour remplacer Simon de Beaulieu. Les grands au royaume trouvèrent fort mauvais que le pape conférât ainsi les bénéfices de France à îles étrangers; mais le Boi, outre que le pape lui avait recommandé celui-ci, se crut obligé à quelques égards en faveur de Gilles, qui avait été son précepteur. Aussi cet évêque lui ilédia-t-il son ouvrage, De régimine Principum , qu'il avait entrepris par son ordre. Qui croirait que cet évêque se trouva dans une telle pauvreté , causée par les exactions du pape sur les biens de l'église de Bourges, qu'il tut contraint d'ass'ster aux offices de la cathédrale pour avoir part aux distributions et pouvoir vivre? Il mourut au mois de décembre i3i6. Son corps fut apporté à Paris, et est inhumé dans l'église ries Augustins, auxquels il laissa
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sa bibliothèque. Voyez à sa lettre Gilles de Rome.
77. Renauld I" de la Porte, était chanoine et archidiacre de Limoges, quand il fut élu archevêque de Bourges eu i3i6. Il fut envoyé l'année suivante à Orléans pour y rétablir l'académie, et ensuite enFlandresen qualité de nonce. Le pape Jean XXII le fit cardinal en i320, et l'attira à Avignon, où il mourut en i32Ô ou
78. Guillaume II de Brosse, de la famille des vicomtes de ce nom, dans le Poitou, fut d'abord évèque nu Puy, puis de Meaux, ensuite ue Bourges, nommé par Jean XXII à ce dernier siège en i32i. Il lut depuis transféré à l'archevêché de Sens.
79. Foucaud de Rochethouart, archidiacre et doyen de Bourges,fut fait évêque de Noyon et ensuite archevêque de Bourges vers l'an i3 Î2 , et mourut au mois d'août i343.
80. B. Roger le Fort ou île Beaufort, de la Marche, île Limoges, fut archiprêtre d'Evreux, doyen de Bourses, é\èque d'Orléans, de Limoges, en lin archevêque île Bourges en i343.
Durant son pontilicat, en i357, la Tille fut consumée par le feu, à l'exception de l'église cathédrale et du palais archiépiscopal. Il mourut âgé de quatre-vingt-dix ans en i3Ô7 , après avoir siégé vingt-quatre ans.
81. Pierre III d'Estain , d'une antienne famille du Rouergue, embrassa la régie de saint Benoit dans le monastère de Saint- Victor de Marseille, où, après avoir fait ses vœux le i5 octobre 1 34 1 9 il fut lait évèque île Saint-Flour, et ensuite archevêque de Bourges en 1367. Urbain Y l'honora de la pourpre en 1370. Ii p issaau siège de Ferrare, puis d'Ostie , et devint caméritr du pape. Il siégea deux ans et onze mois a Boui-
II mourut à Rome eu 1077, et fut inhumé dans l'église de Sainte- Marie, uu-ilela du Tibre.
82. Pierre IV de Cros , moine de Saint-Martial de Limoges , fut lait d'abord évèque de Tournus, ensuite évèque de Saint-Papoul , et de la
archevêque de Bourges à la place de Pierre d'Estain en 1370. Il passa à l'archevêché d'Arles vers l'an 1 3-4 , où il mourut en i388.
8 1. Bertrand île Chanac , clerc de la chambre apostolique sous Clément VI et archidiacre d'Agile, fut nommé , en 1374, archevêque de Bourges, dont l'administration lui fut laissée quand il fut fait patriarche de Jérusalem en 1382. Clément VII ie ht depuis cardinal. Il mourut le 21 mai 1404. à Avignon, où il est inhumé dans l'église des Dominicains.
84- Jean II de Rochechoitart, de la branche île Charost, su» céda à Bertrand, et il siégeait dans les années i386 et i38o.
85. Pierre V Aimeri de Clermont, siégeait en 1392. Il conlirma l'élection de l'archevêque de Toulouse le 5 mai 1402, et consacra la sainte Chapelle île Bourges la troisième lête de Pàque i4o5. Il passa au patnarchat d'Alexandrie au mois de mars 1409; et après avoir assisté cette même année au concile de Pise, il mourut.
86. Guillaume III de Bois-Batier, de Bourges même, étudia la jurisprudence à Bologne, et y fat reçu docteur. De retour dans son pays, le roi Charles VII le lit maître des requêtes et son secrétaire. Il entra ensuite dans l'état ecclésiastique, où il fut chanoine de la sainte chapelle,prieur de saint Ursin, doyen de Bourges.
Il était chancelier du duc ce Berri, quand il fut élu évêque de IMende.
Enlin il monta sur le siège de Bourges en 1409. En 1417, il se trouva au concile de Constance, et fut un des archevêques qu'on unit aux cardinaux pour l'élection d'un pape, qui lut Martin V. Il mourut le 19 juillet
87. Henri II d'Avaugour , d'une maison illustre de Bretagne, était archevêque de Bourges, lorsque Louis, dauphin, fils i.e Charles \ II et depuis Louis XI, né dans cette ville, fut tenu sur les fonts dans la cathédrale parle duc d'Alençon. Il confirma, en qualité de primat, Guillaume de
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Cliarpaignes, élu évêque de Poitiers, Pierre île Bordeaux n'ayant pas voulu s'en mêler. En k43*i le '4 novembre, il manda pour le concile de Baie, lesévèquesde Ckrmont, deSaint- Flour, ù'Alby, de Mende, de Rodez, de Castres, de Limoges, 'de Tulle, de Cahors, de Vabres, et y alla aussi; d'où étant revenu le 7 juillet i438, il publia la pragmatique-sanction qui y avait été réglée. Il abdiqua en 14.46 au mois d'août, et passa le reste de ses jours dans le monastère de Norlac, où il mourut deux mois après.
88. Jean Cœur, était de Bourges, et fils d'un argentier du roi. Il iit de grands progrés dans les études, particulièrement dans l'éloquence, où il se distingua. Henri d'Avaugour l'ordonna avant son abdication, ayant à peine vingt-cinq ans, et il lit voir qu'il avait toutes les qualités requises à un ministère si important. A moins qu'il ne lût a visiter son diocèse, il prècbait lui -même les fêtes et dimanches dans sa cathédrale; il eut grand soin de ne pas donner des bénéfices a ceux qui n'en étaient pas dignes. Il en refusa même un que lui demandait le roi Louis XI pour un de ses courtisans, ce qui irrita ce prince jusqu'au point de lui détendre de retourner dans son diocèse. Jean resta à Paris et prêcha le carême à Saint- Andié-des-Arcs avec tant d'éloquence, qu'il attira à ses discours les courtisans de Louis, qui enlin lui permit de s'en retourner à son église. Eu i45i, il se mit, avec son diocèse affligé de la peste, sous la protection de la sainte Vierge, dont il ordonna qu'on fêterait de précepte la Visitation. L'académie de Bourges fut fondée sous son pontificat par Louis XI, et Charles, duc de Berri. Le pape Paul II confirma cet établissement par une bulle tlu 3o novembre 1464.
Le lendemain de l'Ascension en 1467, le feu prit à la ville, et elle fut presque réduite en cendres. En 1475, le s ,int archevêque ouvrit, à la demande du roi, la châsse de saint Ursin, dont ré"lise de Lisieux soutenait avoir le corps, et on eut |a consolation de
voir que ce riche dépôt était toujours demeuré à Bourges. Enfin ce grand homme mourut d'une maladie épidémique le 23 juin i483. Il est enterré dans le chœur vers la porte occidentale sous un tombeau de marbre noir avec cette inscription : 3Iemorar quce mca substantiel.
89. Pierre VI Cadoet. Après la mort de Jean Cœur, le chapitre de Bourges députa au roi pour avoir la liberté d'en élire un autre à sa place. Alors ce prince leur montrant Cadoet, son premier aumônier, qui était présent, leur dit qu'il méritait la préférence, etqu'il le leurrecommandait. Cependant le chapitre élut Guillaume de Cambraye alors doyen, quoique le pape Sixte IV eut pourvu de cette dignité, selon le bon plaisir du roi, celui que ce prince avait désigné. Il ne faut pas s'étonner de cette fermeté du chapitre après le concile de Bàlo, qui avait si fort recommandé la liberté des élections. Les deux prétendant, c'est-à-dire Cadoet d'une part, et Guillaume de Cambraye d'une autre, convinrent entre eux que le premier pourvu jouirait jusqu'à sa mort, et que l'autre succéderait; et que celui qui serait en place, jouirait d'une partie des revenus. Pierre consentittrès-volontiers; c'était un homme très-désintéressé, dit l'auteur du livre intitulé : PatriarchïumBituricense, qui, bien loin d'accumuler des richesses, ne s'occupait que du soulagement des pauvres, qu'il laissa même ses légataires universels à sa mort, qui arriva le 3i août i492-
90. Guillaume ou Guillerme, l'autre contendant, était (ils de Jean, panetier de Cliarles VII, roi de France. Il fut d'abord vicaire de l'église de Saint-Etienne, chanoine-archidiacre de Sologne, puis doyen, et enfin archevêque en 1492, par la mort de Pierre Cadoet. Il établit à Paris les religieuses de Fontevraud , appelées Filles -Dieu, et reçut ,1 Bourges les Annonciades, fondées par la B. Jeanne, duchesse de Ber:i.
fille do Louis XI, mariée auparavant
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au duc d'Orléans, qui, étant devenu roi, là répudia, son mariage ayant été déclaré nul. Il mourut peu après cette princesse, dont il lit les oLsèques le 4 février i5o4<
91. Michel de Bucy, né à Paris, fils, dit-on, naturel de Louis XII , auquel il témoigna qu'il embrasserait volontiers l'état ecclésiastique , fut élu âgé seulement de vingt-deux ans, et n'étant pas encore sous-diacre, archevêque de Bourges, à la demande du roi. Il mourut en i5i 1. Le siège vaqua un an et près de six mois.
92. André Ier Forman , évêque de Pdurray en Ecosse , fut élu par le chapitre avec l'agrément du roi, auquel il prêta serment de fidélité le 12 septembre i5i3; mais au bout d'un an et quatre mois, il quitta la France pour le siège de Saint-André en Ecosse, qui vint à vaquer.
93. Antoine Ier Boyer, était d'Issoire. Il fut moine de Fécamp, et ensuite abbé. Il l'avait auparavant été de Saint-Ouen de Rouen, dont il bâtit l'abbatiale. Il acneva la tour qui est à gauche du portail en entrant dans la cathédrale de Bourges.
Léon X le fie cardinal le ier avril 1517. Il mourut le 27 novembre 1619.
94- François de Bueil , fils de Jacques, comte deSancerre,etde Jeanne île Sains, s'appliqua de bonne lieure à l'étude , et y fit de grands progrés. Le chapitre le choisit pour archevêque le 11 janvier 1 5 1 9, ou i520 suivant notre manière de compter aujourd'hui. Mais, en vertu du concordat entre Léon X, pape, et François Ier, ce prince nomma, pour succéder à Antoine, Guillaume Parvi , son confesseur, qui était de l'Ordre de Saint Dominique. Cependant l'élection du chapitre fut confirmée par le pape, et Guillaume Parvi fut lait évêque de Troyes. François prit possession, et mourut le 25 mars i525.
9.5. François II de Tournon , dont l'élection fut confirmée par le pane en i5a5 au mois de janvier, au préjudice de Jacques de Bioille, qui avait eu une partie des voix, fut un des premiers à s'opposer à l'hérésie de Lu-
ther. Le pape Clément VII le lit cardinal à la demande de François Ier, le 16 mars i53o. Il passa au siège d'Auch en i536. Voyez Evèques d'Acch.
95. Jacques Le Roi , fils de René, seigneur de Chavigny, dans le Loudunois , conseiller du roi et son chambellan, et de Magdeleine Gouffier, sœur d'Adrien, cardinal-évêque de Coutance, se fit moine de Clugny, devint abbé de Saint-Florent de Saumur, de Dole , de Yilleloin. On l'élut aussi à l'abbaye de Clugnv ; mais, à la prière de François I", il la céda à Jean, cardinal de Lorraine.
Enfin il l'ut fait archevêque de Bourges en i537, et prit possession le 16 décembre. Sous son pontificat, en i5Ô2, les hérétiques s'emparèrent de la ville, et profanèrent toutes ses églises. Jean Kiquet, abbé de Saint- Gildase, fonda le collège des jésuites, qui fut uni à l'université par les soins de Jacques de Nuchèse et d'Edmon Mérille, professeurs en droit. Jacques mourut à Paris en 1572, et fut enterré k Saint-Landry.
97. Antoine II Vialart, d'une famille distinguée dans le parlement de Paris, moine de l'Ordre de saint Benoît, était abbé de Bernay et prieur de Saint- 'Martin-des-Champs , lorsqu'il fut nommé par Charles IX à l'archevêché de Bourges , dont il prit possession au nuis c!e septembre 1572.II mourut âgé de quarante-huit ans, dans le prieuré de Sainte-Marie de Gournay-sur-Marne , en \5'6. Il préserva toujours son troupeau des hérésies de Luther et de Calvin.
98. Renau!ddeEeaune,néàTours, conseiller au parlement de Paris, abbé de la Cour-Dieu et de Molesme, fut nommé par Henri III, évêque et comte de Mende, ensuite archevêque de Bourges en i.58i. Henri IV, à la conversion duquel il avait travaillé, le fit son grand-aumônier en 1592. Il passa à l'archevêché de Sens en 1602.
99. André II Fremiot , abbé de Ferrare et de Saint-Étienne de Dijon , lils de Bénigne, seigneur de
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Tottes, président au parlement de Saintes le 16 mai 1622, par Raoul t,
Bourgogne. Henri IV le nomma à l'archevêché de Bourges en 1602, où il ht son entrée solennelle le dimanche i\ octobre 1604, après avoir pris possession par procureur l'année précédente. Il donna au public, en 1 610, un excellent ouvrage sur les notes de l'église et les statuts du diocèse. Il assista la même année, en qualité de diacre, à la cérémonie du couronnement de Marie de Médicis à Saint- Denis, et à l'assemblée des Etats à Paris, en 1614. U appela dans son diocèse, pour l'instruire par leur doctrine et par leurs exemples, un grand nombre de religieux et de religieuses : les capucins , les ermites de l'Ordre de saint Augustin, les carmes, les religieuses dites de la Visitation, les frères mineurs, les ursulines, etc. Il ne s'appliqua pas moins à former de bons ministres, et principalement de dignes pasteurs. Il établit tous les mercredis une assemblée des plus savans et des plus vertueux de ses ecclésiastiques, pour leur faire des conférences. Après vingt ans de pontificat, il se démit en faveur de Roland Hébert; et Louis XIII, qui l'estimait beaucoup, l'employa à différentes négociations.
Enfin il mourut à Paris , doyen des conseillers d'état, le i3 mai 1641. Il estinhumé dans l'église desreligieuses de la Visitation de la rue Saint- Antoine. Son cœur fut portéà Dijon dans l'abbaye de Saint-Etienne.
100. Roland Hébert, originaire de Beaumont, petite ville du diocèse de Beauvais, docteur en théologie de la faculté de Paris, curé de Saint-Côme et "de Saint-Damien, chantre de l'église collégiale de Saint -Honoré, ensuite grand-pénitencier, fut choisi pour confesseur d'Henri II de Bourbon , prince de Gondé, détenu alors au château de Vincennes, qui, ayant éprouvé sa douceur, sa charité et son zèle, obtint pour lui l'archevêché de Bourges, dont Fremiot voulait se démettre, en 1621. Grégoire XV lui expédia ses bulles , et il fut ordonné dans la cathédrale de
évêque de cette vil le, accompagné de Guy Champion, évêque de Tréguier, et de Pierre Scarron, évêque de Grenoble. Ce prélat se donna tout entier au gouvernement de son diocèse. Il inspira à ses ecclésiastiques l'amour de l'étude, et une piété solide. Il visita souvent son diocèse, et eut un soin particulier que le sacrement de pénitence fut administré selon les saints canons. Il composa même un excellent ouvrage sur ce sujet, qu'il adressa à ses prêtres. Il appela, ainsi que son prédécesseur, différens ordres religieux pour édifier son diocèse. Enfin il mourut le 21 juini638, et fut inhumé, selon sa dernière volonté, sous le portique de l'église paroissiale de Saint-Palais, à quelque distance de la ville. Pierre d'Hardivillier qui suit, fit son oraison funèbre dans la chapelle de Sorbonne.
101. Pierre VII d'Hardivillier, de Paris, docteur de la maison de Sorbonne, et curé de Saint-Benoît, avait déjà donné de grandes marques de sa profonde érudition et de sa parfaite piété, quand le roi Louis XIII en 1639, le nomma archevêque de Bourges. Il prêta serment de fidélité en 1643, le 3i janvier, et fut sacré le 8 février suivant dans l'église de l'abbaye de Saint- Victor, par Léonore d'Étampes, archevêque et duc de Reims, assisté de Nicolas Denest, évêque d'Orléans , et d'Etienne Puget, évêque de Dardanie, ensuite de Marseille. Il fit bâtir un séminaire pour former aux sciences et à la piété les jeunes ecclésiastiques, sous la conduite des prêtres de l'Oratoire.
Par son testament il voulut être inhumé près de la grande porte de sa cathédrale. Il mourut en i649> ^gé de soixante-dix ans.
102. Anne de Lévis de Ventadour, d'une des plus illustres maisons de France, nommé par Louis XIV, le 11 novembre 1 649> fut sacré à Paris le dimanche 3o avril i65i, dans l'église des Carmélites de la rue Saint- Jacques, par Georges d'Aubtisson, archevêque d'Embrun , assisté de
Ferdinand de Neufville, évêque de Saint-Malo, et d'Hardouin de Pérélix, évèque de Rodez. La reine mère Anne d'Autriche, assista à cette cérémonie avec Philippe, duc d'Anjou, les princes de Condé et de Conti, et plusieurs grands seigneurs. Il prit possession le i3 niai suivant, par Gabriel de la Loue , abbé du Puy- Ferrand, grand-archidiacre de Bourges, et lit son entrée solennelle le 1 1 juillet. Ilmourut âgéde cinquantesept ans, le i5 mars 1662, et fut inhumé dans son église, à laquelle il légua ses meubles et sa bibliothèque.
io3. Jean de Montpezat de Carbon , évêque de Saint-Papoul en 1657, fut nommé par le roiLouisXIV archevêque de Bourges, le 28 octobre 1664. Il ne prit possession que le îa mai 1666. Il fut transféré à Toulouse, de-là à Sens en 1674. Il mourut en 1686.
104. Michel Poncet, nommé en 1674, consentit à l'érection de l'évêché d'Alby en archevêché à certaines conditions qu'on peut voir dans l'acte «l'érection rapporté à la lin du second tome du GalL. Christ. Michel mourut d'apoplexie le 21 février 1677, deux ans après avoir pris possession.
Il est inhumé dans le chœur de la cathédrale.
io5. Michel II Phélypeaux, fils de Louis de la Vrillière, marquis de Châteauneuf , fut d'abord évêque d'Usez, ensuite archevêque de Bourges en 1677. Il mourut à. Paris le 28 ou 29 avril 1694.
106. Léon Potier de Gesvres, né le j5 août i656, après ses études de théologie , reçut publiquement le bonnet de docteur, alla à Rome, où il exerça la charge de protonotaire.
Il fut nommé par le roi archevêque de Bourges le 29 mai 1694. Clément XI le lit cardinal à la demande de Stanislas, roi de Pologne.
107. Frédéric Jérôme de Roye de la Rochefoucauld, né à Versailles en 1701, sacré archevêque de Bourges le 7 août 1729, commandeur «le l'ordre du Saint-Esprit en 1742, abbé
et supérieur général de l'Ordre de Clugny, et cardinal-prêtre du titre de sainte Agnès hors les murs, en i7'(7, chargé par le roi en 1755 de la feuille des bénéfices, mort à Paris en 1757.
108. Georges -Louis Phélypeaux d'Herbault succéda au cardinal de la Rochefoucauld, dont il avait été grand-vicaire : il fut sacré le 20 novembre 1757, et intronisé le 6 décembre suivant. Il était abbé de Saint- Ouen de Rouen et de Saint -Benoit sur Loire, commandeur et chancelier des ordres du roi : il avait présidé l'assemblée provinciale établie a Bourges par lettres-patentes du 9 mai 1779. Il décéda à Paris le 23 septembre 1787.
109. François de Fontanges, évêque de Nancy, fut nommé archevêque de Bourges, au mois d'octobre 1787, prit possession le 3 février 1788 par procureur seulement, parce qu'il fut transféré de suite à l'archevêché de Toulouse.
no. Jean-Auguste de Chastenct dePuységur,évêquedeCarca8sonne, fut nommé le 6 avril 1788 pour lui succéder; ses bulles sont datées du 17 des calendes d'octobre de la même année, la quatorzième du pontificat de Pie VI. Ayant déjà pris possession par procureur, il la prit en personne le 10 mars 1789. Il fut député aux états-généraux de la même année.
Ayant refusé le serment prescrit par la constitution civile du clergé, décrétée par l'Assemblée constituante le 12 et 24 juillet 1790, il fut obligé de quitter la France, pour échapper aux persécutions.
111. Charles Isidore de Meicy, ancien évêque de Luçon, fut nommé par le Diemier consul en 1801 arclievêque de Bourges : ses bulles sont datées de Rome le 3 des calendes de décein bre 1801; il fut intronisé le 9 juin 1802, et, en vertu des pouvoirs émanés du saint-siége, qui lui furent transmis par le cardinal Caprara, légat à Latere, envoyé en France pai le pape Pie VU, en 1801, pour l'exécution du concordat. Il s'occupa sur-
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le -champ de la réorganisation de tontes les paroisses de son vaste diocèse, ainsi que de l'érection d'un nouveau chapitre dans sa cathédrale, qu'il composa de douze chanoines, y compris les trois grands vicaires: il rendit à ce sujet une première ordonnance le 7 janvier i8o3, et, le 21 février de la même année, une autre définitive par laquelle il donna à ce nouveau corps ecclésiastique des statuts constitutifs qui ont été approuvés par le gouvernement d'alors. Il est mort le 22 février 181 1, et a été inhumé dans le cimetière commun.
Après sa mort le siège resta vacant l'espace de huit ans de suite-, cependant le 14 avril i8i3, Bonaparte rendit un décret par lequel il nommait le baron Fallot de Beaumont, évêque île Plaisance, à l'archevêché de Bourges. Le 20 mai 181 3, le chapitre lui donna des pouvoirs de vicairegénéral ; mais il ne put jamais obtenir ses bulles d'institution canonique du saint-siége. Néanmoins il vint résider à Bourges, et s'établit dans le palais archiépiscopal •, et, au moyen de ses lettres de grand-vicaire, il s'empara de toute l'autorité; mais le i4 avril 18 1 4, le chapitre refusa de donner son consentement à la demande qu'il lui lit faire (l'officier pontificalement au Te Deum qui devait être chanté le 17 suivant, en action de grâces de l'heureuse rentrée du roi Louis XVIII dans ses états, à moins qu'au préalable il ne lui remit ses lettres de vicaire-général , et qu'il consentît à n'officier que comme évêque étranger; ce qu'il refusa, et il n'officia point. Quelques jours après il quitta la ville, et renvoya au chapitre ses lettres de vicaire-général, par une lettre datée «le Paris Je 3o -avril 1814.
112, Etienne-Jean-Biiptiste-Lonis desGaloisdelaTour,désignéavantla révolution pour être le premier évêque de Moulins, fut pourvu par le roi en 1817 de l'archevêché de Bourges, vacant depuis la mort de monseigneur de Mercy. Ses bulles sont
dattes de Rome, le jour des calendes d'octobre 1817, la dix-huitième année du pontificat de Pie VII; il ne prît cependant possession par procureur que le 24 octobre 1819, et en personne le 28 octobre de la même année. Sa mort arriva le 20 mars 1820» et le ?.2 son corps embaumé a été déposé, suivant l'ancien usage, sur le petit autel du troisième caveau des catacombes, destiné à la sépulture des archevêques.
11 3. Jean Marie Cliquet de Fontenay, vicaire général de Bourges, nommé à l'évêché de Nevcrs, a été élevé sur le siège métropolitain de Bourges en 1820, après la mort de monseigneur de la Tour. Ses bulles sont de la vingt-unième année du pontificat de Pie VU, le 5 des calendes de septembre 1820. Il prit possession personnelle le 28 octobre suivant, fut nommé pair de France en 1824, et trépassa le i3 octobre de la même année. Ses dépouilles mortelles ont été déposées sur le petit autel du troisième caveau dos catacombes, à la place de celles de monseigneur de la Tour, son prédécesseur, qu'on a mises à côté de monseigneur Poncet de la Rivière, ancien archevêque de Bourges , dans la première chambre de ce troisième caveau.
114. Guillaume Aubin de Villèle, évêque de Soissons, a été nommé à l'archevêché de Bourges le 21 octobrei824; ses bulles sontde la seconde année du pontificat de Léon XII, l'an 1825, le 21 mars. Il a été mis en possession par procureur le 1" mai de la même année, et intronisé solennellement en personne le 21 juin suivant; il a été élevé à la dignité de pair de France le 5 décembre 1824.
Conciles de Bourges.
Le premier fut tenu l'an 4^4» *"*&-
que par Hardouin, tom. 4«
Le second, l'an 472. (Labbe, t. 4) Le troisième l'an 767. (Labbe, 6.) Le quatrième, l'an 769, indiquépai
Hardouin, tom. j.
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Le cinquième, l'an 842. On y approuva la déposition d'Ebbon. (L.j.)
Le sixième, l'an io3i. Aimon de Bourbon, archevêque de Bourges, y présida, et l'on y publia vingt -cinq canons.
Le premier porte que l'on fera mémoire de saint Martial entre les apôtres, et non pas entre les confesseurs.
Le second ordonne que les prêtres ne garderont pas les hosties consacrées plus long-temps que d'un dimanche à l'autre.
Le troisième défend aux évêques et à leurs secrétaires de rien prendre pour l'ordination.
Le septième ordonne à tous ceux qui sont employés dans le ministère ecclésiastique, d'avoir la tonsure et la barbe rase.
Le douzième défend de rien exiger, ni pour le baptême, ni pour la pénitence, ni pour la sépulture; mais si les liilèles offrent quelque chose, il permet de le recevoir.
Le quatorzième défend de mettre surl'autel les draps dont on s'est servi pour couvrir les morts.
Le quinzième détend de faire des assemblées publiques les dimanches pour des affaires civiles, si ce n'est par charité ou pour quelque nécessité.
Le vingt-unième défend aux séculiers d'avoir des bénéfices ecclésiastiques.
Le vingt-quatrième prononce anathême contre les moines qui quittent leurs habits. (Lab. 9. Hard. 6.)
Le septième concile se tint l'an io4o, pour l'abbaye de Saint-Sulpice.
(Gall. Christ, tom. 2, pag. 4i«)
Le huitième, l'an ii23. Siméon de Dunelm. (De gest. Angl. 1.)
Le neuvième, l'an i2i5. Il fut seulement ordonné par le légat du pape, sans avoir son effet. (Bessin.)
Le dixième, l'an 1225, 3o novembre, par le légat romain, assisté d'environ cent évêques de France. On y plaida, et on n'y décida point la cause de Raymond, comte de Toulouse, et d'Amauri de Montfcrt, qui avait des
prétentions sur ce comté. (Lab. 11.
Hard. 7.)
Le onzième, l'an 1228. L'archevêque de cette ville y fut suspendu de sa juridiction de métropolitain. (Labbe, 12. Hard. 7.)
Le douzième, l'an 1240 ou 124», contre les Albigeois. (Mansi, t. 2, p. 1067.)
Le treizième, l'an 1263, douteux.
(Gallia Christ, tom. 2, pag. 70.)
Le quatorzième, l'an 1276, i3 septembre, par Simon de Brie, cardinal du titre de Sainte-Cécile, légat du saint-siége, pour la discipline et la liberté de l'Eglise. On y lit seize réglemens.
Le premier excommunie ceux qui troublent la liberté des élections.
Le troisième défend aux juges délégués de rien prendre pour l'absolution des censures.
Le cinquième excommunie ceux qui troublent la juridiction ecclésiastique.
Le neuvième excommunie ceux qui empêchent l'exécution des testameus faits suivans les canons.
Le dixième condamne à la même peine ceux qui imposent de nouveaux droits, ou qui étendent les anciens, sur les ecclésiastiques et sur les biens qui leur appartiennent.
Le quinzième défend aux exempts et aux privilégiés d'admettre, avec connaissance, les excommuniés publics et les usuriers aux sacremens, et de leur accorder la sépulture.
(Lab. 1 1. Hard. 7.)
Le quinzième concile fut tenu l'an 1282. (GalL. Christ, t. 2, p. 73.)
Le seizième concile fut tenu l'an 1286. Simon de Beaulieu, archevêque de Bourges, y présida, et l'on y publia une constitution de trentesept articles, pour confirmer ceux des conciles précédens. Le quatrième, entre autres, défend aux archidiacres et aux archiprétres d'avoir des ofliciaux hors des villes. Le sixième défend vie recevoir des clercs étrangers à la célébration des saints mystères, s'ils n'ont l'approbation de leur évèque. Le vingt-unième or-
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donne d'ôter des églises les coffres et les autres choses profanes. Le vingt-quatrième défend aux femmes de demeurer dans les maisons régulières. Le trente-unième porte qu'on implorera le bras séculier pour obliger les excommuniés à se faire absoudre après un an d'excommunication, tom. 11, pag. 1246.
Le dix-septième concile se tint l'an i3n.(Ga^. Christ, tom. 2, p. 77.)
Le dix-huitième, l'an i3i2. On y reçut le concile de Vienne.
Le dix-neuvième, l'an i3i5. Gilles Colonne, archevêque, y présida.
(Mansi, t. 3, p. 3o,5.)
Le vingtième, l'an 1 4 15, touchant des affaires temporelles, comme l'imposition sur le vin . (Lab. 12, Hard. 8.)
Le vingt-unième, l'an i432, touchant le concile de Bàle. Rainaldi, ad hune annum. (L'an 1438, on tint à Bourges cette nombreuse assemblée, où le roi Charles VU présida, et où l'on dressa la pragmatique sanction.) Voy. Pragmatique s anctiox.
Le vingt-deuxième, l'an 1528, contre les erreurs de Luther, sur la réformation des mœurs et sur les moyens de retirer de prison les fils du roi François Ier. François de Tournon, archevêque de Bourges, y présida, et l'on y fit vingt-trois décrets, dont les cinq premiers regardent l'hérésie de Luther, et les autres concernent la discipline. (Lab. t. 14, Hard. 9.)
Le vingt-troisième, l'an 1084. Renaud de Beaune, archevêque de Bourges, y présida, et l'on y lit un grand nombre de décrets renfermés sous quarante-six titres, qui traitent des mêmes matières que les aunes conciles précédens. Il y a beaucoup de choses qui sont tirées du concile de Trente. Sixte V approuva ce concile par une bulle datée du 5 d'octobre i585, et de la première année de son pontilicat. (Lab. i5, Hard. 10.)
CAHORS, ville assez considérable de France , ancienne capitale du Querci. C'est actuellement le cheflieu de la préfecture du département du Lot. On y fabrique des draps et îles
ratines. Ses productions sont des eaux-de-vie , huile de noix, truffes et vins. Les auteurs du Bas-Empire la nomment Cadurcum, nom commun à la province. Les anciens géographes l'appellent Divona , d'une fameuse fontaine qui sort avec impétuosité du bas d'une montagne. C'est la fontaine des chartreux. Cette ville est située avantageusement dans une péninsule que fait la rivière du Lot, au bord de laquelle on la voit un peu élevée, principalement du côté de l'Orient, sur un roche escarpé, à neuf lieues de Montauban, au septentrion, et douze d'Agen, au levant d'été, et à cent quarante-deux de Paris. Elle est célèbre pour les antiquités qu'on y remarque encore aujourd'hui et pour les grands hommes qui y ont pris naissance. Tout le monde sait que ce fut la patrie de Jean XXII, qui y établit une université en i33i. Govea, Cujas, Jean Costa et d'autres fameux juriconsultes en étaient, aussi-bien que le poète Clément Marot. C'est une tradition qui passe pour constante dans tout les pays, que saint Martial en a été le premier é\êque, et qu'il a dédié à saint Etienne la grande église, aujourd'hui la cathédrale.
Le chapitre de Cahors était autrefois composé de quatorze chanoines, dont l'évêque était le premier, les suivans , deux dignités, savoir, le grand archidiacre, et l'archidiacre de Tournus ; les autres étaient appelés offices , savoir, le chantre et le chancelier; les neuf autres étaient simples chanoines; on comptait encore pour le service quatre hebdomadaires, quatorze prébendes, douze chapelains, etc. L'é\êque nommait aux treize canonicats, et le chapitre avait la nomination des autres offices. Le chapitre est aujourd'hui composé de huit chanoines; il y a deux vicairesgénéraux.
Le diocèse, érigé dans le troisième siècle, comprenait quatorze anhiprètrés, celui de Luzech, de Belaye, de Pestillac, de Salviac,deGourdon, de Giniac, de Tegra, de Figeac, île Caiarc,deSaint-Cirq, de Montpoz.it,
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de Moissac et de Vaux ou Lauzorte; et, sous ces archiprêtrés , environ sept cents paroisses. 11 contient maintenant vingt - neuf cures et quatre cent vingt-trois succursales. L'évêque avait titre de comte, et, quand il ofliciait solennellement, avait près de lui l'épée, le casque, les gants, les bottines d'airain, et toute l'armure militaire. L'église de Cahors, dédiée à saint Etienne, était autrefois sous la métropole de Bourges, avant qu'Albi fût érigé en archevêché; aujourd'hui elle dépend de cette ville. Il y avait cinq collégiales dans le diocèse , et plusieurs communautés religieuses dans la ville: des chartreux, des dominicains, des cordeliers, desaugustins, des carmes non-réformés et réformés, de la rédemption des captifs, des capucins, des chanoines réguliers, des jésuites, etc., des bénédictines, des chanoinesses régulières, des sœurs de sainte Claire, des ursulines. On y compte maintenant sept communautés religieuses de difléren s ordres. L'évêque de Cahors jouissait «le quarante-cinq mille livres de revenu, et payait mille florins de taxe en cour de Rome.
Evêques de Cahors.
i. Saint Genulfe, envoyé, dit-on, dins les Gaules par le pape Sixte, au milieu du troisième siècle. On en fait la fête le 17 janvier.
Florent, en
4. Alithe, dont parle Grégoire de Tours, 1. 2, c. )3, d'après le prêtre Paulin.
5. Boère , souscrivit au concile d'Agde en 5o6, et au premier d'Orléans en 5i 1.
6. Sustrot, confirma, en 533, les canons du second concile d'Orléans par sa souscription; du troisième , en 538, par la souscription du prêtre Vincent, et du quatrième en 541, par celle du prêtre Minutulus.
Eusèbe. Voyez Saint Didier ci-après
1 1 . Rustique, archidiacre de Rodez, succéda à Eusèbe, et fut tué sept ans après par des impies. Il avait assisté au concile de Reims en 625. Il était frère de Didier, qui suit.
12. Saint Didier, étant encore jeune, fut trésorier du roiClotaireII.il succéda à son frère en 629, et mourut en 602 ou 653.
i3. Capuen, qui eut saint Sacerdos, évèque de Limoges, pour disciple.
i4- Saint Ambroise, du temps du roi Pépin, vers l'an 752. On croit qu'il mourut en 770.
i5. Angaire, en 783.
Barthéleini Ier, siégea en 1207 et
36. Guillaume IV de Cardaillac, élu en 1208, s'opposa vivement aux Albigeois, et établit les frères-prêcheurs dans la ville en 1226. Il mou-
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rut en 1234. Pieire de Vaucernai en parle honorablement dans son Histoire des Albigeois.
37. Ponce Dantejac, sacristain de Cahors, fut élu pour succéder à Guillaume. Il lit beaucoup de bien aux religieux dominicains, et mourut en 1235.
Gérald V, fut élu par compromis, et mourut en i25o
3y. Barthélemi II, élu en i25o, mourut en 1273.
4o. Rairnond II de Corneille , archidiacre, élu en 1280, assista au concile de la province de Bourges en 1285 ou 1286, et mourut en 1293.
4i. Sicard de Montaigu, après une vacance de cinq mois, fut élu le 7 mars 1293, et mourut en 1299.
42. Rairnond III, chanoine et sacristain de Cahors, élu en i3oo, abdiqua vers l'an i3i2.
43. Pierre Ier, de Cazillac, archidiacre de Châlons-sur-Marne, nommé par le pape Clément V. C'est tout ce que nous en savons
44. Hugues, archidiacre de l'église de Rouen , nommé par le même en i3i2, au refus de Pierre. Il fut condamné à mort pour avoir conspiré contre Jean XXII.
45. Guillaume V de la Broue, de Cahors, de l'Ordre de saint Dominique, parent de Jean XXII, succéda à Hugues dès qu'il fut arrêté, en 1 3 1 6 ; il mourut en 1023.
46. Bertrand <le Cardiillac, nommé par Jean XXII, assista au concile de Bourges en i336. Il fut chassé par les Anglais, qui s'emparèrent de la uile de Cahors en i364-
47. Begon de Cliàteauneuf, nommé par "le pape en i366, mourut vers l'an i388.
48. François de Cardaillac, de l'Ordre des frères - mineurs , lit son entréeàCahorsau mois dejuillet 1389 , et mourut en i4o4-
49. Guillaume VI d'Arpajon , d'une illustre famille du Rouergue, prit possession de ce siège le 19 août 1404. Il reçut dans la ville les religieux de la Merci vers l'an i4a3.
Jean Dupuy, fit son entrée le
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22 septembre i435. Il était déjà mort en 1438.
5i. Jean II de Castelnau, nommé par Eugène IV, dont il était notaire, en i438, mourut en 1460.
52. Louis d'Albret, cardinal, nommé en 1460, mourut à Rome en i465.
53. Antoine Ier, du Dauphiné, nommé le 8 février i465, ou 1466, selon la manière de compter alors, fut transféré à Clermont par Sixte IV.
54. Guiscard , transféré de Conserans par Sixte IV, en i475, passa à Carcassonne en 1476 ou i477> et
55. Antoine II Alamandi, cousingermain d'Antoine I" , abbé de Grandmont, prit possession le 18 décembre i477» et mourut en \(\<fî-
56. Antoine III, obtint la préférence pour ce siège sur deux autres qui se regardaient comme évèques de Cahors, et fut pourvu en 1497 • U mourut en 1509.
57. Germain de Ganay, frère de Jean, chancelier de France, conseiller au parlement de Paris , et chanoine de Bourges, nommé en 1509, permuta avec le suivant, archevêque de Tours.
58. Charles-Dominique, cardinal, frère d'Alphonse Ier, marquis de Final, siéi^ea deux ans, et résigna à
59. Louis II, son parent, ou peutêtre son frère. Il obtint ses bulles de Léon X, en i5i4- Il s'appelait aussi Aloys.
60. Paul de Carette, frère du précédent, abbé de Bonne-Combe, prit la place de son frère en i524, et mourut en i553.
61. Alexandre Farnèse , neveu de Paul III , cardinal de Saint-Ange et é\ êque d'Ostie , fut nommé par Jules III, pour administrer cette église.
Il abdiqua en 1057.
62. Pierre II Bertrand, oflicial et archidiacre de Cahors, ordonné le 3i juillet i558, fut fort maltraité par les calvinistes, qui le tinrent en prison ; mais il en fut tiré par Biaise de Monluc. Il mourut le 3 septembre
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63. Jean III de Balaguier de Mont-Salez, élu évêque de Bazas, lut nommé à Cahors, contre les statuts du chapitre, dit une charte de cette église, qui portaient que l'élu devait être du chapitre même , et contre le concordat de LéonX avec François Ier, qui demandait que l'élu fût docteur ou licencié. Il mourut en 1576.
64- Antoine IV Ebrard, fils de Jean, seigneur de Saint-Stilpice, ambassadeur du roi très-chrétien en Espagne, et de Jeanne de Gontaux, fille de Jean , baron de Biron , nommé évêqueen 1576, à l'âge de vingt-deux ans, fit son entrée solennelle à Cahors le 1 1 novembre. Le pape Grégoire XIII le reçut honorablement à Rome, où il l'avait appelé en 1579. Étant de retjur en France, il assista au concile de Bourges en i584, et aux étatsgénéraux de Blois en i588. Les guerres civiles l'obligèrent à se retirer de Cahors pour ne pas tomber entre les mains des ligueurs , qui le haïssaient comme l'homme de confiance du roi. Il revint dans son diocèse en i5q4 » d'où il se rendit aux états assemblés à Rouen. Il mourut après avoir l'ait son testament le 17 janvier
65. Siméon ou Simon de Popian , de Béziers , chanoine et chantre de l'église de cette ville, et officiai pendant vingt-trois ans, fut ordonné au mois de décembre t6oi. Il fit venir à Cahors les jésuites en 1606, et les capucins en 1607. Il mourut d'apoplexie le mardi de la semaine sainte 1627.
66. Pierre IV Habevt, abbé de Saiiite-Marie-des-CoIombes de Chartres, et de Rogue, conseiller au parlement, maître des requêtes, prieur de Sair.t-Arnould de Crespi, et grandaumônîei de Gaston, duc d'Orléans, fut ordonné à Paris le 2 mai 1627, et mourut le 27 février i636. Il est inhumé à Paris dans le chœur des chartreux.
(,-. Alain de Solminihac, noble Périgonrdin, s'adonna d'abord au métier de la guerre, et se fit ensuite
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chanoine régulier. Il travailla beaucoup à la réforme de son ordre.
Louis XIII, à la demande du cardinal de Richelieu, le nomma évêque de Cahors en :636. Il gouverna son diocèse comme un bon pasteur. Il en fit plusieurs fois la visite, et par ses paroles et par ses exemples il y rétablit la discipline ecclésiastique.
Il fit venir à Cahors les carmes déchaussés, et les religieuses chanoinesses de saint Augustin, et fonda un grand nombre d'hôpitaux. Il mourut le 3i décembre 1659.
68. Nicolas Sevin , Parisien , abbé de Saint -Wi lin are au diocèse de Boulogne, ensuite évêque de Sarlat, puis coadjuteur d'Alain, lui succéda en 1660. Il consacra l'église des dominicains en 1671 , en l'honneur de saint Louis, et il mourut à Paris en 1678. De son temps la marquise de Marepoix fonda à Cahors les écoles qu'on appelle chrétiennes, et le pieux évêque eut soin qu'on y élevât douze jeunes filles nouvellement converties à la foi catholique, ayant laissé pour cela des fonds à perpétuité.
69. Louis-Antoine de NoaiNes, fils d'Anne, duc de Nbailles, pair de France, capitaine de la première compagnie des gardes du roi , et de Louise Boyer, élevé par le soin de sa pieuse mère dans la pratique de tous les devoirs de la religion, docteur en théologie de la faculté de Paris en 1676, nommé au mois armais 1679 évêque de Cahors, et ordonné au mois de mai suivant, fut transféré à Chàlons-sur-Marne au mois de juin 1680 , et de )à h Paris en 1695; commandeur des ordres du roi le 26 mai 1697, orné du cordon bleu le ier janvier 1698, créé cardinal par Innocent. XII , en 3700.
70. Henri-Guillaume Le Jay, docteur de Sorbonne, nommé le 9 niais 1680, après avoir rempli toutes les tbnetions d'un saint évêque et avoir fait bâtir le chœur de son église et le palais épiscopal^ mourut le 22 avril 1693.
Henri de Briqueville do la Lu
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zerne, docteur de la maison de Navarre, aumônier «le la dauphine , Victoire «le Bavière, nommé ie 3i mai 1693, et sacré le 28 octobre de lamême année, siégea jusqu'en 1 741 •
72. Bertrand- Jean-Baptiste-René du Guesclin , sacré le i5 octobre 1741- ( Gall. Christ., tome 1 , nov.
edit., page n5 et suiv. )
73. Joseph-Dominique de Cheylus, sacré évêque de Tréguier en 1762, transféré à Cahors en 1766, puis à Bayeux en 1776.
Louis-Marie de Nicolaï, sacré en
7.5. Guillaume-Balthazar Cousin de Grainville , sacré évêque de Cahors en 1802.
CAMBRAI, Cameracum, belle, grande et forte ville, capitale du cidevant Cambresis, chef-lieu de souspréfecture du département du Nord, est située sur l'Escaut qui la traverse, à 43 lieues de Paris. Cambrai, suivant quelques géographes, était la principale ville des Nerviens, peuples si puissans parmi les Belges qu'ils pouvaient mettre sur pied une armée de 5o et de 60 mille hommes, et qu'ils osèrent deux fois attaquer César.
C'était déjà une ville célèbre lorsque les Francs s'emparèrent de la Gaule et de la Belgique. Depuis 5o8 jusqu'en 870 elle appartint à la France; elle passa ensuite au pouvoir des empereurs d'Allemagne ; Charles- Quint s'en empara en i543; le roi des Pays-Bas la posséda en i58a : les Espagnols l'avaient reprise en i5g5; mais en 1677 Louis XIV s'en empara, et depuis elle a toujours appartenu à la France.
Il ne paraît pas qu'il y eût encore d'évêché à Cambrai lorsque Clovis Ier prit cette ville et y tua Ragnachaire; autrement saint Rémi , évêque de Reims, n'aurait pas établi M siège épiscopal à Arras si proche. Au contraire ce siège fut transporté quelques années après d'Arras à Cambrai, où Paul IV, à la demande de Philippe II, établit dans la suite un archevêché, malgré l'opposition du roi de France et de l'archevêque de Reims ,
duquel ce siège dépendait. On attribua à cette nouvelle métropole Tournai, Arras, Saint-OmeretNamur. L'église cathédrale , dédiée à la sainte Vierge, est très-vaste et d'une grande beauté; quarante-huit chanoines la desservaient avec quatre-vingt-cinq clercs. Le chapitre est composé aujourd'hui de neuf chanoines ; il y a en outre trois vicaires-généraux. Le diocèse comprenait près de six cents paroisses, sans compter près de cent succursales. Maintenant le diocèse renferme soixante-une cures, cinq cent trois succursales et cent vingtsept vicariats. Les établissemens de congrégations religieuses y sont au nombre de vingt. Les abbayes y étaient en grand nombre;ily en avait deux dans la ville, et deux célèbres collégiales, qui étaient Saint-Géry et Sainte - Croix, avec des couvens et des monastères de presque tous les ordres. L'archevêque jouissait de cent mille livres de revenu, et payait six mille florins de taxe à la cour de Rome. La métropole de Cambrai a été changée en évêché par le concordat de 1801.
Evêqucs de Cambrai et d'yirras.
Diogèues fut envoyé, dit-on, dans les Gaules par le pape Syrice,pour y prêcher l'Evangile, et martyrisé par les Vandales; mais aucun martyrologe ne fait mention de ce Diogènes, et Bollandus observe que le premier auteur qui en a parlé est du seizième siècle. On prétend encore qu'un nommé Supérieur, évêque des Nerviens, est cité dans le concile de Cologne de 346; mais on répond que les actes de ce concile sont fort suspects, et que d'ailleurs on n'y dit pas de quelle ville des Nerviens ce Supérieur était évêque. Sans donc nous arrêter à cette tradition populaire, nous commencerons par ( Gallia Christ, tom. 3, nov. edit. pag. 2.)
1. Saint Vast, Vedastus, Français de nation, à ce que prétendent quelques auteurs. Lorsque Clovis eut défait les Allemands à la bataille de
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Tolbiac, il prit sa route par la ville de Tours, où il trouva le prêtre Vast qui l'instruisit de la foi chréti'jnne.
Il l'emmena avec lui, et ce prince, qui voulait recevoir le baptême, le pria de continuer ses instructions pendant le voyage. Le saint ecclésiastique le fit, et la guéiison miraculeuse d'un aveugle qu'il opéra, confirma le roi dans son dessein. Saint Rémi de Reims jeta les yeux sur cet homme de bien pour le faire évêque ti'Arras vers l'an 5oo. Il mourut vers l'an 540.
2. Saint Dominique, vicaire de Saint-Yast, lui succéda dans les fonctions épiscopales.
Saint Vedulfe, vers l'an
Il mourut, selon le P. le Cointe, en 58o.
4. Saint Gery, d'Yvoy, petite ville de la province de Luxembourg, ordonné par Gilles, évêque de Reims, sous le roi Childebert II, mourut en
5. Berthoald, de la famille royale de France , assista au concile de Reims en 625. Voyez Flodoard , Jiv. 2, ch. 5.
6. Aldebert ou Ablebert et Emcbert, siégeait en 627, et mourut en
7. Saint Autbert, siégeait en 633 ; il fut ordonné par Leudegisel, évêque de Reims, et très-estimé du voi Dagol>ert,qui recevait voiontiersses avis. Il mourut en 668.
8. Saint Vindicien, né à Arras, disciple de saint Eloi, et ensuite de saint Autbert, ordonné le 24 juin 669, mourut, selon le P. le Cointe et Baillet, en 705.
9. Hildebert ou Emebert, siégeait en 712, et mourut, dit-on, en 713.
Hunauld, depuis 713 jusqu'en
1 1 . Saint Hadulphe, mort en 729.
12. Trauvard, siégeait en 730, et mourut en 750. Il était au concile de Leptine en 743.
i3. Gontfroy ou Godefroy, ordonné en 750, mourut le i3 juillet.
i4- Alberic, en 763. On met sa mort en 790.
i5. Hildoard, siégeait en 798, se trouva au concile de Reims en 8i3, et à celui de Woyon en 814. On dit qu'il mourut le 4 juillet 816.
16. Halitgare, en 817. Charlemagne, son parent, le fitabbé de Celles.
Il alla annoncer l'Évangile en Danemarck avec Ebbon , archevêque de Reims. Il se trouva an concile de Paris, sur le culte des images, en 8a5 , et fut un de ceux qui rassemblèrent plusieurs passages des Pères pour prouver que ce culte a été de tout temps en usage. Le même empereur l'envoya à Constantinople vers l'empereur Michel en 828, pour ménager une alliance entre ces deux princes. Il assista l'année suivante au concile de Paris, formé de la réunion des évêquesde la seconde Belgique, de la seconde , de la troisième et de la quatrième Lyonnaise, pour la réforme »ies moeurs des ecclésiastiques, li mourut le 2.5 juin 83i.
17. Thierri, élu en 83i, assista à plusieurs conciles, à celui deThionville en 835, et à ceux de Paris en 847, «le Chersi en 848, de Soissons en 853. Il mourut en 863.
j8. Hilduin, nommé par l'empereur Lotliaire. Hincmar, archevêque de Reims, ne voulut point l'ordonner quoiqu'il fût cousin d'Hilduiii, abbé de Saint-Denis, disant que, selon les canons il était indigne de l'épiscopat. Il présenta même à Lotliaire plusieurs chefs d'accusation, auxquels répondirentTethgaude, a;chevêque de Trêves , Gonthaire, lie Cologne, et Archiduc, de Besançon.
Il en écrivit aussi au pape Nicolas, qu'il sut prévenir contre Hilduin, qui ne put rien obtenir de ce pontife. Ce qui fit qu'on nomma celui qui suit, après une vacance de trois ans.
19. Jean Ier, en 866, ordonné par Hincmar. Il assista aux conciles de Soissons en 866, de Vermeries de la même année ou de la suivante, de Troyes en 867, de Douzy en 871, où Hincmar de Laon fut déposé , de Cliâlons sur Saône en 875, enfin de Pontyon en 876.
Saint Rotbade, succéda à Jean
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en 879, et mourut le io ou 14 octobre 8S'6.
21. Dodilon, abbé de Saint-Vast, ordonné en 887 , souscrivit au concile île Mayence en 888, à celui de Reims en 900.
22. Etienne, souscrivit au concile de Trosley, au diocèse de Soissons , et mourut le 11 février 933 ou 934.
23. Fulbert, du Brabant, ordonné en 933, par Arthauld, archevêque de Reims. Il assista au concile d'Ingelheirn en 943. H bâtit le Château- Cambresis, et mourut en 956.
24- Bérenger, parent de l'empereur Othon, ordonné par Arthauld en 956.
25. Ingelramme ou Enguenand, moine de Saint-Pierre de Corbie , siégea peu de temps, et mourut le 12 octobre 960.
26. Autbert II ou Ansbert, moine de Saint-Vast, et cependant archidiacre de Cambrai, siégea cinq ans.
Wibalde, archidiacre deNoyon, ordonné en
28. Tedon ou Théodote, Théodose et Théodore, noble Saxon, prévôt de Saint-Séver de Cologne, élu évêque en 972 ou 973, assista au concile de Reims en 975, et mourut l'année suivante 976.
29. Rotharde ou Roharde , d'une illustre l'amibe, fut nommé par l'empereur Othon, suivant le conseil de Notkèie, évêque de Liège, dont il avait été disciple, en 976 ou 977. IJ mourut 1 • 20 septembre 99J.
30. Keriuin, archidiacre de Liège, élu en 995, l'ut ordonné par le pape k Rome l'année suivante. Othon III lui donna le droit de l'aire Lattre monnaie dans le Château - Cam bresis en 1001; et Henri, surnommé le Pieux, le comté de Cambrai en 1007. Hejcluin assista au concile de Francfort en ioc6, etmouiut en 1012.
01. Gérard Ier de Florence, élu a lu recommandation de l'empereur Henri, dont il était chapelain, en ioi3, alla au concile de Reims en ioi5, à (elui d'Aix-la-Chapelle eu 1022. 11 rétablit la discipline monastique, qui était fort relâchée, dans différons
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monastères , et mourut en 1048.
32. Saint Lietbert Ier du Brabant, neveu de saint Gérard, évêque, qui avait pris soin de son éducation, archidiacre et prévôt de Cambrai, en bit élu évêque en 1049. Il régularisa son chapitre en 1066, et mourut en
33. Gérard II, du pays d'Alost, moine et prévôt de Saint-Vast , neveu de Lietbert, fut élu pour lui succéder en 1076. Il reçut l'investiture des mains de l'empereur Henri; ce qui donna lieu au pape Grégoire \ II île douter si son ordination était légitime. Il assista au concile de Compiègne en ioS5, et mourut en 1092.
Gualcher Ier ou Gauthier
Après la mort de Gérard II, en
io.j2. l'église d'Arias demanda au pape Urbain II, qu'il lui fût permis d'avoir son évêque en particulier et séparément de l'église de Cambrai.
Le pape y donna volontiers son consentement, et écrivit à Raynold , évêque de Reims, d'ordonner celui que le peuple et le clerué d'Arras éliraient. Ils élurent Lambert, chanoine et grand-chantre de Lille, dont nous avons parié en son lieu, qui alla â Rome se faire ordonner par le pape, parce que l'archevêque de Reims différait trop à lui imposer les mains. Cependant Gauthier avait été élu évêque de Cambrai, dont il était chanoine et archidiacre; mais comme cette élection n'avait étéfaite que par le clergé, sans la participation du peuple , qui avait élu Manassès, et que d'ailleurs il avait reçu l'investiture des mains de l'empereur Henri, qui était excommunié, le pape le déposa en 1095, dans li concile de C 1er m ont, et mit à sa place Manassès qui suit.
Evoques de Cambrai séparément.
35. Manassès, clerc de l'église de Soissons, alors archidiacre de Remis, subrogé à Gauthier, et ordonné par un autre Manassès qui biégi Reims. Lambert d'An as se uom cette cérémonie. Manassès siégea cinq ou six ans.
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36. Eudes, appelé le Bienheureux, de la ville d'Orléans, premier abbé de Saint- Martin de Tournai, après le rétablissement de ce monastère, fut élu et confirmé dans le concile de Keims, i io5. Il ne jouit pas aussitôt de son évêché , mais après la mort de l'empereur Henri , dont Je fils désapprouvait la conduite envers le pape^ et ordonna aux habita ns de Cambrai de chasser Gualcher, et de recevoir Eudes.
Mais parce qu'il ne voulut pas prendre l'investiture îles mains du nouvel empereur par le bâton et l'anneau, il l'ut exilé à Anchin, et chassé tie son siège, dont il se démit. Il mourut le 19 juin in3.
37. Bu renard ou Borgard, succéda a Eudes après dix-huit mois de vacance, et le refus de Saint-Norbert, qui avait été élu ; il fut ordonné par ■ 'archevêque de Reims en 1u8.il alla au concile île Beauvais en 1120.
Il y eut à Cambrai , sous son pontificat, un grand incendie, qui ne fut
é que par la présence des reliques de saint Géry. Il mourut vers l'an 1 i3i.
38. Lectard II. chapelain de l'empereur Lothaire , fut l'ait évèque de Cambrai avec le consentement d'Innocent II, qui était alors avec l'empereur dans cette ville, et ordonné par l'archevêque de Reims en ii3i ; mais ce pape l'ayant mieux connu, le déposa pour sa mauvaise conduite, et on en élut un autre plus digne ^ers l'an 11 37.
39. Nicolas I<* de Chieries, en 1 i'It. Saint Bernard parle de lui avec
ÇC dans sa lettre 214 au pape Innocent. Il mourut en 1167, suivant le continuateur de Baudrv.
40. Pierre II de Alsatia , fils de ni, comte de Flandre, et de
Sibelle d'Anjou, fille de Foulques, loi de Jérusalem, fut élu en 1167.
Robert du Mont semble dire qu'il quitta son évèclié eu 1177, pour épouser la comtesse de Ncvers, mariée ci- devant au seigneur d'issoudun. 41 • Robert I", prévôt d'Aire, de
Saint -Orner, de Bruges, de Saint- Amat de Douai, et trésorier de Tours, fut d'abord élu évêque d'Arras; mais, n'étant pas encore ordonné , il fut élu à Cambrai. C'était un homme de médiocre condition , qui avait su gagner les bonnes grâces de Philippe, comte de Flandre. Les grands en confinent de la jalousie, et le firent assassiner le 4 octobre 1174»
comme il revenait de Coudé, peu accompagné. Il n'était pas encore ordonné.
42. Alard, archidiacre et trésorier de la grande église, siégeait en 1175 ( et en 1178.
43. Roger ou Oger de Waurin, archidiacre de l'église de Cambrai, assista au concile de Latran , sous Alexandre III, où il fut ordonné par Guillaume de Reims en 1179. Il alla en Terre-Sainte, et mourut en revenant pendant le siéye de Ptolémaïde (^écconis), en 1191.
44- Jean II, était fils d'une sœur de Roger. Il succéda à son oncle sur le siège de Cambrai, et lut ordonné par l'archevêque de Reims en 1192, un dimanche i3 septembre. Il fut présent au couronnement d'Ingelburge, reine de France et épouse de Philippe-Auguste, en 1193. Il fut lié très-intimement avec saint Thomas île Cantorbéry, dont il composa la vie. Il est inhumé à Amiens dans l'église de Saint-Jean-le- Vieux.
4-î. Kicolas II de Reux, noble Flamand, fut élu en 1197, et siégea peu de temps.
Hugues, élu la même année
Il avait été marié à une veuve, dont il avait eu un fils , qu'il fit son successeur dans la prévoté île Saint- Pierre de Douai.
47. Pierre II de Corbeil, eut entre ses disciples Innocent III, qui lui fit avoir l'évèché de Cambrai, ensuite l'archevêché de Sens. Il mourut dans cette dertiiêce église en 1222, ayant été élu pour gouverner la première en 1 199.
48. Jean III de Béthune, prévôt de l'église de Douai , succéda à Pierre lorsqu'il fut transféré à Sens,
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en 1200. Il prêta serment à l'empereur Frédéric, dont il était parent, et il mourut dans un voyage qu'il lit en Terre-Sainte, le 27 juillet 1219.
49. Godefroi, surnommé de Condé, de ce que son père Roger était seigneur de cette ville du Hainault, fut substitué en 1218 ou 1219 à Jean. Il est auteur de la loi qu'on nomme de Godefroi.
Guillaume Ier, siégeait en
5i . Guiart ou Gui, de Laon, chancelier, dit-on, de l'église de Paris, siégeait en 1 238. Il mourut en 1247.
52. Nicolas III de Fontaines, archidiacre de Valenciennes, élu deux fois, et toutes les deux fois rejeté par une partie du chapitre, sous prétexte qu'il n'avait pas la science nécessaire à un évêque , fut enfin confirmé par le pape, qui le trouva capable , vers l'an 1247- Il siégeait encore en 1272.
53. Ingelram de Créqui , de l'ancienne famille de ce nom , é!u en 1273, abdiqua ou passa au siège de Térouane vers l'an 1292.
54- Guillaume Ier de Hainault, qui tirait son origine des seigneurs d'Avesnes, et eut pour père Jean d'Avesnes, comte de Hainault, et pour mère Marguerite de Hollande, fil I e de Guillaume , comte de Hollande , qui fut élu empereur en 1248, commença à siéger en 1292. Il mourut dans le voyage de la Terre -Sainte, en 1286.
55. Gui II de Colmieu ( de Collemedio'), ayant eu pour émule Gérard de Roleuses, qu'une partie du chapitre avait élu, ne fut paisible possesseur qu'en i3oo. Il assista l'année suivante au concile de Compiègne.
Clément V le transféra à Salerne en i3o6.
56. Philippe de Marigni, de Normandie, était frère de Jean, archevêque de Rouen, et d'Ingelram , comte de Longue^ille. Il fut élu en i3o6 évêqae de Cambrai , se trouva à la cérémonie de la translation du chef de saint Louis à la Sainte-Chapelle de Paris, et tint dans son diocèse un synode de ses curés l'année
suivante. Il fut transféré à la métropole de Sens vers l'an i3oç.
57. Pierre IV de Lévis ou de Mirepoix, fils de Gui maréchal, seigneur deMirepoix,etd'ElizabethdeMarly, avait été évêque de Maguelon, et fut transféré à Cambrai en i3o9, et ensuite à Bayeux en 1324.
58. Gui III d'Auvergne ou de Boulogne, seigneur de Boutonargues, né de païens très-nobles, savoir, de Robert V, comte de Boulogne et d'Auvergne, et d'Eléonore de Balfia, passa de l'évêthé de Tournai à celui de Cambrai en i33o, étant déjà fort âgé. Nous ne savons pas pourquoi ce siège a vaqué si long -temps. Il mourut en i336, âgé de plus de quatre vingts ans.
59. Guillaume d'Auxone, assista le 6 juin i337 aux funérailles de Guillaume, comte de Hainault, dans l'église des frères-mineurs, à Valenciennes. Il eut beaucoup à souffrir de la part d'Edouard , roi d'Angleterre, qui avait obtenu de l'empereur Louis de Bavière, alors excommunié et déposé par le saint-siège, le gouvernement de la Basse-Allemagne. Il voulut se saisir de Cambrai par trahison ; il l'attaqua ensuite à force ouverte et l'assiégea; mais le roi de France qui se présentai la tête d'une grande armée, où étaient les rois de Bohême et de Navarre, le comte de Savoie et le Dauphin de Vienne, l'obligea à lever le siège, et à laisser l'évêque tranquille. Cela se passa en 1339. Guillaume fut transféré à Autun vers l'an i34a.
60. Gui de Vantadour, de la famille des comtes de ce nom, dans le Limousin, fils d'Eblon VII et de Marguerite de Beaujeu, nommé par Clément VI évêque de Cambrai au mois d'octobre 1342, fut depuis transféré à Vabres.
61. Pierre Dandré, Auvergnat, né à Clermont, dont nous parlerons dans son article, passa de ce siège, où il avait été élevé après celui de Noyon, à Cambrai, vers l'an i35o, et mourut en i368.
Robert de Genève, eut pour
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père Amédée, comte de Genève, et pour mère Mathikle d'Auvergne ou de Boulogne. Après avoir été notaire du saint-siége, il devint évéque de Térouane ou de Boulogne, et ensuite de Cambrai en i368. Grégoire XI le fit cardinal en 1372. Celui-ci étant mort, les cardinaux qui avaient élu à Rome Urbain VI , se retirèrent à Fondi, et proclamèrent pape Robert de Genève, sous le nom de Clément VII : il n'avait alors que trente-six ans. Il mourut le 16 septembre
63. Gérard III de Dainrille, d'Arras, prit la place de Robert de Genè» e ; il avait été évéque d'An as auparavant. Il y a à Paris un collège de ce nom , près de l'église de Saint- Côme et de Saint-Damien : il fut fondé par son frère Michel, archidiacre d'Arras. Gérard mourut en 1378.
64. Jean IV Serclaes, d'une bonne famille des Pays-Bas, né a Bruxelles, chanoine de Cambrai, en fut fait évéque en 1378. Il fit la cérémonie du mariage de Jean, prince de Bourgogne, fils de Philippe-le-Hardi, avec Marguerite de Bavière, en présence de Charles VI, roi de France. Il mourut en i388.
65. André de Luxembourg, de la maison impériale, fils de Gui de Luxembourg, comte de Ligny et de Saint-Paul, et de Matliilde de Châtillon , élu en i3ço, le 3i janvier, mourut après le voyage de Terre- Sainte, en 1396.
66. Thierri de Nilien, ainsi nommé d'une petite ville du territoire de Paderborn, auteur des Vies des papes qui siégeaient à Rome du temps du schisme. Il ne vint pas k Cambrai, dont les évêques obéissaient aux papes d'Avignon.
Pierre V d'Ailli. Voyez Ailli
68. Jean V de Gaure, succéda à Pierre, fait cardinal, et siégea vingtcinq ans.
69. Jean de Bourgogne, fils naturel de Jean, duc de Bourgogne, et d'Agnès de Croy, fille de Jean, seigneur de Renty, prévôt île Bruges, fut fait évéque, élu et confirmé en
i44°- Il siégea trente-neuf ans, sans beaucoup résider dans son diocèse, étant presque toujours en cour, et ayant établi des vicaires -généraux quiconduisaientsoneglise.il mourut en i479- Voyez Du Fourny.
70. Henri de Berghes, nommé par le pape Sixte IV, qui s'était réservé de pourvoir à cet évéché quand il serait vacant. Il était fils de Jean, et chancelier de l'Ordre de la Toisond'or. Il alla aux Lieux-Saints , d'où étant de retour il visita le pape Innocent VIII, en 1491, et examina les reliques de saint Guillain qu'il trouva tout entières, à l'exception d'un bras qui en était séparé, et qu'on exposait publiquement a la vénération des peuples. Il célébra le mariage entre Philippe, archiduc d'Autriche, et Jeanne, fille de Ferdinand, roi de Castille. Il mourut le 7 octobre i5oi, au Château-Cambresis.
71. Jacques de Croy, fils de Jean, seigneur de Tour-sur Marne, comte de Chimay, et de Marie de Lalain, protonotaire apostolique, prévôt de Liège et chanoine de Cologne, emporta l'évêché de Cambrai sur son concurrent François de Melun, élu par une partie du chapitre. L'empereur Maximilien le déclara duc de Cambrai en i5io, et lui donna le droit de porter sur ses armes l'aigle impériale. Il mourut le jour de l'Assomption i5i6.
72. Guillaume IV de Croy, fils du comte de Porcean, et de Charlotte de Château-Brians, frère de Philippe II, premier duc d'Arschot, moine et abbé d'Affligheim , ayant fait ses études sous Louis Vives à Louvain, fut faitarchevéque de Cambrai à l'âge de dix-sept ou dix-huit ans, en i5i6, ensuite archevêque de Tolède, primat d'Espagne et cardinal par Léon X.
Il mourut d'une chute de cheval étant à la chasse en 1622, âgé de vingttrois ans.
72. Robert III de Croy, évéque de Cambrai par la démission de Guillaume, en i5i9< Il fut présent à la célèbre assemblée qui se tint à Cambrai pour faire la paix entre l'emr.e-
reur Charles-Quint et François Ier , et au concile de Trente en i546. Il publia en i55o, clans un concile diocésain, quelques décrets de l'assemblée d'Augsbourg, pour la défense de la religion, sauf l'autorité dit seigneur archevêque de Reims. Il mourut en i556, et fut inhumé devant l'autel de la Vierge.
archevêques de Cambrai.
i. Maximilien de Berghes, élu par le chapitre, à la recommandation du cardinal de Granvelles, le 10 septembre i556. Il eut Robert Brederose, d'une grande famille, pour compétiteur. Le pape Paul IV, ne voulant point confirmer l'élection du chapitre, donna seulement à Maximilien l'administration de cette église; il la coniirma depuis en 1559.
Charles-Quint et Philippe II, pensaient alorsà créer de nouveaux évêchés en Flandre; et parce qu'ils ne voulaient pas que les évêques de Cambrai dépendissent de la métropole de Reims qui était en France , ils obtinrent du pape que cette église fût érigée elle-même en métropole, ce qui fut exécuté le 12 mai 1559,
mer on y envoya le duc d'Albe, au-
quel succéda en 1574 Louis de Requefens. Le duc d'Alençon, frère de Henri III, prit Cambrai dans cette circonstance, et en confia le gouvernement à Montluc. Louis se retira à Mous avec son chapitre, et y mourut le i5 février iSçô.
3. Jean Sarrasin , moine de Sahit- Vast, élu sous Philippe II, le 6 mars i5g6, mourut à Bruxelles le 3 mars i598.
4. Guillaume de Berghes, auparavant évêque d'Anvers, fut fait archevêque de Cambrai en 1601, et mourut en 1609.
5. Jean II Ràchardot, de Malines, fut ordonné à Rome en 1609, et mourut en 1 6 ï 4 -
6. François Ier, Buisseret, deMons en Hainault , chanoine, officiai, grand-archidiacre, doyen et vicairegénéral de Cambrai, puis évêque de Namur durant quinze ans, fait archevêque de Cambrai en 1614, mourut l'année suivante.
7. François II Vendeibuch, né à Gand le 26 juillet 1567, et élevé à la cour de Philippe II, chanoine d'Arras, doyen de Malines, fut fait évè-
p:ir une bulle qui érigea trois sièges que de Gand en 1612, postulé et ac-
métropolitains, Cambrai, Malines et cordé par le pape pour archevêque
Utrecht. On assujêtit à Cambrai Ar- de Cambrai en mai 1616. Il assembla
ras, Tournai, Saint-Omer, qui était en i63i le concile clé sa province,
formé d'un démembrement de Té- dans lequel il fit de très-beaux rè-
rouane et qui dépendait de Reims ; glemens , et mourut à Mons le 23
on y ajouta aussi Namur. Pie IV mai 1 6^4-
conlirma ce qu'avait fait son prédé- 8. Joseph de Bergaigne, de l'Ordre
cesseur. Les archevêques de Reims se sont toujours opposés depuis à cette disposition, comme nous Pavons déjà dit.
Maximilien assembla en i563 un concile de sa province, où il fit divers règlemens conformes au concile de Trente. Ils ont été imprimés clans 1<: quinzième tome de la collection du P. Labbe. Il assista aussi à i'as-
des frères - mineurs, après avoir passé par toutes les dignités de son Ordre, fut fait évêque de Bosleducen 1637, et ensuite de Cambrai, à la demande du chapitre, en 1646. Philippe IV l'envoya comme plénipotentiaire à l'assemblée de Munster en Westphalie, pour terminer la guerre entre les Français, les Allemands et les Espagnols ; il y demeura deux ans ,
semblée d'Augbourgen. Il mourut à et la paix fut conclue en i64&.Ilétait
Berghes en i5;o.
2. Louis de Beilaymont, le 5 ou le i5 septembre 1.570, lorsque les hérétiques faisaient beaucoup de tumulte clans les Pays-Bas. Pour les n pri-
mort dès le 2J. octobre 1647.
9. Gaspard Ncmius Dubois, professeur de théologie à Douai, lait évêque d'Anvers le 23 mai 1634, élu
a Cambrai le 24 août 1649, assista eu
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cette qualité à la diète impériale en 1664, et mourut en 1667.
10. Ladislas Jonnart, doyen de Cambrai, succéda à Dubois et mourut en 1624-
n. Jacques Théodore de Brias, d'une noble famille d'Arias, étant évèque de Saint-Omer, fut transféré à Cambrai en 1675, et mourut le 17 novembre 1694.
12. François III de Salignac de la Motte -Fénélon, nommé par le roi très-chrétien à l'archevêché de Cambrai au mois de février 1695. Il mourut le 7 janvier 1715. J^oy. Fénélox.
i3. Jean III d'Estrées, ambassadeur pour le roi de France en Espagne et en Portugal, commandeur des ordres du roi, et l'un des quarante de l'académie, du conseil des affaires étrangères, fils de Jean d'Estrées, neveu d'Annibal, maréchal de France, frère de Victor -Marie, aussi maréchal, neveu de César, cardinal, nommé par le roi à la fin de janvier 1716. Il mourut sans avoir reçu ses bulles le 4 mars 1718.
14- Joseph- Emmanuel de la Tremouille, fils de Louis, duc île Noirmouticr, auditeur de Rote, cardinal en 1706, ambassadeur de France à Rome , évèque de Bayeux f fut ordonné par le pape Clément XI. Il mourut le 6 janvier 1720.
i5. Guillaume Dubois, l'un des quatre secrétaires d'Etat, et premier ministre, ordonné le 9 juin 1720, par le cardinal de Piohan, assisté de l'évêque de Nantes et de l'évèque de Clennont, en présence du duc d'Orléans et du duc de Chartres. Il fut fait cardinal le 26 juillet 1721.
16. Charles de Saint- Albin, né à Paris en 1698, fut sacré évèque de Laon le 26 avril 1722, et transféré à Cambrai en 172.3, avec conservation des honneurs de la pairie. ( Gall.
Christ., tome 3, nov. édit., p. 1 , et seq.)
17. Léopold-Charles de Choiseul- Stainville, sacré évèque d'Evreux en 1758, transféré à Alby en 1759, et à Cambrai en 1764, mort en 1774.
Henri-Marie-Bernardin dellos
set de Fleury , sacré archevêque de Tours en 1761, nommé à l'archevêché île Cambrai en 1774» mort en
19. Ferdinand-Maximilien-Mériadec tle Rohan-Guéménée , sacré archevêque de Bordeaux en 1770 , transféré à Cambrai en 1781, démissionnaire en 1801.
La métropole de Cambrai fut à cette époque changée en évêché.
Louis Belmas, sacré en 1800 évèque de Cambrai
Conciles de Cambrai.
Le premier fut tenu l'an 1064.
( Gall. Christ., t. 3, p. 92. )
Le second, l'an i383, le ier jour d'octobre, pour l'extinction du schisme qui divisait l'église au sujet du pape Urbain VI et de Clément VII, son compétiteur. ( Gall. Christ., t. 2, p. iio3. )
Le troisième, l'an i565, au mois de juillet, sur la foi et la correction des mœurs. Maximilien de Bergues, archevêque et duc de Cambrai, y présida, et l'on y fit vingt-deux décrets, dont chacun contient plusieurs chapitres.
Le premier décret , qui renferme trois chapitres, regarde les livres interdits. On y défend aux imprimeurs et aux libraires d'en imprimer ou d'en exposer aucun sans approbation.
Le second décret concerne l'établissement des leçons de théologie dans les collèges et les monastères, et contient quatre chapitres.
Le troisième regarde l'établissement des écoles et contient six chapitres. On y ordonne aux curés d'en faire la visite tous les mois, et aux doyens ruraux, au moins une fois l'an, pour informer l'évèque de ce qui s'y passe.
Le quatrième regarde l'établissement des séminaires et renferme sept chapitres.
Le cinquième traite de la parole de Dieu; le sixième de l'office divin et des cérémonies de l'église. On y
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ordonne de bannir celles qui tiennent de la superstition.
Le septième regarde les ministres de l'église, aussi-bien que le huitième.
Le neuvième regarde l'élection des évoques, et le dixième celle des curés.
Le onzième traite de la résidence des évêques et des curés.
Le douzième regarde l'office des pasteurs, et renferme trois chapitres.
On y ordonne que quand ils iront porter lessacremens,ils seront revêtus de surplis et d'étole, et qu'un clerc portera devant eux un cierge allumé et une petite cloche, pour avertir le peuple de son devoir.
Le treizième est sur les visites ; le quatorzième, sur la puissance ecclésiastique ; et le quinzième, sur le mariage.
Le seizième regarde les décimes, les offrandes et les portions congrues en dix chapitres.
Le dix-septième est sur le purgatoire, et le dix-huitième, sur la discipline monastique.
Le dix-neuvième est sur l'invocation des saints ; et le vingtième sur le culte des images : il y est défendu d'en exposer sans qu'elles aient été approuvées par l'évêque diocésain, et on y ordonne d'ôter celles qui sont indécentes, et qui n'ont aucun rapport avec leur original.
Le vingt-unième, qui n'a qu'un chapitre , traite des reliques des saints : on y défend d'exposer à la vénération des lidèles toutes celles qui sont nouvelles ou inconnues, sans la permission de l'ordinaire.
Le vingt-deuxième regarde les indulgences. On en condamne l'abus, et on défend aux pasteurs d'ajouter foi à celles qui se trouvent dans de petits livres sans autorité, et qui promettent des indulgences excessives pour des causes légères, vaines et superstitieuses, parce qu'on ne doit les accorder que pour des causes pieuses et raisonnables. Le concile finit en ordonnant de se
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soumettre aux décisions du saint concile de Trente, sous les peines qui y sont portées. (Labb. i5, Hard.
CARCASSONNE, Carcasso, ville ancienne et considérable de France, dans le ci -devant Bas- Languedoc, aujourd'hui chef-lieu de préfecture du département de l'Amie. La rivière de ce nom la divise en haute et basse: celle-ci est presque carrée et très-régulière; l'autre, appelée la Cité, est sur une hauteur; elle renferme le château et l'église cathédrale. Carcassonne possède un grand nombre de manufactures de toutes sortes de draps propres pour le commerce du levant, de l'Amérique et l'Inde; elle exporte, par le canal du Languedoc, ses vins et eaux-de-vie sur les deux mers : elle est sur l'Aude, à cent quatre-vingt-onze lieues de Paris.
Pline l'appelle Carcasum Volcarum, Tectosagum, et la met au nombre des villes de la province Narbonnaise qui jouissaient du droit latin, c'està-dire qui se gouvernaient par ellesmêmes. L'Itinéraire de Bordeaux n'en parle que comme d'un château, parce qu'elle n'était pas encore élevée à la dignité de cité ou de ville épiscopale. C'était, dit Procope, une place forte, où les rois des Visigoths mirent leurs trésors ou ceux qu'ils avaient emportés du pillage de Rome, comme dans un lieu de sûreté. Il n'en est point fait mention dans les notices des provinces et des villes, non plus que d'Elne, parce que ce ne fut qu'après la mort d'Alaric , et lorsque Clovis eut soumis toute l'Aquitaine, que ces deux villes devinrent épiscopales. ( Voyez M. de Marca, 1. 1, c 16, Hlsp.)
Depuis que Carcassonne fut érigée en ville épiscopale, jusqu'au règne de Pépin, on ne voit guère ses évêques dans les conciles des Gaules, mais dans ceux de Tolède, parce que la Septimanie ou la Gothie, dont Carcassonne faisait alors une partie, était soumise aux Goths, et le fut ensuite aux Sarrasins, qui avaient le siège de leur empire en Espagne.
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L'évêque avait droit de séance aux états du Languedoc, et devait payer sept cents livres à la chambre des comptes, pour la permission que lui donnait le roi de percevoir les fruits de son église dans le deuxième mois après qu'il avait prêté serment.
L'évêché de Carcassonne , érigé dans le sixième siècle, et autrefois suffragantde Narbonne, l'estaujourd'iiui de Toulouse; son église cathédrale a pour patron saint Nazaire et saint Celse. Ses chanoines ont suivi la règle de saint Augustin, et vécurent en commun jusqu'en 1 4 ^ V qu'Eugène IV, à la prière de Godefroi de Pompadour, évêque de ce siéjje , les sécularisa. Le chapitre était composé de quinze chanoines, compris le chantre, de trois dignités; savoir, le doyen , l'archidiacre et le trésorier, et de vingt-deux prébendaires, qu'on avançait chacun a leur tour, c'est-à-dire dix-huit prêtres, deux diacres, autant de sous-diacres, et (|uatre clercs; il se compose aujourd'hui de dix chanoines; l'évêque est assisté de huit vicaires-généraux.
Il y avait dans la ville des dominicain*, des frères- mineurs, des carmes, des augustins, des religieux de la Merci, des minimes, des capucins, des jésuites, des ursulines et des hospitalières- Il y avait encore à Mont-Réal une collégiale, dont le chapitre était de quinze chanoiius, avec trois dignités. On y voyait aussi des carmes. Il y avait des capucins a la Grasse etàTrèbves. On comptait cent quatorze paroisses dans le diocèse, avec cinq abbayes; aujourd'hui il contient trente- quatre cures, six cent vingt succursales et vingt-neuf vicariats. Quant aux congrégations religieuses, on y compte plusieurs de leurs établissemens de différens ordres. Les hôpitaux, au nombre de sept, et trois maisons de la Miséricorde, sont desservis par les sœurs de Saint-Vincent de Paul et celles de Nevcrs.
L'évêque jouissait de trente-cinq milles livres de revenu, et payait six milles floùa.5 de taxenour ses bulles.
Evêques de Carcassonne .
i. Saint Hilaire. On ignore en quel temps il a vécu : on dit que c'est tlu temps des Ariens, mais cela ne décide rien, puisqu'il est constant que les Visigoths, qui furent maîtres de Carcassonne depuis le cinquième siècle jusqu'au commencement du huitième, ne se convertirent de l'arianisme à la foi catholique que vers la fin du sixième. Saint Hilaire peut avoir vécu par conséquent dans ce dernier, et avoir précédé Sergius ; aussi nous ue le plaçons ici que par cette conjecture. Il fut inhumé dans une église de son diocèse, dédiée sous l'invocation de saint Saturnin :
on y joignit depuis un monastère qui portait déjà le nom de saint Hilaire avec celui de saint Saturnin au commencement du neuvième siècle. Ou en fait la fête dans le diocèse de Carcassonne le 3 juin , conjointement avec saint Valére, qui pourrait bien, par une faute de copiste, être le même que saint Hilaire, ces deux noms pouvant se confondre aisément.
2. Serge , qu'on ci oit à plus juste titre le premier évêque de Carcassonne, assista au troisième concile de Tolède, et à celui de Narbonne en
3. Solemne , souscrivit au quatrième concile de Tolède en 63y, par son procureur Donode , archidiacre de Carcassonne.
Silvestre, au concile de Tolède en
5. Etienne, fut représenté dans le concile de Tolède en 683 par Citruin, abbé de Castres et ensuite évêque d'Alby.
6. Hiscipion ou Hispicion, sous les rois de France , souscrivit au concile de Narbonne de 791 , contre Félix d'Urgel. Il vécut jusqu'en
6. Roger, ordonné en 800 par Léon III, à la demande de Charlemagne, qui avait rétabli la foi catholique à Carcassonne.
Eure, assista au concile de Tousy en 86o
n. Arnulfe, abbé de Saint-Sauveur d'Aniane, siégeait en 870.
i2.Gu!eran ou Willeran, assista au jugement porté en faveur de Récainoud , abbé de Saint-Kilaire, en 883, au concile de Nimes en 887, et à un autre de la même ville en 897, sous l'archevêque Arnuste.
i3. Guimera ou Gimera ( saint Gimier), succéda à Willeran en 903. Il se trouva aux conciles de Barcelonne en 906, d'Agde en 907, de Maguelone en 909, etc. Il mourut en 93 1.
iZ|. Abbon, siégeait vers l'an 932.
i5. "VVisaïul , Guisand ou GesancI, en 936. Il assista au concile de Narbonne en 947. Il vivait encore en 951 .
Bernard Ier, siégeait en
23. Pierre Artaud, assista en 1077 au concile de Besalu en Espagne, où Guifrède de Narbonne fut excommunié, et l'année suivante à celui de Girone.
24. Pierre II, siégeait en io8.5. Il avait été abbé du Mont-Olive. Il asassista au concile de Toulouse en 1090, à celui de Narbonne en 1091.
Le pape Urbain II consacra son église
cathédrale en 1096. Pierre mourut après l'an 1100.
Raimond Ier, siégeait en 1107 et ii io
27. Arnauld II, en 1 1 13. Il assista au concile de Toulouse, célébré par Calixte III en 1119, à celui de Narbonne en 1 129.
28. Raimond II, surnommé Sorecenis , en 1 1 3 1 . Il assista au concile de Narbonne en n34, sous Arnauld, archevêque de cette ville, et à celui de 1140. Il mourut en 1 14 1 ■
29. Ponce Ieï «le Tresmals, siégeait en 1142, et mourut en 1159.
30. Ponce II de Brugal , siégeait en n63, ayant été élu en 1159, suivant un vieux registre en parchemin de l'église île Carcassonne.
3i. Othon , prévôt et sacriste de Carcassonne, élu en 1170, siégeait encore en 1 197.
32. Bérenger Ier, neveu d'Otlion, archidiacre, siégeait en 1201 et en 1207, et fut chassé par les hérétiques Albigeois.
33. Bernard de Rochcfort, chanoine, élu au mois de mars en 1209, rendit de grands services à l'armée des croisés. Il demanda au pape Innocent III la permission d'abdiquer, qui lui fut accordée aussitôt. Ce pontife le supposait apparemment il:ins les mêmes sentimens que son frère , qui était un îles plus anlens défenseurs des Albigeois.
3{. Guy, abbé de Vaucernay, fait évêquedeCarcassonneà ^recommandation du comte de Montfort, contribua beaucoup aux succès des croisades. C'était un homme zélé, prudent et savant. Il fut élu en 1210, lorsqu'il alla en France pour prêcher la croisade. On remarque qu'il choisit par préférence à ceux de son Ordre, pour tenir sa place, saint Dominique, qu'il établit vicaire-général de son diocèse. Il parait que Guy mourut vers l'an 1221.
35. Clarin ou Clar. Il faut que ce soit lui dont parle la Chronique d'AIberic à l'an 1226, p. 520 , en ces termes :« Toute la province fut ton-
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» quise (sur les hérétiques), et le roi » nomma deux évèques , l'un à Avi- »gnou, l'autre k Carcassonne. » Il mourut en 1248.
36. Guillaume II, archidiacre , élu en 1248. Il assista au concile de Béziers sous Guillaume de îsarbonne en 1255.
37. Guillaume III, en 1255, reçut dans son palais épiscopal les religieux de l'Ordre de Saint -Dominique , dont le monastère avait été renversé par un débordement des eaux, et les entretint de ses propres fonds depuis la fête de tous les saints jusqu'au premier dimanche de carême de l'année suivante ; il leur permit encore de s'étahiir dans un terrain appelé Aiguës-Mortes. Il se trouva au concile de Béziers au mois de mai 1257. On voit au greffe de Carcassonne une lettre de saint Louis écrite au sénéchal pour lui ordonner île céder prés du bourg une place vacante aux religieux de Saint-Dominique pour y bâtir un monastère, et de leur payer cent livres tournois pour fournir à la dépense. En conséquence l'évèque, du consentement de son chapitre , donna , au nom du roi, au - delà de la rivière , â Pierre d'Auteuil, alors sénéchal, un emplacement où les religieux s'étabiirent.
Guillaume siégeait encore en 1264.
38. Renard II de Canpendu, siégeait en 1265, et mourut en 1278.
39. Gauthier, archidiacre, tut élu en 1278, assista au concile de Béziers en 1279.
Isa nie, siégea environ trois ans
42. Pierre II de la Chapelle, village de la IVlarche limousine, siégeait en 129s, et fut envoyé par le roi au pape Nicolas IV. 11 lut transféré à Toulouse en 1298.
43. Jean Ier de Chevry, sous-chantre de Chartres, ensuite archidiacre de Rouen , et nommé par Boniface VIII, évèque de Carcassonne, mourut le i3 juin i3oo.
44- Pierre IV de Rochefort, élu le 17 septembre iooo, se joignit à l'ap-
pel de Philippe-le-Bel contre le pape Boniface. Il assista au concile général de Vienne en i3n. Il rebâtit une bonne partie de sa cathédrale. Il mourut en i3ai.
45. Guillaume IV de Flavacourt, évêqiie de Viviers, succéda à Pierre le 27 août i322, et passa de-là à l'archevêché d'Auch, ensuite à celui de Rouen.
Etienne II, siégeait en i
47. Pierre V Rodier, noble Auvergnat, siégeait en i324- Il fut fait chancelier de France en i32i , et mourut en i33o. Le juge-mage ayant saisi les biens de l'Eglise pour droit de régale, pendant la vacance du siège , Arnauld Pomar, archiprêtre et chanoine, en appela pour le chapitre au roi, qui donna une déclaration par laquelle les évoques de Carcassonne se disent exempts du droit de régale.
Gaucelin de Jean, succéda à
son cousin le 25 mai i3j7-
5o. Gilbert, frère de Gaucelin, archidiacre de Alontpezat dans l'église de Cahors , nommé par Clément VI en i346, assista au concile île Béziers en i35i . Il vivait encore en i354-
5i. Arnauld Alherti, doyen de l'église abbatiale , aujourd'hui collégiale de Saint-Irier delà Perche dans le diocèse de Limoges , évèque d'Agde, fut transféré à Carcassonne en i354. Sous son pontilicat, la cité fut assiégée par Edouard, prince de Galles, et le bouriz entièrement consumé par le feu. L'année suivante il passa an siège d'Auch.
52. Gaulride, transféré de Carpentras en i356, passa de Carcassonne à Toulouse en 13ÔU
53. Etienne Alherti, du diocèse de Limoges, nommé en i3cii par Innocent VI, ne fut point sacré. Il fut fait cardinal par le même pape , et mourut a Viterbe en 1069.
54. Jean II Fabra ou Fabri, parent d'Innocent VI, était évèque de Tortose, lorsqu'il fut fait évèque de Carcassonne à la place d'Etienne, devenu cardinal en i3Ô2. Il assista au
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concile des trois provinces tenu à Lavaur en ) 368. Il mourut en 1370.
55. Hugues de la Jugie, transféré <le Béziers par Grégoire XI, en 1371.
Pierre VII Cardesii, administrateur le 17 décembre
5y. Pierre VIII de Saint -Martial, lieu de sa naissance, appelé aussi La- Cliapelle-au-Plas , dans le diocèse de Tulles, évèque de Rieux, puis de Carcassonneen 1174, passa à l'archevêché de Toulouse.
58. Simon de Cramaud, patriarche d'Alexandrie, et é\êque île Poitiers, d'Agde, de Béziers, d'Avignon, d'Agen, archevêque de Reims, cardinal et chancelier du petit roi de Berry et du Poitou, que quelques-uns appellent Dioscore, fut encore nommé administrateur de Carcassonne en i3oi. Il assista au concile de France tenu à Paris par ordre du roi Charles pour l'union de l'Église. Il abdiqua en 1409 dans le concile de Pise.
5y. Pierre IX Aimeric, commendataire perpétuel de l'évêthé de Carcassonne le 25 juillet 1409. Il était aussi patriarche d'Alexandrie.
60. Gérard ou Guiraud, du Puy , transféré de Mende en i4'3> f°* choisi dans l'assemblée de l'université de Paris avec deux autres pour engager Jean XXIII à céder le pontificat. Il fut aussi envoyé comme ambassadeur du roi de France au concile de Constance. Il mourut le l\ septembre 1420.
61. Godefroi Ier de Pompadour, évêque de Saint-Pons, fut transféré à Carcassonne au mois d'octobre 1420. Il assista en i43o au concile de la province de Narbonne. Ce fut sous son pontificat que le pape Eugène IV, avec l'agrément du roi de France, consentit à la sécularisation de son chapitre : ce qui fut exécuté le 5 janvier i44°* ^l mourut le ier janvier 1446.
62. Jean III d'Etnmpes, prévôt de Tulles, camérier apostolique, trésorier de saint Hilaire de Poitiers , doyen de la grande église de Saint- Pierre, surintendant des finances, confesseur de Jean, duc de Bourgo-
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gneet maîtres des requêtes, succéda à Godefroi au mois d'octobre 1 44^»
et mourutàNevers le 25 janvier 1455.
63. Godefroi II ou Gaufride de Basilhac, élu unanimement par le chapitre et confirmé par la pape Calixte III, le 25 juin j456. Cependant les chanoines s'étant rassemblés le zl juillet, en élurent un autre pour leur évêque et envoyèrent le décret «le leur seconde élection à Radulfe, vicaire-général de Karbonne. L'archevêque étant absent, Radulfe, donna jour aux parties pour entendre leurs raisons et juger. On ignore ce qui fut décidé; mais Godefroi plaida long-temps en cour de Rome et de France, comme il paraît par l'anêt de l'année 1460, et par le journal de l'église de Carcassonne. Il y a pourtant apparence qu'il cécia enfin, puisque nous le voyons évêque de Rieux en 1 462.
64. Jean IVilu Cliàtel, avait passé de Vienne à Nîmes, et de ce dernier siège fut encore transféré à Carcassonne en i456. Il eut pour compétiteur, outre Godefroi dont nous venons île parler, Matthieu de Graves, désigné par le roi Charles VII. Mais il était en possession paisible dès le mois de septembre 1459. Il mourut à Toulouse le i5 septembre i475.
65. Guiscard ou Guischard d'Aubusson, fut transféré de Cahors à Carcassonne, par Sixte IV en 1476, et mourut le 24 novembre i497-
66. Pierre IX d'Auxilion, élu le 6 décembre i4°7- Charles VIII, roi de France, ne trouvant point cette élection conforme aux usages de son royaume , nomma Jacques Hurault , qui céda depuis à condition d'une pension annuelle de mille cinq cents livres. Pierre mourut en 1012 le 24 septembre. Le siège était encore vacant le 6 mars i5i4-
67. Martin de Saint-André, nommé par François Ier et confirmé par Léon X, en i52i, eut deux compétiteurs, Hugues de Voisins, élu parneuf chanoines, de quinze qu'ils étaient, le 28 septembre i5i2, lequel mourut peu de temps après; et Jean
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de Basilhac, élu en conséquence le 22 décembre i5i6. Martin l'emporta sur eux, quoiqu'il n'eût été élu que par quatre chanoines , parce qu'il était soutenu par Louis XII et recommandé par les pères du concile de Pise. Il mourut fort regretté des tiens de lettres, qu'il estimait et dont il était estimé, le 2 mars i545.
68. Charles de Bourbon, siégeait le 28 août i546. 1! était iïls de Charles Ier, duc de Vendôme, et de Françoise d'Alençon, et naquit en i523 dans le château de la Ferté- sous- Jouare {Jovis ara). Ii lut premièrement évêque «le Nevers en i53çj, de Saintes eu i544> 'le Garcassonne, après la mort de Saint-André, cardinal, en 1548, et archevêque de Rouen en i55o, retenanîtoujours l'administration de Carcassonne, qu'il résigna enlin entre les mains du pape en i553.
69. François de Faucon, de Montpellier, chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris, abbé de Saint-Jean de Sens, de Villemagne, «le Belle-Perche et d'Autrivilliers, conseiller et aumônier du roi, évèque de Tulles, d'Orléans et de Maton, passa a Carcissonne le 18 janvier i:'>5$, et mourut le 22 septembre i565.
70. Charles de Bourbon, revint par reliés, et céda en faveur du suivant en 1367.
7 1 . Vitelli, de l'ancienne famille de ce nom de Città, di Castello en Ombrie , fut d'abord évoque de cette ville eu 1 554. ensuite fait cardinal par Paul IV, et opta pour l'évêché d'Imola le 7 lévrier i56o. Protecteur de France, légat de Campanie, il fui aussi un des Pères de la congrégation du concile de Trente et obtint l'évêché de Carcassonne par la résigna* tion du cardinal de Bouibon. Il mourut a Rome en i568.
72. Annibal de Bucellai, nommé le 23 mars 1569, prit possession en 1I72, et mourut en 1601.
73. Christophe de l'Estang, abbé du Mont-Olive , «le Saint-Pierre, de Lu/arche et de Mansigarnier, maître île la chapelle «lu roi, commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, con-
seiller d'état au parlement de Toulouse, fut d'abord évêque de Lodève, où il eut beaucoup à souffrir de la part du duc «le Montmorenci , puis d'Aleth , et enlin de Carcassonne, dont il prit possession le 24 septembre i6o3. Il mourut en 1621.
74. Vital de l'Estang , neveu du précédent, lui succéda, et mourut le 28 septembre i652.
74. François II de Servien , abbé «le More et «le Saint-Jovin , nommé par Louis XIV le 27 mai i653, fut transféré a Bayeux le 2j mai i-654-
76. Louis Ier, frère naturel «le Bernanl de Noaaret de la Valette iVEpernon , pair de France, comte de Foix et gouverneur d'Aquitaine , coailjuteur de Miropnix, sous le titre d'évêque «le Sébaste, fut ordonné en 1629, et transféré à Carcassonne en i653. Il mourut en 1679.
77. Louis «l'Anglure de Bourlcmont, autliteur «le Rote, évêque de Tournai en 1668, de Lavmur en 1669, «le Fréjus en 1679, et de Carcassonne la Mente année, fut transféré l'année suivante à Bonleaux.
78. Louis-Joseph Ier «l'Adhémarde Monteil de Gii^nan, ayant été nommé à l'évêché d'Evreux, et n'étant pas confirmé, fût nommé de nouveau à celui «le Carcassonne au mois «le mai 1681. Il prît pour coadjuteur celui qui suit en 1718. Louis mourut en 1722.
79. Louis-Joseph II de Châteauneuf «le R«>chebonne , aumônier du roi, tloyen de l'église «le Lyon et coadjuteur du précédent, son oncle, en 1718, prit possession le 21 juillet 1720, et mourut à la lin de 1729.
80. Armand Basin «le Besons, né à Paris en 1700, lils de Jacques, maréchal de France, et de Marie-Marguerite Le Ménestrel, et neveu de l'archevêque de Bordeaux du même nom , qui fut depuis archevêque de Rouen, abbé de Saint-Jovin de Marnes, et nommé évêque en 1730, fut sacré le 14 janvier ij3i dans l'église des Théatins de Paris par l'évèque de Châlon8, assisté par Jes évéques de Tarbes et de Beauvais. ( Gallia
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Christ, tom. 6, pag. 861 et suiv. )
81. Jean-Auguste de Chastenet île Puységnr, sacré évêque de Saint- Omer en 1 776, transféré à Carcassonne en 1778, et nommé à l'archevêché de Bourges en 1788.
Joseph Julien de Saint-Rome- Gualy, sacré en
CARPENTRAS, Carpentoracte , ancienne ville de Provence, autrefois capitale du comté Venaissin, dans la GauleNarbonnaise.EIIe estsituéesur Ja rivière d'Auson, au pied du Mont- Ventoux, à cent soixante-six lieues de Paris. C'est un des chefs -lieux de sous-préfecture du département de Vaucluse. On y apprête les cadis; il y a des fabriques d'eaux- île -vie, de vitriol, d'esprit-de-vin , d'eau-forte et de savons-, des tanneries, des moulins à carence et des filatures de coton. Carpentras est mise par Pline au nombre des villes latines. Il l'appelle Carpentoracte Meminorum , et il y a apparence qu'elle s'est élevée sur les ruines de Vénasque, dont elle était éloignée de trois lieues. Nous ne savons pourquoi Scaliger dit qu'Avignon, Carpentras, Cavaillon, etVaison étaient sous la métropole de Vienne avant que les papes eussent érigé Avignon elle-même en métropole. Il est certain que ces quatre villes étaient sous Arles avant cette érection, ettoutes les notices le marquent ainsi. L'église cathédrale de Carpentras, dédiée à, saint Suffrede, avait un chapitre composé de douze chanoines. Il n'y avait qu'une abbaye dans tout le diocèse, dédiée à sainte Marie-Magdeleine, et environ trente églises paroissiales.
On croit communément qu'il n'y avait qu'un évêque pour Vénasque et pour Carpentras, et que ces deux villes ne formaient qu'un même diocèse. Cependant Jean Colomb! prétend que Vénasque avait son évêque particulier, mais c'est ce qu'il ne
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prouve pas. Il parait même confondre Uïnâich en Suisse avec Vénasque
Mais nous montrons d'aiileurs que Vénasque et Carpentras étaient les sièges de deux différens évoques.
C'est ce que prouve évidemment le discours de saint Amat, évèqne d'Avignon, rapporté par les auteurs Au.
Gallia clirisiiana, entre les anciens monumens de l'église d'Avignon. L y est fait mention de deux évèques martyrisés sous Chrocus , chef des Allemands, l'un de Vénasque, nommé Firme; l'autre de Carpentras, appelé Valentin. On présume qu'après l'irruption de ces barbares, ces deux sièges furent réunis en un seul, qui fut fixé pour un temps a Vénasque comme le lieu le plus fort et de plus difficile accès à ces infidèles. (Gall.
Christ., tom. 1, nov, édit. p. 893.)
L'évèché de Carpentras, érigé dans le second siècle, a été supprimé par le concordat de 1801.
Evèques de Carpentras.
1. Saint Valentin, martyr, en 269 ou3i2, pendant que saint Firmin siégeait à Vénasque. Ses successeurs nous sont inconnus jusqu'au suivant.
2. Juiien Ier, assista au concile d'Epaone en 517, et la même année à celui de Lyon; & celui d'Arles en 524; à celui de Carpentras, auquel saint Hilaire présidait, en 527. Ce qui prouve que cette église était sous la métropole d'Arles. Enfin au deuxième d'Orange en 529,011 Julien se qualifie de pécheur en souscrivant Julianus amartolus. Il siégea quarantesept ans.
3. Principe, succéda à Julien. Il souscrivit au deuxième concile d'Orange , comme son prédécesseur ; mais c'était alors l'usage que les nouveaux évèques souscrivissent aux conciles qui venaient de se tenir. Il siégea jusqu'en 536.
4. Saint Suffrede ou Suffride, moine de Lérins, ordonné par saint Césaire, siégeait dès 536, que Carpentras passa sous l'obéissance des
île France , selon le P. le Cointe. Il bâtit quelques églises, et mourut fort
âgé. Ses reliques sont dans la cathédrale <le Carpentras.
5. Clémat ou Clément, assista au quatrième concile d'Orléans en 541 , au cinquième en 549", au deuxième concile de Paris pour l'affaire de Suffarac,qui en était évêque, lequel étant accusé d'un crime considérable, avait été déposé et enfermé dans un monastère. La sentence y fut confirmée en 55i, ou 555 si l'on en croit quelques-uns.
6. Tétrade, en qualité d'évêque deVénasque, assista et souscrivit au quatrième concile de Paris, avec Sapaude, métropolitain d'Arles, en 573.
7- Boece, assista en .'584 au concile des trois provinces d'Arles, de Lyon et de Vienne, et l'année suivante au deuxième de Màcon. Il fut représenté par un autre. Il s'y qualifie d'évêque de Carpentras.
S. Odefride, vers l'an 590.
Raimond II de Barjole, en 1263, siégeait encore en
49. Pierre III Rostagne, Jils de Hugues, assista au concile d'Avignon en
50. Raimond III de Mazan, chanoine élu en 1280, et confirmé par l'archevêque d'Arles, transféra l'année suivante les reliques de sainte Marie-Magdeleine, et assista en 1288 au concile de l'Isle, dans le diocèse de Cavaillon, sous Rostagne, archevêque d'Arles.
5i. Bérenger II de Mazan, parent du précédent, lui succéda. Il siégeait en i3o6. On prévint le pape Clément V contre lui, mais les cordeliers prirent sa défense.
52. Othon, élu en i3i8, céda a Jean XXII le domaine de la ville de Carpentras. Il assista au concile de Saint-Rufe, proche d'Avignon, en
53. Hugues, siégeait en i33o. lise trouva au concile de Saint-Rufe, en i337-
Gaufrède ou Geofroi III, siégea
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jusqu'en i3.";6; il fut alors transféré à Carrassoune.
55. Jean III Roger, neveu de Clément VI et frère de Grégoire XI, succéda à Gaufrède, et siégeait en 1359.
Il passa au siège d'Auch.
56. Jean IV Flandrini, du diocèse de Viviers, et doyen de Laon, élu à la place de Roger, assista au concile d'Apt, en 1 365, et fut transféré à Auch en 1379. Clément VII Je lit Cardinal en 1090.
5j. Guillaume VI, assista comme nonce du pape avec Piléus, archevêque de Ravenne, à l'assemblée de Bruges en Flandre, pour traiter de la paix entre la France et l'Angleterre, en 1375.
58. Pierre IV, avait été évêque d'AIeth avantde l'être île Carpentras.
Il siégeait en i3;7, et il est encore fait mention de lui en 1094.
59. Jean V, que les uns mettent sur ce siège en 1^99, les autres en 1406.
Paul II de Camplon, en
61. BenoitXIIIou Pierre de Lune, pape, se retint l'évêché de Carpentras, et y mit pour son vicaire-général , en 1408, Adelbert de Morériis, licencié es lois.
62. Louis le* de Fiesque, cardinal «le saint Adrien, évêque de Verceil eu 1384, légat de Campanie, de Gênes, de Boulogne, de Ferrare, etc., fu t nommé administrateurde Carpentras pour les années 141 1, 1415, et mourut à Rome en 1423.
Barthélenii Viteleschi, évêque
d'Uzès, transféré en 1449 à Carpentras, mourut trois ans après.
69. Michel An^licus, ordonné en i452, assista au concile d'Avignon, sous le cardinal de Foix.
70. Julien de Rovère, de Savone, neveu de Sixte IV, siégeait en 1473.
Il tut fait par son oncle cardinal-évêque de Sabine, puis d'Ostie en 1.483; enfin élu pape sous le nom de Jules II, en i5o3.
71. Frédéric de Saluces, (ils de Louis Ier, marquis de Saluces, et d'Élizabeth-Paléologue du Montfeirat, doyen de l'église de Saluces, eut l'administration de l'église de Carpentras en i4"6 et j4<3i.
72. Pierre de Valetariis, Génois, allié à Sixte IV et à Jules II, fut nommé par le pape Sixte en 1482, prélat domestique du palais en i5o7 , gouverneur du Comtat-Venaissin en 151^, et par Léon X, vice-légat d'Avignon en i5i4-
73. Jacques Sadolet, originaire de Modène, secrétaire de Léon X, qui le nomma évêque de Carpentras, profond théologien, grand philosophe, excellent orateur, ami du cardinal Bembus, dont les savans admirent encore aujourd'hui la belle latinité, et le conseil de plusieurs papes, fut fait cardinal par Paul III et mourut à Rome au mois d'octobre i547.
74. Paul III Sadolet, frère de Jacques, lui succéda sur ce siège. Il fut fait gouverneur du Comtat-Venaissin par Paul III, en 1 541, et siégea jusqu'en 1569.
75. Jacques III Sacratus, de Ferrare, neveu de Sadolet par sa sœur, nommé en 1569, assista au concile d'Avignon de cette année.
Alexandre Bichi, de Sienne
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cardinal-abbé de Saint- Pierre île Mont-Majeur, près d'Arles, de Saint- Pierre de Châlons-sur-Marne, etc. , lait évêque de Carpentras en i63o, mourut à Rome le 25 mai 1657.
79. Louis de Fortia , île Mont- Real d'Avignon, transféré île Cavaillon à Carpentras par Alexandre VII en 1657, mourut en 1661.
80. Gaspard Lascaris de Castellar, de Nice, des comtes de Vintimille, vice-légat d'Avignon en 1659, fut nommé évêque de Carpentras, après Ja mort de Louis, par Alexandre VII, en 1 665, et mourut dans les fonctions épiscopales le 6 décembre 1684.
81. Marcel Durazzo, île Gênes, après avoir été vice-légat en Portugal et en Espagne, fut fait cardinal par Innocent XI et nommé évêque de Carpentras en 1688, d'où il passa à Spolète, et ensuite à la légation de Bologne.
82. Laurent Butins, patrice île Rome, référendaire de l'une et de l'autre signature , etc. fut élevé sur le siège de Carpentras en 1691, et fait évêque assistant du pape. Il mourut le 22 avril 1710.
83. François -M a rie Abbati, parent de ClémentXI, gouverneur du Comtat-Venaissin en 1702, évêque de Riéii en 1707, fut nommé évêque de Carpentras en 1710.
84. Dominique -Jean-Marie d'Enguembert, né à Carpentras en i683, secrétaire île Benoit XIII, archevêque de Théodosic, nommé à l'évêcbé de Carpentras en 17-35, mort en 1755.
La ville de Carpentras lui est redevable d'une belle bibliothèque et d'un hôpital magnifique.
85. Joseph Vegnoli, sacré évêque de San-Severino, et transféré à Carpentras en 1757.
86. Joseph de Béni, sacré eu 1776, mort pendant la révolution.
Concile de Carpentras.
Sous le pontificat du pape Félix IV on tint un concile à Carpentras. Saint Césaire d'Arles y présida. II n'y eut qu'un canon , lequel défend à l'évêque de rien prendre sur les paroisses
île son diocèse, lorsqu'il a un revenu suffisant pour son entretien. Le concile écrivit aussi à Agrocius, évêque d'Antibes, et le suspendit pour un an de la célébration de la messe, parce qu'il avait ordonné un prêtre contre les canons.
Ce concile fut célébré l'an 529, selon Baronius, ou le 6 novembre de l'an 527, selon le père Sirmond, ou enfin l'an 528, selon le père Mansi dans son Supplément aux Conciles du père Labbe. (Baronius, ad ann.
529 ; Reg. 1 1, Labb. 4 } le P. Mansi , t. 1, p.411.)
CASTRES, Castra, ancienne ville du Haut - Languedoc , dans le petit pays nommé Albigeois, doit sou origine et son accroissement à un monastère célèbre qui y fut bâti sur la rivière d'Agout, qui partage cette ville en deux. Elle est aujourd'hui un chef- lieu de sous- préfecture du département du Tara. Elle a des fabriques de ratines, couvertures, molletons ,• flanelles , bonneteries.
Les habitans ayant embrassé la religion réformée, fortifièrent leur ville « l en firent une espèce de république : en 1629 , on les obligea de démolir leurs fortications. Castres est à cent soixante-cinq lieues île Paris.
Son évéebé , érigé en 1 317 , par Jean XXII, et détaché du diocèse d'Albi , fut d'abord suffragant de Bourses , et le devint dans la suite d'Albi. Il renfermait cent quatorze paroisses. Son chapitre , qui avait seize chanoines et trois dignités, était auparavant régulier; il fut sécularisé «n i335. L'église cathédrale était sous l'invocation de saint Benoît et de saint Vincent. L'évêque jouissait de trente mille livres de revenu, et payait deux mille cinq cents florins de taxe en cour de Rome pour ses bulles. Cet évêché a été supprimé en 1801 .
Evêques de Castres-
1. Dieudonné, abbé du monastère de Lagny-sur-Marne, au diocèse de Paris, nommé par Jean XXII le 5 août 1317. Il condamna l'année sui-
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vante dans une assemblée de quelques évêques et de plusieurs théologiens, certains articles qu'on attribuait aux religieux de l'Ordre de Saint-François. Il mourut en 1.S27.
2. Amélie de Lautrec , abbé de Saint-Saturnin deToulouse, succéda k Dieudonnéau mois de janvier 1327, et mourut en i338.
3. Jean Ier des Prés, tirait son origine des seigneurs de Mont-Pezat.
Il succéda à Amélie en i338, et mourut avant le 2 août i353.
Etienne de Albavo , succéda à Jean
5. Pierre Ie*, siégeait en i35ç>. Il futfaitcardinal le 22 septembre i368, et mourut à Viterbe le 7 octobre 1369. ( Voyez Baluz. in not. ad vit. PP.)
6- Raimond Ier de Sancta-Gemma, doyen de l'église collégiale de Burlat, élu le dernier mai 1364 , mourut en i374-
7. Elie de Donzenaco, d'une illustre famille du Limousin, fils d'Ebbon de Vantadour, et de Galliène, fille de Gérard de Malamort , seigneur de Donzenac, petite ville entre Brives et Luserche, siégeait en 1375, 1378, 1 383 , année où il mourut le 3o mai.
8. Gui de Roye , de l'illustre maison de ce nom eu Picardie, succéda à Elie en i383 , le 8 octobre. Il fut t'ait archevêque de Reims.
Aimeric , élu en 1418 , mourut en
12. Raimond II de Avilhan, transféré de Saint-Paul-trois-Châteaux , fait cardinal par Martin V, mourut le 22 octobre 1427.
i3. Jean III, confesseur de Charles VII , roi de France, fait cardinal par Félix V, succéda à Raimond.
14. Pierre II, présida an concile de la province de Narbonne, dans la chapelle de sainte Magdeleine du palais archiépiscopal, à la place de
François de Conzié , alors archevêque, le 20 mai i43o.
i5. Gérard Mariéti, en 1432. Il siégea seize ans.
16. Marald, de Condom, après une vacance île six mois, fut élu en 1 449-
17. Jean IV d'Armagnac, frère de Jacques, duc de Nemours, etc., élu fort jeune en 1460, siégea jusques vers l'an 1493.
18. Charles Ie* de Martigny, abbé de Caen, siégea depuis i4y4 jusqu'en
19. Jean V de Martigny, succéda à Charles, et ne siégea que quelques mois.
20. Pierre III de Martigny, frère de Charles, siégea depuis 1509 jusqu'en l52Ô.
ai. Charles II de Martigny, nommé par François Ier, siégea prés de deux ans.
22. Jacques de Tournon, cousin du cardinal, nommé en i53i, sécularisa son chapitre avec l'agrément de François Ie"" et de Paul III. Le chapitre était alors composé de six dignités et de vingt-quatre moines. Le parlement de Toulouse fit quelque difficulté de recevoir la bulle de sécularisation , mais elle passa l'année suivante. Jacques , après avoir résigné à celui qui suit, monta sur le siège de Valence.
23. Antoine -Charles de Vesc , grand -chantre d'Avignon et évèque de Valence, permuta pour Castres; il fut admis en i535. Quelques moines refusèrent de se séculariser de sou temps , mais la bulle fut confirmée par arrêt du conseil d'état le 16 mai i547- Antoine mourut après avoir fait quelques règlemens pour son nouveau chapitre, en i55i.
24. Claude d'Auraison, siégea dans des temps difficiles, à cause des noiveaux hérétiques qui remplirent son diocèse de vols et de meurtres. Sa ville épiscopale fut prise deux fois par ces sectaires, qui profanèrent son église, le mirent lui-même en prison avec tout son chapitre, pillèrent les vases sacrés et renversèrent les autels. Claude alla aux
états «le Blois en 1077, après quoi il s'exila volontairement , laissant cependant un vicaire-général qui gouvernait pour lui. Il mourut en i583.
25. Charles III de Lorraine, cardinal de Vaudemont, mortâ Toul en i583.
26. Jean VI de Fossé, Toulousain, docteur en théologie de la maison de Navarre, chanoine de l'église métropolitaine de Toulouse, nommé par Henri III en i583 , mourut le i3 mai 1632, après avoir siégé quarantehuit ans.
27. Jean VII de Fossé , neveu du précédent et son coadjuteur, mourut au mois de septembre 16Ô4.
2S. Charles-François d'Anglure de Bourlemont, évèque d'Aire, transféré à Castres en i65j, ensuite à. Toulouse en 1662.
29. Michel Tubceuf, aumônier du roi et abbé de Saint-Urbain, nommé évèque de Saint-Pons, et de-là transféré au mois de juillet 1664a Castres.
Il mourut en faisant travailler à son église et au chœur, le 16 avril 16^2.
.'!o. Augustin de JMaupeou , Parisien, lils de René, président a la premire des enquêtes du parlement de Paris, docteur de Sorbonne, doyen de l'église de Saint-Quentin, avocat-général au grand-conseil, fut nommé par le roi évèque de Castres le 3 juillet 1682. Il ne fat confirmé par le pape que le 23 novembre 1693.
Il passa le 11 avril 1705 à l'archevêché d'Auch, où il mourut en 1712.
3i. Honorât de Quiquerand de Beaujeu, piètre de l'Oratoire, vicaire-général de Na'mes, fut nommé a l'évècbé de Castres au mois d'avril 1705, et sacré le 25 octobre suivant.
Il lit ériger un séminaire pour l'instruction des clercs de son diocèse peu de temps après qu'il en eut pris possession, et mourut en 1736. {Voy.
Bf.AUJELDE QtlQVERAND.)
32. François de Lastic de Saint- Gai, depuis 1736 jusqu'en 1752.
33. Jean-Sébastien de Barrai, né à Grenoble en 1710, et vicaire- général île Vienne, fut sacré le 17 décembre ij5a. (GaZ/. Christ., t. i,p.6i et suiy.)
34. Jean-Marc tic Royère, sacré évèque île Tréguier, en 1767, transféré à Castres en 1773, démissionnaire en 1801, mort en 1802.
CAVAILLON, urbs Cavarum ou Cavallicorum , Cabellio , Caballio , CabelLicum, ancienne et petite ville, autrefois épiscopale, de la province Narbonnaise, dans le Comtat-Venaissin , et sous l'archevêché d'Aviunon.
Pline la met entre les villes latines, et qui jouissaient des droits du Latium. C'est aujourd'hui un chef-lieu de canton du département de Vaucluse, sur la Durance, dans un terrain très-fertile et très -agréable, à cent soixante-dix lieues de Paris. Son évèché, érigé dans le 4e siècle, était suffragant d'Avignon.
Le pape Innocent IV en lit dédier la cathédrale en l'honneur de la sainte Vierge. Cependant saintVrain, un de ses évèques , y est honoré comme le patron. Le chapitre était composé de douze chanoines, d'un prévôt et d'un archidiacre. Il n'y avait que deux abbayes dans le diocèse : une de biles, appelée de Saint- Jean, dans la ville, l'autre d'hommes, hors de la ville, appelée Sinanquj. On trouvait à Cavaiilon des dominicains, des capucins, des carmes déchaussés, des religieuses de Cîteaux, ursulines et carmélites.
Cet évèchéa été supprimé en 1801.
Hvêque de Cavaiilon.
Porcien, qu'on croit avoir siégé vers l'an 45g
4- Philagre , souscrivit au concile d'Epaone en 517, au quatrième d'Arles en 024, à celui de Carpentras en 527, et au second d'Orange' eu 5ao.
5. Prétextât, envoya an cinquième concile d'Orléans Optât, abbé, qui souscrivit pour lui en 5 £9, et assista persoimci'.eineut au cinquième d'Ar-
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les en 554, au second de Paris en 555. Le père le Ceinte met ce dernier en 55i.
6. Saint Vrain, Vcranus, était du pays, ou plutôt du Givaudan. Evance, évêque de cette contrée, l'agrégea à son clergé. L'éclat de ses vertus l'obligea de fuit; et ayant passé le Rhône, il se retira dans un village proche de Cavaillon. Il ne put éviter qu'on ne l'élût pour évêque. Nous ne savons pas au juste dans quelle année; niais il assista et souscrivit en cette qualité au second concile deMâcon en 585. Il tint sur les fonts de baptême, en 587, le fiis du roi Childebert, qu'il nomma Thierri. Le saint évêque mourut le 11 novembre 589. Son corps a été transféré à Gergeau, au diocèse d'Orléans.
7. Loup, après une longue vacance de ce siège, causée apparemment par les irru|)tio:is des Sarrasins, fut l'ait évêque de Cavaillon, et. assista en 788 au concile de Narbonne contre Félix d'Urgel.
8. Hildebald, souscrivit au privilège de l'abbaye de Tournas dans le concile de Châlons-sur-Saôneen 87J, où Gerbald était alors évêque.
9. Reginard, se trouva au concile du Barcelone, sur la prétention de l'archevêque de Narbonne, en 906, et à celui de Maguelone contre Arnoul, en 909.
10 Héribert, siégeait en 951.
il. Didier Ier, vers 972.
Walcaude, en
i3. Thierri, en 982..
:4- Ingilramne, en 991. Il fut transféré à l'archevêché d'Aix, selon quelques historiens.
)5. Pierre Ier, assista au concile de Narbonne tenu en io3i ou io32.
16. Clément, se trouva à la dédicace de l'église de Saint-Victor de Marseille, qui fut faite par le pape Benoît IX, en 1040, et au concile de Saint-Gille, en Languedoc , sur la paix et la trêve.
Radulphe, en
18. Didier II, abbé de Jumièges, élu dans le concile d'Avignon en 1082, et ordonné à Rome par le pape
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Grégoire VII, mourut au concile de Clermont, sous Urbain II, en 109^.
19. Jean 1", en 1 io3, sous Pierre III, archevêque d'Aix, qu'il accompagna à la dédicace de la grande église de Saint-Sauveur.
André 1er succéda à Giraud, et siégeait en
29. Bertrand II, surnommé Imbert, siégeait déjà en 1282. Il assista en 1280 au concile de l'Isle de la province d'Arles, et siégeait encore en i3oi.
30. Ponce Alger, transféra solennellement le corps de saint Vrain , patron de Cavaillon, en i3n.
3i. Gaufride ou Geofroi II, élu en 1322, assista au concile des trois provinces, assemblé à Saint-Rute, près d'Avignon, le 28 juin 1326.
3a. Bérenger, était déjà évêque, selon quelques historiens, en i325; mais ce que nous venons de dire, montre qu'il n'a pu l'être qu'après i326.
Raimond, en i
34- Philippe de Cabassole, de Cavaillon même, originaire cependant d'Avignon, après avoirété chanoine, archidiacre, prévôt, fut élu évêque le 3août i334, etsiégea au moinsvingttrois ans. Le pape l'envoya, en 1 343, auprès de Jeanne, reine de Sicile, pour l'assister dans le gouvernement de ses états, comme l'avait désiré le roi Robert, père «le la reine. Il fut fait aussitôt chancelier du royaume, et il tint en i346, sur les fonts de baptême, au nom du pape Clément VI, le fils de Jeanne, auquel il donna le nom de Charles. I! alla aussi
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en Allemagne en qualité de légat. Il lut fait patriarche de Jérusalem en i36i. Urbain V le créa cardinal du titre des saints Marcellin et Pierre.
Il mourut à Perouse en 1372.
35. François Ier, de l'Ordre des frères-mineurs, élu en i366, fut transféré à Cahors.
Barthélemi, en
46. Pierre III Porcher, assista au concile de Florence en 1439. Il mourut en 1 447-
47- Palamédes de Carrète, nommé par le pape à la place île Bertrand Romevi, que le cliapiire avait élu en 14^7. H assista au concile d'Avignon en 1457, sous Pierre de Foix. Il siégeait encore en 1476.
48. Toussaint de Villeneuve, carme, confesseur du duc de Bourbon, siégeait en 1 484- On lui attribue quelques ouvrages.
Louis Ier Passert, de Gênes, en i5oi
5i. Bernardin ou Bérenger Camberi.i, de Casai, en i5o4-
52. Jean B. Pallavicin, cardinal de Cavaillon. d'une famille illustre, honoré de la pourpre par Léon X, vice-légat d'Avignon, siégea sous les papes Léon , Adrien VI et Clément \ II, assista au concile de Latran en i5i2, et mourut en 1524.
53. Marius Maflaei, chanoine de Saint-Pierre de Rome, fait évêque d'Aquino par Léon X, transféré en i525 à Cavailion, mort en 1 53^7 .
54. Jérôme Guinucci, cardinal de Sienne, évêque d'Ascoli, envoyé nonce au roi d'Angleterre par Léon X, nommé parce prince évêque de Worcester. par Adrien YI évêque de Médine, fait cardinal par Paul III, et nommé administrateur île Cavaillon en 1541 : ce fut lui qui reçut l'ordre de disposer toutes choses pour assembler un concileàTrente. Il mourut le 3 juillet île la même année.
.55. Pierre IV Ghiiuicci, de Sienne, frère du précédent, lui succéda sur le siège de Cavaillon.
Fabrice, en 1616 ; il mourut en i6f
63. Louis II Sfortia, nommé par Innocent X, fut transféré à Carpentras.
64. François Hallier, de Chartres, nommé par Alexandre Vil en 1657 , mourut en 1659.
65. Richard de Sade, chanoine de Saint-Pierre de Rome, nommé par Alexandre VU, le 7 mars 1660, mourut le 27 juin i663.
66. Jean B. de Sade de Mazan, neveu du précédent, ordonné à Rome le 14 mars 1666, mort en 1707.
67. Joseph de Guyon , en 1710, mort archevêque d'Avignon en 1756.
68. François-Marie deManzis, l'an 1742 ; il fut transféré à Avignon l'an 17 56.
69. Pierre-Joseph Artaud, ci-devant curé de la paroisse de Saint- Mery à Paris, nommé évêque de Cavaillon l'an 1756.
70. Louis- Joseph Crispin des AchardsdeLaBaume, sacré en 1761.
CHALONS-SUR -MARNE, Cata-
4^4 CATAf.
Inuiium f ville de France dans la Champagne , est située dans une grande plaine, à quarante-une lieues de Paris. Elle a été du bailliage de Vermandois jusqu'à ce que Louis XIII y érigea un bailliage royal et un siège présidial; elle est aujourd'hui chef-lieu de préfecture du département de la Marne. Son plus grand commerce consiste dans les manufactures de ras, de pinchinas, etc.; il y a un école d'arts et métiers. La cité ou l'ancienne ville était du domaine de l'évèque, qui était duc et pair de France, et portait l'anneau royal dans le sacre de nos rois. La ligure de cette ville est presque ronde, et la Marne, qui baigne ses murailles d'un côté, entre dans les fossés dont elle est entourée. Ses remparts sont plantés d'arbres, qui en rendent la promenade agréable. L'évêché de Châlons, érigé dans le quatrième siècle, est suffragant de Reims; il comprend le département de la Marne, l'arrondissement de Keims excepté. La cathédrale de Saint- Étienne est grande et bien bâtie; son chapitre était composé de neuf dignités, de trente chanoines, de huit demi-prébendiers, de deux vicaires perpétuels, et de soixante chapelains; il se compose actuellement de huit chanoines. Il y avait les deux collégiales de la Trinité et de Notre- Dame. On comptait à Châlons treize paroisses. Les bénédictins de Saint- Vannes y avaient l'abbaye de Saint- Pierre-aux-Monts, et les chanoines réguliers, celles de Toussaints dans laville etdeSaint-MengeouMemiau dehors, près la porte de Saint-Jean.
Il y avait cinq autres maisons religieuses d'hommes, outre le collège des jésuites, deux de bénédictines, un d'ursulines, etc.
Le diocèse de Châlons contenait quatre cents soixante-douze tant paroisses que succursales, partagées en neuf doyennés sous quatre archidiacres, et dix-huit abbayes. Aujourd'hui on y compte vingt deux cures, deux cent quatre-vingt-dix succursales et cinq vicariats. Il y a en outre,
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sans comprendre les sœursde la charité, cinq congrégations religieuses dedifférens ordres. L'évèclié rendait trente mille livres; il était taxé a trois mille florins pour les bulles.
Evêques de Châlons.
i. Saint Memi ou Menge, fut fait premier évêquede Châlonsaprès l'an 25o. Il vivait encore en 290. Voyez saint Menge.
Tattinodus
17. Saint Elase ou Elaphe, de Limoges, siégeait du temps de Sigebert Ier, roi d'Austrasie, et mourut dans un voyage qu'il lit en Espagne pour les affaires de la reine Brunebaud. Son corps fut rapporté à Châlons dans l'église de Saint-Jean, d'où il fut transféré ensuite à l'église de Saint-Pierre aux Monts l'an 1 164.
18. Leudomère, frère du précédent, succéda cinq ans après la mort du roi Sigebert en 58o.
19. Félix Ier, sous Chihlebert, roi d'Austrasie, l'an 589, assista au concile de Reims l'an 625.
Bovo Ier ou Bono, depuis l'an 781 jusqu'à l'an
3i. Hildegrim ou Hildugrin, frère de saint Ludger, évêque de Munster, fut préposé à l'église de Cliàlons l'an 804. Il devint ensuite évoque de Seligenstad vers l'an 809, et transféra le siège de cette église à celle d'Halberstad, dont il fut premier évêque vers l'an 820. Il mourut l'an 827.
32. Adelelme , succéda à Hildegrin dans l'évêcbé de Chàlons l'an 809. Il assista au concile de Paris en 829, et à celui de Sens, l'an 833.
33. Loup II siégea, dit-on, depuis environ l'an 835 jusque vers l'an 857.
Il assista aux conciles de Beauvais, de Cbiersi et de Soissons, tenus , le premier en 845, le second en 849, et le troisième en 853.
34. Ercbanrau ou Ercbanrad, élu vers l'an 807, assista au concile de Cbiersi, d'où il fut député vers Louis, roi de Germanie avec Wenilon, archevêque de Rouen, l'an 858. Il fut cbargé d'une pareille commission dans le concile de Metz en 859. Il alla au troisième concile de Soissons l'an 866, et à celui de Troyes l'an 867.
35. Wildebert ou Willebert, originaire de Touraine, fut sacré évêque de Chàlons l'an 868. Il assista au conciie de Pont-Yon en 876, fut envoyé en Italie par Charles-le-Chauve en 877, et mourut l'année suivante.
36. Bernon, chapelain des rois Louis et Carloman , souscrivit au concile de Châlons-sur-Saône l'an 875, et à celui Saint-Paul-trois-Châteaux, l'an 878.
Letolde, assista au concile de Trosley en
40. Bovon II, frère de la reine Frédérune, épouse de Charles-Ie-Simple, roi de France, et oncle de Bérenger, archevêque de Trêves, occupait le siège de Chàlons en 917. Il mourut en 947.
4i. Gibouin Ier, liis de Hugues, Comte de Dijon, succéda à Bovon en 947 ou 948. Il alla au concile de Meaux en 962. C'était un des plus illustres prélats de son temps, dit Glaber Rodulphe dans son histoire.
Il fut inhumé dans sa cathédrale.
42. Gibouin II, dit le jeune, neveu du précédent, mourut l'an 1004, suivant la Chronique d'Albéric.
43. Guy, succéda la même année, et assista au concile de Chelles l'an
44- Roger Ier, élu en 1009, assista au sacre de Henri, fils du roi Robert, l'an 1027, et mourut l'an 1042.
45. Roger II, succéda l'an io43. Il fut envoyé en Russie avec Waltérius, évêque de Meaux, en io5i, pour demander Anne, fille du roi des Russes pour épouse d'Henri Ier, roi de France. Il assista ensuite au sacre de Philippe Ier l'an 1059, fonda le monastère de Toussaiuts en 1062, et mourut vers l'an 1066.
46. Roger III, l'an 1066, assista au concile de Paris en io;5, à celui d'Issoudun en 1081 , à celui de Meaux en 1082, et à celui de Compiègne en io85. Il mourut l'an 1093. Il avait été chancelier de Philippe Ier et grandaumonier de France.
47. Philippe Ier, fils de Thibaud, comte de Champagne, élu à la fin de 1093, ou au commencement de 1094.
fut sacré à Reims l'an 1095, et mourut l'an 1100
48. Hugues, chanoine de Toul, siégea l'an 1100, assista au concile de Troyes l'an 1104, et mourut l'an in3.
49. Guillaume Ier de Champeaux, surnommé le fénét&ble, archidiacre de Paris, maître du fameux Abailard, chanoine régulier et fondateur de la célèbre abbaye de Saint- Victor de Paris, fut fait évoque de Châlons l'an 1 1 13. Il bénit saint Bernard, abbé de Clairvaux l'an 1 1 15 , assista la même année aux conciles de Reims et de Châlons, à celui de Rome en 1117, et à celui de Beauvais en 1120.
Il mourut l'an 1121. Voyez Guillaume de Champeaux.
50. Ebale de Roucy, fut élu l'an 1121.Il fut chargé, avec l'évêque de Viviers et l'abbé de Clugny, de négocier un accommodement entre le pape Calixte II et l'empereur Henri V. Il mourut en 1126. Après sa mort on élut pour successeur Albéric de Reims, disciple d'Anselme de Laon et de Guillaume de Champeaux; mais il ne fut point confirmé, quoique saint Bernard eût écrit en sa faveur au pape Honoré III. Albéric fut fait chanoine de Laon, puis archevêque de Bourges.
5i. Elbert ou Erlebert, l'an 1127.
Du temps de cet évêque, Matthieu, légat du pape, tint un concile à Châlons l'an 1129. Elbert mourut l'année suivante n3o.
5'2. Geoiroi, abbé de Saint-Médard de Soissons, devint évêque de Châlons l'an ii3i. Il assista au concile qu'on tint contre Abailard l'an ii4°, et mourut l'an 1142.
53. Guy II, doyen de Laon, fils de Roger de Montaigu, fut nommé l'an n43. Louis VII, roi de France, s'opposa d'abord à cette élection, à cause des différends que ce prince avait alors avecThibaud, comte de Champagne} mais il y consentit enfin, à la prière de saint Bernard, et Guy fut mis en possession de son siège l'an n44- Il mourut l'an 1147.
54. Barthélemi, de Senlis, de l'illustre famille desBoutheilIers,doyen de l'église de Paris, devint évoque de
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Châlons l'an 1147. H assista au concile assemblé à Reims contre Gilbert de la Porée, l'an 1 14?, et mourut dans le voyage de la Terre -Sainte l'an u5i.
55. Aymon de Bazoches, archidiacre, fut nommé évêque l'an 11 52, et mourut l'année suivante.
Boson, l'an n53, mort en
Après la mort de Boson, on nomma à sa place Guy de Dampierre, lequel mourut la même année 1162, sans avoir été ordonné, suivant la Chronique d'Albéric.
5j. Guy de Joinville, évêqae de Châlons en n64, assista au couronnement du roi Philippe- Auguste , l'an 1179, et ^llt ^n'11 comte ou pair de France. Il mourut en 1190.
58. Rotroche ou Rotrode, fils de Rotroche, comte de Perche, était trésorier de Saint-Martin de Tours et archidiacre de Reims, quand il fut élu évêque de Châlons l'an 1 190. On croit qu'il ne fut sacré qu'après l'an 1195.
Il assista à l'assemblée de Chartres, en 1199, et mourut l'an 1201.
59. Gérard, de Douai, nommé en ]2o3, abdiqua en i2i5. Après la démission de Gérard, on nomma Frédéric archidiacre, qui ne fut évêque que pendant une nuit, ayant renoncé à cette dignité le lendemain de son élection, pour embrasser l'institut du Val-des-écoliers, suivant le même Albéric.
60. Guillaume de Perche, frère de Rotroche, fut élu évêque de Châlons Pan i2i5. Il avait été auparavant archidiacre et trésorier de Bruxelles , prévôt de Chablis dans l'église de Tours, chanoine et chancelier de Chartres. Il fut fait comte de Perche par droit de succession l'an 1217, assista en 1223 au concile de Paris, aux obsèques du roi Philippe-Auguste et au couro7\nement de Louis VIII.
Il mourut l'an 1226. Après sa mort, on fit plusieurs élections sans succès:
ce qui fit vaquer le siège pendant deux ans.
61. Philippe de Nemours, doyen de Paris, neveu de Pierre, évêque de Paris, d'Etienne, évêque de Noyon,
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et de Guillaume, évêque de Meaux, fut placé sur le siège de Chàlons après deux ans de vacance l'an 1228.
Il assista au concile de Compiègne en ia35, et mourut en 1237.
62. Geofroi II, fils d'Henri IV, comte de Grand-pré, élu en 1237, ne fut confirmé par le saint-siége qu'en 1240. Il assista au concile de Lyon sous Innocent IV l'an 1245, et mourut l'an 12^7.
63. Pierre Ier de Hans, siégeait l'an 1247. H mourut l'an 1261.
Conon, en 1263 et
65. Arnulphe ou Arnoul de Los, chanoine et prévôt de Cologne, fut nommé à l'église de Châlons par l'évêque de Soissons et par les autres députés du saint-siége, l'an 1272. Il mourut l'année suivante.
66. Rémi , écrivit avec les autres évêques de la province au pape Grégoire X, pour la canonisation du roi Louis IX, en 1275, et assista au concile de Compiègne l'an 1278.Il mourut l'an 1284.
Jean de Châteauvilain, élu en 1284, mort l'an i3i
68. Pierre de Latelli, chanoine de Tournai, de Soissons et de Paris, trésorier d'Angers, archidiacre de Châlons et chancelier du royaume, fut fait évêque de Chàlons l'an i3i3.
Il assista au couronnement de Charles IV l'an 1322, et mourut l'an 1328.
69. Simon de Châteauvilain, chanoine de Langres, fut nommé à l'évêché de Chàlons l'an 1328; il avait refusé auparavant l'é\êcbé de Cahors.
Il assista au concile de Compiègne l'an i328, et à l'assemhléequi se tint à Paris la même année en présence tlu roi.
70. Philippe III de Melun, fils d'Adam IV, vicomte «le Melun, était maître des requêtes quand il fut nommé à l'église de Châlons l'an i335. Il avait été premièrement chanoine de Paris, et sous-doyen de Bayeux en i325, chanoine de Sens en 1329, chanoine et archidiacre de Reims en i333. Il fut transféré à l'archevêché de Sens l'an 1 339.
Jean Stappe , succéda au précédent l'an
73. Reginald Chauveau, de Chartres, l'an i352. Il fut tué à la bataille de Poitiers, où il commandait la cavalerie par ordre du roi, l'an i356.
74. Archambauld, fils d'Amalric , vicomte de Lautrec, fut fait évêque de Lavaur l'an i355. Il passa à l'église de Chàlons l'an i357, assista au couronnement de Charles V, en i364, et à celui de Charles VI, en i38o. Il mourut l'an 1389.
75. Charles de Poitiers, fils de Chtrles, seigneur de Saint-Valier, devint évêque de Châlons, étant chanoine de Cambrai, l'an 1390. Il assista au concile de Reims en 1408, et fut transféré au siège de Langres l'an i4i3.
76. Louis de Bar, cardinal, premièrement évêque de Poitiers et de Langres, fut transféré à Chàlons l'an i4r3. Il assista à l'élection du pape Martin V, dans le concile de Constance, l'an 1417» et permuta le siège de Châlons avec celui de Verdun l'an 1420.
77. Jean de Sarrebruche, fils de Jean II, seigneur de Commercy et de Vénisy, passa de l'église de Verdun à celle de Chàlons l'an 1420; il mourut l'an i438. Après sa mort, Jean Tudert, doyen de l'église de Paris, fut élu évêque de Châlons l'an 2439, et mourut la même année, sans avoir été ordonné.
78. Guillaume III le Tur , fameux docteur en droit, nommé évêque en ]44°> mourut l'an i453.
79. Geofroi Floreau , évêque de Nimes, fut transféré à Chàlons l'an 1454. Il assista au couronnement du roi Louis XI, l'an 1461, et à ceux de Charles VIII, eni 484, et de Louis XII, en 1498 : il avait été pourvu de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés en 1482. Il mourut l'an i5o3.
80. Gilles de Luxembourg, doyen de Châlons, en devint é\êque l'an i5o3. Il assista au sacre de Fran-
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çois Ier l'an i5i5, et mourut l'an i535.
81. Robert de Lenoncourt, lils de Théodon de Lenoncourt , seigneur de Vignery , fut placé sur le siège de Châlons l'an i535. Il fut envoyé ambassadeur par le roi k l'empereur Charles V, l'an i536, devint cardinal sous Paul III, l'an i538, et passa successivement aux sièges de Metz, d'Arles et o'Embrun. Il eut aussi plusieurs prieurés et plusieurs abbayes en commende , et mourut dans son prieuré de la Charité-sur- Loire en i56i.
82. Philippe de Lenoncourt, cardinal, et commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, neveu du précédent, succéda à son oncle dans l'évêché de Châlons l'an i553. Il passa à l'église d'Auxerre l'an i556.
83. Jérôme de Bruges, chanoine de Notre-Dame de Mantes, au diocèse de Chartres, aumônier du roi, abbé de Saint-Pierre-aux-Monts, fut élu évêque de Châlons l'an i556. Il assista au sacre de Charles IX l'an i56i, fut envoyé au concile de Trente l'an i5Ô2, et se trouva à celui de Reims l'an i564- Il fonda le collège et le séminaire de Châlons, et mourut l'an i583 , ayant auparavant lésigné son évêché à son neveu.
84. Nicolas Clausse de Marchaumont, occupa le siège de Châlons par la résignation de son oncle maternel, l'an 1572. Il ne siégea qu'un an cinq mois et quinze jours, et mourut à l'âge de vingt-huit ans le 12 septembre j5y3.
85. Corne Clausse de Marehaumont, frère du précédent, abbé de Saint-Pierre-aux-Monts , fut sacré évêque l'an i5y5. Il assista la même année au sacre d'Henri III et à celui de Louis XIII, l'an 1610. Il reçut à Châlons les religieux récollets et les pères jésuites en i6i3, et mourut l'an 1624.
86. Henri de Clausse, neveu de Côme, fut fait d'abord coadjuteur de son oncle sous le titre d'é\êque Aurentis ; il prit ensuite possession du siège de Châlons , après la mort
de son oncle, l'an 1624, et siégea jusqu'à l'an 1640, qu'il mourut.
87. Félix de Vialar, lils de Michel, président au parlement de Paris et ambassadeur du roi en Suisse , fut nommé à l'évêché de Châlons, étant abbé de sacrœ Cellœ et de Piperac, J'an 1640, et fut sacré à Paris l'an 1642. Il assista à l'assemblée du clergé de France en 1645, lit bâtir un séminaire en 1646, tint son synode en 1648 , et assista au sacre de Louis-ie-Grand en 1654. Il mourut dans son séminaire , après avoir donné des marques d'une parfaite soumission au saint-siége, à l'occasion du formulaire d'Alexandre VII, l'an 1680.
88. Louis- Antoine de Noailles, évêque de Cahors , passa au siège de Châlons l'an 1680. Il assista à l'assemblée du clergé de France l'an 1682 , et fut fait archevêque de Paris l'an 169.5.
89. Jean-Baptiste-Louis-Gaston de Noailles, frère du précédent, nommé en 1695, sacré à Paris l'année suivante, mourut l'an 1720.
90. Nicolas de Sanlx de Tavannes, docteur de la faculté de Paris, premier aumônier de la reine et abbé de Mont-Benoit, fut nommé à l'évêché de Châlons l'an 1721 , et sacré l'année suivante par André Hercule de Fleury, ancien évêque de Fréjus:
il assista au sacre de Louis XV la même année, et fut transféré à l'archevêché de Rouen l'an 1733. Il devint cardinal, grand-aumônier de France, commandeur des Ordres du roi. Il mourut à Paris le 10 mars 1759, et fut enterré le 12 dans le chœur de la paroisse de Saint-Sulpice.
91. Claude-Antoine de Choiseul- Beaupré, aumônier de la reine, nommé évêque de Châlons dans le mois de septembre iy33, fut sacré au mois de mars de l'année suivante. ( Gall.
Christ-, tom. 9.)
92. Antoine-Eléonor-Léon Leclerc de Juigné , sacré en 1764, transféré en 1781 à. l'archevêché de Paris.
Anne-Antoine-Jules de Clermont-Tonnerre, sacré en
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(Le siège de Châlons , supprimé par le concordat de 1801, devait être rétabli d'après celui de 1817, qui ne fut exécuté qu'en 1823.)
94. Marie- Joseph-François-Victor Monyer de Prilly, sacré le 18 janvier
Concile de Châlons- sut- Marne.
L'an ni5, Conon, évêque de Preneste et légat du saint siège eu France, assembla un concile en cette ville, comme il avait fait en plusieurs autres, contre l'empereur Henri V, que le pape Pascal II avait excommunié , au sujet de leur dispute touchant les investitures. ( Hard. 6, part. 2.)
CHALONS-SUR-SAONE, Cabillonum et Cavillonum , suivant Grégoire de Tours, et suivant d'autres, Cabilunnum, ou Capilunnum et Cavilunum , anciennement château , bourg et ville des Eduens, sur le fleuve Arar, aujourd'hui un des chefs-lieux de sous-préfecture du département de Saône-et-Loire, est situé à quatre-vingt-quatre lieues de Paris, dans une campagne qui produit tout ce qui est nécessaire à la vie. La Saône, qui le traverse, en fait une ville de commerce; ce commerce consiste en grains, vins, charbons, bois, fer, fourrages, légumes et laines. Châlons fut successivement possédé par les Romains, les Bourguignons et les Français. Les Vandales et les Huns le renversèrent en différens temps. Chramnus, fils de Clotaire I« le mit à feu et à sang.
Les Sarrasins, au 8e siècle, y commirent d'horribles excès; et Lothaire, au neuvième, en haine du comte Warin, qui avait délivré Louis-le- Débonnaire de la persécution de ses enfans, le consuma par les flammes.
I! n'y resta que l'église deS. Georges, que le feu parut respecter. Les Hongrois le traitèrent de la môme façon au siècle suivant. Enfin les calvinistes profanèrent ses églises et pillèrent ses vases sacrés dans le seizième.
La tradition du pays, comme dans quelques autres villes de France, est
que l'évangile y a été prêché dès les premiers siècles de l'Eglise par Marcelle et Valérien, qui étaient du nombre des martyrs de Lyon : les prisons où ces saints personnages étaient renfermés s'étant ouvertes miraculeusement, dit-on, l'un vint à Châlons , et l'autre alla à Tournus, et ils souffrirent le martyre, en ditférens temps, sous le président Priscus. Ce qu'il y a de certain, c'est que nous ne connaissons point d'évêque qui y ait siégé avant le quatrième siècle. Cet évêque était letroisième de la province de Lyon. Depuis plus de cinq cents ansil était en possession de laqualité de comte de Châlons, et avait droit do séance au parlement de Bourgogne et aux états de la province. La cathédrale fut d'abord dédiée à S. Etienne, premier martyr; mais depuis que Childebert , étant passé en Espagne, eut pris Sarragosse et en eut apporté les reliques de saint Vincent, qu'il donna à l'église de Châlons vers l'an 5qi, elle commença à en porter le nom, qu'elle a conservé depuis. Elle était desservie par vingt-cinq chanoines, dont sept étaient en dignité. On voyait dans la ville un monastère très-célèbre et une église collégiale dédiée à saint Georges, plusieurs maisons religieuses, des cordeliers, des carmes, des capucins, des minimes, l'oratoire, les jésuites , les claristes, qui furent depuis bénédictines, les carmélites et les ursulines.
On comptait dans le diocèse environ deux cents paroisses, divisées en cinq archiprêtrés , qui étaient ceux de Montigny, Migny, Bresse, Tournus et Ouches, avec six abbayes, savoir, Saint-Pierre, Tournus, Citeaux , chef d'ordre , la Ferté , Maizières, Molèze, auxquelles on peut ajouter Sainte-Marcelle, qui fut d'abord une abbaye, et qui est piésentement un prieuré dépendant de Cluny. ( Gall. Christ., tome 4» nov.
edit., p. 861. ) L 'évêque jouissait de 14.000 liv. de revenu, et payait de taxe pour ses bulles en cour de Rome 700 florins.
L'évêché de Châlons a été supprimé en 1801.
Evêques de Chûlons.
1 . Donatien, dont le nom se trouve inscrit au concile de Cologne contre Euphrate, en 346, et dans celui de Sardique, auquel assistèrent trentetrois évoques français.
Paul II , dont parle Sidoine Apollinaire
4- Jean Ier , que Sidoine appelle un saint, fut lecteur dès son enfance, ensuite archidiacre, enlin prêtre et successeur de Paul, vers l'an 47°* On fait sa fête le 3o avril.
5. Tranquille, mis au nombre des saints par le pape Jean VIII.
6. S. Silvestre, souscrit à la lin des canons du concile d'Epaone en 509.
(Grégoire de Tours en fait mention, l. de Gloria Confess., c. 85.)
Didier, vers l'an
8. S. Agricole, vers l'an 532, fut représenté au troisième concile d'Orléans par le prêtre Avole , assista par lui-même au quatrième de la même ville en 541, au cinquième en 549, à celui d'Auvergne la même année, au deuxième de Paris en 55i, et au deuxième de Lyon en 567. Il se tint aussi à Châlons un concile de sa province en 579, où Salon d'Embrun et Sagittaire de Gap furent déposés pour leurs adultères et leurs homicides. Agricole mourut le 17 mars
9. Flavius succéda à Agricole, dit Grégoire de Tours, L. hist. c. 46- Il assista au premier concile de Maçon en 58i, au second de la même ville en 585, au baptême de Clotaire en 591. Il fonda l'abbaye de Saint-Pierre hors la ville à l'orient.
On ignore l'année de sa mort.
10. Loup, siégeait en 601, suivant le sentiment le plus probable.
1 1 .Wadelin, suivant le P. le Cointe.
Gelion, en
i3. Saint Gratus, en 644 et 652.
i4- Désiré, surnommé Didon, siégeait en 666. Grand ami d'Ebroin et complice de tous ses crimes, en par-
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ticulier de la mort de saint Léger, il fut déposé, envoyé en exil et condamné à perdre la tète. Nous ne trouvons plus jusqu'au temps de Charlemagne que deux évêques de Châlons, qui sont :
i5. Antestius.
Durand, succéda à Robert en i2i5, et mourut en i23i
44- Guillaume Ier, succéda à Durand en i23i. Il alla au concile de Lyon sous Innocent IV, qui le transféra à Besancon.
45. Alexandre de Montaigu, de la famille des ducs de Bourgogne, fils d'Alexandre et de Béatrix, comtesse de Chàlons, doyen de Besançon, élu en 1245 dans le concile île Lyon, en présence du pape et des canlinaux,
46. Thibauld, chanoine de Troyes, élu en 1261 par Urbain IV, mourut en 1264.
47. Guy de Senecey, chanoine et prévôt de Nevers, élu en 1264, mourut en 1269.
Ponce de Sissey, élu en 1269 1 mourut en
49. Guillaume II du Blé, frî-re de Henri, d'où descendent les barons d'Uxelles, élu au mois de mai 1273, mourut en 1294.
50. Guillaume III de Bellevesure, chanoine, archidiacre et doyen, élu en 1294, confirmé par l'évèque d'Autun, le siège de Lyon étant vacant, mourut en i3oo.
5i. Robert II de Desise , élu au mois d'avril i302, après une vacance d'un peu plus d'un an, mourut en i3i5.
52. Bertaud de la Chapelle de Vilers, chanoine, élu en i3i6, mourut en 1 333.
53. Hugues II de Corrabceuf, archidiacre de Chàlons, élu unanimement le 18 mai i333, mourut en 1342.
54- Pierre II de Chàlons, chanoine, élu le i3 juillet 1342, siégea peu de temps, et mourut en i345.
55. Jean III Aubriot, de Dijon, fiis du fameux Aubriot qui bâtit la Bastille de Paris, fut élu au commence-
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ment de i346, et fait président de la chambre des comptesà Paris en i35i.
Regnault, élu le 25 février de la même année
57. Jean IV de Merlo, ou Merlou, élu en i354- Il passa au siège de Clermont. Vid. du Fourny, in. Hist.
geneal.
58. Jean V Germain de Dimont, du diocèse de Sens, doyen de l'église d'Auxerre, élu évèque de Chàlons à la recommandation de la reine de France le 19 mars i357, fut transféré à Auxerre par Innocent VI, en i36i.
59. Jean VI de S. Just, chanoine de l'église de Beauvais et de la sainte chapelle de Paris, maître des comptes, et ensuite président de cette chambre, fait évèque de Chàlons en i36i, mourut en 1369.
Jean VII de Salornay. On ignore le jour de sa mort
61. Godefroi II île Saligny, doven de _Màcon et ancien professeur de droit, dont il fit, plusieurs années, dans l'université d'Avignon, des leçons qui furent imprimées à Lyon en i552, fut fait évèque de Chàlons, et ensuite de Baveux. Il siégeait en 1372.
62. Nicolas, de Veris, petite ville sur l'Yonne, dans le diocèse de Sens, archidiacre de cette ville, puis évèque de Chàlons le ^décembre 1374, mourut en i386.
63. Guillaume IV de Saligny, siégeait en 1387. Un nommé Jacques fut convaincu d'hérésie en sa présence , livré au bras séculier, et ensuite brûlé vif.
64- Olivier de Martreuil , doyen d'Autun et chanoine de Viviers, fut d'abord évèque de cette ville en i385, puis transféré à Chàlons le 9 septembre 1387. Il consacra son église cathédrale , rebâtie nouvellement à neuf, en i4o3. Il mourut en 1400.
65. Jean VIII de la Coste, docteur en l'un et l'autre droit, chantre de Bayeux, référendaire de Benoit VIII, antipape , qui le fit évèque de Chàlons, prit possession par procureur le 1er août i4o5. Ce même Benoit le transféra à Mende.
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66. Philibert de Sans, de la maison de ce nom, prévôt de saint Amat <;e Douai, chanoine d'Autun, archidiacre de Beaune , nommé par Benoit XIII en 1409, tut transféré a Amiens en 141 3.
67. Jean IX, d'Arsonval, village de la chàtellenie de Jaucour, dans le diocèse de Langres, chanoine de Tours, de Chartres et de la sainte chapelle de Paris, confesseur de Louis dauphin, duc d'Aquitaine.
de Charles VI. fut Eût évéque de Cbâlons en i-ji3, et mourut !e 2-
II est inhumé aux chartreux de Paris.
68. Hugues III, d'Orges, chanoine de Chàions, archidiacre ce Cuàlonssur-ilarne. et docteur de Paris, élu par compromis le 3 septembre i4^> fut fait archevêque de Rouen en 1 43 1 .
69. Jean X Rolin, nommé par Eueèr.e IV le 7 septembre i43i. fut transféré à Autun en 1436.
70. Jean XI Germain, docteur de Paris, nommé par Eugène IV, en 1436. mourut dans le château de Sales, proche de Chàions, le 2 février 1460. 11 composa plusieurs ouvrases qui sont restés manuscrits.
-1. Jean XII de Poupet, élu unanimement le 19 février 1461. Il posa la première pierre du clocher ou de la tour de la cathédrale e abdiqua en 1480.
-1 A ré de Poupet, neveu du précédent, lui succéda, nommé par Sixte IV. et se démit en faveur du suivant en i.5c3.
--■. Jean XIII de Poupet. en i5c3, assista au concile de Pise assemblé par '/empereur et le roi de France en i5i 1, contre le pape Jules H. qui en assembla un autre dans l'église de Latran, que Léon X continua, menaçant d'excommunier les évêques de l'autre parti, qui refuseraient trouver. Plusieurs, entre lesquels était Jean de Poupet, craignant que ce pape, des menaces n'en vint à l'effet, partirent pour se rendre à Rome; mais au défaut de vivres qui leur manquaient sur la route, ils s'arrêîèrent dans un monasf'-re d
cése de Turin , où iis protestèrent , en présence de notaires, qu'ils abjuraient le concile de Pise, et qu'ils étaient prêts à obéir au souverain pontife. Cette soumission fut lue et acceptée dans la neuvième session , et on leur pardonna. Jean mourut le 28 décembre i5îi.
74. Antoine Ier de Vienne, fils de Louis, baron de Ruff -elle
mfchâtel, abbé ne Molesme, et nommé par François Ie7, en vertu du concordat, reçut dans son église cathédrale, avec une grande pompe, le roi Henri II, en 1548, et mourut d'apoplexie au mois de février i55i ou 1ÔJ2. Le sicae ayant vaqué quelques jours, Jean de Lévis , de la maison deCharlus, fut nommé; mais il ne prit pas possession, non plus que de l'évêché de Meanx, dont il fit administrer les fruits par un économe.
-' Louis Guillart, fils de Charles, seigneur d'Epichelière. président au parlement de Paris, et de Jeanne de Vignacourt, nommé d'abord à l'évêché de Tournai, d'où il fut transféré à Chartres, et de-là à Chàions le 20 décembre i553. Il abdiqua encore cet évéché et passa à celui de Senlis au mois de février i56o ou i56j . Il mourut aveugle en : "
7 5. Antoine II Erlault de Mareuil, dans le territoire de Beauvais , docteur de Paris et confesseur de Catherine de IVÏédicis, grand prédicateur, prit possession cm siège de Chàions, avant qu'on y eût reçu la nouvelle de sa nomination. L'hérésie de Calvin faisait alors de grands pro- Erès. Elle se glissa jusque dans la ville épiscopale, et le clergé en fut bientôt infecté. Montbrun ayant pris la ville en i5Ô2. ii n'y eat point de sorte d'excès que les hérétiques n'y commissent. An toineallaau colloque de Poissi en i56i. Charles IX l'envoya au concile de Trente; mais le sieur de Traves de Saint-Léger, hérétique, l'ayant arrêté proche de Troyes, le retint prisonnier jusque la lin du concile, et ne le délivra qu'au moyen de six cents écus, qu'il ne paya cependant pas, en vertu de l'édit de
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pacification.il mourut en i5'-3,etfut inhumé dans l'église <!e saint Eloi de "Mareuil, ou l'on voit son tombeau.
77. Jacques II Fourré. <ie Mainvilliers, \illage proche de Chartres. Il entra fort jeune dans l'Ordre des frères prêcheurs à Chartres, d'où il fut envoyé à Paris pour faire ses études.
Il réussit si parfaitement qu'il fut fait docteur, ensuite prieur de son couvent, puis provincial de la province de France. Henri II le nomma son confesseur et son prédicateur, et la reine obtint pour lui l'évèché de Chàlons en 1573. Il le gouverna environ quatre ans ; et, étant allé a _\iàcon pour quelques affaires, il y mourut Je 20 janvier 13-8, âijé de soixantetrois ans. Son corps fut rapporté à Chàlons, et inhumé dans la cathédrale devant le grand-autel; son cœur fut envoyé à Chartres dans l'église de son couvent, comme il l'avait ordonné.
78. Pont de Thyard, fils de Jean, seigneur île Bissy, et de Jeanne de Gannay, cousine de Jean, chancelier de France, fit de si grand progrès dans ses études, qu'il s'attira l'estime des plus habiles de son temps, en particulier de Pierre Ronsard, de Philippe Despoites, et de Jacques-David du Perron. Charles IX, et après lui Henri III, voulurent l'avoir à leur cour. Il fut fait protonotaire apostolique et grand-archidiacre de Chàlons, enfin évèque de cette ville en i>.$. Il assista aux états de Blois; et trouvant à son retour sa ville épiscopale toute infectée du calvinisme, il en conçut un si grand chagrin qu'il prit le parti de reprendre sa première tranquillité dans l'étude des sciences.
Ii abdiqua donc eu faveur du suivant.
Ii vécut quatre-vingts ans, et mourut à Bragny-sur-Saône en i6o5. Nous avons île lui plusieurs ouvrages tant en vers qu'en prose. (P'ojes Lud.
Jacob.)
-9. Cyr de Thyard, fils de Claude, seigneur de Bissy, et de Guillemète de Montgommery, dame de Bragny, grand-archidiacre et ensuite évèque de Chàiors par la démission do son
oncle, tut ordonné à Rome dans l'église de Saint-Louis de la nation de France, le 24février 1094. H s'acquitta à Cbàlons de tous les devoirs d'an saint évèque. Ii appela les minimes dans cette ville en 1597, les capucins en 1604, les carmélites en 1610, les religieuses de saint Dominique, en
1621, et mourut le 3 1624, dans
son palais épiscopal, qu'il avait fait bâtit tout à neuf.
Se. Jacques III de Nuchèze , chef d'une noble famille du. Poitou . fils de Jean-Jacques, baron de Bussv et des Frans, et de Marguerite Freir.iot, sœurde madame de Chantai, première supérieure de la Visitation, docteur de Bourges, chanoine, théologal, chancelier de l'université et de l'église de Bourges, dontson oncle était archevêque, abbé de Varennes, etc., fut nommé par Louis XIII, a ,'évéché de Ch.'uons , et reçut ses bulies du pape en 1624- Il reçut dans sa ville les religieuses bénédictines appelées de l'Anchare, lieu où elles demeuraient auparavant; les ursuiines, en 162-, dans ie faubourg. Les moines de Tournus furent sécularisés en la même année en vertu d'une bulle d "Urbain VIII. Ii harangua Louis XIII dans sa cathédrale le 3 février. Il fit la visite de tout son diocèse en i63o. Il fit démolir le temple des calvinistes en 1634. Enfin il mourut après avoir siégé trente -trois ans et six mois, le 1" mai 16.Ï0, âgé de soixante-six ans, et fut inhumé dans sa cathédrale.
81. Jean XIV de 3Iaupeon, d'une famille considérable dans l'épée et dans l'a robe, docteur de Paris, chanoine de Saint-Quentin, aumônier du roi Louis XTV, nommé à l'évèché de Chàlons le 3i juillet 1 653, etordonné en »66o, mourut âgé de cinquantequatre ans le 2 mai 1677, et fut inhumé dans son église.
82. Henri de Tassy, évèque de Digne, transféré à Chàlons le ier juillet 16—, mourut le iï novembre 1-1 1.
j^é Je soixante-douze ans.
=83. François Madot, abbé de Royai- Licu, et évèque de Bellav, transfère
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à Chàlons le 28 décembre 1711, siégea jusqu'en 1754.
84. Louis-Henri de Rochefort d'Ail- ]y, né dans le diocèse du Puy en 1710, fut sacré le 18 avril 1754.
85. Jean-François d'Andigné, sacré évêque de Saint-Pol-de-Léon en 1763, transféré à Chàlons en 1772, démissionnaire en 1781, mort a Paris en
Jean-Baptiste du Chilleau, sacré en
Conciles de Châlons-sur-Saâne.
Le premier fut célébré l'an 47°, pour l'élection d'un évèque. L'archidiacre Jean, depuis canonisé en 879, y fut élu et consacré par saint Pacien, évêque de Lyon, son métropolitain. (Sidoine Apollinaire, 1. 45, ép. 25.) Le second, l'an 579, par les ordres du roi Gontran, contre Salone, d'Embrun, et Sagittaire, de Gap, qui y furent déposés sur l'accusation du crime de lèze-majesté, et d'autres méchantes actions. ( Grég. de Tours, L. 5. JUst.y c. 29. Gall. Christ., t. 4, pag. 866. )
Le troisième , l'an 589 ou 590.
On y examina la cause de Basine, fille du roi Chilpéric 1er, et de Chrodielde, fille du roi Charibert, religieuses du monastère de Sainte- Croix de Poitiers, qui avaient accusé Lubovère, leur abbesse, avec laquelle elles ne vivaient pas bien, mais qui fut cependant déclarée innocente. ( Grég. de Tours, lib. 9 et 10. Histor. )
Le quatrième, l'an 6o3. Saint Didier, évêque de Vienne, y fut déposé par les intrigues de la reine Brunehaut, pour lui avoir reproché ses désordres. Saint Aride ou Arige ou Arrey , évèque de Lyon , y présida comme métro polit -à\n. (Voyez Arige.
Reg. 14. Lab. 5. Hard. 3.)
Le cinquième, l'an 65o, sous le régne de Clovis II. Candoric, archevêque de Lyon, y présida, et en lit l'ouverture le a5 d'octobre dans l'église de Saint-Vincent. On y publia vingt canons. Le premier ordonne que l'on suivra la doctrine du concile de Ni-
cée, conlirmée par celui de Chalcédoine. Le quatrième défend d'ordonner deux évêques en même temps dans une même église. Le cinquième défend de donner le gouvernement des paroisses ou bien des églises aux laïcs. Le neuvième ciéfend «le vendre les esclaves chrétiens à des étrangers ou à des Juifs. Le quatorzième ordonne que les clercs qui desserviront des chapelles, seront soumis aux évêques en toutes choses.
Le seizième ordonne qu'on prive de l'honneur et des fonctions du sacerdoce, ceux qui se seront fait ordonner par argent.
Le dix-neuvième veut que l'on excommunie ceux qui ne se corrigeront point de leurs danses lascives, et des chansons dissolues qu'ils chantent dans l'enceinte ou aux portails des églises les jours de dédicace et des fêtes des saints. Agapius et Bobon , évêques de Digne, furent déposés dans ce concile pour avoir violé les canons; et Théodose, évêque d'Arles, y fut suspendu de ses fonctions. (Reg. tom. i5. Lab. 6.
Hard. 3.)
Le sixième concile fut tenu l'an 8i3, par ordre de Charlemagne, pour la réforme de l'Église, et surtout du clergé. Les évêques et les abbés de toute la Gaule lyonnaise s'y trouvèrent, et l'on y fit soixante -six canons. Les onze premiers canons regardent les évêques : ils leur ordonnent de lire l'Écriture - Sainte , les conciles, le pastoral de saint Grégoire, de prêcher à leurs peuples et de les édifier, d'établir des écoles, de s'abstenir de tout gain honteux et de grosses provisions de blés, à moins que ce ne soit pour en assister les pauvres dans les temps de disette, et de porter leurs causes aux tribunaux séculiers , si ce n'est pour secourir les pauvres, les veuves et les orphelins. Le douzième défend aux pn-tres, aux diacres et aux moines d'être fermiers. Le quatorzième, le quinzième et le seizième défendent aux évêques d'être à charge aux curés, dans leurs visites, et à leurs aï-
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chidiacres d'exiger d'eux des redevances, ni de rien demander poulie saint chrême.
Le dix-neuvième ordonne aux évêques et aux abbés de faire payer la dime à leurs fermiers. Le vingt-septième défend de se faire confirmer plusieurs fois. Le trente-deuxième déclare qu'il faut confesser les péchés spirituels aussi-bien que les corporels. Le trente-quatrième exhorte les prêtres à imposer aux pécheurs des pénitences salutaires et proportionnées. Le trente -cinquième cond unne ceux à qui l'usage du vin et des viandes étant interdit par la pénitence qu'on leur a imposée, recherchent des délices dans d'autres mets et d'autres boissons. Le trentesixième déclare qu'il n'y a que les péchés légers qui se commettent par fragilité, qu'on puisse racheter par les aumônes. Le trente-neuvième porte (jue dans toutes les messes, on priera pour les morts. Le quarantième ordonne qu'on enfermera les clercs dégradés dans des monastères, pour y faire pénitence. Le quarante - deuxième défend de donner ou d'ôter des églises à des prêtres, sans le consentement des évéques. Le quarante- troisième déclare nulles les ordinations des prêtres et îles diacres, faites par certains évoques d'Hibernie , sans le consentement île» évêques diocésains, parce qu'on les soupçonnait d'erreurs et île simonie. Le quarante -quatrième enjoint aux prêtres de quitter l'exercice de certains métiers qui leur étaient défendus. Le quarante-cinquième condamne les pèlerinages que l'on fait pour obtenir la rémission des péchés que l'on commet plus librement sous ce prétexte, et approuve ceux qui le font dans un véritable esprit de pénitence et de >iion. Le quarante-septième ordonne à tous les chrétiens de recevoir l'Eucharistie le jeudi-saint, excepté ceux auxquels il est défendu de la recevoir, à cause de leurs crimes. Le quarante- neuvième défend de célébrer la messe dans des
maisons particulières. Le cinquante quatrième avertit les abbesses de donner le nécessaire à leurs religieuses pour ne point les exposer au péché. Le cinquante-cinquième et le cinquante-sixième défendent aux abbesses et aux religieuses de parler à des heures indues et sans témoin, a des clercs ou à des laïcs. Le cinquante-septième défend aux abbesses ce sortir de leurs monastères, sans la permission de l'évêque ou de son grand-vicaire. Le soixante-troisième défend l'entrée des monastères de iilles aux clercs et aux laïcs, si ce n'est pour y travailler. (Reg. 20.
Lab. 7. Hard.4.)
Le septième fut tenu !'an 33g, sur quelques affaires ecclésiastiques et politiques, surtout pour apaiser les troubles causés par la révolte de Louis, fils de Louis Ier, surnommé le Pieux et le Débonnaire , roi de France et empereur d'Occident.
(Reg. ai. Lab. 7. Hard. 4.)
Le huitième, l'an 873. Rémi de Lyon y présida, et l'on y rendit l'église de Saint-lauréat, où le concile était assemblé, aux chanoines de Saint-Marcel, sur lesquels on l'avait usurpée. (Reg. a4- Lab. 9. Hard. 6.
Le neuvième, l'an 875, touchant les biens de l'abbaye de Tournas .
Ordre de saint Benoit. On lui confirma ses possessions. (Lab. 9. H. 4-^ Le dixième, l'an 880. L'évêque de Langres y revendiqua l'église de Saint-Martin, et l'abbé de Chailieu y fut confirmé dans ses biens. {Gall.
Christ., t. 4, p. 66.)
Le onzième, l'an 886. On y accorda leprivilége de l'exemption à l'abbaye de Charlïeu, de l'Ordre de Saint-Benoit, dans le diocèse de Màcon.
(Reg. 24. Lab. 9. Hard. 6 )
Le douzième, l'an 887, touchai. t les biens"et les'immunités de l'Eglise.
(Martenne, in Thesauro, t. 4-)
Le treizième, l'an 894, dans l'église de Saint -Jean -Baptiste. Le Moine Gerfroy, du couvent de Flâ'vi gnjj s'y purgea du crime qu'on lai imputait, d'avoir empoisonné l'év èqued'Autun.(Reg. 24. L. 9. H. Si)
CATAI.
Le quatorzième, l'an 915, clans l'église de Saint-Marcel. On y lit rendre une métairie qui avait été usurpée sur l'église de Saint -Clément, par un certain prêtre nommé Yves.
Le comte de Màcon y restitua aussi des biens qu'il avait pris à l'Église.
(Ibid.)
Le quinzième, l'an io56, en faveur des chanoines de Romans. (Martenne, in Thés., t. 4-)
Le seizième, l'an 1 o63. Le B. Pierre d'Amien, cardinal et légat apostolique, y présida à la tête de treize évêques. Le sujet du concile fut la confirmation des privilèges de l'abbaye «le Cluny, que Drogon , évêque de Màcon, avait violés, en s'y présentant a main armée. Le concile rétablit la paix entre lui et l'abbé de Cluny. (Ibid.)
Le dix-septième l'an io64- (Gall.
Christ., t. 4» P- 44^0
Le dix-huitième, l'an 1072, en faveur des chanoines de Romans. (Martenne, in Thés. t. 4-)
Le dix-neuvième, l'an 1070. {G ail.
Christ., t. 4-, p. 885.) Le vingtième, l'an 1129.
CHARTRES, Carnutum ou Autricum Carnutum, ville de la Beauté, autrefois capitale du Pays-char train, aujourd'hui chef- lieu du département d'Eure-et-Loir, et l'une des plus anciennes villes des Gaules, est située ikms une plaine très-fertile, à vingt lieues de Paris, sur la rivière d'Eme , qui la partage en deux parties , dont la principale , qui s'étend sur une colline, a des rues fort étroites. Elle a eu depuis la lin du neuvième siècle des comtes héréditaires, qui le furent aussi de Blois, et qui devinrent comtes de Champagne.
Le comté île Chartres vint ensuite dans la maison de Châtillon. Le roi Philippe- le-Bel l'ayant acquis, le donna au comte de Valois, son frère, et le roi Philippe de Valois le réunit 1 la couronne. François Ier l'érigea en duché en 1528 pour Renée de Fiance, duchesse de Ferrure , à laquelle il l'engagea, et d'où il vint au duc de Nemours, qui le vendit au
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roi Louis XIII en 1623. Il fut ensuite donné en apanage aux ducs d'Orléans.
L'opinion commune est que saint Potentien et saint Savinien fondèrent l'église de Chartres, et y laissèrent pour premier évêque saint Aventin •, mais on ne sait pas au juste quand ces deux saints fondateurs furent envoyés dans les Gaules pour y prêcher l'Evangile. L'évêché de Chartres, érigé dans le deuxième siècle, était autrefois suffragant de Sens; mais depuis 1620 il dépend de la métropole de Paris. Sa cathédrale, qu'on croit être la plus ancienne église de France, est une des plus belles du royaume; son chœur, son église souterraine et surtout ses deux clochers, sont un sujet d'admiration pour les étrangers. Elle est dédiée sous l'invocation delà sainte Vierge. Elle avait un chapitre composé de dix-sept dignités et soixante-seize canonicats , sans compter les abbés de Clugny et de Saint- Jean en Vallée, qui jouissaient chacun d'une prébende. Il se compose maintenant de neuf chanoines : l'évêque est assisté de sept vicaires-généraux. Il y avait île plus, trois églises collégiales à Chartres, sept paroisses dans la ville, sans celles des faubourgs, quatre abbayes situées dans les faubourgs ou hors des faubourgs, et plusieurs autres maisons religieuses de l'un et de l'autre sexe.
Les chanoines étaient habillés de rouge les fêtes les plus solennelles; les fêtes moins solennelles, le doyen était habillé de violer.
Avant l'érection de Blois en évêché, le diocèse de Chartres était un des plus étendus du royaume; après cette division il contenait encore huit cent dix paroisses. Il contient aujourd'hui vingt-quatre cures, trois cent vingt-huit succursales et vingtquatre vicariats. Il y avait de plus environ trente abbayes et deux cent cinquante-sept prieurés. Le nombre des établissemens religieux est en ce moment de deux, savoir : une congrégation des Sœurs de la Cha
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rite de Saint-Maurice, et une des Sœurs de la Providence. L'évêque jouissait de vingt- cinq mille livres de revenu, et payait quatre mille florins pour ses bulles en cour de Rome. Il nommait tous les chanoines de sa cathédrale, excepté le doyen, qui était à la nomination du chapitre. (GalL. Christ., tom.7, nov.édit.)
Evêques de Chartres.
1. Aventin (saint). Si l'on en croit la légende de cette église , Eodalt!
et Altin, envoyés à Chartres par saint Potentien et saint Savinien,y trouvèrent saint Aventin déjà évêque , à la tète d'un clergé et d'un peuple chrétien.
Arboast. Voyez les Annales du P. le Coiuteà l'an
i3. Flavius.
i4- Solennis ou Sollempnis, Solemnius, Solemnis, élu, s'enfuit d'abord, et revint ensuite après qu'on eut ordonné saint Aventin en sa place. Il fut ordonné lui-même et gouverna son église le reste de sa vie. On en fait la fête le 24 septembre.
i5. Aventin (saint), gouverna l'église de Chartres après la mort de saint Solennis. Il souscrivit au premier concile d'Orléans en 5n, convertit un grand nombre de païens ,
lit bâtir trois églises à Chàteaudun, et lut enterré dans celle de saint Médard, au faubourg de cette ville.
îô.AEthèreouEuthèreetHethère, souscrivit à trois conciles d'Orléans, au second en 533, au troisième en 538, au quatrième en 541. R ht bâtir une église à trois milles de la ville , en l'honneur de saint Prisque, dont il y plaça les reliques.
17. Lubin (saint), était abbé du monastère de Brou, dans le Perche , dans un temps où la règle de saint Benoît était encore inconnue en France, lorsque l'évêque AEthère étant venu à mourir, il fut nommé par le roi Childebert pour remplir sa place. Il assista depuis au cinquième concile d'Orléans, l'un des plus célèbres de France , qui se tint l'an 549 1 et au seconri de Paris, de l'an 55i. Il mourut orné du don des miracles l'an 556, ou 557 si ce fut au mois de mars, comme il y a grande apparence. Sa fête se célèbre deux fois à Chartres et dans le diocèse, le 14 de mars et le i5 de septembre; mais dans les autres églises de France où l'on honore sa mémoire, elle ne se célèbre qu'une fois, qui est le i5 de septembre.
18. Chaletric (saint), mourut à l'âge de trente-huit ans, après avoir assisté au troisième concile de Paris, tenu l'an 557 , et à celui de Tours, tenu l'an 566.
19. Pappol, zélé défenseur des libertés ecclésiastiques, lit interdire et condamner, au quatrième concile de Paris, un certain prêtre, nommé Promote, qui, se portantpour évêque de Chàteaudun, avait entrepris de.
séparer le Dunois du reste de l'évêché de Chartres, pour s'en faire un diocèse. Il souscrivit aussi au second concile de Maçon l'an 585. Sa mort arriva l'an 594, peu de mois après celle du célèbre saint Laumer, qui lui avait prédit les malheurs qui devaient inonder son diocèse sous ses successeurs.
20. Bethaiie (saint), fut ordonné évêque l'an 594', il vit l'accomplisse-
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nient de la prophétie île saint La limer dès l'an 600, lorsque les troupes de Thierri et de Théodebert , qui faisaient la guerre à Clotaire II, prirent et saccagèrent la ville de Chartres. Le martyrologe de son église fait mention de lui au 2 d'août.
Thibaut
25. Bectégisille, ou Léodegisille, Lédegisille, Lausegisille et Laucissule, se trouva au concile de Reims de l'an 625.
26. Malard (saint). Il est fait mention de lui dans les actes du concile tenu à Chàlons-snr-Saône vers l'an 644- L'église honore sa mémoire le 19 île janvier.
27. Gausbert est regardé par tous les écrivains comme le même que Godebert et Gauciobert, quoiqu'il se trouve trois catalogues des évèques de Chartres où Gausbertet Godebert sont parlaitei lent distingués l'un de l'autre. Gausbert s'opposa fortement aux prétentions d'Ebroïn, qui voulait envahir les biens de l'église de Chartres.
Promon, peut-être le même que Domon
3i. Besthegranne, était évèque l'an 679, si l'on en croit Du Fourny.
32. Haynius, occupait le siège de Chartres l'an 686, selon le même historien.
33. Agiraril , ou Airard, Aicard , Haigrad,Haygrandet Aidrad, assista au concile de Rouen tenu l'an 682, on, sfilon D. Mabillon, 689, ou 6g3, selon Bessin. Il vivait encore l'an 696 au mois de mars, comme on le voit par un privilège qu'il accorda au mois de mais de la seconde année du règne de Childebert III. Voyez Diplomatie, lib. 6, num. 23, p. 478-
34. Agathée, gouverna l'église de Chartres depuis l'an 698 jusqu'à l'an 705, selon Du Fourny, qui prétend l'avoir vu dans un ancien manuscrit.
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35. Lubert, était évoque l'an 706, au rapport de MM. de Sainte -Marthe, qui ne l'ont écrit que d'après l'auteur d'un manuscrit très-ancien.
Godalsade
39. Bernoin, se trouva au concile de Paris de l'an 829, et à celui de Sens de l'an 833. Il gouvernait encore son église l'an 836 dans une grande vieillesse.
4°. Hélie, homme de réputation fort équivoque, au jugement de ceux qui savent les tristes révolutions arrivées sous son épiscopat au monastère de Saint-Pierre-en-Vallée, et à celui des filles du Mont-Léves, tous deux de l'Ordre de saint Benoit, assista au concile de Sens tenu environ l'an 840, à celui de Beauvais de l'an 845, a celui de Paris de l'an 847, à une assemblée tenue encore deux ans après dans cette même ville, et souscrivit dans le premier et le dernier de ces conciles aux privilèges accordés aux monastères de Saint- Remi de Sens et à celui de Corbie.
4i. Burchard, parent de Wenilon, archevêque de Sens, fut toute sa vie dans un décri général. Le concile de Soissons, tenu l'an 853, dans l'inteivalle entre son élection et son ordination, voulut faire l'information juridique des faits qu'on lui reprochait; mais comme personne ne se porta pour son accusateur, il fut ordonné, pour ne pas laisser plus long-temps le siège de Chartres vacant, que Burchard recevrait l'imposition des mains : il la reçut en effet de l'archevêque de Sens au mois de juin de la même année.
Trotbolde
43. Gislebert, ou Gislevert, Villebert , Gallewier, Galevrier et Gaulthier, assista à grand nombre de conciles tenusàToul,à Aix-la-Chapelle, à Soissons, àArras, à Châlons-sur Saône et autres villes de France, depuis l'an 859 jusqu'à l'an 878. L'an 877, l'empereur Charles le nomma pour être du conseil de son lilsLouisle-Bègue. Il mourut au troisième
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jour de janvier, niais on ne sait en quelle année.
Gérard
46. Aimery Ier, assista au concile de Meun, tenu l'an 891 , et lit rebâtir le monastère de Saint-Pierre-le- Vif pour y établir des chanoines, qu'il dota de très -bons revenus. Il est fait mention de lui au 10 de février dans le martyrologe du monastère de Saint-Avi.
47. Waltelme , délivra par un miracle la ville de Chartres, qu'une armée considérable de Normands tenait assiégée l'an 898, selon l'Histoire des Normands et les Chroniques de Caen , ou 911, selon celles de Maillezais et d'Angers. Tous les écrivains s'accordent à attribuer ce mémorable événement à la protection de la sainte Vierge, que Waltelme honorait d'un culte spécial.
Cet évèque se trouve aussi nommé Waltel, Wantelme, Gautel, Antelme, Gancelme, etc.
Agan ou Aganon, mourut l'an 941 le 28 décembre
49- Ragenfroy, mourut vers l'an 960 le 19 de juillet, après avoir magnifiquement réparé et doté le monastère de Saint-Pierre-en-Vallée , où le fameux Hélie n'avait laissé que la plus affreuse indigence.
5o. Harduin, frère de Ragenfroy, ne lui succéda pas dans l'exercice des vertus épiscopales, comme il lui succéda dans l'épiscopat. Sa mort est marquée au 12 d'août dans le nécrologe de l'église de Chartres.
5i. Vulfault, était abbé de Fleury lorsqu'il fut élu pour succéder à Harduin l'an 962.Il mourut l'an 967,1e dernier de septembre ou le 2 d'octobre.
52. Odon , assista au concile de Sens, tenu l'an 980, et mourut l'an 100 j. le 26 d'août.
Raoul
54. Fulbert, d'abord abbé de Ferrières, maison de l'Ordre de Saint- Benoit, puis chancelier de l'église de Chartres, fut ordonné évèque l'an 1007 ou plutôt 1016, et mourut le dixième jour de janvier de l'an 1029.
Il a toujours été considéré depuis sa mort, dit le judicieux Baillet, comme l'un des plus grands ornemens de l'église de France , autant pour sa sainteté, qui se répandit partout sans avoir jamais reçu de contradiction, que pour sa doctrine , dont il nous reste encore des monumens qui le font mettre au rang des Pères de l'Église. Son nom se trouve dans les Litanies de Poitiers, composées du temps d'Urbain VIII , par l'évèque L. Chateignier de la Roche-Pozay, et son éloge a été inséré dans le martyrologe de France par du Saussay, et clans le ménologe des bénédictins par Bucelin. On a remarqué aussi une espèce de culte de saint Fulbert établi dans l'abbaye de Lagny, à six ou sept lieues de Paris, où sa translation était célébrée le deuxième jour de juillet, avant que les hérétiques du seizième siècle eussent dissipé les reliques de cette église. C'est ce qui fait le sujet de l'étonnement de ceux qui trouvent étrange qu'à Chartres on se soit contenté jusqu'ici d'honorer sa mémoire par un obit anniversaire pour le repos de son âme , ayant précédé les temps auxquels on a institué les dernières formes de la canonisation moderne. Voyez Fulbert.
55. Thierri , mourut , selon toute apparence, le 16 de janvier de l'an
Agobert ou Agenert et Adevert
57. Hi ou Hildegaire, ne nous est connu que par le crime de simonie, qui porta les deux puissances à le déposer.
58. Robert Ier, mourut le deuxième jour de décembre de l'an 1068 ou 10^9, en allant à Rome.
59. Avrald, ou Ayrald et Adrald , succéda à Robert en 1070, et se trouva au concile de Sens l'année suivante. Il mourut le 10 de février de l'an 1075.
60. Robert II, fut déposé comme simoniaquepar le pape Grégoire VII, l'an 1076.
61. Geoffroi Ier, élu le 3o de juillet, fut déposé et chassé de son siège
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pour divers crimes l'an 1009, par le pape Url)ain II, après avoir évité un pareil jugement pour le crime de simonie, sous Grégoire VII.
62. Yves, élu d'une commune voix pour remplacer Geoffroi, reçut la consécration épiscopale à Capoue tles mains du pape Urbain II, <|iri s'y trouvait sur la lin de l'an 1090, comme on le voit par la lettre qu'il écrivit le 2.4 de novembre à Richer, archevêque de Sens, pour lui donner avis de cette ordination. Yves assista cinq ans après au grand concile de Clermont en Auvergne, et dans la suite il eut entre les prélats de France la principale gloire de l'importante réconciliation du roi Philippe, qui avait été excommunié par le pape. Il mourut le 23 de décembre de l'an ni5.Le pape Pie V donna, l'an 1578, le 18 de décembre, une bulle, pour permettre aux chanoines réguliers de la congrégation de saint Sauveur de Latran d'en faire solennellement la fête le 20 de mai. ( Voyez Yves de Chartres. )
63. Geoffroi II, chargé de diverses légations importantes, s'en acquitta avec un désintéressement dont saint Bernard, qui fut son ami particulier, a consacré la mémoire en plusieurs endroits de ses ouvrages. Sa mort arriva le 24 c'e janvier de l'an 1149. Les écrivains de son temps en ont fait l'éloge comme d'un prélat d'un rare mérite.
64. Goslen de Lèves, neveu de Geoffroi, fut élu l'an 1149» et mourut l'an n55.
65. Robert III, mourut en 1164, après avoir fondé trois abbayes.
66. Guillaume Ier, de la maison des comtes de Champagne, élu évêque de Chartres l'an n65, ne fut sacré que lorsqu'il se vit élu archevêque de Sens après la mort de Hugues. Il gouverna tout à la fois ces deux églises pendant huit ans, et alors il se démit de ses prétentions sur la première, pour être transféré à celle de Reims, où il mourut.
67. Jean Ier, nommé Petit, était Anglais, de la ville de Salisbiuy. Il
fut ordonné le dimanche 8 d'août de l'an 1176, et mourut, selon l'opinion commune, le 2.5 d'octobre de l'an' 1180, laissant à la postérité son fameux livre Des Amusemens de la cour et des vestiges des philosophes.
Voyez Jean Petit.
68. Pierre Ier, de l'Ordre de Saint- Benoit, succéda à Jean Petit en 1 181.
Il était fort savant, comme il parait par ses ouvrages, qui ont été imprimés ensemble pour la première lois l'an 1671, par les soins de dom Ambroise Janvier, de la congrégation de Saint-Maur. Voyez Pierre, évêque de Chartres.
69. Regnauld ou Rainald, fds de Rainald II, comte de Bar et de Monçon, mourut le 8 de décembre de l'an 1217, après vingt-huit ans d'épiscopat. Il était donc monté sur le siège épiscopal l'an 1 189, en quelque temps qu'on place son élection.
70 .Gaultier, de l'Ordre de Saint-Benoit, élevé sur le siège de Chartres par le pape Honorius III, au mois de janvier de l'an 1219, mourut le i3 de décembre de l'an «234, après avo*r bâti un couvent aux dominicains sur les fonds que leur avait donné Hugues, doyen de la cathédrale et son successeur dans l'épiscopat.
71. Hugues de la Ferté, ordonné évêque sur la fin de l'an 1234, mourut le huitième jour d'août de l'an 1236, et fut inhumé chez les dominicains. Ce prélat n'était pas moins recommandable par son éloquence que par sa naissance.
72. Aubry Cornut, frère de Gaultier, archevêque de Sens, fut ordonné l'an 1238, et mourut le dix-huitième jour d'octobre de l'an 1243. Il avait professé le droit civil et canon à Paris, et avait été chanoine de Sens, de Chartres et de Paris, doyen de Saint-Martin de Tours, conseiller du roi, etc.
73. Henri de Grès, était archidiacre de Blois lorsqu'il fut élu évêque de Chartres l'an 1243. Il assista au concile de Lyon en 1245, et mourut au mois de décembre de l'année suivante. Il fut inhumé auprès de
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son itète Etienne, devant l'autel de saint Jacques , dans L'église des dominicains.
7.4. Matthieu des Champs, neveu de Gaultier, l'un de ses prédécesseurs, assista kla dédicace de la Sainte-Chapelle de Paris en 124.8, et mourut le 3i décembre 1259.
75. Pierre II «le Mincy, neveu de Henri , docteur en l'un et l'autre droit, qu'il enseigna à Paris, fut élu le i5 février 1260. Il écrivit aux cardinaux avec les autres évêques de la province de Sens, pour la canonisation du roi saint Louis, en 1 27/ï, et mourut l'année suivante. Il fut inhumé dans l'église des dominicains, où les quatre derniers évêques avaient choisi leur sépulture.
76. Simon Ier de Perruche, neveu du pape Martin IV, assista au concile de Sens de l'an 1280, et mourut à Paris en 1297 ou 1298, où il fut inhumé dans le chœur de l'église îles saints Innocens.
77. Jean II de Garlande, nommé en 129!', assista au l onàtede Vienne < n i3il) et mourut le itr octobre 1 3 15.
78. Robert IV, de l'illustre maison éet 1 ointes de Joignv, élu et installé avant la lin du mois d'octobre; i3i5, lut ( hoisi en 1 317, avec l'archevêque «le lîouen, pour arbitre du dilférend que Philippc-te-Lopg avait avec le duc île Bourgogne et la noblesse de Champagne et de Brie. Il lit beaucoup de bien a son église, et mourut le 20 ou 25 avril i3a6. Il fut inhumé ■ Joignv dans le tombeau de ses ancêtres, et dans l'église du prieuré de la sainte Vierge.
79. Pierre III, surnommé de Chappes, du lieu desa naissance, fut transféré de l'évèché d'Arras a celui «le Chartres par Jean XXII, qui le créa ensuite cardinal - prêtre, «In titre de Saint • Martin-aux-Monts. Il fut chancelier de France depuis l'an »3i6 jusqu'à l'an i320, et chargé avec l'évêi|iK c'Auxerre de la négociation «le la paix entre la France et l'Angleterre, le icr d'avril «le l'an 1^27. Il mourut le 24 mars i336.
Jean III, seigneur «lu Plessis
P.isie et de Montlhéry, transféré de l'évèché d'Arras à celui de Chartres, l'an 1327, mourut le 3o «le mars de l'an i332.
81. Aimery II «le Chaslus, Limousin, transféré de l'archevêché «le Kavenne à Pévêché de Chartres, l'an j332, créé ensuite cardinal du titre de Saint-Martin-aux-Monts, le iode septembre de l'an 1342, fut charge «l'une nonciature apostolique tlans l'Italie, par Jean XXII, et «l'une légation importante par Clément VI.
Il mourut l'an 1349. Le pape Clément \ I lit à sa louange une oraison funèbre, qu'on a imprimée à Louvain l'an 1675, à la suite des Méditations «le Henri, cardinal de Portugal.
82. Guillaume II Lamy, était Limousin, «le même que sou prédécesseur. Il fut transféré «le l'évèché «l'Apt à relui «le Chartres, l'an 1 342 , par Clément VI et ne le gouverna longtemps que par procureur, pour vaquer plus librement aux affaires dont le pape l'avait chargé , et qui le tenaient loin de son diocèse. Il mourut avec le titre «le patriarche de Jérusalem, le 9 juin de l'an 1S60, dans la ville de Montpellier, «l'où l'on transporta ensuite^son corps a la cà théilr.ile de Limoges, où Dieu a opéré plusieurs miracles par son inter cession, car il n'était pas moins saint que savant et expérimenté dans les alf.iires.
83. Louis I"- de Vaucemain, élu le 18 de mars de l'an i3\t), mourut .1 Paris le 19 de janvier de l'an i357, et fut enterré chez les augustins.
84. Simon II le Maire, de l'Ordre «le Saint-Benoît, transféré «le l'évèché de Dol à celui de Chartres, mourut le 20 juin i36o, et fut inhumé dans l'église <\u monastère de Saint- Martin-en-Vallée, dont il avait été long-temps abbé.
85. Jean IVd'Anguerant, neveu «le Louis I", fut transféré à l'évèché «le Bcauvais par l'autorité du pape Urbain V.
86. Guillaume III de Chanar, de l'Ordre de Saint -Benoît, nommé évê-
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que de Chartres par Urbain V, prit possession, par procureur, le 7 décembre i368. Il fut transféré à l'évêché de Mende à la fin de l'an 1 369, ou au commencement de 1370, créé cardinal du titre de Saint- Vital le 6 de juin de l'an 1071, et mourut le 29 ou le 3o de décembre de l'an i384-
87. Guerin d'Arcey, sacré par le pape Grégoire XI qirt l'avait fait élire, mourut le 10 août de l'an 1376. Il lut inhumé dans l'église des dominicains. C'était un prélat très-savant, qui avait été auditeur de Ilote, et docteur-ès-lois.
88. Eblon du Puy, Limousin, nommé et confirmé évêque de Chartres par le pape Grégoire XI, à la demande du chapitre, mourut le 26 de février de l'an i38o, selon le nouveau calcul.
89. Jean V Le Fèvre, de l'Ordre de Saint-Benoit, nommé évêque par le pape Clément VII, le i5 de mars* de l'an i38o, fut envoyé par le roi Charles VI vers le duc de Bretagne, le 16 de juin de l'année suivante, pour négocier la paix, et chargé de plusieurs ambassades par le roi et la reine de Sicile, depuis la même année i38i jusqu'en i388. Il mourut à Avignon le 11 janvier de l'an 1390.
90. Jean VI de Montaigu, frère de Gérard, évêque de Poitiers et de Paris, fut transféré de l'évêché de Chartres à l'archevêché de Sens, par l'antipape Benoit XIII l'an 1406.
Il était président au parlement de Paris, lorsqu'il s'engagea dans le cléricature , et pendant son épiscopat, il fut chancelier de France.
91. Martin Gouge de Charpaignes, nommé évêque l'an 1406, fut sacré deux ans après. Il exerça les premières charges de l'état, et fut transféré à l'évêché île Clennont par Jean XXII l'an 14 15. Ce pape ayant été déposé au concile de Constance, Martin V, qui y fut reconnu pour vrai successeur de saint Pierre, transféra de nouveau et confirma Martin évêque de Clennont.
62. Philippe 1" île Boisgiloud, licencié-és-lois, conseiller du roi et
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chanoine de Chartres, fut élu le 4 de septembre de l'an r 4i5, et sacré le dimanche d'après l'Epiphanie de l'année suivante. Il mourut le 21 de septembre de l'an 14*8 , et fut inhumé chez les Franciscains.
93. Jourdain, cardinal des Ursins, chargé du gouvernement de l'église de Chartres après la mort de Philippe, s'en démit aussitôt.
94. Jean VII de Fitigny, neveu du cardinal Pierre de Fitigny, nommé à l'évêché de Chartres par le pape Martin V, le 20 décembre de l'an 1419, fut tué le samedi z5 mars de l'an 1432, dans le sac de sa ville épiscopale, lorsqu'elle fut prise par Jean, bâtard d'Orléans , comte de Dunois.
95. Robert V* Dauphin, de l'Ordre de Saint-Benoit, et de la famille royale par son père Bérald II, dauphin d'Auvergne, comte de Clermont et baron de Mercœur, se portant pour évêque avec Jean VII, fut chef d'un schisme qui divisa l'église de Chartres jusqu'à ce que son compétiteur, étant venu à mourir, il fut nommé le 3o de mai par Eugène IV, à la sollicitation de Charles VII , pour remplir sa?place. L'évêché d'Alby étant ensuite devenu vacant, il y fut transféré malgré les oppositions de Bernard de Cassillac, qui avait été canoniquement élu ; mais le concile de Baie ayant pris connaissance de cette affaire, le déposa le 19 de novembre de l'an i435, et maintint Bernard dans son droit. Il vécut depuis ce temps, et mourut l'an 1461, avec le seul titre d'administrateur perpétuel de l'abbaye d'Issoire en Auvergne.
96. Thibault Le Moine, natif du Mans, docteur en l'un et l'autre droit, conseiller d'Elisabeth, reine de Sicile , protonotaire du siège apostolique, élu évêque de Séez dès l'an i433, le fut de Chartres en i435. Il se trouva en i435, le 7 décembre, à Aix-en-Provence , au serment que les habitansd'Apt prêtèrent à la reine tle Sicile. Il mourut à Paris le 28)11111 i4 \ 1 , et fut inhumé dans la chapelle de Saint-Jean-dc-Latian.
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97. Pierre IV, de Coinborn , prit possession le 5 janvier i442> et Iut transféré à Évreux le 28 janvier
98. Pierre V Bèchebien, de Blois, fut élu le 28 janvier i44^- H se trouva le i5 mai i45o, à la célèbre assemblée des grands du royaume, qui se tint dans sa cathédrale, pour terminer le différend de la France avec le pape Nicolas V, au sujet de la collation et de la provision des bénéfices. Il était mort avant le 19 de mars de l'an 1459, puisque les chanoines eurent permission de procéder à l'élection de son successeur, par un diplôme du roi Charles daté de ce jour-là.
99. Milon d'Illiers, doyen de Chartres, ayant été élu par le chapitre, fut confirmé par le pape Pie II, le 3i août 1459. Il assista à l'assemblée des états du royaume à Tours en 1467, et mourut le i5 octobre 1493.
100. René d'Illiers , neveu de Milon, nommé le 3 décembre i493 par le pape Alexandre VI, ne prêta serment à l'archevêque de Sens que le io juillet 1495. Il assista nus pieds à une procession générale qu'il avait indiquée, en actions de grâces de ce que sa cathédrale avait été épargnée par le feu du ciel, qui, étant tombé le 20 août i5o6, brûla un clocher et six cloches de cette église.
101. Erard ou Evrard de la Mark, frère de Robert, duc de Bouillon, maréchal de France et prince de Sedan , élu le 5 novembre 1507, signa le mariage du roi Louis, avec Marie d'Angleterre, le 14 septembre r5i4- Ayant pris le parti de l'empereur Charles-Quint, qui lui obtint le cardinalat en i52i , le roi le dépouilla de son évêché deux ans après. 11 mourut à Liège, dont il était aussi évêque.
102. Louis II Guillard, né à Paris, de Charles Guillard , seigneur d'Espichellière, président au parlement, et de Jeanne de Vignacour, passa de l'évêché de Tournay à celui de Chartres le -j.g mars 1.525. Il ordonna l'emprisonnement de Clément Ma-
rot, le i3 mars 1526, assista au concile de Sens en 1528, réforma divers
monastères, et établit les Filles-Dieu près de Chartres. Il fut transféré à Châlons-sur-Saône, et de-là à Boisle-Duc.
io3. Charles Guillard, neveu du précédent, nommé le 12 octobre i553, par la cession de son oncle, abdiqua avant sa mort , arrivée à Chartres au mois de mars 1573.
104. Nicolas de Thou, fils d'Augustin de Thou, président au parlement de Paris, et oncle du célèbre Jacques-Auguste de Thou, aussi président au même parlement, était conseiller-clerc, abbé de Saint-Symphorien de Beauvais , chanoine et archidiacre de Paris, doyen d'Auxerre, lorsqu'il fut sacré évêque de Chartres dans la cathédrale de Paris, le 29 juin 1^73, par le cardinal Charles île Lorraine. Il tint un synode en 1587, où il fit des règlemens utiles, et sacra dans sa cathédrale, le 27 février \5y\, le roi Henri IV, qui ne pouvait aller recevoir le sacre à Reims, à cause des guerres civiles.
Il mourut près de Paris le 5 novembre 159H, âgé de quatre-vingt-seize ans, et fut inhumé à Saint-Andrédes-Arcs, où est la sépulture de sa famille.
io5. Philippe II Hurault, troisième fils de Philippe Hurault , comte de Chiverny, chancelier de France, et d'Anne de Thou, était aumônier «le la reine Marie de Médicis, et conseiller du conseil île conscience, lorsqu'il succéda à Nicolas de Thou , son oncle, très-peu de temps après sa mort. Il ne fut cependant point sacré avant l'an 1607. Il se trouva à l'assemblée du clergé à Paris en 1612, et mourut le 27 mai 1620.
106. Léonor d'Etampes, des seigneurs de Valencay, frère d'Achille, cardinal du titre de Saint-Adrien, lit ses humanités et sa philosophie au collège de Navarre, à Paris. Il fut député fort jeune à l'assemblée générale des états du royaume, qui se tint à Angers en i6i4> et il avait donné des preuves de sa capacité dès
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l'an 160.'), tant par ses éloquens sermons, que par un poème qu'il lit imprimer la même année à Paris, à la louange de la sainte Vierge. Il fut sacré chez les carmes déchaussés de Paris en 1621, par le cardinal Henri de Gondi, évèque de cette ville, et aida lui-même à sacrer Jean-François de Gondi, premier archevêque de Paris, le 19 février 1623. Il reçut les chanoines réguliers à Chartres en 1624, à ia place des chanoines de Saint-Jean, et dédia l'église .des carmes de Paris le 21 décembre :625. Il harangua le roi, au nom de l'assemblée du clergé, le i3 février 1626, et, le 3 février 1627.au nom de l'assemblée des notables. Il publia la même année le rituel île son église à Paris, et le bréviaire en i633. Il se trouva à l'assemblée des évêques qui se tint ii Sainte-Geneviève à Paris en i63y, ■1 celle du clergé qui se tint à Mantes en 1640, et fut transféré à l'église de Reims le 18 novembre 1641 •
107. Jacques L'Escot, était docteur et professeur royal de Sorbonne, et confesseur du cardinal de Richelieu, lorsqu'il fut nommé évêque de Chartres, le i3 décembre 1643, et sacré en Sorbonne le i5 novembre de la même année, par Léonor d'Etampes, son prédécesseur, archevêque de Reims. Il assista à l'assemblée du clergé à Paris en 1645, 1646 et i656.
Il eut l'honneur de recevoir le roi Louis XIV, qui se rendit dans sa cathédrale le 24 mars 1648, pour remercier Dieu du recouvrement de sa santé, en conséquence du vœu que ce monarque avait fait d'y aller en pèlerinage, présida avec l'abbé général de Sainte - Geneviève, à la place du cardinal Mazarin, au chapitre des religieux réformés de Clugny, en 1 656, et se trouva la même année à l'assemblée du clergé, où il lit l'oraison funèbre de l'évèque de Mon tauban. Il obtint du roi que quinze chanoines, qu'il envoya instruire le peuple dans son diocèse, jouiraient cependant des fruits de leurs canonicats. Il mourut le 22 août i6.r>6, âgé de soixante-trois ans, et fut inhumé
le i3 septembre dans l'église de Saint-Anian. Les bénédictins de la réforme de Saint-Maur, et les biles de la Providence, s'établirent à Chartres de son temps.
108. Ferdinand de Neuville, fils de Charles de Neuville, marquis d'Alincourt, seigneur de Villeroy, et de Jacqueline tle Harlay, transféré de l'église de Saint-Malo à celle de Chartres, fit son entrée solennelle le 1 1 décembre 1657. Il fit réimprimer le bréviaire de Chartres en 1661, et obtint la même année un arrêt du parlement, qui lui adjugea la juridiction sur tout son diocèse contre son chapitre. Il eut l'honneur de recevoir, le 10 décembre 1667, le roi et la reine dans sa cathédrale, et mourut le 8 janvier 1690, âgé de quatre-vingtdeux ans. II fut inhumé dans la chapelle du séminaire qu'il avait fait bâtir auprès de Chartres.
109. Paul Godet des Marais, fils de François Godet et de Marie «le la Mark, prit le bonnet de docteur dans l'université de Paris le 3o août 1677.
Il fut sacré évêque de Chartres à Saint -Cyr le 3i août 1692, par l'archevêque de Paris assisté des évoques d'Orléans et de Meaux. Quoiqu'il fût une parfaite image des plus saints évêques, qu'il s'était proposés pour modèles, il fut le premier d'avis qu'on partageât en deux son vaste tliocèse, et c'est ce qui donna lieu a l'érection de l'évêché de Blois eu 1697. On doit aussi à ses conseils principalement, la fondation de la maison royale de Saint-Cyr, pour l'instruction gratuite des demoiselles nobles. Il signala son zèle d'une façon particulière contre toutes les erreurs de son temps, et fit plusieurs ordonnances pastorales pour proscrire les livres qui les renfermaient.
Il fonda quatre séminaires, et plusieurs écoles pour l'instruction de la jeunesse. Il mourut dans son diocèse le 26 septembre 1709, âgé tle soixantedeux ans.
110. Charles-François des Monstiers de Mérinville, neveu du précédent, à la mode de Bretagne, fils de
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Charles des Monstiers, comte île Mélin ville, gouverneur de Narbonne, et de Marguerite Gravé, était grandvicaire de Chartres, lorsque le roi le nomma coadjuteur de son oncle , le 26 avril 1709. Son oncle étant mort la même année, il lui succéda, et fut sacré le iS mai 1710, dans la chapelle de Tévêché de Paris, par le cardinal de Noailles assisté des évèques de Blois et de Troyes. Il prit possession de son évêché le lundi après la tète de la sainte Trinité de la même année, et mena jusqu'à la mort une vie vraiment épiscopaie, et digne des beaux siècles de l'Eglise. Sa charité pour les pauvres était sans bornes.
Il en nourrissait tous les jours deux dans son antichambre , et leur consacrait les prémices de sa table. Il faisait des pensions aux curés qui n'étaient plus en état de faire leurs fonctions, et payait celles des séminaristes indigens. Il lit bâtir un petit séminaire, et un corps-de-logis considérable au grand séminaire de Beaulieu, où on l'inhuma après sa mort, arrivée le 10 mai 1746. Son cœur repose dans l'église de la maison royale de saint Louis.
111. Pierre- Augustin - Bernardin de Rosset de Rocozel de Fleury, frère d'André Hercules , duc de Fleury, abbé île Buzay en 1737, vicaire de l'archevêque île Paris eu 1 — f 1 , premier aumônier de la reine en 1743 , sacré évèque de Chartres à Gaillon, par l'archevêque de Rouen, Je 16 octobre 1746. Ses vertus consolèrent son diocèse de la perte de son prédécesseur.
1 12. Jean-Baptiste-Joseph de Lubersac, sacré évèque de Tréguier en 1775, transféré à Chartres en 1780, démissionnaire en 1801.
A cette époque le siège fut supprimé, et il n'a été rétabli qu'en 1821, par suite du concordat de 1817.
n3. Jean -Baitiste- Marie- Anne- Antoine de Latii, sacré en 1 S 1 6 évèque d'Amyclée , nommé à Chartres en 1817, n'a pris possession du siège qu'en 1821; en 1824 il a été transféré à l\mhevèché de Reims.
Claude-Hippolytc Clauscl de Montais, sacré en
Conciles de Chartres.
Le premier fut tenu l'an 849. On y donna la tonsure cléricale à Charles, frère cadet de Pépin , roi d'Aquitaine, et neveu de Charles-le-Chauve.
(Reg. 21. Lab. 8. Hard. 5.)
Le second, l'an 1 1 23 ou 1 1 24* sous le pape Calixte IL On y ordonna que le vicomte du Mans prouverait qu'on l'avait arraché de l'asile u'une église, en touchant un fer chaud. (Mansi, tom. 2, pag. 358. )
Le troisième, l'an 1146, le troisième dimanche d'après Pâques, sous le pontilicat d'Eugène III. Tous les évên. ties de France s'y trouvèrent avec le roi Louis-le-Jeune. On y conclut l'expédition de la Terre -Sainte, et saint Bernard en fut déclaré chet; mais il s'excusa d'accepter cet emploi. Reg. 27. Lab. 9. Hard. 6.)
CLERMOJNT, Claromons ou 67arus • liions , autrefois Gergovia, Augustanemetum , An>ernum , Amernia et Arverna cùitas , d'où le nom d'Auvergne a passé ensuite à. tout le pays, ancienne capitale de la basse Auvergne, et aujourd'hui chef-lieu de préfecture du département de Puyde-Dôme, est située à quatre-vingtdix-huit lieues de Paris. On y remarque un beau jar.lin de botanique, un collège magnifique, plusieurs hôpitaux, des manufactures de ratine, de droguets, de cadis. On y voit un pont formé naturellement par les dépôts calcaires des eaux d'une fontaine; on trouve des eaux minérales dans les environs. Il n'est guère fait mention de cette ville que vers le milieu du huitième siècle, lorsque Pépin , après avoir ravagé une granne partie de l'Aquitaine, vint à Arverne et brûla le fort ou te château de Cieimont avec tous ceux qui s'y trouvaient, hommes, femmes et entans.
Ce Clermont n'était donc pas la ville, mais un château ou citadelle sur une montagne voisine pour la détendre.
Les fréquentes incursions des enne-
2/tG
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mis ont cnlin obligé les habitans a.
s'y retirer comme dans un lieu plus assuré et que la nature avait fortifié. C'est un sentiment qui parait assez probable; et les paysans des environs contribuent à l'affermir , en appelant la Cita les vignes et les champs qui sont au-dessous de Clermont. Personne ne doute aujourd'hui que cette ville ne soit bien différente de l'ancienne Gergoie, dont on voit encore les ruines. La ville des Arvernes ou Clermont, avait son sénat, aussi-bien queRome. Philippe- Auguste réunit cette ville à la couronne en 1212.
Pour ce qui regarde le spirituel, il y a à Clermont un évèché érigé dans le troisième siècle, et suffragant de Bourges. L'église catbédrale, dédiée à la sainte Vierge, et qui avait autrefois pour patrons saint Vital et saint Agricole, est considérable pour sa grandeur et pour la singularité de son architecture. Le chapitre, composé autrefois de trois dignités et de trente-cinq chanoines, se compose aujourd'hui de dix chanoines seulement. Dans le diocèse, qui comprenait huit cents paroisses, il y avait quinze archiprêtrés, vingt-huit églises collégiales, dont les canonicats étaient à la nomination ou de l'évêque, ou du roi, ou des chapitres, ou des seigneurs particuliers. Il y avait aussi des couvens de différens ordres, et des abbayes. Le diocèse renferme actuellement cinquante -une cures, trois cent soixante-une succursales et cent dix-neuf vicariats. On y compte en outre un grand nombre de communautés religieuses de différens ordres; les sœurs de Saint-Joseph seules ont vingt-cinq maisons dans le département. L'évèque jouissait de quinze mille livres de revenu, et payait quatre mille cinq cent cinquante florins de taxe pour ses bulles en cour de Rome.
Evêques de Clermont.
i. Saint Austremoine, un de ceux que les papes envoyèrent dans les
Gaules pour prêcher la foi au milieu du troisième siècle, sous les consuls DéciusetGratus, fonda l'église d'Auvergne, d'Autun, de Nevers, de Bourges, dont il est regardé comme l'apôtre. Il fit particulièrement les fonctions épiscopales à Arverne, où il siégea trente-six ans, et de là se retira à Issoire, où, selon la tradition de Clermont, les Juifs lui firent trancher la tête. Voyez saint Atjstremoine.
2. SaintUrbique, désigné par saint Austremoine pour son successeur.
(Grégoire deTours, Hist., 1. 1, c.3g.) Il mourut en 3i2, ou même plus tard, selon M. Baillet.
Saint Venerand. (Idem, l. 2, Hist. c. i
8. Saint Rustique, dont Grégoire de Tours rapporte l'élection de cette sorte : les intentions du peuple qui devait donner un successeur à saint Venerand n'étaient pas droites, au^si ne pouvaient-ils convenir d'un sujet.
Une femme pieuse et consacrée à Dieu, voyant leur embarras, leur dit un jour de dimanche en pleine assemblée : Ceux que vous proposez ne sont point agréables à Dieu ; il va bientôt entrer ici quelqu'un, c'est celui que Dieu a choisi. Rustique entra dans le moment, et il fut élu.
9. Saint Namace, succéda à Rustique. Il était marié. {Ibid. c. 16.) Il bâtit l'église cathédrale, longue de cent cinquante pieds, large de soixante, et haute de cinquante, et y mit les reliques des saints Vital et Agricole. Sa femme fit aussi bâtir une autre église dans le faubourg sous le nom île saint Etienne. On l'appelle aujourd'hui Saint-Eutrope.
Elle y fit représenter en peinture les actions des anciens, dit Grégoire de Tours. Saint Namace y fut inhumé
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On fait sa fête le 27 octobre. M. de Tillemont croit qu'il succéda à Rustique en 44^, et qu'il siégea jusqu'en
Éparque (Jbid. I. 2, c. 21. ), mourut en
11. Sidoine Apollinaire, d'une grande noblesse, selon le monde, et des plus illustres sénateurs des Gaules , dit Grégoire de Tours, fut mis malgré lui sur le siège de Clermont en 472. Il laissa à son fils ses biens et ses dignités, pour ne s'appliquer plus qu'aux devoirs de son état, et ne regarda plus sa femme que comme sa sœur. Il se rendit si habile dans les sciences ecclésiastiques, particulièrement de l'Écriture-Sainte , que les plus savans avaient recours à ses explications dans les difficultés qu'ils rencontraient. Lorsqu'Evaric, roi des Goths, assiégea sa ville épiscopale , il s'opposa vigoureusement à ses attaques , et la soutint contre tous les efforts de l'ennemi. Lorsqu'elle se fut rendue , il subit avec une fermeté inébranlable le sort des vaincus, et, rappelé à son église, il fut aux barbares mêmes un exemple de modération, de douceur et de charité. Deux de ses prêtres tentèrent en vain de l'offenser; il se montra insensible à tous les traits de la plus noire calomnie. Enfin s'étant choisi par un pressentiment divin un successeur, il mourut en odeur de sainteté le 21 août 482, âgé d'environ cinquante-deux ans. Voyez Sidoine Apollinaire.
12. Saint Apruncule , était évèque de Langres. La crainte de la mort dont le menaçaient les Bourguignons, auxquels il était suspect, l'obligea de se retirer à Arverne, après la mort de Sidoine, et il fut élu pour lui succéder. On dit qu'il mourut en 491, et qu'il fut inhumé à Saint-Etienne. \Ibid. I. 2, c. 36.) Voyez sa Vie.
i3. Saint Eufraise , succéda à Apruncule , dit Grégoire de Tours , il envoya un de ses prêtres, nommé Paulin, au concile d'Agde en 5o6, et souscrivît à celui d'Orléans en 5n.
Il mourut en 5i4> ( Voyez sa Vie. ) 14. Apollinaire, fils de Sidoine, eut envie d'être évêque. Le clergé et le peuple après la mort d'Eufraise, élurent saint Quintien, évèque de Rodez, que les Goths ariens avaient chassé de son siège. Alcime, sœur d'Apollinaire, et Placidine, son épouse, prièrent le saint de céder son droit à Apollinaire. Sur sa réponse, elles allèrent trouver le roi, qu'elles gagnèrent par des présens. Ainsi Apollinaire succéda à Eufraise, mais il ne siégea que quatre mois, dit Grégoire de Tours.
i5. Saint Quintien, dont nous venons de parler, et dont nous parlerons plus amplement dans les évêques de Rodez, eut ordre du roi Thierri de monter sur le siège d'Arverne. Mais il eut bien a souffrir de la part d'un certain Proculus, qui d'argentier avait été fait prêtre. Celui-ci lui interdit tout usage des biens de l'Eglise, et à peine lui laissa-t-il de quoi vivre; mais Dieu le punit, selon la prédiction du saint. Il fut tué quelque temps après, c'est-àdire en 525. Saint Quintien était d'Afrique, et avait été évêque de Buroniate. Il mourut en 527, dans un âge fort avancé. On fait sa fête le 10 novembre dans l'église de Clermont.
16. Saint Gai Ier, succéda immédiatement à saint Quintien, quoi qu'en disent les Bollandistes. Il était né de la ville même d'Arverne. Son père, qui était sénateur, voulant le marier, il se sauva dans le monastère de Cournon, où l'abbé le reçut avec le consentement de son père.
Le roi Thierri voulut le voir, et, charmé de sa personne et de sa voix, il le retint à sa cour. Dans un voyage qu'il fit avec ce prince à Cologne, il brilla le temple d'une idole que les païens imploraient dans leurs maladies pour en être délivrés. Il n'était alors que diacre. Saint Quintien étant mort en 527, le roi le nomma pour succéder sur ce siège, quoique le peuple et le clergé en eussent élu un autre. Il fut ordonné dans son église. On admira bientôt en lui les
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plus sublimes vertus et le don des miracles : il arrêta par sa prière un «iiand incendie qui menaçait sa ville; il préserva son troupeau ne plusieurs maladies qui affligeaient les peuples des environs. Il mourut en chantant des psaumes dans le temps paschal, vers l'an 553. Il avait si bien gagné l'estime de tous les hommes, que les Juifs mêmes assistèrent à son inhumation dans l'église de Saint-Laurent avec des flambeaux. I! envoya de sa part le prêtre Laurent au second concile d'Orléans en 5-23. Il fut présent à celui d'Auvergne en 535. Il souscrivit par procureur au troisième d'Orléans, et au quatrième en 54i. Enfin il se trouva en personne au cinquième en 5/j9- Le martyrologe romain en fait mention le ier juillet. Voyez saist
Gal. . '
i7. Cautin, nommé par le roi Thibauld. H était archidiacre auparavant. Caton, un de ses prêtres, lit tout ce qu'il put pour le supplanter, mais Cautin fut plus adroit que lui.
Il faut convenir que ni l'un ni l'autre n'étaient guère propres à cette place.
Caton était un orgueilleux, rempli de lui-même et de son mérite, fourbe et hypocrite. Cautin s'attira la haine de ses peuples par sa mauvaise conduite. Il était ivrogne, avare, cruel et n'ayant que les Juifs ses semblables pour amis. Tous deux périrent d'une maladie contagieuse vers l'an
Saint Avit, élu par le cierge et
le peuple, fut ordonné à Metz en présence du roi, qui l'estimait beaucoup, et qui voulait recevoir de lui les eulogies. Il aagna un grand nombre de Juifs à la loi en 5^6. Au rapport de ferégoire de Tours (/. 5, c. 11), Fortunat fit à ce sujet trois épigrammes.
Il bâtit et réédifia plusieurs églises et fonda quelques monastères. On fait sa fête le 21 août, selon le nouveau bréviaire.
io. Saint Désiré, Desideratus, succéda à saint Avit, selon un grand nombre d'auteurs, en 59 \. L'EizIise fait sa fête le 11 février.
Garivald, ibid
29. Saint Prix, Prejectus, d'une noble famille d'Auvergne, fut instruit tout jeune à l'école d'Issoire, ensuite mis sous la discipline de saint Genès, qui était alors archidiacre, et qui devint évèque. Ce saint l'ordonna diacre, et le clergé et le peuple l'élurent pour évêque. Il fut tué par les premiers de la ville qui vengèrent en sa personne Hector, Patrice de Marseille, que Childéric, roi de France, avait misa mort pour avoir causé des dommages à l'église d'Auvergne.
Il fut inhumé a Volvic. L'Église honore sa mémoire le 25 janvier. Ses reliques ont été transportées en par lie au monastère de Flavigny, et en partie à Saint- Quentin en Vermandois.
L'Église honore sa mémoire le 21 janvier
32. Saint Bonit, né à Arverne d'une famille sénatorienne, succéda à saint Avit en 689, et se démit de cette dignité dix ans après, parce qu'il se faisait un scrupule d'être monté sur ce siège du vivant de son frère saint Avit. Il se retira en 700 dans le monastère de Grand-lieu. Quatre ans après, il alla à Rome par dévotion; d'où étant de retour, il mourut âgé de quatre-
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vingt-six ans. Son corps fut apporté à Arvernc, et déposé clans l'église de Saint -Maurice par Procule. On t'ait sa fête le i5 janvier.
33 Nordebert, tj'ie saint Bonit s'était désigné pour successeur. Voy.
sa "\ ie.
Etienne Ier
3ç). Adebert Ier, se trouva à la translation de saint Austremoine, du monastère de Vol vie dans celui de M;;uzac, en 764.
40. Bernowia, vers l'an 811. On a de lui quelques petites pièces de poésies, imprimées dans l'appendice du second tome des Annales de l'Ordre de Saint-Benoit. Il lit bâtir l'église du monastère de Saint-Allire , qid était situé dans un des faubourgs de Clermont.
Guillaume de Camaleria en 1073, Etienne ayant abdiqué
57. Durand ou Duranne , succéda a Guillaume , qui fut déposé comme intrus et simoniaque. Il fut élu dans le concile tenu à. Ciermont même en 1076. Il assista a celui d'Issoudun en io8j. Il siégeait encore en 1090, qu'il mourut, après avoir reçu la bénédiction du pape Urbain II, qui était à Ciermont pour y célébrer au mois de décembre un concile où se trouvèrent trois cents évèques.
58. Guillaume II de Baflie, fut élu dans ce concile, et ne fut ordonné qu'au mois de mars suivant, en 1096.
Urbain II lui confirma le droit de précéder les autres évèques de la première Aquitaine. Il siégeait encore en 1101.
5\). Pierre 1er Roux, Auvergnat, succéda à Guillaume. On le trouve sur ce siège en 1 io5. Il assista au concile de Fleury, où il se réconcilia avec l'abbé de saint Pierre de Sens en 1110, et mourut l'année suivante le 19 octobre.
60. Aimeric Ier, abbé de la Chaise- Dieu, élu en 1110, siégeait encore en
61. Etienne VI de Mercceur, siégeait en n5i. Il mourut le 26 janvier
62. Pouce, moine de Citeaux et abbé de Clairvaux, fut élu en 1 170, et mourut le 3 mai 1187 ou 1188.
Gilbert, siégeait en 1190, et mourut le 25 août
64. Robert, fils de Robert, comte d'Auvergne, doyen d'Autun , élu en 1195, prit la croix en 1209 pour la guerre sainte. Innocent III voulut que son chapitre fût composé de quarante chanoines. Les frères - mineurs s'établirent de son temps à jVIontferrand, et les frères-prècheurs à Ciermont en 1219. Robert fut transféré à Lyon, la trente-deuxième année de son épiscopat.
65. Hugues de la Tour, fils d'Albert, et de Marie d'Auvergne, succé-
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tla à Robert en 1327. I! assista au concile tle Lyon en 1245, et, en 1248, à la dédicace de la Sainte-Chapelle de Paris. Il mourut dans le voyage d'outre-mer dans l'armée de saint Louis, le 28 décembre 1249.
66. Guy de la Tour, de l'Ordre des frères-prêcheurs, neveu du précédent, et fils d'Albert de ; la Tour, seigneur de la Tour - Dupin , et de Béatrix de Coloniac, élu à l'âge de dix-sept ou dix-huit ans, à la demande, dit-on, du roi saint Louis, et ordonné par Pierre de Collemedio, archevêque de Rouen.
Il mourut le 28 lévrier 1286.
67. Ademare ou Aimare de Cros , de la ville même de Clermont, et chantre, succéda à Guy en 1286, et mourut le 17 octobre 1297.
68. Jean IIjAycelin, abbé de Clermont, élu en 1298, mourut le i5 juin i3oi.
69. Pierre II de Cros, élu le 3 février i3oi, mourut le 25 septembre i3o4- Le siège vaqua quelques années, à cause du démêlé qui survint entre Bernard de Ganniac , de l'Ordre des frères-prêcheurs, élu par compromis; et Jean de Fargètes, chanoine, qui prétendait que le droit d'élection lui était dévolu pour cette fois. Clément V, alors pape, pour terminer toute dispute, nomma celui qui suit.
70. Aubert ou Arbert Aycelin, chanoine de Clermont et archidiacre de Chartres, nommé en i3o7, assista au concile général de Vienne , sous le pape Clément V, en i3n et i3i2. Le diocèse de Clermont fut divisé sous son pontificat, pour établir un évéché à Saint-Flour. Il mourut à Billom en i328.
71. Arnauld II, évêque de Lombez fut transféré à Clermont en i328, par Jean XXII.
72. Raimond Desprez, siégeait en i337, et mourut à Avignon en i34o.
73. Etienne VII Aubert, du diocèse de Limoges, était évêque de Noyon, quand il fut appelé au siège de Clermont en i34o. Il fut fait cardinal deux ans après par le pape Benoit, et ensuite évêque d'Ostie.
Pierre III,Clermontois de nais
sance, éyêque de Noyon, fut transféré à Clermont en 1 342. Il avait été garde des sceaux de France, et fut témoin au testament que fit Humbert, dauphin, en faveur de Philippe, fils de France, en i343. Il fut transféré à Cambrai. Il fit beaucoup de bien aux dominicains de Clermont, qui célèbrent tous les ans un anniversaire pour le repos de son àme.
75. Pierre IV d'Aigrefeuille et d'Arfeuille, noble Limousin, abbé de la Chaise-Dieu, fait évêque en 1347, passa au siège de Varbes en i352, et ensuite à celui de Mende.
76. Jean III de Mello, d'une illustre famille de Bourgogne, transféré de l'évêché de Châlons-sur-Saône à Clermont, siégeait en i366 et en 1374.
jj. Henri de la Tour, fils de Bertrand IV, seigneur de la Tour, et d'Isabelle de Lévis, chanoine de Clermont, archidiacre de Paris en 1375, fut fait évêque de Clermont l'année suivante. Il envoya au concile de Pise en 1409. De son temps, et en 1 407 , saint Vincent Ferrier prêcha l'avent et le carême dans sa cathédrale. Le chapitre garde une partie de sa chaire, et les dominicains l'autre. Il parait qu'Henri établit aussi à Clermont des professeurs de théologie tirés de cet ordre. Ce fut encore sous son pontificat que Jean de France, duc de Berry et d'Auvergne, fonda la Sainte- Chapelle de Riom, qui ne fut cependant dotée que cent neuf ans après, par Pierre de Bourbon, arrière neveu de Jean.
78. Martin Couge, dit de Champaigne, originaire du Berry, chancelier du duc et de France, était évêque de Clermont en i4>5, ayant été transiéré de Chartres la même année. Il mourut après avoir fait plusieurs fondations dans son église, et en avoir réparé le chœur en 1 444- -•' est --ùbeaucoup mention de lui sous les rois Charles VI et Charles VIL
79. Jacques Ier de Comborne, de la plus noble famille d'Auvergne, étant chanoine de Lyon, fut fait évêque de Clermont par le chapitre le 23 décembre 1 444* il orna son église ^e co~
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lonnes d'airain, et d'un pupitre au milieu du chœur. Il fit bâtir l'église du Sépulcre , et réédifier le couvent des dominicains, qui avait été brûlé.
Il siégea trente ans, et mourut le i5 février i474-
80. Antoine , Allemand , évéque de Cahors en 1 474 » passa au siège de Clermont, en vertu d'une bulle du pape Sixte IV. Il siégea peu de temps, et résigna son évêché entre les mains du pape en 1476.
81. Charles Ier de Bourbon, cardinal du titre de Saint-Martin-des-3Ionts, était chanoine et chantre de Lyon, dont il devint même archevêque. Il prit possession du siège de Clermont le 10 mars 1476, en vertu d'une bulle de Sixte IV, et siégea jusqu'en 1488.
82. Charles II de Bourbon, petit neveu du précédent, fut fait évéque de Clermont par la faveur du roi Charles VIII, qui se regardait comme son cousin, et qui fit casser l'élection île Guillaume de Mont-Boissier, quoique paisible possesseur. Il mourut à Beau-Re«ard, âgé de quarante-trois ans, le 22 lévrier i5o4-
Guillaume, dont nous venons de parler, mort en
84- Jacques d'Amboise , frère de Georges, cardinal, archevêque de Rouen , premier ministre sous Louis XII, roi de France, succéda à Charles de Bourbon le i5 mars i5o5.
Il fit couvrir toute sa cathédrale de plomb, y ajouta un clocher, fit faire de nouvelles chaises du chœur, donna de beaux et de magnifiques ornemens, etc. Il mourut en 1016.
85. Thomas Duprat, d'Issoire, abbé de Candèles et chanoine de Clermont, élu par le chapitre le 25 mars 1517 , embellit les maisons épiseopales , soit à la ville , soit à la campagne. Il mourut à Modène , où il tomba malade en conduisant, par ordre de François Ier, Renée de France, fille de Louis XII, qui allait épouser le duc de Ferrare, le 19 novembre i528, âgé de quarante ans. II protégeait les sciences, aimait les pauvres et haïssait les flatteurs.
Guillaume III Duprat, fils lé
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gitime d'Antoine, cardinal, chancelier de France et archevêque de Sens, et de Françoise Vaini, neveu du précédent, abbé de Saint -Pierre et de Saint-Paul de Mauzac, prieur commendataire de Saint-Pierre de Rueil et de Saint-Arnoul de Crespy, succéda à son oncle le 16 février i528, et ne prit possession que le 2 janvier i535. Il alla au concile de Trente, où il signala son zèle pour la foi contre les calvinistes et les luthériens, qu'il haïssait. Il aima beaucoup les pères jésuites, auxquels il donna le collège appelé autrefois de Clermont à Paris. Il en fonda deux autres en Auvergne, l'un à Billom, dans la Basse, l'autre dans la Haute, à Mauriac, pour l'instruction des pauvres écoliers. Il fonda encore à Clermont un hôpital et un couvent de minimes , proche de Beau-Regnrd. Il mourut le 82 octobre j56o. C'est le dernier évéque de Clermont qui ait été élu par le chapitre.
87. Bernard II Salviati, Florentin, fils de Jacques, et de Lucrèce de Médicis, sœur de Léon X, abandonna l'Oidre de la milice de Saint-Jeande-Jérusalem pour prendre l'état ecclésiastique. II fut aumônier de Catherine de Médicis, évéque de Saint - Papoul , ensuite cardiual, et évéque de Clermont au mois de mai i56i. Il mourut à Rome en i568, et fut inhumé à Sainte-Marie-de-la- Minerve.
88. Antoine Ier île Senneterre, de la ligne des seigneurs de Clavelier et de Fontenelles, vicaire-général du précédent, lui succéda le 21 novembre 1570. Il assista aux états de Blois en 1577. La mort l'enleva le i5 septembre i584-
89. François Ier de la Rochefoucaud , fils de Charles Ier, comte de Randan, capitaine-général de l'infanterie française , et de Fulvie Pic de la Mirande , prit possession le 7 octobre i585. Il fut tran-sféré à S.enlis en 1609.
90. Antoine II Rose, docteur de Paris de la maison de Navarre, trans-
féré de Senlis à Clennont en 1609, en vertu d'une bulle de Paul V. Il fut souvent en procès avec son chapitre, comme il l'avait été avec celui de Senlis. C'était un partisan de la Ligue.
91. Joachim d'Estain, lils de Jean, héritier de tous les biens de cette maison, et de Gilbnte de la Rochcf< mcaud, chanoine et comte de Lyon, abbé de Saint- Austremome d'Issoire, nommé évêque de Clermont en 1 6 1 i , assista aux états du royaume à Paris cette même année, et prit possession l'année suivante le 3 avril. Sous son pontificat , les prêtres de l'Oratoire s'établirent dans la ville en 1618; les ursulines , en 1620 ; les capucins à Gannat , sous la protection du marquis d'Etïiat, qui établit aussi dans sa terre les prêtres de l'Oratoire et les frères de la charité ; les minimes à Clermont , en i63o ; les carmes déchaussés, en i635 ; les sœurs hospitalières, en 1642; les petites bernardines, en 1647; 'es religieuses de la Visiiation, en 1649; les bénédictines de l'étroite observance, en i65o; les ursulines , hors de la ville à Thiers , eu i633; les récollets, à Salers en i63o, sous la protection de Jeanne de Lévis, dame de Postoillet de Salers, comtesse de Caylus ; les filles de Xotre-Dame, en 1646, et à Gannat en 1649; 'es religieuses de l'Ordre de Saint-Dominique, dans la petite ville Je Val-Maroux dans la Haute- Auvergne. La première prieure de ce monastère fut Anne de la Tour-Gouvernet , en i65o. Une religieuse de Saint-Benoît »onda un monastère sous l'invocation de saint Joseph. La même année les religieuses de la Visitation s'établirent à Billom , et les bénédictines à Salviniac-Souvigny. On commença aussi une nouvelle maison à Thigeme , pour les moines de l'Ordre de Sainî-Ltienne de Gramniont, qui était de ce lieu. Joachim mourut dans sa maison de campagne de ?vlo /.uni le dimanche 11 septembre i65o.
92. Louis d'Estain, frère du précédent, abbé de Belleau , Ordre de Ci- 1,-aux, et aumônier d'Anne d'Autriche , mère de Louis XIV, ordonné à
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Paris au mois d'août i65i , mourut dans son palais épiscopal le i5 mars 1664, âgé de soixante-trois ans. Sous son pontificat, plusieurs communautés eurent leur établissement dans le d ocèse : les religieuses bénédictines, en i65i , à saint Porcien ; au très du même ordre à Souvigny ; les prêtres de la congrégation ou Samt- Sacrement à Tierne, pour y enseigner la philosophie et les belles - lettres ; les ursulines, à Marerges , en 1663; les dominicaines, à Mauriac, etc.
93. Gilbert de Veny d'Arbouze, fils de Gilbert, chevalier, seigneur de Saint -Gêniez, et de Magdeleine de Marsac de Boyart , dernier abbé régulier de Manlieu , magni loci, où il avait fait profession , fut nommé le 9 avril 1664, et mourut le 19 avril i6'j2. Les filles du Refuge s'établirent de son temps à Clermont. En 1674, mourut dans cette ville sœur Marie Poret , du tiers ordre de Saint-Dominique , fille d'une vie sainte et d'un grasrd exemple. En 1682, Jean Gaschier , seigneur de Fontgiéve , lieutenant criminel au présidial de Cieimont, donna sa maison aux. frères de la charité, qui en firent un hôpital.
Ils en prirent possession en 1696. Ce pieux fondateur y mourut, et laissa aux pauvres tout son bien, qui était considérable.
94. Michel Cassagnet de Tilladet, évêque de Mâcon , fut désigné en 1682 pour 1 évèché de Ciermont; mais, ne pouvant obtenir ses buhes du pape, il retourna a Màcon.
95. Claude de Saint-Georges, Lyonnais , chanoine , grand - chantre et comte de Lyon , et officiai , désigné évêque de Clermont en 1684» et en" suite archevêque île Tours , ne pouvant pas avoir ses bulles, retourna à Lvon.
96. François Bochard de Sarron , d'une famille illustre dans la robe , m, miné en 1687, fut ordonné le 3i août 1692, et mourut le 11 août 1715.
97. Louis d'Illiers d'Eutragues, aumônier du roi, nommé, et au mois d'octobre 1717, subrogé à François- Louis de Polastron , mourut é\è.pi<-
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de Lectom-e. Le roi, à la place d'Enfragues , désigna pour l'évêché de Clermont Camille LeTellier, docteur de Sorbonne , abbé de Bourgueil , et préposé à la bibliothèque du roi , qui refusa d'accepter.
98. Jean-Baptiste Massillon, prêtre de l'Oratoire, iameux prédicateur, fut nommé le 6 novembre 1717. Voyez Massillon.
99. François-Marie Le Maître de la Gariay , ancien comte de Lyon . né dans le diocèse de Nantes en 1701, sacré le 24 février 174J. (Gall. Christ., t. 2, nov. édit., p. 22.5 et suiv.j
ioo. François de Bonald, sacré en j "76, mort a Munich en 1800,
101. Charles - Antoine - Henri du "\ alk de Dampierre , sacré le 2 mai 1802 , auparavant vicaire -général de Paris.
Conciles de Clennont en Auvergne.
Le premier lut tenu l'an 525. (Gall.
Christ., t. 4. P- 519.)
Le second, l'an 535, sous le règne de Tliéodobert, roi d'Austrasie . Honorât, archevêque de Bourges, y présida , ayant avec lui quatorze autres évèques. On y fit seize canons.
Le premier porte que dans tous les conciles on commencera par traiter ce qui regarde les mœurs et la discipline. Le second prive de la communion ceux qxd emploient le crédit des grands , les artifices , les présens ou les menaces , pour parvenir à la prélature. Le troisième délend de couvrir les corps morts des linges qui servent aux autels. Le cinquième veut qu'on excommunie ceux qui s'adressent aux souverains, pour obtenir des biens de l'Église. Le huitième défend de prêter les ornemens de L'Eglise, pour servir a la pompe des noces. Le douzième excommunie ceux qui épousent des personnes aux degrés prohibés. Le quinzième ordonne que les prêtres qui desservent des chapelles dans la campagne, viennent célébrer les principales fêtes de l'an née avec leur évèque. Le seizième défend aux évoques, aux prêtres et
aux diacres, d'avoir chez eux des femmes étrangères. Ce concile est le même que celui d'Auvergne. (Beg.
Lab. 4. Hard
Le troisième, l'an 545, pour la conservation des anciens droits de l'Église. (Beg. 11. Lab. 5. Hard. 2.)
Le quatrième, l'an 549. On y reçut le concile d'Orléans de la même année. (Ibidem.)
Le cinquième, 1 an 586 ou 588. Sutpice de Bourges, qui en était le président , termina, de concert avec les autres prélats , le différend survenu entre Pévèque de Rodez, nommé Innocent, et Ursicin, évêquedeCahors, touchant la juridiction de quelques paroisses, qui furent adjugées au premier. (Reg. i3. Lab. 5. Hard. 3.)
Le sixième, l'an 1077. On y déposa Etienne , évèque d'Auvergne, qui avait envahi le siège du Puy-en-Yélav. On y déposa aussi "Wuiliaume , simoniaque, qui s'était emparé de cehu d'Auvergne, et l'on mit à sa place Durand, abbé de la Chaise-Dieu. (Hard. t. 6.)
Le septième, l'an 1094. ( Gall.
Christ., tom. 3, p. 354-)
Le huitième, l'an 109.5. Ce fut le pape Urbain II qui le célébra, avec treize archevêques et un grand nombre tt'évéques et d'abbés. On y conclut la croisade contre les infidèles.
Philippe Ier, roi de France, qui avait quitté son épouse légitime pour prendre Bertracle, y fut excommunié, et l'on y publia trente-ileux canons. Le premier marque les jours auxquels on doit garder la paix et la trêve de Dieu, et ordonne qu'on la gardera tous les jours envers les clercs, les moines, les femmes, les laboureurs fit les marchands. Le deuxième déclare que le pèlerinage de Jérusalem, fait par dévotion, tiendra lieu de toute sorte de pénitence.
Le troisième porte qu'on ne donnera les doyennés «les églises qu'a îles prêtres, et les archidiaconés qo'à «les diacres. Le quatrième délend aux ecclésiastiques de porter des armes.
Le cinquième défend de choisir des laïcs pour évèques, et veut que ceux qu'on élira, soient an moins sous-
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diacres. Le sixième veut que ceux Le dixième, l'an
qui auront acheté îles bénéfices les reniettcntentrelesmainsdel'évêque.
Le septième ordonne que les autels qui ont été donnés à des congrégations de moines ou de chanoines, retourneront, après la mort de ceux qui les ont donnés, à la disposition des évoques, s'ils ne leur ont été confirmés par leurs lettres. Le huitième défend de rien exiger pour le droit de sépulture. Le douzième , le treizième et quatorzième condamnent la pluralité des bénélices, soit dans une même, soit dans différentes églises.
Le quinzième défend de recevoir l'investiture des bénéfices de la main des laïcs. Le dix-huitième défend aux laïcs d'avoir des chapelains indépendansde l'évèque. Le vingt-troisième défend de manger de la chair, depuis le jour des cendres jusqu'à Pâques.
Le vingt-sixième ordonne que le samedi-saint, on continuera le jeûne jusqu'à la nuit. Le vingt-huitième veut que tous ceux qui communieront à l'autel, reçoivent le corps et le sang de Jésus-Christ sous les deux espèces, s'il n'y a quelque nécessité ou quelque précaution qui oblige de faire autrement. Le vingt-neuvième et le trentième accordent la même sûreté à ceux qui, étant poursuivis par leurs ennemis, se sauvent auprès d'une croix, que s'ils se sauvaient dans l'église même. Le trentedeuxième porte que ceux qui arrêteront ou mettront en prison un évêque, seront infâmes pour toujours, et qu'il ne leur sera plus permis de porteries armes. (Reg. 26, Lab. 10.
Hard. 6.)
Le père Martenne, à la pag. 121 du quatrième tome de son Trésor d'anecdotes, parle d'un concile d'Auvergne, tenu la même année 1095 , dans lequel on établit une trêve qui devait durer trois ans pendant quatre jours de la semaine, à commencer au coucher du soleil du mercredi jusqu'au lever du soleil du lundi suivant.
Le neuvième concile fut tenu l'an 1096, sur la discipline monastique.
(Baluze, t. 7. MLsccllaneorum.)
1097. (Gall.
Christ., t. 3, p. 49^0
Le onzième, l'an 1110. Richard, évêque d'Albano en Italie, passant par Clermont, dans le temps que l'évèque tenait son synode , l'obligea d'excommunier tous ceux qui avaient insulté l'abbé de Saint-Pierre-le-Vif de Sens, et fait tort à l'église de Mauriac. (Labb. 10. Hard. 7.)
Le douzième, l'an 1124. (Ibid.)
Le treizième, l'an 1 i3o, par le pape Innocent II, sur la discipline et contre l'antipape Anaclet. (Gall. Christ.
t. 6, p. 4b. Baluze, t. 7. Miscellaneorum.)
Le quatorzième, l'an u63, par le pape Alexandre III, contre l'antipape Victor III.
Le quinzième, l'an 1263. (Gallia Christ., t. 2, p. 34o.)
Le seizième, l'an 1295, pour subvenir aux besoins du royaume. (Martenne, Thesauri, t. 40
COMINGES, Convena, Convenez, et Lugdunum Convenarum, ville de Gascogne, autrefois capitale du Comingeois ou comté de Cominges, fait aujourd'hui partie du département de la Haute Garonne. Elle est située à 194 lieues de Paris.
Cette ville , qui porte maintenant le nom de Saint-Bertrand de Cominges, est assurément, comme on en peut juger par sa situation, l'ancien Lugdunum Convenarum, décrit par Grégoire de Tours, Z. 8, Hist.
c. 34- C'est, dit-il, une ville située sur le haut d'une montagne, qui ne tient à aucune autre. II sort du pied de cette montagne une fontaine environnée d'une forte tour, et il faut descendre pour y puiser. On sait que Lugdunum veut dire une haute montagne. Grégoire de Tours ajoute que la Garonne est voisine de cette ville, et que Gondobalde, qui fuyait l'armée du roi Gontran , fut oldigé de passer ce fleuve pour se retirer à Cominges. Or, la Garonne est au pied de la montagne sur laquelle Saint-Bertrand de Cominges est aujourd'hui bâtie; et il est aisé de voir, par les distances marquées par OEthi-
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que dans son Itinéraire , qu'elles sont encore les mêmes, soit de Dacqs, soit d'Agen. Cette ville fut détruite par le roi Gontran , pour avoir ouvert ses portes à Gondobalde, qui se disait fils de Clotaire. L'armée de Gontran passa tous les habitans au fil de l'épée -, il n'y resta pas même un animal vivant ; toutes les maisons en furent brûlées, et l'on n'y laissa que la terre, dit encore Grégoire de Tours. L'évêque fut chassé, et nous ne savons pas en quel lieu lui et ses successeurs tinrent leur siège jusqu'au onzième siècle.
L'évêché de Cominges était fort ancien, sous la métropole d'Elusc, et ensuite sous celle d'Auch. La ville, avec son territoire, dépendait du parlement de Toulouse. L'évêque avait le droit d'assister aux états.
L'église cathédrale a pour patrons la sainte Vierge et saint Bertrand, évêque : elle était desservie par treize chanoines, quarante-deux prébendes et quatre dignités. On comptait dans le diocèse deux cent vingtdeux églises paroissiales, dont vingtdeux en Espagne. Il y avait à Saint- Gaudens un chapitre, des dominicains; à l'île d'Odon des frères-mineurs; à Orignac des religieux de la Merci; des insulines à saint Laurent.
L'évêque jouissait de 28,000 livres de revenu, et payait 4,000 florins de taxe en cour de Rome. Cet évêché a été supprimé par le concordat de 1801.
Evêques de Cominges-
Amel I«, au cinquième concile de la même ville en 5^y
4. Rufin , se trouva au concile de Màcon en 585 : il fut chassé de son siège dans la vengeance que prit le roi Gontran contre les habitans de Cominges, qui avaient reçu dans leur ville l'usurpateur Gcndebauld . on ne sait où il se retira.
Le siège vaqua iong- temps, ou les
noms des évêques qui lui succédèrent ne sont point parvenus jusqu'à nous.
5. Abraham, assista au concile de Narbonne en 788. La souscription porte, Commenensce sedis episcopus, ce qui approche fort du mot français Cominges.
Otger, précéda saint Bertrand
i3. Saint Bertrand Ier, siégeait, dit
le P. Saint -Marthe^ en 1073; mais comment accorder cela avec ce qu'il dit de Guillaume II, qui se troma au concile de Girone en 1078? Il rebâtit la ville de Cominges , rassembla ses chanoines dispersés en un même cloître, leur donna une règle et l'exemple d'une vie parfaitement régulière.
Il gouverna cette église environ cinquante ans , et mourut en odeur de sainteté au mois de novembre J123.
14. Roger, surnommé de Nuro. Il fonda en n36 l'abbaye de Bonnefont, Ordre de Citeaux; en n5i il fonda aussi le monastère de saint Laurent, pour les religieuses de Fontevraud. Il est fait encore mention de lui l'année suivante.
i5. Arnauld II, surnommé Roger, siégeait en n53et 1176.
16. Arsius, assista au concile de Latran en 1179- R est encore fait mention de lui en 1188.
Bertrand III de Got, en i2Çj
Il passa ii l'archevêché de Bordeaux en 1299, et fut fait pape en i3o5, sous le nom de Clément V.
27. Boson de Salîgnac, ar. hidiacre ih> Médoc dans L'église de Bordeaux, siégeait .1 Cominges en i3oo. Il assista au concile de Vienne, auquel présida Clément V. en i3u. Il tint le sié^e jusqu'en 1 3i 4-
* 28. Scot ou Escot de Linariis, en i3i8. Il a\ait été chanoine de l'église de Saint-Etienne dé Toulouse. Il est fait mention de lui jusqu'en 1.125.
Hugues de Chastillon, en i335, mort en i
3i. Bertrand IV deCosnac, chanoine régulier de saint Augustin, élu en i352. Il assista au concile de Lavaur, composé des trois provinces, en i368.
Le pape Grégoire XI 1 honora de la pourpre en i3j2.
32. Guillaume IV, d'Espagne, succéda à Bertrand, fait cardinal. Il siégeait encore en 1082.
33. Amel II de Lautrec , chanoine régulier de saint Augustin, référendaire de Clément VII, nommé en i3^4 > mis au nombre des cardinaux par le même pape. Il mourut à Avignon le 7 juin 1390.
Jean T", en
40. Jean-Baptiste «le Foix, siégeait en i4"7. H mourut en «5oi.
41. Gaillardde l'Hôpital, d'OIéron, chanoine de Cominges, élu par le chapitre le 14 janvier i5oi, pendant que le pape nommait Amanèvc, cardinal il'AIbret. Tous les deux se portèrent pour évêques en même temps.
Il est fait mention de Gaillard jusqu'au 26 avril i5i3.
Le siège vaqua pendant trois ans.
42. Amanève d'Albret, cardinal, se qualifi :it d'évêquecommendataire de Cominges depuis i5o4, jusqu'eni5o7.
43. Jean II de Mauléon, ville de Gascogne dans le pays de Soûle, élu en 1519. Le roi François Ier, en vertu du concordat, nomma Louis Douville ; mais ce dernier, cédant son droit, aprèss'être retenu une pension annuelle sur les fruits de l'évêché, Jean obtint ses bulles d'Adrien VI en if>23, et siégea jusqu'en i55i.
44- Jean III Bertrand, premier président de Toulouse, nommé par le roi en i55i, fut transféré à Sens, et fait cardinal, et vice chancelier île France.
45. Chartes Ier Caraffe, de l'illustre famille de ce nom à Naples, neveu de Paul TV, né en i5 17, fut élevé sous les yeux de Pompée , cardinal Colonne, après la mort duquel il prit le parti des armes. Il entra dans l'Ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem à Rome, puis fut fait bailli de]\apjes; mais son oncle étant parvenu au souverain pontilicat, le lit cardinal en i555, et le chargea d'affaires importantes. Il le nomma ensuite légat de Bologne, chef de la chanceileiie, et nonce en France auprès du roi Henri II, qui lui donna l^êché de Cominges. Étant retourné en Italie, il perdit les bonnes grâces de son oncle. Pie IV, qui succéda à Paul, le lit mettre en prison , comme criminel de lèse -majesté, le priva île toutes ses dignités, et ordonna qu'il fût étranglé. Son corps fut porté dans
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l'église <le Sainte-Marie-au • delà-du pont , transporté à Sainte-IHarie-dela-Minerre, et placé dans la chapelle de saint Thomas d'Aquin, lieu de la sépulture de ses ancêtres. Le pape Pie V rétablit sa mémoire , après avoir fait examiner de nouveau son procès. Il faut avouer que ce que disent MM. de Sainte-Marthe, sur l'épiscopat de Charles Caraffe à Cominges, n'est pas fort assuré. M. de Tliou, qu'ils citent, ne dit rien moins que cela. Frison, dans son ouvrage intitulé : Gallia purpurata, ne parle point de Charles, quoiqu'il fasse mention «le tous les évéques de Cominges qui ont été cardinaux. Oihenart, qui nous a donné la succession des évêques de cette ville, quoiqu'a.
peu près do même temps , le passe sous silence. Peut-être que le roi Henri II aura proposé cet évéché à Charles, pour lui témoigner son estime, et que ce cardinal, qui avait lieu d'espérer toute autre chose de son oncle, aura remercié.
46. Pierre III d'Albret, fils naturel de Jean d'Albret, roi de Navarre, nomméen i56i • Antoinede Bourbon, roi de Navarre, et la reine Jeanne l'envoyèrent en ambassade au pape Pie IV. On assure qu'il alla au concile de Trente.
47. Charles II de Bourbon, fils naturel d'Antoine, roi de Navarre, nommé évêque de Cominges vers l'an 1369, ne fut ordonné piètre qu'en 1590. Il passa à l'évêché de Lectoure, et de là à Rouen.
48. Urbain de Saint-Gelais, lils naturel de Louis, seigneur de Lansac , ambassadeur au concile de Trente pour la reine , mère du roi Charles IX, siégeait à Cominges, lorsqu'en i586, les hérétiques appelés huguenots s'emparèrent de cette ville et y commirent les plus affreux désordres. Les catholiques la reprirent après un siège de quarantehuit jours, et Urbain, de concert avec son chapitre, établit qu'on remercierait Dieu de cette victoire chaque année le 8 de juin, par une ftte particulière er une procession
générale. Il assista aux états de Blois en i588, et mourut vers l'an i6i3.
49. Gilles de Souvré, abbé de Saint-Florence-sur-Loire, et trésorier de la Sainte-Chapelle de Paris fut ordonné à Ravenne le dimanche de la Passion, 12 mars 1617, et fut transféré à Auxerre en 1623.
50. Barthélemi de Donadieu, surnommé de Grièse , prit la place de François, son oncle, qui avait permuté avec Gilles pour être plus près de son frère, évêque de Saint-Papoul, et qui mourut à Paris sans être allé à Cominges. Barthélemi mourut en odeur de sainteté le i2novembrei637.
5i. Hugues de Labatut, chanoine et archidiacre, officiai et vicaire-général de Barthélemi, lui succéda avec l'agrément du roi, et mourut le 10 février 1644-
52. Gilbert de Choiseul, nommé par le roi le 23 mai 1644. ordonné le 8 avril 1646, arriva à Cominges le 9 d'août suivant, et s'appliqua avec ardeur à remplir les devoirs d'un bon évêque. Dans un temps de peste qui obligea les pasteurs d'abandonner leur troupeau, il administrait les sacremens aux malades, et leur fournissait abondamment les remèdes et les vi- ■v us qui leur étaient nécessaires. C'est à ses soins que les théologiens sont redevables des cinq lameux articles que le pape Alexandre VII approuva pour dissiper leur frayeur sur les propositions condamnées de Jansénius, et qui procurèrent la paix dans les écoles catholiques. L'archevêque de Narbonne aurait voulu l'avoir pour successeur, mais il refusa, et ce ne fut que malgré lui qu'il passa à Tournay, où le roi l'obligea de se rendre le 5 janvier 1671.
53. Louis de Rechigne de Voisin de G mon, évêque de Tulles, nommé à Cominges le 5 janvier 1671 , mourut le 20 mai 1693.
54- Jean-François de Brezavde Denonville, archidiacre de Chartres, officiai et vicaire-général de M. de Villeroy , nommé parle roi le 3l mai 1693, mourut le 12 avril 1-10.
Olivier-Gabriel de Nubièrea du
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Boucher, d'une famille illustre en Auvergne, nommé par le roi le 22 juillet 1710, fut sacré le 29 mars 1711.
56. Antoine de Lastic, né dans le diocèse de Saint-Flour en 1709, fut sacré le 9 octobre 1740. (Ga II. Christ., nov. édit. t. 1. p. 1089 et suiv.)
57. Charles- Antoine-Gabriel d'Osmond de Médaby , sacré évêque de Cominges en 1764, démissionnaire en i785.
58. Antoine -Eusrache d'Osmond, sacré le ier mai 1785, démissionnaire en 1801.
CONDOM , Condomus ou Condomum Vasconum, ville de Gascogne, autrefois capitale du Condomois, aujourd'hui l'un des chefs-lieux de souspréfecture du département du Gers.
Elle est située sur la rivière de Baïze, au-delà de la Garonne, à dix lieues d'Agen, et à cent soixante-huit de Paris, au milieu d'un pays fertile et abondant. Le pape Jean XXII y mit, en 1317, un siège épiscopal sous l'archevêque de Bordeaux, changeant l'ancienne église de l'abbaye de Saint-Pierre en cathédrale, l'abbé en évêque, et les moines en chanoines, sans empêcher la règle. U assigna pour diocèse le Condomois, qui dépendait auparavant avec la ville de l'évèché d'Agen. Le pape Jules III sécularisa les chanoines en J549. Le chapitre était composé d'un prévôt, d'un archidiacre et de douze chanoines. Ce diocèse avait douze lieues de long sur cinq de large : c'est la partie de celui d'Agen qui était audelà de la Garonne. Il ne contenait que cent trente paroisses partagées entre les archiprètrés de Condom, de Brulhais et de Coyran. On ne sait point quand l'abbaye, qui fut changée en cathédrale par Jean XXII, a été fondée, ni par qui ; ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle fut rebâtie par Honorète, femme de Garcias, comte de Gascogne •, que dans le onzième siècle Hugues, évêque d'Agen, y mit des moines bénédictins; que cette abbaye devint dans la suite très-célèbre, et que les ducs de Gascogne et les comtes d'Astarac y firent de grands biens.
Voyez Spicil. treizième tome. L'évè-
que de Condom jouissait de soixante mille livres de revenu, et payait deux mille cinq cents florins de taxe pour ses bulles à la cour de Rome. {G ail. Christ., t. 2, edit. nov. p. 955.) Cet évêché a été supprimé en 1801.
Evêques de Condom.
1. Raimond, abbé de Condom, siégea depuis le i3 octobre i3i7, jusque vers i34o, qu'il mourut à Paris.
2. Pierre Ier de Golard, neveu du précédent, élu le i3 novembre i34o, siégea jusqu'en 1870.
Guy de Montbrun, jusqu'en
10. Antoine de Pompadour, fils de Golfer de Pompadour, et d'Isabelle de Comborne, fut d'abord chanoine de Paris, doyen de Limoges, grandarchidiacre de Poitiers, protonotaire apostolique, enfin évêque de Condom le i5 mai i486. Il mourut en 1496.
11. Jean II de Marre, du diocèse d'Auch, moine du monastère de Sirnorre, élu évêque de Condom en 3496, agrandit son église cathédrale, et y fit plusieurs ornemens en i5o5.
JVous avons de lui quelques ouvrages imprimés , comme un traité de la Trinité et de la Pénitence , en 1519.
Il mourut en i52i.
12. Érard de Grossoles, abbé de Simorre,élu évêque de Condom, siégea jusqu'en 15p. Il acheva l'église que son prédécesseur avait commencée, et la consacra le i5 octobre i:Jii,
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i3. Charles de Pisseleu, abbé de Saint-Aubin d'Angers, lut premièrement évèque de Mende, ensuite de Condom en 1 544- Ce fut de son temps que les chanoines, qui suivaient la règle de saint Benoît, se sécularisé' rent en vertu d'une bulle du pape, publiée par l'official de Lectoure, homologuée au parlement de Toulouse, et revêtue des lettres patentes du roi en i55/j. Charles mourut en i56§.
i4- Robert de Gontaut, de la maison de Biron, nommé évêque em564- Sous son pontificat, en i56^, les hérétiques, qui avaient à leur tète le comte de Montgommery , entrèrent armés dans l'église et la pillèrent , puis ils y mirent le feu. Robert mourut le 7.5 août.
i5. Jean III de Monluc, fils de Biaise, maréchal de France, gouverneur d'Aquitaine, et d'Antoinette Tysalguier, succéda à Gontaut en 1571.
Sa mauvaise santé fut cause qu'il ne fut pas ordonné. Il abdiqua en se retenant sur ce bénéfice une pension de neuf mille livres.
16. Jean IV du Chemin, résignataire du précédent, natif de Trémiac en Limousin, était chanoine de Condom en 1567. Le chapitre le députa vers le roi et les cardinaux de Bourbon, de Lorraine et de Pellevé, pour obtenir quelque remise sur les impositions dont le clergé était chargé, en quoi il réussit parfaitement. Monluc le fit son grand- vicaire à Condom, et enfin lui résigna son évêché en i58i. Il mourut à Cassance en
17. Antoine de Cous, neveu du précédent, et ensuite son vicaire- général, puis soncoadjuteur en i6o3, sous le titre d'évêque d'Aure et de Mauritanie. Il assista au concile de Bordeaux en 1624. H mourut le i5 février 1648-
18. Jean V d'Estrades, abbé de Bordons, évêque de Périgueux en 1646, fut nommé pour succéder à Antoine en 1647- Il abdiqua en faveur du suivant en 1649, et mourut eu i685, dans son abbaye de Saint-Melaine de Rennes.
19. Louis-Charles de Lorraine, abbé de Chalis, de l'Ordre de Citeaux, au diocèse de Senlis, mourut en 1668, le ier juin.
20. Jacques-Bénigne Bossuet, docteur de la maison de Navarre, chanoine, archidiacre, doyen de Metz, prédicateur du roi dans les années 1661, 1666 et 1669, Pe'idant l'avent et le carême, fut nommé à l'évêché de Condom le i3 septembre 1668, précepteur duDauphin le 11 septembre, et de l'académie française en 1672. Transféré à Meaux, il quitta l'évêché de Condom pour être auprès du Dauphin dont le roi lui avait confié l'instruction. Voyez Bossuet.
ai. Jacques Goïon de Matignon, de Thorigni, doyen de Lisieux, nommé pour remplacer Jacques Bossuet le 3i octobre 1671, remit son évèché au roi en 1693.
22. Matthieu-Isoré d'Evrault, fils de Georges, marquis d'Evrault, seigneur de Pleumartin, famille illustre en Touraine, et de Marie de Roncherolles, docteur en théologie de la maison de Navarre, désigné par le roi auditeur de Rote, fut nommé le 8 septembre 1693, évèque de Condom, et, avant qu'il eût reçu ses bulles, archevêque de Tours.
23. Louis Milon, né à Tours, d'une famille illustre dans la robe , aumônier du roi, chanoine de Saint- Martin de Tours, docteur de Paris, fut nommé le 1er novembre 169a, et sacré l'année suivante le 14 février.
24. Emmanuel -Henri - Timoléon de Cossé de Brissac, second fils d'Artus-Timoléon-Louis, duc île Brissac, pair et grand pannetier de France, et de Marie-Louise Béchameil, fille de Louis, seigneur de Nointel, né à Paris en 1698, d'abord abbé de Fontfroide, grand- vicaire de Lyon, aumônier du roi, sacré le 22 janvier 1736, mort à Paris en 1757.
25. Louis-Joseph de Montmorency de Laval, fut transféré de l'évêché d'Orléans en 1757.
26. Etienne- Charles de Loménie de Brienne, nommé à l'évêché de
< \T\i.or;uE
Condom en 1760, transféré i 1 ou louse en 176!'».
27. Alexandre-César d'Anteroi be, sacré le .0 juin 176'i, mort s Londres en 1793.
CONSERANS on COU8EHANS,
OU COSEfl \\S, aujourd'hui Saint-
Lizier, Civitcu Corueranorum ei Fa-
inuii mi ni ii Zdcerli, chef» lien de canton, ,u rondissemeni de Saint-Gérons, département de L'Arriége, à cent quatre-vingt-onze lieues de Paris, est divisé en cité et en ville basse, et placé sur une petite montagne, au pied de laquelle coule la rivière de Sarlat, qu'on passe sur un pont de pierre, au milieu duquel esl une forte tour que l'on gardait autrefois.
L'évêché de Conserans, érigé dans le cinquième siècle, était suffragant de la métropole d'Auch.
Il y avait autrefois deux cathédrales dans la ville, l'une sous l'invocation de saint Licére, l'autre sous la protection de la sainte Vierge. L'une et l'autre étaient desservies par un pareil nombre «le chanoines. Bernard de Marmiesse8 les réunit en un seul chapitre vers l'an 1600, et choisit Notre-Damc-du-Sisge dans le lieu le plus élevé de la ville, on était aussi
le palais épiscopal. Ce chapitre était
composé de huit dignités et de douze chanoines, de deux recteurs ou -ficaires perpétuels, et de vingt-quatre prébendes.
Il n'y avait dans la ville aucun monastère, mais les frères - mineurs étaient à Bastite ; les dominicains, les capucins, et les prêtres de la doctrine chrétienne, dans la petite ville de Saint -Gérons. On comptait autrefois quatre-vingt-deux églises paroissiales dans le diocèse (ce nombre fut réduit à soixante-et-doir/.e) , et une abbaye appelée de Combe- Longue. L'évéque jouissait de vingtquatre mille livres de rente, et payait mille florins de taxe à la cour de Rome pour ses bulles. ( Gallia Christ., nov. edit., t. 1, p. 1123.)
Ce siège a été supprimé en 1801.
/ • qut </. ( miserons.
I. Saint Valére ou Valier, dont parle Grégoire deTovttt(l.deglor.
Conf, e. 2|.) Il souscrivit la lettri nodîque an pape laim Léon en f\r>\ .
il fui inhumé dans ;• Saint- 1 1 re.
9. Glycère, souscrivit au concile d'Agde en 5o6, et mourut vers l'an. O48.
'.. Théodore, dont parli r de Tours (ibid.) Il envoya Bleuthère, son archidiacre, au cinquième concile d'Orléans en 5fyf,
Bér< luscrivit au concile de Narbonne, sous Gurjrède
I I. Bernard II Raimondi, surnommé Pelet, en io35, assista au concile de Toulouse assemblé par l'ordre du pape Victor II, en io.OY).
12. Guillaume Ier, en io85, assista au concile «le Plaisance en 1096".
i3. Jordan I«, en 1117, siégea trois ans.
\l\. Pierre Ier, vers l'an 1120, lorsque les (.ointes de Cominges, qui prenaient le parti des Albigeois, mirent le feu à la ville de Conserans, et pi] lèrent le bien des églises, il siégeait encore en n35, it5i et n55.
i5. Roger 11, en 1 165.
Auger II, élu en 1279, ulûrt en i3o
29. Bernard de Montaigu, assista au concile de Nogarole en i3o3, et mourut en 1009.
30. Arnauld II Fredeti ou Fradeti, île l'Ordre de Saint-Dominique, siégeait sous Jean XXII, en i3i3. Il en- \o\a au concile de Xogai'ole en i3i5, et mourut en 1329. Il tut inhumé dans l'église de son ordre qu'il avait fait bâtir à Rieux.
3i. Raimond IV de Montaigu, élu en 1329, mourut ou quitta en i336.
3a. Antoine d'Aspel, parent île Clément V, mourut en 1340.
Raimond V succéda à Gérald, et mourut en
44- Sicard de Burgairoles assista, par svs légats, au concile de Pise en 1409, et mourut en i4<2, le 19 juillet. *45. Guillaume III Beau-Maitre, en 1412 le 17 janvier. Il tant remarquer que l'année ne commençait pas alors au mois de janvier.
46. Guillaume IV de Nalaio , vicaire-générai de Sicard, nommé, selon toute apparence, par Jean XXIII.
Il siégeait en 1417 et 1426.
4~. Gérald II, en «428 et 1432.
48. Jean II le Jeune, de Picardie, né à Amiens, siégeait en 14J9. Il tut fait cardinal.
49. André assista et souscrivit au concile de Florence le 23 mars i4^9-
5a. Jourdain II d'Aure, évèque de Mirepoix, transféré à Conserans par Eugène IV en i44i» mourut en i.\fî-
5i. Raimond VI de Tullio, de l'Ordre des frères-prêcheurs, élu en i44^- Il siégea très-peu de temps.
Tristand d'Aure siégeait en i4f '(. 1 456 et
53. Guischard d'Aubuçon , d'une illustre famille de la Marche, et conseiller au parlement de Paris , siégeait en 1462, en 1472 , et passa au siège de Cahors en i475.
54. Jean III d'Aule , appelé communément Le bon éi-cque, siégeait en 1480. Il couronna à Pampelune, le dimanche 10 janvier, Jean d'Albret et Catherine, roi et reine de Navarre.
Il abdiqua en i5l5.
55. Charles de Grammont succéda à Jean, siégeait encore en i5>8, et passa à l'évêché d'Aire.
56. Gabriel Ier de Grammont, cardinal du titre de Sainte-Cécile, siégeait en 1J20 et ids^. Il fut successivement transféré a Tarbes, à Poitiers et a Toulouse.
5?. Ménald de Martory, Béarnais, doyen d'Orléans, ensuite évèque de Tarbes, permuta avec Gabriel en i524- Il assista aux conventions matrimoniales de Charles de Luxembourg, vicomte de Martigues, avec Claude de Foix . le 1 |. janvier 1.". j- . et mourut l'année suivante.
58. Hector d'Ossun , nommé en i548. Il chassa tous les hérétiques de sou diocèse. Il mourut, après avoir siégé vingt-six ans, le 21 septembre 1 574.
5;. François Bonard, de l'Ordre des frères-mineurs, Piémontais de 31ont- Réal, fameux prédicateur, nommé en i58i, et ordonné trois ans après.
60. Jérôme de Langue, aussi Piémontais de la même ville, neveu du précédent] de l'observance de Saint- François, succéda à son oncle en 1595, et mourut en 161a.
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61. Octave de Bellegarde, abbé de Saint-Germain d'Auxerre, etc. fut ordonné à Paris au mois de mai 1614»
et passa à l'archevêché de Sens en 1621. Voyez Sens.
62. Bruno Recade, chartreux de Paris, fut tiré de sa solitude, à la prière de Louis XIII et par ordre de son général, pour gouverner l'église de Conserans. Il reçut l'imposition des mains le 10 mars 1624, et assista à l'assemblée du clergé à Fontenay
63. Pierre V de Marca, Béarnais du diocèse de Lescar, président au conseil de Navarre, conseiller d'état sous Louis XIII, nommé par ce prince en 1642, et confirmé par Louis XIV en i647> fut ordonné à Narbonne au mois d'octobre 1648, ht son entrée le 3 août i65i, et passa peu de temps après à l'archevêché de Toulouse.
Voyez arch. de Paris.
64- Bernard IV de Marmisse, nommé par Louis XIV pour remplacer Pierre de Marca, fut ordonné à Pontoise par l'archevêque de Rouen le 12 novembre i655, et mourut le 22 janvier 1680, après avoir siégé vingtsept ans.
65. Gabriel II de Saint-Estève ou de Saint-Estevain, d'une illustre famille de Navarre, abbé de Pleinpied au diocèse de Bourges, puis de Combe-Longue, nommé par le roi au mois de février 1680, et ordonné au mois d'août suivant, mourut le 24 décembre 1707.
66. Isaac-Jacques de Verthamont, nommé par le roi le i4 février 1708, et sacré le 24 juin suivant.
67. Jean-François de Machéco de Prémeaux, sacré le 12 janvier 1727.
68. Joseph de Saint-André-Marnays de Vercel, né à Paris en 1713, sacré le 22 octobre 1752.
69. Dominique de Lartic, sacré le 9 janvier 1780, dernier évèque de Conserans.
COUTANCES, Constantin, ville de la basse Normandie , ancienne capitale du Cotentin, aujourd'hui l'un des chef-lieux de sous-préfecture du département de la Manche.
OGUE
Les Notices de France la mettent dans la seconde Lyonnaise, aussibien que la Notice de l'empire. Elle est près de l'Océan, à neuf lieues au nord d'Avranches, et à soixante-huit de Paris, sans murailles ni fossés, et sur un petit ruisseau qui l'arrose. Il ne faut pas prendre Briovera pour Coutances , quoique Saint-Lô , en souscrivant au cinquième concile d'Orléans, se dise évèque de cette ville :
l'étymologie de ce mot montre plutôt que c'était le lieu de la naissance de ce saint évèque, qui en prenait quelquefois le nom suivant l'usage du temps.
Coutances est le siège d'un évêché sous la métropole de Rouen. La cathédrale, dédiée à la sainte Vierge, est une grande église magnifique, et bâtie en croix avec un corridor et une galerie qui règne tout autour du chœur et de la nef. Il y a quinze piliers de chaque côté dans sa longueur. Le grand portail, endommagé par les injures du temps, est accompagné de deux grosses tours qui portent deux hautes pyramides de pierre et la grosse tour qui est élevée sur le milieu de la croisée, est un ouvrage admirable de figure octogone , ouverte en-dedans en forme de lanterne, et très-bien éclairée. Le chapitre de cette église était composé de huit dignités, vingt-cinq chanoines, seize vicaires de chœur , quatorze chantres, plusieurs chapelains, etc.; maintenant il n'y a plus que huit chanoines ; l'évêque est assisté de huit vicaires-généraux. Il jouissait de vingtdeux mille livres de revenu , et payait deux mille cinq cents florins de taxe pour ses bulles à la cour de Rome.
L'église paroissiale de Saint-Pierre est de figure octogone, ornée en dedans de trente - deux colonnes , éclairée par seize grandes croisées.
Celle de Saint - Nicolas est bien bâtie, avec un corridor ; elle a treize piliers de chaque côté dans sa longueur, et une grosse lanterne sur le milieu de la croisée. Il y en a encore d'autres dans la ville qui ont leurs beautés. On trouvait quatre monas-
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tères dans cette ville; savoir, de dominicains, d'augustins, d'augustines et de capucins, avec un prieuré de bénédictines.
Le diocèse contenait à peu près cinq cent cinquante paroisses divisées en quatre archidiaconés; aujourd'hui il renferme cinquante -quatre cures , cinq cent cinquante-une succursales et trois cent soixante - cinq vicariats. Il existe aussi dans ce diocèse un établissement de trapistes , deux de frères de la doctriue chrétienne et neuf de religieuses, non compris ceux qui ont la direction des hôpitaux.
JBvêques de Coutances.
i. Saint Ereptiole, mort vers l'an
Possesseur, bénit Marculfe, abbé, vers l'an
5. Saint Lo ou Laud, ami de saint Marculfe, ordonné par saint Godard, archevêque de Rouen, assista et souscri vit au second concile d'Orléans en 533, et au troisième en 538. Il envoya au quatrième un prêtre nommé Scubilion en 541 , et se trouva en personne au cinquième en 549. Il fut présent aux obsèques de saint Marculfe. On dit qu'il siégea quarante-six ans. On fait sa fête le 22 septembre.
6. Saint Romphaire, dont on honore la mémoire le 19 novembre. On croit que c'est le même que Romachaire et Marachaire.
Nepus, selon le catalogue de l'église de Coutances
11. Chairibon, et par corruption Cratibon et Trabus , souscrivit au concile de Chàlons-sur-Saôr,e en 648.
12. Waldalmar ou Baldamer, souscrivit aux privilèges accordés à l'abbaye de Saint-Denis en 653.
i3. Hughierius ou Hilderic.
i4- Frodomond ou Rotmond, fonda un monastère de filles sous le nom de la bienheureuse Vierge -Marie, l'an 677.
i5. Willecert ou Aldobert, assista au concile de Rouen de l'an 693.
16. Salomon, suivant quelques catalogues qui varient tous sur les évêques de Coutances pendant le huitième siècle.
Hubert
24. "Willard, qui, selon Baluze, est le même que Guilad , souscrivit au concile de Paris en 829, et à celui de Thionville en 835.
25. Herluin, assista au concile de Paris en 846, au second de Soissons, et à celui de Vermerie en 853, de Metz et de Toul aux Savonnières en 859.
26. Sigenand, souscrivit au troisième concile de Soissons en 866, et à celui de Pontyon en 876.
Agebert
3i. Théoderic, siégeait sous Rollon, duc de Normandie , qui, après avoir été baptisé, consentit que les corps de saint Lô et de saint Romphaire fussent apportés de Coutances à Rouen, dans l'église qu'on y appelait autrefois de Saint-Sauveur, que ce prince donna ensuite à l'évéque de Coutances et à ses clercs pour y faire l'office divin. C'est aujourd'hui Saint-Lô, qui a été pendant quelque temps le siège des évêques de Coutances, dont les peuples n'avaient apparemment pas encore suivi l'exemple de leur prince, mais persévéraient dans le paganisme.
Guillebcrt ou Gilbert
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35. Hugues 1er, transféra de Coutances sept de ses chanoines à l'église qu'il avait à Rouen , et où il siégea depuis. Rollon étant mort, Richard son petit-fils, duc de Normandie, dota libéralement l'église de Coutances, et y établit des chanoines, auxquels il assigna des terres et des revenus.
36. Herbert II, ne siégea qu'un an à Saint-Lô. Il chassa de son église les chanoines ignorans, oisifs et inutiles, et unit leurs terres et leurs revenus à son domaine, jusqu'à ce qu'ils se fussent rendus capables de remplir leurs fonctions. C'est ce que nous apprennent quelques mémoires de l'église cathédrale.
3jr. Robert Ier, d'abord évêque de Lisieux, succéda à Herbert, et siégea à Saint-Lô dans le Cotentin. Ce fut de son temps qu'on commença et acheva la magnifique cathédrale qu'on voit aujourd'hui.
38. Géofroi Ier de Montbray, dit le Bon, fut ordonné à Rouen en 1048.
Il fit faire les deux tours avec leurs pyramides qui sont sur le portail de la cathédrale, et la troisième qui est sur le chœur, qu'on peut appeler un chef-d'œuvre. Ensuite il fit la dédicace de cette église avec un magnifique appareil, en présence de Guillaume, duc de Normandie, de l'archevêque de Rouen, des évêques, abbés, princes , de Normandie et de Bretagne, en io56. Guillaume, duc de Normandie , surnommé le Conquérant, lui donna et à son église, deux cent quatre-vingt villages ou bourgs.
Il assista au concile général d'Angleterre, tenu à Londres en 1075, et aux obsèques du roi Guillaume en 1087.
On le trouve aussi souscrit à la fondation de l'abbaye de Saint-Étienne de Caen, avec les prélats et les abbés de Normandie. Il mourut le 4 février 1093, et fut enterré sous la gouttière de l'église cathédrale, ainsi que sa profonde humilité le lui avait fait instamment demander.
Radulphe, succéda à Géofroi
Il assista aux conciles de Rouen des années 1096 et 1108, et mourut en 1 1 10.
4o. Roger , assista au concile de Rouen en 11 18, et à celui de Reims en 1 1 19. Il mourut au mois d'octobre de l'an 1223.
4'- Richard Ier de Bruix, assista au concile de Rouen , où présidait Matthieu, moine de Clugny et évêque d'Albano, en 1128. Il est inhumé dais la chapelle de saint Sébastien à la cathédrale.
42. Algare, mit des chanoines réguliers dans l'église de Saint-Lô de Coutances, à Cherbourg et dans le prieuré de Saint-Lô de Rouen, tirés du prieuré de Sainte-Barbe-en-Auge, en présence de Hugues, archevêque de Rouen. Il mourut en n5i.
43. Richard II, doyen de Bayeux, élu en ii5i, se trouva à Mortain en 11 56, avec plusieurs autres évêques, à l'élévation du corps de saint Firmat, et dans le cartulaire de Montebourg en 1157. Il mourut en 1179.
44- Guillaume Ier de Tournebu, doyen de Bayeux, élu en 1 179, ne fut sacré que six ans après, ou même plus. Il mourut en 1199 ou 1202, et fut inhumé dans la chapelle de Saint-Pierreaux-Liens de sa cathédrale.
45. Vivien, sacré l'an 1202. Il écrivit en 1206 , avec les autres évêques de sa province, sur la manière de finir les disputes au sujet du patronage des paroisses, et mourut le i5 février 1208. Il est inhumé dans l'église de Brehal.
46. Hugues II de Morville, fondateur de l'Hôtel-Dieu de Coutances, se trouva aux obsèques du roi Philippe-Auguste en 1223. Il mourut le 27 octobre 1238. On voyait autrefois sa statue d'airain, dont M. deLoménie fit faire une cloche , à laquelle il donna le nom de Hugues.
47. Gilles Ier ou Gillan, de Caen, eut une dispute touchant la correction des membres de son chapitre, au sujet de laquelle ils choisirent pour arbitres , au mois de janvier 1247, le prieur et le sous-prieur du couvent des frères-précheurs établis depuis peu à Coutances. Il y en a qui croient que ce Gillan n'est autre que Guillaume , de l'Ordre des frères-
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Mineurs, qui était pénitencier du pape Grégoire IX, en 1241, et qui tut depuis évêque de Coutances.
4$. Jean Ier d'Essey, siégeait en ia5o et 1262. Il est surnommé le Défenseur fidèle du roi et de son royaume dans la requête présentée à la reine Blanche, n ère de saint Louis, par les chanoines qui le demandaient pour évêque. Il fonda deux chapelles à la cathédrale en 1274, et mourut peu de temps après.
49- Eustache de B.ouen, sa patrie, religieux de l'Ordre de Saint-François, chapelain de Martin IV, fut nommé par ce pape à la place de Rohert Gouhert , qui avait été élu par la voie du compromis, et avait renoncé à son droit. Eustache mourut le 8 août 1291, et fut enterré dans la chapelle de Saint-François, qu'il avait dotée et ornée.
5o. Robert d'Harcourt,fiis de Jean, seigneur d'Harcourt, surnommé Vuétdroit, et d'Adélaïde de Beaumontsur-Aise en Champagne, de l'illustre et ancienne maison d'Harcourt en Normandie, fut élu en 1291. Il assista au conseil du roi en 1296 et 1298, et au concile de Rouen en 1299. Il fut envoyé avec deux autres évèques vers Bùnitace VIII en i3o2, au sujet îles prétentions que ce pape s'attribuait sur le royaume de France. Il assista en j3o6àla translation qui se fit de la tète «lu roi saint Louis à la Sainte-Chapelle de Paris, mourut en cette même ville le 7 mars i3i5, et fut inhumé à Notre-Dame de Paris.
5i. Guillaume II de Thiéville, nobie normand, sacré en i3i5 par Gilles, archevêque de Rouen, combattit avec succès Pierre de Cugnières au sujet des immunités ecclésiastiques en 1329, assista au concile de Rouen de l'an 1342, et était mort dès i345 ou i347-
5*. Louis d'Erquery, fils de Radulphe, dit Erpin , chevalier, grandpannetier de France, frère de Simon, gouverneur du Languedoc, fut sacré en i345 ou 1347. Le pape le délégua le 3 mars i354, pour ramasser dans le diocèse de Coutances les décimes
qu'il avait accordées pour deux ans au roi de France. Il mourut à Rnucn en 1371 , et fut inhumé dans le chœur de la collégiale de Saint-Lô.
53. Sylvestre de la Cervelle, élu en 1371, tint des synodes en 1372, i375 et 1377, dont on a encore aujourd'hui les règlemens. Il mourut au mois de septembre i386, et fut inhumé dans la chapelle de la Vierge dont il est le fondateur.
54. Nicolas I" de Thoulon, Bourguignon, chanire d'Autun, chancelie: du duc île Bourgogne, ne siégea qu'onze mois, ayant été transféré a l'église d'Autun le ^septembre i38;.
55. Guillaume II de Crèvecceur, fut élu le i3 septembre 1387. Il permit en 1391 aux chanoines de Saint-Lô de porter l'habit noir et Paumusse, k la place des capuces blancs qu'ils portaient auparavant. Il assista à l'assemblée du clergé à Paris en 1398, et mourut ïe 20 avril 1408, dans le monastère de Beaupré, Ordre rie Citeaux, au diocèse lie Bea 1: vais, où il s'était retiré.
56. Gilles II des Champs, cardinal de Coutances , d'une famille de Rouen , était fils de Robert des Champs, seigneur de Tourville. Il fut docteur de Paris, célèbre professeur en théologie, chanoine de Rouen, conseiller du roi Charles VI, qui le députa en i3g5j avec les ducs d'Orléans, de Berry et de Bourgogne, au pape Benoit XIII à Avignon, pour faire cesser le schisme qui divisait alors l'Église. Il se trouva au concile de Pise en i.jOq, et fut presque toujours employé, ou en ambassades, ou en d'autres importantes négociations. Il mourut a Rouen au mois de mars 1414» et fut inhumé à la cathédrale dans la chapelle de la Vierge.
57. Jean II de Marie, protonotaire du siège apostolique, fils rie Henri, seigneur de Versigny, chancelier de France, et de Mathilde Le Barbier, élu en i4'4> fut t«é avec son prie dans une sédition populaire à Paris en 1418. Il avait eu pour concurrent dans l'évèché de Coutances, Ursin de Taillevande, qui perdit sa cause.
58. Pandolphe «le Malateste, Italien, archidiacre de Bologne et référendaire du saint-sioge, fut nommé par le concile de Coutances en j4'5, pour clioisir un pape, conjointement avec les cardinaux. Martin V, ayant été élu, le nomma évêque rie Coutances en 1418.Il eut pour compétiteurs Nicolas Habarri et Jean d'Harcourt.
Il retourna en Italie, et fut transféré au siège de Patras en 1 424-
59. Philibert de Montjeu, du diocèse d'Autun ou de Lyon, était chanoine d'Amiens, et disputait de l'évèché de cette ville avec Jean d'Harcourt, lorsqu'il fut transféré à celui rie Coutances par le pape Martin V, leiornai 1424. S'étant rendu au concile de Bàle, il y célébra la messe du Saint- Esprit au commencement du concile et avant la première session, le 14 décembre 1 43i , et lut ensuite eu chaire le décret de l'indiction de ce concile. Il fut aussi envoyé à Prague par le concile, pour l'affaire des Bohémiens, le 14 avril 1 4^4» er * Ratisbonne, à la prière île l'empereur, en i436. Il se trouva à Iglaw en Moravie, où il accepta la paix avec les Bohémiens eii présence de l'empereur Sigismond, d'Albert, duc d'Autriche, et des ambassadeurs de Bohême au concile. Il parait par-là combien il travailla pour le bien général de l'Église. Il mourut au milieu de ces glorieux travaux le 20 juin 1439, à Prague, où il fut inhumé dans la cathédrale.
60. Gilles II de Duremort, abbé de Fécamp , mourut en i444 'e 29 ju^" let à Rouen, et fut inhumé dans la collégiale de Saint-Lô.
61. Jean III de Châtillon, de Milan, cardinal-prêtre du titre de saint Clément, était protonotaire apostolique lorsque Eugène IV le fit évêque rie Coutances en j 444 - R fut transféré à l'évèché rie Pavie en i453. Calixtelll, qui l'avait envoyé à la diète de Ratisbonne,l'éleva à la dignité de cardinal en 1^.56. Il fut aussi légat dans la marche d'Ancône, où il mourut à Macerata le 14 avril 1460. Son corps fut porté à Milan dans le tombeau de ses ancêtres.
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62. Richard III Olivier de LongueiL, cardinal de Coutances, du titre de saint Eusèbe, originaire de Normandie, protonotaire apostolique, archidiacre et chanoine de Rouen, fut sacré le 28 septembre i453.R tintl'année suivante un synode dans lequel il fit plusieurs statuts dignes de remarque. Il revit, par ordre du pape, le procès de la pucelle d'Orléans en i455, et la déclara innreente en 1 456- Il passa depuis à l'évèché de Porto en 1469, et mourut le 18 août 1470, étant pour lors légat de Pérouse. Son corps fut porté à Rome, et enterré dans la Basilique et devant l'autel de Saint-Pierre.
63. Benoît de Montferrand, général de l'Ordre de Saint-Antoine, de Vienne, fut nommé par Pie II, et ne fut pas reconnu par le chapitre, ni admis à aucune fonction épiscopale dans le diocèse.
64. Julien de la Rovère, cardinal du titre de saint Pierre-aux-Liens, fut transféré de l'église de Lausanne à celle de Coutances le i.5 juillet i4?6. Il était neveu rie Sixte IV, et fut depuis pape, sous le nom de Jules IL
65.GeofroiII Herbert, de Paris, de la famille d'Aussonvilbers de Courcy, premier président de l'échiquier de Rouen, prêta serment de fidélité au roi pour l'évèché de Coutances en 1478. Il tint un synode en 1479 et en 1481 -Il fit des ordonnances touchant l'office divin en 1487, tint un synode en i5o6, et mourut le ier de février en i5io, après avoir augmenté les revenus de son église, fondé des enfans de chœur et réparé les maisons du chapitre. Il est aussi fondateur de quatorze bourses dans le collège d'Harcourt à Paris.
66. Adrien Gouffier, cardinal de Coutances, grand -aumônier de France, abbé rie Fécamps, Bourgueil, etc., frère d'Arthur, seigneur rie Boisi, maître rie la maison du roi, fut sacré le 2 mai i5io. Il passa à l'évèché d'Alby.
67. Bernard d'Unce , surnommé cardinal Bibirne, d'une petite ville du tliocèse rie Florence, où il était né le 2 août 1470, contribua beau-
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coup à l'élection de Léon X, qui, par reconnaissance, le fit protonotaire du siège apostolique, cardinal, légat d'Ombrie et de Pérouse, commandant des troupes du pape. Il l'envoya aussi aux princes chrétiens pour les engager à la paix, et en particulier à François Ier qui le nomma évèque de Coutances. Il mourut à Rome en i520. Bembus , Onuphre, Ciaconius et plusieurs autres parlent de lui avec éloge. Il y a quelques-unes de ses lettres dans le recueil de celles des princes.
68. René de la Trémoille, dit de Bresche, abbé-moine de l'abbaye de Saint-Étiennede Dijon, de Flavigny, de Bussières et de Fontenay en Bourgogne, prit possession le 18 ou 20 novembre de l'an i525, et mourut le 19 novembre 1529 à Flavigny, où il est enterré devant la porte du chœur.
Comme il était aumônier du roi , il ne quitta presque point la cour, et gouverna son diocèse par Guillaume Quetil, qu'il nomma son vicaire-général.
69. Philippe de Cossé , grand -aumônier de France, religieux aussi de l'Ordre de Saint -Benoit, abbé du Mont-Saint-Michel en Normandie, de Saint-Jouin-sur-Marne en Poitou, troisième fils de René , seigneur de Brissac , gouverneur d'Anjou, et de Charlotte Gouffier, frère de Charles, comte de Brissac , mestre de camp de cavalerie et gouverneur pour le roi en Piémont, etc., succéda à René de la Trémoille le 9 mars i53o. Il assista en i533 à l'entrée et au couronnement de François III , duc de Bretagne, à Rennes. Il fut fait grandaumônier de France en i547, et mourut le 24 novembre de l'année suivante. C'était le Mécène de tous les gens de lettres, qu'il cultivait luimême; il possédait très-bien les langues latine, grecque et hébraïque.
70. Pagan Le Sueurd'Esquetot, fils de Guillaume Le Sueur, seigneur de Riquierville,Esquetot, Buglise et autres lieux dans le pays de Caux eu Normandie, et de Marie de Norvanville, chanoine de Rouen, garde îles sceaux
au parlement île Normandie en i544»
fut pourvu de l'é^êché de Coutances en 1549. Il 'it 'es l7 et '8 septembre i55o, la cérémonie des obsèques de Georges, cardinal d'Amboise, dans la cathédrale de Rouen , et mourut le 24 décembre i55i.
71. Etienne Martel de Baiqueville, prit possession par procureur le 9 décembre i55a, tint un synode eu i559, et mourut le 26 mai i56o, dans le monastère de Saint-Jouin de Rennes, dont il était abbé.
72. Arthur de Cossé, neveu de Philippe , aumônier de François, duc d'Anjou, frère du roi , fit son entrée solennelle à Coutances le 8 février i5Ô2. Il fut emmené prisonnier h Saint-Lô par les hérétiques. S'étant échappé de leurs mains après trois mois de captivité, il revint à Coutances, où il tint des synodes en i563, i565 et 1567. Il ordonna en i58o que les archidiacres feraient leurs visites tou.- les ans, et mourut à Paris le 7 octobre 1-687. Son corps lut porté à. Coutances, et inhumé au milieu du chœur de la cathédrale.
Lancelot de Matignon, fils de Jacques de Matignon, maréchal de France , et de Françoise de Daillon du Lude, ayant tité nommé par le roi le 21 décembre 1587, pour succédera Arthur, entreprit le voyage de Rome [tour obtenir sa confirmation du pape, et mourut en chemin le ier janvier i588.
73. Nicolas II de Briroy, chanoine de Coutances et archidiacre de Beauvais , ensuite vicaire-général et officiai du précédent, lui succéda, et fut ordonné le dimanche 7 septembre 1597, dans l'église deSaint-Germaindes-Prés à Paris. Il fit régulièrement chaque année la visite de son diocèse , nomma quatre docteurs pour l'examen des ordinans et des confesseurs , renouvela les livres d'église, posa la première pierre de l'église des capucins le 29 juin 1617, et mourut le 23 mars 1620. Paul V, faisant son éloge en plein consistoire, le nomma le Père des pauvres. II était eu effet si charitable, qu'on ne
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I ui trou\ a que dix-neuf sols à sa mort, et que la vente de ses meubles ne fut pas suffisante pour les trais de ses funérailles. Il est inhumé dans le chœur de la cathédrale, sous un tombeau de marbre blanc.
7 j.. Guillaume Le Blanc , mourut avant d'avoir été sacré, au mois d'octobre 1621.
75. Nicolas III Bourgoing, docteur en théologie de la maison de Navarre, fut sacré chez les mathurins de Paris le 9 juillet 1620, fonda la fête de sainte Geneviève, et mourut le 19 avril 1625. Il est inhumé dans Je chœur de la cathédrale.
76. Léon or de Matignon, abbé de l'Essey et de Torigny, en Basse-Normandie, fils de Charles, comte de Torigny, seigneur de Matignon, gouverneur de la Basse-Normandie, et de Léonore, princesse d'Orléans, de la maison de Longueville, fut ordonné à Alençon le 9 octobre i633. Il établit beaucoup de maisons religieuses dans son diocèse, d'où il passa à Lisieux en 1646.
77. Claude Auvri, trésorier de la Sainte-Chapelle de Paris et vice-gérant du cardinal Barberin, grand-aumônier de France, nommé a l'éyêché de Saint-Flour en Auvergne, fut de signé par Louis XIV à celui de Coulances le 27 juillet i646, et ordonné l'année suivante le i5 février. Il reçut, en 1649, Charles II, roi d'Angleterre, avec son fils Jacques, prince d'\oick, dans sa ville épiscopale. Il reçut les Eudistes à Coutances en i65i , et assista an sacre de Louis XIV, à Reims en i654- Il se Trouva à l'assemblée du clergé à Pais en i656. Il mourut à Paris le 9
juillet 1687, âgé de quatre-vingts aas.
78. Eustache II Le Clerc deLesseviile, troisième fils de Nicolas, doyen tie la chambre des comptes «le Paris, et de CatherineLe Boulanger de Via rme, fut élu recteur île l'université de la même ville, n'étant âgé que «le dix-sept ans. Il fut aussi docteur delà maison et société «le Sorbonne-, chanoine-théologal de Notre-Dame
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de Paris, curé de Saiut-Gervais, aumônier ordinaire de Louis XIII et de Louis XIV pendant huit ans, conseiller du parlement pendant quatorze ans, enfin évêquede Coutances, «lont il prit possession le 28 mai 16.59. Il fit imprimer un nouveau bréviaire en j 663, et mourut à Paris le 3décembre i665. Il est enterré aux grands Augnstins dans la chapelle de sa famille. La bienfaisance de ce prélat, et le libre accès qu'il donnait à tous ceux qui voulaient le voir, lui avaient attiré le respect et l'amour de tout le monde.
79. Charles-François de Lomenïe de Biïenne, iilsdeHenri-Auguste, comte «le Brienne , et «le Louise de Béon, docteur de Sorbonne, abbé de Saint- Germain «l'Auxerre, etc., fut sacré le 19 février 1068 ilans l'église «les carmélites de Saint-Denis, fondées par ses ancêtres, et prit possession le 28 octobre de la même année. Il consacra l'église «ies Eudistes et celle îles Capucins en 1669, renouvela les statuts synodaux en 1676, publia un nouveau rituel et un nouveau bréviaire en 1714- Il fonila aussi à Coutances une maison pour les filles de l'union chrétienne, destinées à l'instruction îles nouvelles converties, et mourut le 7 avril 1720, âgé «le quatrevingt-trois ans. Il est enterré dans Je chœur de la cathédrale.
80. Léonor II Goyon de Matignon, fils île Charles-Auguste de Matignon, maréchal «le France, et de Marie- Elisabeth Burthelot, docteur de Sorbonne, fut sacré le 11 janvier 1722, «lans l'église des carmes-décliau.ssés de Paris, par André-Hercule deFJeury, assisté îles évèques île Séez et d'Avranches.
81. Jacques Le Febvre du Quesnois, sacré le 21 août 1757. ( G ail. Chr., nov. éilit. t. ) 3, p. 863 et suù .
82. Ange-François de Talaru «le Chalmazel, sacré le 10 mars 1765, mort pendant la révolution.
83 .... Dupont-Poursat, néle3juin 1761, vicaire général d'Angoulême , sacré le 6 janvier 1808.
ï)AX,D'ACSouACQS, surl'Adour, ville du pays «l'Aurcbat, qui fait par-
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fie de la Gascogne particulière, eu latin Aquœ Augustœ, Tasta, Tarbela, Vibio. La Notice des provinces et l'Itinéraire attribué à Antonin l'appellent AqiLœ Tarbellicœ, des eaux chaudes et salutaires qui s'y trouvent. On conjecture qu'elle fut bâtie par les Romains. Elle était autrefois si célèbre, que plusieurs savans se persuadent qu'elle a donné son nom a toute la province d'Aquitaine. Au temps de la première race de nos rois, cette ville était gouvernée par son propre comte. Grégoire de Tours lait mention du comte Nicet, oncle de Rustique, évêque d'Ayre, qui prenait ce titre. Sous la troisième race, cette ville et ses dépendances furent soumises à des vicomtes, jusqu'à, un certain Pierre, appelé Proconsul , que Richard, comte du Poitou et duc d'Aquitaine, dépouilla de ce domaine en 1 177, pour s'être révolté contre lui. C'est aujourd'hui an dus chefslieux de sous -préfecture du département des Landes, situé à cent quatre-vingt-huit lieues de Paris. On y trouve encore des bains renommés.
Son siège épiscopal était sulfragant de l'archevêché d'Audi; son église cathédrale était sous l'invocation de la sainteVierge; son chapitre était composé de dix chanoines et de quelques chapelains. Le diocèse comprenait deux collégiales et cent quatre-vingtquatorze paroisses sous dix-sept arehiprêtiés. L'évêque jouissait de quatorze mille livres de rente, et payait cinq cents florins pour ses bulles à la cour de Rome.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evoques de Dax.
1. Saint Vincent , martyr, accompagné de Letus, annonça l'Evangile aux hahitans de cette ville. C'est tout ce qu'on en sait. On ignore le non des évèques qui ont siégé depuis jusqu'au suivant.
Liberius, au cinquième concile de la même ville en
6. Faustien ou Faustinien, monta sur ce siège à la faveur de Gondovald, qui se disait roi d'Aquitaine, et fut ordonné par son ordre et celui de Bertramne, évêque de Bordeaux, un de ses adhérans, par Pallade de Saintes et Oreste de Bazas. Le roi Gontran fit examiner cette ordination , laquelle avant été trouvée irrégulière, Faustinien fut déposé, et les évèques de Bordeaux, de Saintes et de Bazas, obligés à lui fournir sa nourriture et son entretien. (Grég.Tur.) Cependant il souscrivit au concile de IMàcon de l'an 585, entre lesévêques qui le déposèrent.
7. Nicet, comte de Dax, remplaça Faustinien. Le siège vaque après lui jusqu'au neuvième siècle, au moins n'y trouvons-nous aucun évêque.
Grégoire Ier, en
12. Raiinond Ier gouvernait aussi toutes les églises d'Aquitaine en io32. Il se qualilie , dans le concile de Toulouse de io56, d'évêque de Bazas seulement, pour ne pas paraître avoir plusieurs bénéfices; mais il n'en imposa pas au pape, qui l'obligea à les quitter tous pour s'en tenir à l'évêché de Lectoure.
i3. Raiinond II lui succéda dans le siège de Dax enio56. Il passa à Bazas.
i4- Pierre Ier, dans la même année.
i5. Macaire ne siégea que deux ans et demi.
Navarre de Miossans, en 1209, mourut en
29. Arnauld III de Villa , siégeait en 1278. Il fut un des évèques qui composèrent le concile d'Audi en 1279. H mourut en i3o5.
30. Garsias Ier Arnaldi de Caupène, assista au concile général de Vienne en i3n, sous Clément V, et mourut en i326.
3i . Bernard II de Lipasse, nommé par Jean XXII le 3i janvier 1326 ou 1327, selon la manière de commencer l'année.
Bertrand Ier siégeait en i35i
33. Matthieu, abbé de Carroff, élu en i358, assista au concile d'Aucli , sous Albert, métropolitain, où il défendit son droit de précéder les autres évêques de la province.
34. Pierre II de Périgueux, évêque en i36o, cardinal l'année suivante , de la création d'Innocent VI, du 17
«lé le >7 juillet 1374 à Jean Bauffes; il assista au couronnement de Charles, roi de Navarre, à Pampelune, et de la reine Léonore; il fut transléré à Lisbonne.
37. Pierre III du Bosc , d'une famille illustre de Bordeaux, siégeait en 1392.
François Ie"" siégeait en 1423 et
4i. Garsias II Arnaldi, en 1424.
42. Bernard III de la Planche, nommé dans le concile de Bâle en 1427, fait ensuite cardinal par l'antipape Félix.
43. Gnrsias de Séga , nommé par EuaènelV, ettransféréàBayonne en 1 444» ;l 'a place de Guillaume qui suit.
44- Guillaume Arnaud, évoque de Bayonne, siégea en i44-'> et '447-
45. Jean-Baptiste de Foix, fils naturel u'Archambauid de Grailly, abbé «le Saint-Sever, élu en 1461, fut transféré à Cominges, et mourut en i5oi.
46. Bertrand II de Boria, siégeait en il\ji. Il fut accusé «l'homicide auprès de Sixte IV, maisil se justifin, et on le trouve sur ce siège aux années 1477. 78, 81, 82. Il faut que Pierre de Foix ait seulement été a«lministrateur de cette église pendant que Bertrand se justifiait.
47. Arnauld III de Boria, neveu du précédent, siégea depuis i5o6 jusqu'en 1 5i 4-
48. Jean IV de la Marthonie, fils d'Etienne, conseiller au parlement
septembre, ensuite évêque «l'Alba- île Bordeaux, et d'Isabelle de Pom-
no, mourut évêque de Périguoux, .1 Avignon, le 29 mai i3Ô7- Il fut inhumé dans l'église des frères-prêcheurs.
3.5. Jean II Bausses , d'Évreux en Normamlie , succéda à Pierre , fait cardinal en i36i ; il députa en i368 au concile de Lavauv, il fut fait évêque d'Huesca en Espagne.
Jean III Guittard avait succé
padour, élu en i5i4» mouruten i5i 9.
49. Gaston «le la Marthonie, frère et coadjuteur du précédent, lui succéda en 1.519, et mourut en i555.
50. François II de Noailles, d'une ancienne maison du Limousin, fils «le Louis, et de Catherine «le Pierre- Bùffière, siégeait en 1557, et mourut .1 Bayonne le 16 septembre i585.
5i. Gilles de Noailles, frère du
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précédent, lui succéda, et abdiqua en 1600.
5a. Jean Jacques du Sault , d'une famille illustre de Bordeaux, nommé par Henri IV, en 1600, rebâtit la cathédrale, et mourut en i6a3.
53. Philibert du Sault, coadjuteur et neveu de Jean-Jacques, prit possession en i6z3, et mourut le n novembre i638.
54. Jacques Desclaux, nommé par Louis XIII, le 25 avril 1639, à la recommandation du cardinal de Richelieu , ordonné à Paris le 20 septembre suivant, rebâtit la cathédrale qui était tombée, et mourut à Paris le 4 août i653.
55. Guillaume Le Boni, de Pernay proche de Saumur en Anjou, célèbre prédicateur, nommé par Louis XIV, fut ordonné le 4 avril 1660, dans l'église des pères de l'Oratoire à Paris, dont il avait embrassé l'institut. Il fut aussi nommé à Màcon, et l'année suivante à Périgueux.
56. Hugues de Bar, de Picardie, ordonné à Paris en 1666, passa à Lectoure le 8 janvier 1671.
5j. Paul-Philippe de Chaumont, abbé de Saint-Vincent du Bourg, Ordre de Saint-Augustin, au diocèse de Bordeaux, d'une ancienne famille du Vexin-francnis, bibliothécaire du roi, nommé le 8 janvier 1671, mourut au mois de mars 1697. Il était de l'académie française. Il abdiqua sa dignité en i684-
58. Léon de la Lane, de Bordeaux, nommé et ordonné la même année, fut transféré à Bayonne, le i5 août
59. Jean-Marie de Prugues, nommé la mêmeannée, mourut sansavoir été ordonné au mois de juin 1690.
60. Bernard d'Abbndie d'Arbocave, de Béarn , nommé par le roi, le 14 ou i5 août 1690, fut sacré le 26 octobre 1692, et siégea jusqu'en 1733.
61. François d'Andigné, sacré le 22 novembre 1733, siégea jusques vers 1737.
62. Louis-Marie de Suarès, d'Aulau , sacré le 2 juin 1737. ( Gall.
Christ, t. 1, nov.édit.p. io36, etsuiv.)
63. Charles-Auguste Le Quien de la IN euville, nommé évêque de Dax en 1771, sacré le 1" mars de l'année suivante, démissionnaire en iSoi, fut nommé à cette époque à l'évèché de Poitiers, qu'il refusa. Il est mort en i8o5.
DIE, Dia, Deia, Dea, Dea Vocontiorum, et quelquefois j4.ugusta Colonia, parce qu'Auguste en lit une colonie, l'un des chels-lieux de souspréfecture du département de la Drame, à cent cinquante-six lieues de Paris. Cette ville , jadis fort peuplée, dans un bon terrain , environnée de montagnes escarpées et presque toujours couvertes de neiges, a des eaux minérales, et commerce en vins blancs mousseux.
Son territoire fournit tout ce qui peut rendre la vie agréable. On y comptait autrefois trois faubourgs.
Lorsque les Goths et les Vandales ravageaient les Gaules, Die augmentait en édifices et en beauté; on la regardait comme l'asile le plus assuré et la retraite la plus tranquille. C'était le cbemin qu'on prenait le plus ordinairement pour aller en Italie et en revenir. Colombi observe même que sans un tremblement de terre qui fendit un rocher de haut en bas, et dont les éclats bouchèrent le passage auprès de Lucques, ce serait encore aujourd'hui la route d'Italie. La porte qui conduit au faubourg de Saint-Marcel,est une espèce d'arc-de-triomphe.
On a trouvé dans les environs des urnes et de la monnaie île cuivre frappée à l'image des empereurs. Le royaume d'Arles étant éteint par la mort de Boson, Die devint un comté; au lieu de faire comme auparavant partie de la Bourgogne, elle fut comprise dans le Dauphiné. Sonévêché, érigé dans le troisième siècle, était suffragant de la métropole de Vienne; en 1276, GrégoireX l'unit à celui de Valence, et ils ne formèrent plus qu'un siège jusqu'en 1688. Son église cathédrale était dédiée à la sainte Vierge; son chapitre était composé d'un doyen, de douze cha-
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noines et d'un grand nombre de prêtres et de clercs. Los hérétiques renversèrent en partie cette cathédrale, après l'avoir pillée et y avoir commis d'horribles profanations. Ils ne (irent pas moins de dégâts dans mutes les antres églises de la ville.
L'évoque était seigneur de quatrevingt quinze villages et de vingtquatre châteaux. Il se qualifiait de comte de Die- Il jouissait de quinze mille livres de revenu, et payait deux mille cent vingt -six florins pour ses bulles à la cour de Rome.
Son diocèse comprenait environ deux cents paroisses dans l'étendue de vingt lieues, deux collégiales, deux commanderies de l'Ordre de Saint- Antoine, autant de Malte, etc.
Ce siège a été supprimé en 1801.
JEvêques de Die.
Saint Pétrone, mort en
1 1. Saint Marcel , frère du précédent, était d'Avignon et moine. Le roi de Bourgogne, qui était arien, et de qui Die dépendait alors , l'exila , et il ne fut rappelé qu'après avoir wuéri le fils de ce prince, qui était dangereusement malade. Le martyrologe romain en fait mention le 9 d'avril ; et Grégoire de Tours, c. 70, de glor. confess.
Pierre Ier, en io
28. Hugues Ier, du diocèse de Vienne, ordonné par Grégoire VII, qui le fit son légat en France, assista au concile de Saintes en 1080, et fut transféré à Lyon, après la mort de Gebouin.
29. Saint Ismidon ou Isméon, chanoine de Lyon , siégeait en 1099 et i»o9>. Il alla à Jérusalem par deux fois, et en rapporta beaucoup de reliques qu'il déposa dans son église.
Il mourut après vingt ans de siège.
N Il fut tué près d'une des
portes collatérales de son église.
4< • Bertrand, en 1223, siégeait encore en 1235.
42. Humbert III, en 1207. On rapporte que ses diocésains le chassèrent de son siège.
43. Amédée Ier de Genève, fils du comte Guillaume et d'Alaise de la Tour, fut le dernier é\ èque de Die ■ ce siège fut uni à celui de Valence par Grégoire X, en 1276.
44- Amédée de Roussillon, second évèque de Valence et de Die, en 1276.
Daniel-Joseph de Cosnac, sacré le 14 octobre
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73. Gaspard-Alexis de Plau des Augiers, sacré le 20 février 1742.
DIGNE, ville de Provence, autrefois capitale des Sentiens ou des Bodiontiens, appelée en latin JDinia, JDignia, Dïgna, Dine, civitas Dinensium, Dienensium, maintenant cheflieu de préfecture du département des Basses-Alpes, à cent quatre-vingtdix-sept lieues de Paris. Elle est située au pied des montagnes sur la rivière de Bleone. On la divisait depuis huit ceuts ans en ville et bourg:
la juridiction de la ville appartenait aux évêques et aux comtes de Provence , et celle du bourg au prévôt de l'église cathédrale, par la cession que lui en fit Rainiond Bérenger en
Digne avait toujours été sous la métropole d'Embrun, et il n'y a nulle apparence qu'elle ait jamais été honorée du titre d'archevêché. Aujourd'hui son évêché, érigé dans le quatrième siècle, est sous la métropole d'Aix. L'église cathédrale, dédiée à la sainte Vierge, fut bâtie, à ce qu'on prétend, par Charlemagne. Son chapitre, autrefois composé d'un prévôt et de treize chanoines, l'est aujourd'hui de huit seulement.
Il y avait dans la ville et dans les faubourgs trois couvens d'hommes ; savoir, des cordeliers, de la rédemption des captifs, des récollets-, deux de filles, l'un de la Visitation, l'autre de sainte Ursule. Les jésuites avaient le collège depuis 1652. Il est bon de remarquer que le bourg de Digne ayant été pillé avec la grande église par les calvinistes en i5Ô2, et pour la quatrième fois en 1592, les chanoines jugèrent à propos de se transporter a^ec les reliques et les 01nemens dans la ville, et s'établirent dans l'église appelée de Saint-Jérôme ; et que depuis ce temps, quoique l'évéque, le prévôt, et tous les bénéluiers prissent possession dans l'église de la Vierge, qui était toujours censée cathédrale, il était cependant d'usage qu'ils la prissent aussi dans l'église de Saint -Jérôme , quoique cela ne fut point exprimé dans les.
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bulles, et qu'elle ne lût nullement appelée cathédrale.
L'évêché île Dignecontenaitvingtsept paroisses-cures, douze prieurés, vingt-une chapelles. Il renferme aujourd'hui trente -tleux cures, deux cent quatre-vingt-cinq succursales et trente-sept vicariats. L'évèque jouissait de dix mille livres de rente, et oayait quatre cents florins de taxe pour ses bulles en cour de Rome.
Evoques de Digne.
i . Saint Domnin, appelé aussi Donin, non pas celui qui est célèbre en Italie, et qui a dopné son nom au bourg de Saint -Domnin, comme le pense Papyre Masson, mais un autre qui vint d'Afrique avec Marcellin , depuis évêque d'Embrun, et qui alla porter plus loin la foi en Jésus- Christ. Gassendi, dans sa notice de l'église de Digne , met le commencement de son pontificat vers l'an 3i3 , et sa mort vers l'an 34o; mais cela ne s'accommode point avec ce que nous avons dit de Marcellin d'Embrun, qu'il fut ordonné parEusèbe de Verceil, après son retour de l'exil, sous l'empire de Julien , en 362. Il faut donc dire qu'il fut fait évêque par Marcellin en 364; et c'est |e sentiment de Bollandus dans la Vie de saint Domnin, au i3 février.
a. Vincent, aussi d'Afrique, compagnon de voyage de saint Domnin, et son successeur sur le siège de Digne, On assure qu'il assista au concile de Valence en 374i
3. Nectaire, succéda immédiatement à Vincent. Il assista au concile de Riez en 43c, à celui d'Orange en 4 i1 - Il en est k'it encore mention un 455.
Pentade, souscrivit au concile d'Agde en 5o
ô.Portien, qui n'est connu que pour avoir assisté au quatrième concile d'Arles en 5a4, et à celui de Carpentras en 527.
7. Hilaire, assista au cinquième concile d'Orléans en 54ç> et à celui d'Auvergne de la même année. Il
souscrivit aussi au cinquième d'Arles en 554.
8. Héraclius, souscrivit k trois conciles, au quatrième de Paris en 573, sous les règnes de Sigebert, de Chilpéric et de Gontrand, au premier de Màcon que le P. le Cointe met en 583, et au second de la même ville en 585.
9. Agapius et Bobon. Il est fait mention de tous les deux dans le concile de Cbâions-sur-Saonc, tenu en 644, selon le P. le Cointe, ou en 65o, selon le P. Sirmond. Le vingtième canon porte : «Nous déposons Agapius et Bobon, évoques de Digne, pour avoir prévariqué contre les saints canons. » Nous ignorons leurs fautes, aussi-bien que la raison pourquoi ils tenaient le siège ensemble.
jo. Ragambauld,souscrivitau concile de Narbonne en 788 ou en 791, suivant le P. le Cointe.
11. Bledric, assista à l'élection de Raganfrède ou Rigofïède, archevêque de Vienne, en 899.
Pierre II de Droilla
21. Guillaume 1er de Bénévenf , chanoine qu Fréjus, et prévôt de Digne, se fit chartreux, et fut tiré de sa solitude pour monter sur le siège de Digne en 1 179. On croit qu'il tut transféré a Embrun.
22. Guignes de Revel, abbé de Boscodu.'i, fut fait évêque de Digne sous le pontificat de Luce III, entre 1 181 et n85.
»3. B... Nous n'avons que la lettre initiale de son nom. On conjecture
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quu t'est Bertrand i!e Turrias qui siégeait en 1 192.
2^. Isniklon. en 1206.
Guillaume IV, en i32Ô
36. Eiiziaire de Villeneuve, chanoine de Fréjus, puis de Marseille, fut fait évêque de Digne en i334- Il assista au concile d'Avignon en i33y.
37. Jean de Peissoni, premier curé dans le diocèse de Narbonne, ensuite chanoine de cette métropole et de Béziers , et chapelain commensal du siège apostolique, fut nommé évêque de Digne par Benoit XH. En 1341 il passa à l'archevêché d'Aix.
Bertrand II de Ségnret, en i
Il assista au concile d'Apt en i365.
39. Nicolas de Cerbjrio, de l'Ordre des frères - mineurs , assista au concile d'Aix en 1390, et mourut en
40. Bertrand III Raoul, dû même ordre, alla au concile de Pise eh 1409. Il se tint un concile à Digne, sous son pontificat, au mois de juillet i4>4-
4i. Pierre III de Verceil ou de Versailles, assista au concile de Bàle au nom des évêques de sa province, et comme ambassadeur de Louis III, roi de Sicile et de Jérusalem , et comte de Provence. Il fut envoyé au pape Eugène, et a Constantinople, pour la réconciliation des Grecs, et souscrivit au concile de Florence. Il mourut
à Meaux où il fut transféré en i44^-
42. Guillaume V d'Étouteville , prieur de Saint-Martin-des-Champs de Paris, et archidiacre d'au-delà de la Loire d'Angers , fait évêque de cette ville par Eugène IV, lut obligé de renoncer à cette disnité, à laquelle le chapitre avait pourvu canoniquemenl; ce qui fit que le même pape le nomma à l'évêclié de Digne en 1439.
Il fut fait cardinal l'année suivante.
Il siégea six ans.
43. Pierre IV Turlure, de l'Ordre des frères- prêcheurs, donna les ordres en i445, et assista au concile* d'Avignon en \\5j. Il mourut le 22 juillet 1466.
44. Corralde de la Croix,- prévôt de Digne, fut élu le 24 juillet suivant et siégea jusqu'en i479-
Antoine Cuiramand, mort vers l'an i5i
46. François Ier, grand-chantre, et neveu du précédent, siégeait déjà la même année. Il alla trois ans après au concile de Latran. Il mourut en i536.
47. Chérubin d'Orsière, aumônier de la reine , avait été élu évêque de Sisteron en i53i ; mais le roi n'approuva point cette élection. Il siégeait à Digne en i538, et nous l'y voyons encore en 1 54 4 ■
48. Antoine III Olivier, frère du chancelier de ce nom, abl>è au Valasse en Normandie, fat transféré à Lombez.
49. Antoine III Herouet, parent du chancelier Olivier, était né à Paris:
on le trouve sur le siège de Digne en i552 et jusqu'en i568. On le soupçonna d'être un peu calviniste.
50. Henri Ier Le Meignen, fils d'un paysan du diocèse de Meaux, enseigna le latin au collège de Lisieux à Paris, où il eut pour disciple Pompone de Belfiëwe , qui fut depuis chancelier de France. Catherine de Médicis l'ayant appelé à la cour, le donna pour précepteur et pour aumônier à sa fille Marguerite de Valois. Il fut fait ensuite évoque de Digne, et mourut à Paris en i6o5, ayant résigné son èvèèM à son neven eu i587.
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5i . Claude Ier Coquelet, aumônier de Marguerite de Valois, reine de France, et neveu du précédent, était chanoine et archidiacre de Meaux, quand il fut nommé évêque de Di^ne le 26 octobre 1387. Il permuta cette dignité avec l'abbaye de Livryem6o2.
52. Antoine IV de Boulogne, de la famille Capisucchi, se lit minime, d'où son frère puiné le retira pour le placer auprès du roi Henri III, en qualité d'aumônier : ce prince le nomma évêque de Digne à la place de Claude. Il mourut en i6i5 le 24 septembre.
53. Louis, frère d'Antoine, aumônier du roi, et prieur commendataire de Sainte-Catherine du Val des écoliers, succéda comme son coadjuteur; mais il ne put être ordonné, étant aussitôt tombé en paralysie.
Son neveu fut nommé coadjuteur. Il mourut en 1628.
54- Raphaël, neveu des précédens, né k Mondovi, succéda en 1628, et se choisit pour coadjuteur, en i653, celui qui suit. Il mourut dix ans après.
55. Toussaint de Forbin de Janson, succéda en i663, fut transféré à Marseille en 1668, à Beauvais en 1679, et mourut à Paris grand aumônier de France en 1710.
56. Jean-Armand II Rotondi, de Biscaras, désigné par le roi pour succéder à Toussaint , fut transféré à Lodève en 1669, sans avoir pris possession du premier siège. Il mourut le i5 février 1702.
57. Jean de Vintimille du Luc, des vicomtes de Marseille, prévôt de Riez, et ensuite doyen de Tarascon, nommé par le roi en 1669, fut transféré à Toulon en 1675.
58. Henri II Félix de Tassi, docteur de Sorbonne et trésorier de la Sainte-Chapelle de Vincennes, était fils de Charles-François, seigneur de Stein, et premier chirurgien du roi, qui le nomma évêque de Digne en 1675, au moi6 de septembre. Il fut transféré à Châlons le 18 juin 1677.
59. Claude II de Bourlon, chanoine régulier et abbé de Cartovores, nom-
mé le 28 juillet 1677, refusa cette dignité.
60. François II le Tellier, aumônier de la reine Marie-Thérèse d'Autriche, curé et archiprêtre de Saint- Séverin de Paris, fils du médecin du roi de ce nom, nommé au refus de Claude le 9 octobre 1677, mourut en
61. Henri III Puget, de Toulouse, fils du président à mortier de ce nom, nommé la même année, fut ordonné le 9 mars 1710 dans l'église des religieuses de Saint-François de la rue de Grenelle, faubourg Saint-Germain, à Paris. I! prêta serment de fidélité au roi le 19 avril de la même année, pendant l'assemblée du clergé, à laquelle il avait été député. Il gagna le cœur de ses diocésains, surtout par les aumônes très-abondan tes qu'il ne cessa de répandre dans le sein des indigens, et siégea jusqu'en 1730.
Jean-Louis du Lau, sacré le 21 octobre
64. Louis-Sextius de Jarente de la Bruyère, né à Marseille en 1706, sacré le 21 octobre 1747.
65. Pierre-Paul du Quaylar, sacré le 16 avril 1758. (Gall. Chr., nov. edit. tom. 3, p. 1108 et suiv. )
66. François du Mouchet de Villedieu, sacré le 18 avril 1784, n'a pas voulu donner sa démission en 1801 ; il a été du très-petit nombre des évêquesqui, en 1817, ont refusé d'écrire une lettre de soumission au pape ; il est mort à Paris en 1823.
N de Dessoles, nommé en
1802, mort en 1806.
68. Charles - François - Melchior- Bienvenu Miollis, né le 19 juin 1753, sacré le i3 avril 1806.
Concile de Digne.
L'an i4!4> au mois de juillet, il y eut un concile provincial à Digne, dont on ignore le sujet. ( Gall. Chr., tom. 3, p. 1127. )
DIJON, Divio, belle, riche et l'une des plus considérables villes de France, ancienne capitale du duché de
Bourgogne, chef-lieu île préfecture du département de la Cùte-d'Or, située dans une plaine très-agréable et fertile en excellent vin, entre l'Oucbe et la Suzon, à soixante-dix-huit lieues de Paris : on y remarque le clocher de l'église de Saint-Benigne, qui a trois cent soixante-quinze pieds de haut; celui de Saint - Jean et le portail de Saint-Michel. Dijon est la patrie de Jean-sans-Peur, Philippe-le-Bon,Bossuet, Lamonnaie (de l'académie française), Longepierre, Crébillon, Rameau, Saumaise, et de Bouhier.
Le diocèse de Dijon, érigé dans le dix-huitième siècle, et tiré de celui de Langres, est suffiagant de Lyon; il contenait deux cent onze paroisses; aujourd'hui il renferme trente -six cures, quatre cent dix-huit succursales et neuf vicariats ; le chapitre de la cathédrale, qui est sous l'invocation de Saint-Etienne, est composé de huit chanoines; quant aux congrégations religieuses, elles ont cinq établissemens dans le diocèse, qui renferme aussi cent soixante -cinq sœurs, tant de l'hospice que de la providence.
Evêques de Dijon.
Claude-Marc-Antoine d'Apchon, sacré le 19 octobre
4. Jacques- Joseph-François de Vogué, sacré en 1776 après la translation de monseigneur d'Apchon à l'archevêché d'Auch , mort en 1786.
5. René de Montiers de Mérinville, aumônier de la reine, sacré le i3 mai 1787, démissionnaire en 1801, administrateur de Lyon jusqu'à la nomination du cardinal Fech, actuellement chanoine île Saint-Denis.
6. Henry Reymond, sacré évêque constitutionnel de la Cùte-d'Or en 1793, nommé évêque de Dijon en 1802. mort en 1820. Il a été chef des fédérés en i8i5.
7. Jean-Baptiste Dubois, nommé évêque d'Aire en 1817, sacré évêque
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de Dijon en 1820, mort à Paris l'année suivante.
8. Jean-François-Martin de Boisville, sacré le 1 1 août 1822, précédemment nommé à Pévèché de Blois.
Conciles de Dijon.
Le premier se tint l'an 1020.
Le second, l'an in5, sur les différends des églises de Saint- Jean et de Saint-Etienne de Besançon.
Le troisième, l'an 1117. On y traita d'un différend qui était entre les moines de Saint-Benigne et un certain Humbert, touchant le temporel.
Le quatrième, l'an 1 199. On y prononça une sentence d'interdit sur tout le royaume, attendu que le roi Philippe-Auguste avait répudié son épouse, Ingeburge de Danemarck, pour prendre Marie-Agnès, fille de Bertold, duc de Méranie.
DOL, Dola et Dolum, ville de Bretn^ne, aujourd'hui chef-lieu de canton du département d'flle-et- Vilaine, est située dans une plaine marécageuse, à deux lieues de la mer, et à quatre-vingt-trois de Paris. Ce n'était autrefois qu'un château, près duquel fut fondée une abbaye sur le haut d'une montagne. Les habitans s'étant peu à peu multipliés, et ayant construit des maisons en grand nombre, depuis l'abbaye jusqu'au château, il s'en forma ainsi une ville, qui fut érigée en évêcbé en 565, et que Nomenoé, duc de Bretagne, fit ériger l'an 848 en un siège archiépiscopal, lorsqu'il se fit proclamer roi de Bretagne. C'est le sentiment du P. Jacques Sirmond, savant jésuite, qui l'a puisé dans un manuscrit qu'il a joint aux capitulaires de Charlesle-Chauve. Mais Innocent III, ordonna en 1198 que cet évêché serait remis sous l'archevêché de Tours, ainsi que les autres évèchés de Bretagne. L'ancienne cathédrale est dédiée à la sainte Vierge et à saint Samson; le chapitre était composé d'un trésorier, d'un archidiacre, d'un chantre et de quinze chanoines. Le diocèse de Dol, qui n'était pas fort
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étemlu, renfermait quatre abbayes et quatre- vingt-quatorze paroisses. L'évêque, qui était seigneur de cette ville, et qui prenait la qualité de comte de Dol, jouissait île vingt-deux mille livres de revenu, et payait quatre mille florins de taxe en cour de Rnme pour ses bulles. {Gall. Christ., vet. edit.)
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêques de Dol.
1. Saint Samson , archevêque de Saint-David , dans la province de Galles en Angleterre. Les historiens anglais disent qu'il quitta ce siège pour passer en Bretagne, où il tut l'ait évêque de Dol, et où il fit usage du pallium, qu'il portait auparavant en qualité d'archevêque, ce que ses successeurs ont continué de faire.
Usuard met sa fête au 5 d'août.
Johove , déposé pour sa mauvaise conduite
21. Gilduin de Dol, renonça à son élection en présence du pape Grégoire VII.
22. Evenus ou Yves, abbé dé Saint- Melaine de Rennes, ordonné par le pape en 1076 dans l'église de Saint-
Jean deLatran. 11 mourut le 17 septembre 1081.
23. Rolland II, doyen d'Avranches, alla au concile de Clermont en 1095, et à celui de Saintes en 1096.
24. Valgrin, chancelier de l'église de Chartres, et disciple d'Yves de Chartres, é\êque de la même ville, demandé pour évêque par le clergé île Dol au pape Paschal II, lorsqu'il était au concile de Troyes, en 1107.
Il refusa cette dignité.
25. Baudri, abbé de Bourgueil en Anjou, ordonné le jour de Noël 11 i4- Le pape Paschal lui donna le pallium dans le concile de Reims où il était.
Il composa plusieurs ouvrages, et siégea vingt -deux ans et quarantequatre jours.
26. Godefroi le Roux, archidiacre de Dol. Il fut transféré à Capoue, et ensuite à Salerne.
Guillaume Ier, élu le 24 avril i3a4i mort en
42. Jean VIII d'Avaugour, évèque de Saint-Brieux, siégea à Dol jusqu'en i34o.
43. Henri II Cœur, chancelier de Bretagne, élu le 27 novembre i34o, mourut en i349-
44- Simon le Maire, abbé de Marmoutier, passa de Dol k Chartres.
45. Gaufrède II de Quoermozan, évêque <le C"i-nouailles (Quimper., siégeait à Dol en 1376.
Le siège se trouve vacant en i33i.
46. Pierre, abbé de Saint-Mevenne, au diocèse de Saint - Malo, abdiqua en 1382, la veille de Noël.
47. Evrard île Tn-migon, doyen de Chartres, élu en 1 333, mourut eni386.
48. Guy de Roye, passa de Verdun à Dol, nommé par l'antipape Clément VII, et de-là à. Tours.
Richard de Lesmenés, mort le 26 mai i4o
5i. Etienne II Cœuret, d'ahord évêque de Saint- Brieux, et auparavant officiai de Paris et archidiacre de Nantes, fit des statuts synodaux, et assista au concile de Constance en 1411- Il mourut le 6 décembre 1 429-
52. Jean VIII de Bruc, transféré de TréguieràDo!, parle pape Martin V, en >43o, mourut le ier novembre i437-
53. Alain de Coëtivy, élu en 1438, passa à l'évéché de Quimper en i444-
5{. Radulphe de la Moussaie, succéda à Alain, et mourut en i456.
55. Alain de Coëtivy, cardinal du titre de sainte Praxède. nommé communément le cardinal d'Avignon, légat du saint-siége en France, fut nommé administrateur perpétuel après Radulphe.
.56. Michel Gnihé, évêque de Léon, passa à Dol en 1478, et de-là à Rennes.
57. Thomas James, docteur en droit canon, archidiacre de Penthièvre dans l'église de Saint -Malo, puis évêque de Léon , fut transféré à Dol. Il ohtint du pape Alexandre VI, de faire porter la croix devant lui dans tous les lieux de son diocèse, pourvu que l'archevêque de Tours, ou un légat du saint-siége, ne s'y trouvât point.
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Il mourut lovendrecli-sainti5o3, après
avoir siégé neuf ans et vingt - sept jours.
58. Mathurin de Pledran, succéda à Thomas et prit possession en i5o5.
Il fit imprimer un bréviaire à l'usage de son église, et mourut en ]52i.
59. François de Laval , abbé de Painpont et du Tronchet , fils naturel de Guy, seizième comte de Laval, fut nommé par le roi François Ier, quoiqu'il eut été élu par le chapitre le 3o juin iÔ23. Il fit de grands biens à sa cathédrale, à Notie-Dame de Vitry et de Bonne-Nouvelle à Rennes. Il eut pour suffragant Charles Pineau, dominicain, abbé de Montfoit. Il mourut en i554, et fut inhumé dans sa cathédrale.
60. Jean X du Mas , baron de Mathefelon, et de Duiestal, nommé par le roi, gouverna cette église jusqu'en i565, sans avoir été ordonné.
61. Charles d'Espinay , abbé de Saint- Aubin-aux-Bois , ordonné la même année, avoit été au concile de Trente. Il mourut au mois de septembre 1591 et fut enterré dans sa cathédrale.
62. Enemond de Revol , de Paris, nommé par Henri IV, perçu tics fruits de l'évéché jusqu'en 1604. N'ayant pu obtenir ses bulles (le Rome , il céda en faveur du suivant, avec le consentement du roi, et mourut en S627.
Il est inhumé dans l'église de Saint- Germain-l'Auxerrois, à Paris.
63. Antoine de Revol, neveu du précédent, succéda à son oncle en 1604, et siégea vingt-cinq ans.
64. Hector Douvrier, de Toulouse, abbé de Saint-Memmin de Chàlonssui -Marne, aumônier de la reine Marie < e Médicis, mère de Louis XIII, prit possession le 5 décembre 1627, et fut tiansféiéà Nîmes en 1 64 * » a)ant permuté avec celui qui suit.
65. Antoine-Denis Cotron, d'abord évèque de ISimes . abdiqua le 24 novembre 1648, et retourna à Nîmes en i655.
66. Robert Cupif , Parisien , mais originaire d'Anjou, doyen du Folgoet en Bretagne , puis évèque de Léon ,
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fut préconisé dans le consistoire le nonce dans cette ville par saint Na
26 septembre i65i , en présence du pape Innocent X, et prit possession le 16 lévrier i653.
Nous ignorons ses successeurs jusqu'au suivant. •
Jean-François Dondel, sacré le 16 février
70. Urbain -René de Hercé, né à Mayenne en 1726 , sacré le 5 juillet 1767, fusillé après l'affaire de Quibéron, à Vannes, le 3 juillet 1793. Il avait été nommé vicaire-apostolique pour la Bretagne. Ce prélat , d'une piété remarquable, a été le dernier évèque de Dol.
Conciles de Dol.
Le premier se tint l'an 1094, sur l'abbaye de Marraoutier près de Tours' (Hard.,t. 6.)
Le second l'an 1128. (Baluze, t. 1, Miscellan.)
EMBRUN, Ebrodunum , ville du Dauphiné, aux confins de la Provence et du comté de Nice, et située à cent soixante lieues de Paris, sur un rocher inaccessible d'un côté, qui descend en manière de terrasse dans le milieu d'un vallon arrosé par la Durance, était autrefois métropole des Alpes-Maritimes. On prétend que ses habitans étaient alliés des Romains, et que Néron et Galba leur accordèrent de grands privilèges. La juridiction y était partagée entre deux magistrats, dont l'un exerçait pour le roi et l'autre pour l'archevêque, qui était co-seigneur avec le roi. Lescliguières la prit sur la fin de l'année i585; 1rs huguenots s'en emparèrent ensuite; le duc de Savoie s'en mit en possession en 1693 ou 1694 '• depuis ce temps elle est demeurée à la France. C'est aujourd'hui le chef-lieu d'une des souspiéfccturcsdu département des Hautes-Alpes.
On croit que l'Évangile a été an-
zaire du temps de Néron. Mais le culte des faux dieux s'y étant rétabli dans la suite à la faveur des persécutions , saint Marcelin , qui en fut le premier évèque, y ralluma le flambeau de la foi vers le quatrième siècle. L'archevêque d'Embrun était tout à la fois prince, comte de cette ville et métropolitain des Alpes-Maritimes; il avait autrefois droit de faire battre monnaie. L'église cathédrale, monument remarquable, est dédiée à la sainte Vierge; son chapitre était composé d'un prévôt, d'un sacristain, d'un chantre, d'un archidiacre et de douze chanoines, au nombre desquels était le roi, depuis François Ier. La théologale et la préceptoriale avaient été unies au collège des jésuites par l'archevêque Guillaume d'Hugues. Il y avait encore d'autres chanoines sans prébendes qu'on appelait honoraires; le nombre en était déterminé par le chapitre. On comptait environ trente chapelains qui étaient distingués des bénéficiers. Ceux-ci étaient les ministres ou officiers du chapitre , comme ses diacres, sous-diacres, etc.
Ils avaient droit aux distributions ; les chapelains ne les recevaient que par grâce, et après avoir été examinés par le chapitre. Il y avait cent vingt-une paroisses dans le tliocèse; il renfermait aussi des dominicains à Briançon et à Barcelonnette, des trinitaires déchaussés, des cordeliers, des capucins à Embrun et à Briançon, des insulines à Briançon, des religieuses de la Visitation à Embrun, deux collèges de jésuites, un de prêtres de la doctrine chrétienne à Barcelonnette.
L'archevêque d'Embrun était métropolitain de Digne, Antibes ou Grasse, Vence, Glandève, Senez et Nice. Il n'y avait dans tout le diocèse qu'une abbaye d'hommes, appelée Boseaudan, de l'Ordre de Saint-Benoit, L'archevêque jouissait de vingt-deux mille livres de rente, et payait deux mille quatre cents florins de taxe pour ses huiles en cour de Rome.
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Ce siège a été supprimé en 1801 , «.'t réuni à celni d'Aix.
Archevêques d'Embrun.
1. Saint Marcellin, dont nous avons la vie dans Bollandus, 20 avril, p.
75 1, que le P. Mabillon croit écrite au sixième siècle. Tiilemont prétend qu'elle est plus ancienne, et écrite environ cent ans après la mort de ce saint. Voici ce que nous y lisons de plus remarquable : « Saiut Marcellin était Africain, noble de naissance, et élevé dès sa jeunesse dans la religion chrétienne. L'esprit de Dieu le conduisit dans les Gaules et lui associa Vincent etDomnin. Il arriva à .Nice, et parcourut les Alpes avec ses compagnons, annonçant la foi aux peuples, et eu convertissant un grand nombre. Il se fixa à Embrun , où il bâtit contre les murs un oratoire clans lequel il priait nuit et jour. Les habitans de cette ville, édifiés d'une si sainte conduite , renoncèrent au culte des idoles et se firent chrétiens. Marcellin voulut alors consacrer son oratoire, ce que ne pouvant faire par lui-même, il appela Eusèbe, évèque de l'église de Verceil, qui vint aussitôt avec Emiiien, évèque de Valence. Ils dédièrent la chapelle , et ordonnèrent en même temps Marcellin evêque d'Embrun. » Les sentimcns sont partagés sur le temps de cette ordination ; Tiilemont la met après l'an 36i , qu'Eusèbe étant revenu de son exil en Italie , après avoir remporté la victoire sur les ariens, était regardé comme la lumière de toute l'Eglise, et un cligne confesseur de la divinité de Jésus -Christ; car c'est ainsi que s'exprime l'auteur de la Vie de saint Marcellin, et il n'y a pas lieu de s'étonner qu'un si saint évèque ait consacré une église et ordonné Marcellin dans une province qui ne lui était pas soumise, surtout dans un temps où l'hérésie arienne avait troublé l'ordre de la discipline, et où les évêques orthodoxes avaient été la plupart chassés de leurs sièges. Quelques-uns disent que saint Marcellin souffrit beaucoup sous
l'empereur Constance , qu'il fut envoyé en exil, et y mourut en 34o; ce qui n'est guère probable , puisque Constance ne régna sur les Gaules qu'en 35i ou 352, après la mort de son frère Constant et celle de Magnence.II faut donc différer la mort de saint Marcellin jusqu'en 374, s'il est vrai qu'Artemius, son successeur, ait assisté, comme on le dit, cette année au concile de Valence. Quoi qu'il en soit, son histoire et tous les martyrologes disent qu'il mourut à Embrun.
On racontait quelque chose de merveilleux du baptistaire que ce saint évèque fit construire à Embrun, c'est que tons les ans, aux fêtes solennelles où l'on administre le baptême, il se Croîtrait rempli d'eau sans que personne y en mit. Adon et Grégoire de Tours l'assurent expressément. On veut que son corps ait été transféré à Ctianteuge en Auvergne, et on fait la tète de cette translation le 5 niai.
2. Alterne, suivant l'opinion commune, succéda à saint MarCellin en 374, ou un peu auparavant. Ce qu'il y a de certain, c'est que son nom se trouve parmi ceux des évêques qui souscrivirent au concile de Valence tenu cette année. Il fit bâtir une église qu'il dédia à la sainte Vierge, et dans laquelle il mit les reliques des saints Nazaire et Celse, martyrisés à Embrun vers l'an 392.
3. Saint Jacques Ier , dont on ne trouve que le nom et le titre de saint qu'on lui donne, vécut en Tannée 400.
4. Armentier, était un jeune homme assez bien élevé et de bonnes mœurs, mais ambitieux; il fut mis sur le siège d'Embrun par une faction de gens séditieux qui se trouvaient à l'élection. Deux évêques, ou par crainte, ou par ignorance, l'ordonnèrent sans le consentement des autres évêques de la province. lis ne furent pas long-temps à s'en repentir, et ils demandèrent pardon de leurfaute.
Armentier même sortit d'Embrun, écrivit au clergé qu'il était complice du crime de ces évêques, et qu'il re-
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Donnait à une dignité mal acquise; mais par le conseil de quelques malintentionnés, ou par légèreté d'esprit, il revint et prétendit faire les fonctions sacrées. On tint un concile à Riez en Provence, à la fin de novembre 439, dans lequel saint Hilaire «l'Arles présida : Armentier y fut cité et déposé ; mais parce qu'on ne voulait pas tant punir les coupables, qu'apporter quelques remèdes aux maux présens de l'Eglise, on permit à Armentier de faire les fonctions de cor-évêque, et de prendre l'administration de quelques églises de campagne hors de la province. Pour ce quiregarde Jes évêques qui lui avaient imposé les mains, quoiqu'ils méritassent d'être aussi déposée, on les admit à la communion, et il leur fut seulement défendu de se trouver a aucune ordination, ni à aucun concile de la province.
5. Ingéniais, fut fait évèque d'Embrun vers l'an 44°» et probablement ordonné par saint Hilaire, archevêque d'Arles. Il assista en cette qualité au concile d'Orange, célébré le 8 novembre 45i. Il fut un des dixneuf évoques qui, en 45o, écrivirent au pape saint Léon, en faveur de la primatie d'Arles, dont ils regardaient l'évêque comme leur métropolitain, reconnaissant qu'ils avaient reçu de
ui l'imposition des mains. En 45i il assista au concile d'Arles, clans lequel la lettre de saint Léon à Flavien de Constantinople reçut de grands applaudissemens. On croit qu'il a vécu jusqu'en 475.
6. Catulin, élu évêque d'Embrun par le.s soins de SigUmond, fils de Gondebault, assista au concile drEpaone, tenu le 19 septembre 527, et y souscrivit avec Ariste de Vienne , Viventiole de Lyon, et plusieurs autres évêques de Bourgogne, de Provence et du Dauphiné. Tandis qu'il s'appliquait à faire exécuter les décrets de ce concile dans son diocèse, il en fut chassé par les ariens, q ni étaient en plus grand nombre à Embrun, et il se retira à Vienne, auprès de saint Alcinie Avite , où après avoir beau-
coup travaillé pu nr leJuen de l'Eglise, il mourut en odeur de sainteté.
7. Gallican Ier. On croit qu'il s;égea depuis 5e4 jusqu'en 55.5, ou environ.
8. Pallade ou Pelade, en 556, selon le P. le Cointe, dans ses annales.
9. Gallican II. Il y a ici de l'erreur, ou il faut dire que c'est le même que li- précédent, à qui Pallade succéda en 556, puisque ce Gallican se trouve sur le siège en 55|. Mais nous suivons l'ordre observé dans le Gallia christiana, nouv. édit.
io. Salon, frère de Sagittaire, évêque de Gap, ne s'est pas fait sur ce siège une trop bonne réputation , quoiqu'il eût été disciple de Saint- Nicet. Il fut plusieurs fois déposé avec son frère, principalement dans le second concile de Lyon, assemblé par l'ordre du roi Gontran en 567, à son sujet. Il appela au saint-siége du jugement de ce concile, et il eut l'adresse d'obtenir du pape Jean des lettres de rétablissement. Grégoire de Tours (Z. 5, Hist. c. 21.) dit qu'on ne les accusait de rien moins l'un et l'autre que d'homicide, d'adultère, etc.
Il ajoute que les Lombards étant entrés clans les Gaules, et ayant été battus par les Bourguignons, Salon et Sagittaire s'étaient trouvés dans le combat, non pas armés de la croix, mais en casque et l'épée à la main , et qu'ils y avaient fait un grand carnage. Salon se trouva avec son frère au concile de Paris en 573, et il signa la lettre qti'bn y écrivit au roi Sigebert ; et comme ils se trouvèrent l'un et l'autre coupables de trahison, ils furent de nouveau déposés clans le concile de Châlons en 579, et étroitement renfermés clans le monastère de Saint-Marcel, d'où ils s'évadèrent sans qu'on ait pu savoir ce que Salon était devenu. Voyez Grégoire de Tours, /. 5, c. 8. Baron, et Spond., in annal.
11. Emérite, succéda à Salon. Il assista au second concile de Màcon en 583, et il tint lui-même un concile de sa province en 588.
Saint Alphonse, dont on fait
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mention dans les tables d'Embrun.
On croit qufil vivait en 600.
i3. Saint Albin, est qualifié île saint dans les fastes de cette église. Il parait qu'i] siégeait en 63o. On en fait la lète le 1er mars, comme de saint Albin d'Angers.
14. Ethère, que le P. Le Cointe, dans ses annales, croit avoir siégé tlepuis l'an 644, que se tint le concile «le Châlons, auquel il assista, se trouva aussi à un autre concile de la même ville en 65o, dans l'église de Saint- Vincent, martyr, sous Clovis II, roi de France. Il assista encore à l'assemblée îles évêques et îles grands du royaume, que ce prince assembla à Clichy, maison royale, à «ne lieue de Paris, sur la Seine, la seizième aillée de son règne, île Jésus-Clnist 653 ou 65q.
Les Sarrasins qui entrèrent en France vers ce temps, nous ont lait perdre la succession des évêques d'Embrun jusqu'au suivant.
i5. Ageric, fut un de ceux qui allèrent au concile de Lyon en 829, par l'ordre de Louis le Débonnaire. C'était la seizième année de son règne.
16. Arbert, siégeait du temps d'Agilmart, archevêque de Vienne, c'esta-dire , entre 853 et 85ç , puisqu'on les trouve signés ensemble. Voyez, tom. i3, Spicileg. p. 263.
17. Berlmond, souscrivit au con- < iie de Poutyon en 876, au mois de juin.
18. Aribert ou Aripert, siégeait en 877. Le pape Jean VIII, lui luit de grands reproches de ce qu'ayant rejeté Valdène, diacre, que le cleigé et le peuple de- Vence avaient éiu pour évêque, et dont l'empereur Charles avait confirmé l'élection, il en avait ordonné un autre après la mort de ce prince, contre les règles.
Il lui ordonne pour cela de venir à Rome avec cet intrus, poui y rendre compte de sa conduite et être présent au jugement que le sainl-siége porterait sur celte affaire. Aribert assista au second concile de Trovcs en Champagne en 878, comme on yoit par les lettres du même pape.
19. Erinauld ou Ermold, assistaait concile de Nîmes ou de Portes en 886. Peut être est-ce le même que le suivant.
20. Arnauld, siégeait en 890, qu'il donna le nom de roi à Louis, fils de Boson, avec les évêques et les grands du royaume d'Arles, dans une assemblée qui se tint à Valence , et où étaient Aurélien de Lyon, Rostagne d'Arles et Bernoin de Vienne. Il assista aussi à l'ordination de Ragenfrède ou Rigofrède, archevêque de Vienne, en 899.
21. Saint Benoit, en 900. On dit qu'il fut martyrisé par les Sarrasins avec l'évêque de Saint-Jean-de-Maurienne, petite ville de Savoie, et une grande multitude de peuples qui s'étaient retirés à Embrun en 916.
22. Saint Libéral , était de Corrèze, petite ville du Bas-Limousin. Il lut élu après la mort de saint Benoit. Les Sarrasins le chassèrent de son siège , et il alla mourir dans le lieu de sa naissance , où il est honoré comme un saint. On estime qu'il siégeait en 920.
23. Boson, archichancelier du royaume de Bourgogne, en 943 et jusqu'en
Benoît H, eu no5 et
>7. Guillaume II, élu vers l'an 1120.
Il était des amis de Pierre le vénérable, abbé de Clugny, comme il parait par sa lettre douzième, liv. 1. Il passait pour un prélat des plus zélés et des plus éclairés de son temps.
Comme il revenait du concile de Pise en m34> avec beaucoup d'évêques de France et d'ecclésiastiques distingués par leur noblesse, il fut surpris à Luna , petite ville de Toscane , par les Milanais, alliés de Conrad, qui les blessèrent, les démoiùllèrent, et les em,menèrent en captivité. Guillaume et l'évèque de Troyes furent si maltraités qu'on croit qu'ils en moururent. (Ployez Pierre de Clugny, 1. 1, epist. 27, ad Innoc. Pap.)
38. Guillaume III, surnommé de Bénévent, élu en 11 35, siégea jusques vers l'an 1 168.
>y. Raiuiond Ier, passa du siège de Carpentras à celui d'Embrun en n6y.
40. Pierre Ier» surnommé Romain, en 1177. Il se trouva au concile de Latran en 1 179. Il parait qu'il quitta avant sa mort dont nous ignorons l'année.
4i. Guillaume IV de Rénéventr deuxième du nom, était chanoine de Fréjus , et se lit chartreux. On dit qu'il fut évêque de Digne, ce que Gassendi n'ose pourtant assurer ; et enfin archevêque d'Embrun en 1184.
On croit qu'il mourut eu 1207.
42. Raimond II, surnommé Siuu, était sur ce siège en iao3. Il assista l'année suivante au concile d'Avignon, assemblé contre les Albigeois, où présidait Hugues de Riez, et où assistèrent les archevêques deVjenne, u'Arles et d'Aix, et vingt évêques. Il mourut en 121 3.
43. Bernard Ier Chabert, postulé par le chapitre, fut transféré de l'été* ché de Genève à celui d'Embrun par une bulle d'Innocent III, la quinzième année de son pontificat, 12/ 3. 11 assista en iai.5, vers la fête de Noël, au concile de Montpellier, dans lequel il fut convenu que Simon, comte de Montfort, commanderait l'armée des croisés contre les Albigeois. On
y élut aussi d'un commun consentement Bernard , comme le plus éloquent et le plus savant, pour aller à Rome avec quelques autres clercs, porter cette nouvelle au pape, qui ignorait ce qui se passait. On dit qu'il siégea jusqu'en 1235.
44- Aimare, Aimard ou Aimon, premièrement moine et abbé de Saint- Pierre de Vienne , ensuite évêque pendant quatorze ans de Saint- Jean de-Maurienne , fut fait archevêque d'Embrun en 1 236. C'était un homme d'une grande piété, libéral envers son église, plein de zèle contre, ceux qui prétendaient s'empâter des biens consacrés à Dieu. Il mourut pendant le concile de Lyon , fut transféré à Vienne, et inhumé dans son monastère de Saint-Pierre en 1241.
45. Humbert, moine de l'Ordre de Saint-Benoît, succéda à Aimare en 1245. Il mourut vers l'an 1200.
46. Henri, né à Suze en Piémont, passa de l'évêché de Sisteron .1 celui <::Embrun vers i'an i25o. L'empereur lui donna l'année suivante le titre de prince avec d'autres privilèges. C'était un homme fort savant, dont rous avons quelques ouvrages, entre autres, si Somme, qu'on appelle commu;ément Summa Ostiensis , qu'il composa a ta persuasion du pape Alexandre IV, et une exposition ou commentaire sur les lettres des papes. Urbain IV lui témoigna beaucoup d'estime , et le créa évêque d'Ostie et cardinal en 12Ô3. Il ne quitta pas pour cela son église; car nous voyons qu'il assembla un concile de sa province à Seine, petite ville eu diocèse de Digne au pied des Alpes, en 1267. Il mourut à Lyon en 1271, et fut inhumé dans l'église des dominicains de cette ville.
Melchior, succéda à Henri
48. Jacques IT, surnommé Sirène, prévôt d'Embrun, ensuite archevêque en 1275.Il se trouva la même année, avec plusieurs autres évêques, à la conférence qu'eut le pape Grégoire X à La usa ne avec l'empereur Rodolphe.
Ce prince le créa tricamérier perpétuel de la chambre impériale. Nous
avons dans, le P. Martenne quelques statuts de cet archevêque, qui font voir son zèle pour la discipline (t. 4? anecdot. p. 187). On croit qu'il^nourut en 1286.
4^. Guillaume V, en 1286, mourut en 1289.
5o. Raimond II deMévi ..ion, d'une famille distinguée dans la Provence et dans le Dauphiné, était fi!s de Raimond, seisncur de Mévillion, et de Si bille, après la mort de laquelle son «'poux se lit dominicain , et mourut religieux vers la lin de 127.V Le lils avait déjà pris le même parti vers le milieu du treizième siècle , et devint très-célèbre dans les écoles qu'il gouverna long-temps. C'était un homme d'une grande vertu, très-z lé pour la discipline régulière, éloquent, d'une prudence consommée , aussi propre
I gouverner dans l'église, qu'il avait tait paraître de capacité dans les 1 mplois dont ses supérieurs l'avaient chargé dans son ordre. 11 gouverna pendant huit ans l'église de Gap, de Laquelle il fut transféré ,1 Embrun en 1289. Il assembla la même année un concile de sa province, dans lequel il renouvela les ordonnances de ses prédécesseurs, et en lit de nouvelles.
On le loue particulièrement pour sa charité envers les pauvres, et pour sa magnificence envers les lieux saints.
II voulut se trouver au chapitre généra! de son ordre, qui se tint a Montpellier en i2y4' et il ht voir par sa libéralité envrrs l'assemblée combien il lui était attaché. En revenant dans son diocèse , et passant par le Ruvz, petite ville du Dauphiné , il fut pris de maladie, et mourut entre les mains de ses frères le 28 juin. Son corps lut porté a Sisteron, et inhumé dans l'église des dominicains , comme il l'avait ordonné. Le P. Echard, dans sa Bibliothèque des écrivains de l'Ordre de Saint-Dominique, donne la liste de ses ouvrages, t. 1, p. 435.
5i. Guillaume VI, chanoine de l'église de Nîmes, Ordre de Saint-Augustin , fut pourvu et ordonné par le pape Boniface VIII en 1295, de l'artlievètlié d'Embrun. Il était de Fil
lustre famille de Mandagos de Lodève, et prévôt de l'église de Toulouse.
Boniface l'employa à sa collection du sixième livre des décrétales. Clément V l'honora de la pourpre, et le f t. évèque de Palestrine , après l'avoir transféré à l'archevêché d'Aix en i3n. On délibéra après la mort de Clément V, de le faire pape, et il aurait été élu sans les cardinaux gascons. Il mourut à Avignon en i32i , et fut inhumé dans l'église de Sainte- Catherine. ( T'oyez Baluze , in notis ad vit. PP. Aven. )
52. Jean du Puy, nommé par Clément V pour succéder à Guillaume transféré à Aix , était de Condom , et religieux dominicain. 11 vécut jusqu'en l'année i3 1 7 , qu'il mourut a Avignon , dit Bernard Guidonis cité par Balnze.
53. Raimond IV Rob udi, prévôt de Fréjus, ensuite évèque de Marseille, fut postulé pour archevêque d'Embrun en i3i8. Il ne reçut ses bulles de translation qu'en 1319, du pape Jean XXII. Il mourut en 1322.
.".4. Bertrand de Deux, prévôt d'Embrun, en fut fait évèque le 5 septembre i323. Il alla en i32Ô au concile d'Avignon, composé de trois provinces, d'Arles, d'Embrun et d'Àix.
En i333 le pape Jean XXII l'envoya vers Robert, roi de Sicile, et Dandolo, duc de Venise, pour concerter avec eux les moyens d'arrêter les progrès du Turc contre les chietiens.il assista encore à un autre concile d'Avignon en 1337. Benoit XII le fit cardinal l'année suivaute. Nous avons de lui un ouvrage en vers sur la passion de Jésus-Christ. Il mourut le 21 octobre 1 355 à Avignon. Il fut inhumé dans la nouvelle église de Saint-Didier, Baluze dit aux Chartreux.
55. Pastor de Sanats, était de i'Ordre de Saint-François. 11 avait été provincial et évèque d'Assise en Ombrie en 1337. Benoit XII l'envoya en France, et l'église d'Embrun étant vacante par la nomination de Bertrand au cardinalat, Pastor en fut pourvu en i338. Il ne fut pas moins estimé de Clément VI, qui succéda a Be-
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noit. Ce pape l'envoya avec Guillaume île Chartres vers Philippe, roi de Fiance, en 1Î47, pour obtenir de ce prince qu'il révoquât les ordres qu'il avait donnés de saisir les décimes et les revenus ecclésiastiques des prélats, même cardinaux, qui étaient hors du royaume; ce qu'ils obtinrent par la faveur de la reine Jeanne. Il lit la guerre aux Vaudois, qu'il chassa de son diocèse avec le secours d'Humbert, dauphin. Enlin il fut lait cardinal du titre des saints Marcellin et Pierre, le 17 décembre i35o. Il mourut à Avignon le 11 octobre i356, et fut inhumé dans l'église de sou ordre. Il composa des commentaires sur des auteurs sacrés et profanes, et une histoire ecclésiastique de son temps. (J^oy. Ciacon. Ughelle, t. 1, liai, sacr.)
56. Guillaume VII, succéda à Pastor en i35i', le 16 février, suivant la manière île compter d'aujourd'hui. Il avait été chanoine de Langres, et au service du pape Clément VI. Il est lait mention de lui dans les tables d'Embrun, en i36o. On conjecture qu'il a vécu jusqu'en i364-
5j. Bertrand II, de l'illustre maison de Château-Neuf, originaire de Mende, fut fait archevêque de Tarente par Clément VI, en i 3+8, puis de Salerne l'année suivante, enlin d'Embrun en 1 ''.64, au mois de janvier, par Urbain V. Il assista au concile d'Apt en i365, avec les évèques de sa province et deux autres métropolitains, Guillaume d'Arles et Jean d'Aïx. Il passa du consentement du pape au siège <le Viviers , où il parait qu'il mourut en i3j'i.
Bernard II, en i
59. Pierre Amélie, Auvergnat, moine de Saint-Benoit. On ne sait point au juste en quelle année il devint archevêque. Il l'était sûrement le 16 août 1367, qu'il fit un traité avec Rodnlphe de Lupey, gouverneur du Dauphiné. Clément VII le fit 1
nal le 18 d'-< em!< <■ 1 1-8. Il mourut le 10 août ]3<°>o, âgé de près de quatre- < ingta ans.
Michel Stéph.ini, Âriàgonais
chanoine de l'île de Majorque, fut l'ait archevêque d'Embrun par Clément VII (antipape), vers l'an 1 '70.
Ii ôbftVu de l'empereur Sigismorid lia confirmation des privilèges de son église en i4i5. Il mourut vers l'an 14 27, étant fort âgé. C'était un homme simple et sans malice; mais on ne peut s'empêcher de le blâmer d'avoir souffert que ses parens pillassent les revenus Oe son é»lise.
61. Jacques III Gelu, était d'I\oy, petite ville du duché Je Luxembourg, homme savant en tout genre, qui sut par degré s élever jusqu'aux premières dignités de l'Eglise. D'abord maître des requêtes de Louis, duc d'Orléans , qui fut tué à Paris par la faction des Bourguignons, évèque de Grenoble, et, outre cela, chanoine d'Embrun, puis archevêque de Tours en 141+, .'un des légats qui furent envovés par le concile «le Constance à Benoit XIII, dit Pierre de Lune, pour le porter à abdiquer, il eut luimême grand nombre de voix dans l'élection ne Martin V, fut enfin postulé pour évèque par le chapitre u'Embrun 1^111427, et fut confirmé par le pape. Il -. isita plusieurs fois son diocèse , prêchait au peuple, et fit beaucoup de bien à son église. Il mourut le 7 septembre 14.32.
62. Jean II Gérard , d'une famille distinguée d'Embrun, président au parlement de Grenoble, commandant pour le roi de la province de Dauphiné , même chanoine d'Embrun , lut élu par le chapitre pour succéder à Jacques en 14D2. Il parait qu'il ne fut confirmé qu'en 14^7, par le pape Eugène oit par le concile de Bâle. Il fut transféré à Vienne en 14++.
63. Jean III, qu'on prétend avoir été transféré de Béziers en 141.4, lut envoyé par Louis, dauphin, lils de Charles VU, roi de France, vers Amédée , duc de Savoie, en l44$> pour exécuter les conditions de la paix entre les ro's de France et les couit Savoie. Il alla aussi à Genève en 144.7, I,our l'abdication de Félix \.
On ne sait point l'année de sa mort
6 |. Jeàri IV Baile ou Bajuli, fils du
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premier président de Grenoble, et chanoine d'Embrun, fut pourvu tout jeune de l'ai chevêche d'Embrun par la faveur du cardinal d'Estouteville.
On a supposé que ce cardinal n'avait pas employé gratuitement son crédit. Quoiqu'il en soit, Jean eut un compétiteur dans la personne de Jacques Caulers , nommé à la même dignité par une bulle du pape pour cette raison , et parce que Louis XI n'était pas ami de son père. Jean se sépara pendant quelque temps de son clergé, et alla tantôt k Rome, tantôt à Avignon. Enfin il monta sur son siège le 1er mars i4/4> et sut se ren~ dre agréable à tout le monde. Il acheva dfi purger son diocèse des \ audois qui s'y étaient assemblés en grand nombre. Ii mourut au mois de septembre i494-
65. Rostagne, du comtat d'Avignon, de l'illustre famille des seigneurs de Caderousse, après avoir été prévôt d'Orange , et ensuite évèque de Fiéjus, monta sur le siège d'Embrun en 1 4«^4 ' Charles MIT le fit son ambassadeur à Rome, où il mourut en i5io.
66. Jules de Médicis , Florentin , cousin-aermain du pape Léon X, fils de Julien, qui fut tué dans la conjuration des Pazzi , et qui laissa sa femme enceinte de Jules. Son inclination tut d'abord pour la guerre.
Il prit parti dans l'Ordre militaire de Saint-Jean de Jérusalem, et fut prieur de Capoue. Jules II le nomma à l'archevêché d'Embrum en i5io; il passa depuis à l'archevêché de Floience en i5i3, et peu après il fut lait cardinal et vice-chancelier de l'Église romaine, et parvint enfin au souverain pontificat en i523, sous le nom de Clément VIL II mourut après le a5 septembre i5"î4> et fut inhumé dans l'église de la Minerve à côté de Léon X.
(Voyez Onuphr. Ciacon. Guicciard.
Spond. 1. 3, Annal.)
67. Nicolas de Fiesquc, cardinal de Gênes, de l'illustre et ancienne maison des comtes de Fiesque et de Lavagna en Ligurie, administrateur des évèchés de r-réjus, d'Agde et de Toulon, le fut aussi d'Embrun par la ces-
sion de Jules, cardinal de Médias, en
i5i 1. C'était un prélat d'une vie exemplaire et zélé défenseur des droits ecclésiastiques. Alexandre \ I le fit cardinal ; Léon X lui lionna l'administration de l'archevêché de Ravenne en 1016 ; il fut élu en i5i8 évèque d'Albano, ensuite de Sabine, puis de Porto, et enfin d'Ostie en 1524. 11 mourut la même année le 18 juillet, et fut inhumé dans l'église de Sainte- Marie-du -Peuple.
68. Claude d'Arces, île Grenoble, abbé de Saiute-Marie de Boseaudun, fut élu par le chapitre en i5i 1, et disputa long-temps, mais inutilement, avec Nicolas de Fiesque, son compétiteur dans cette dignité. Il appela à l'archevêque de Vienne, que Nicolas nevoulut point reconnaître pour juae; d'ailleurs le roi Louis XII voulut que celui-ci eût la préférence. Claude fut obligé de se désister, et alla finir ses jours dans son abbaye , où il mourut en i5io.
69. François de Tournon, chanoine d'Avignon, et abbé général de Saint- Antoine de Vienne, fut élevé sur le siège d'Embrun en 1517. Il gouverna neuf ans, et passa successivement aux archevêchés de Bourges, d'Auch et de Lypn ; il devint doyen îles cardinaux, et abbé de la Chaise-Dieu en Auvergne.
70. Antoine de Lévy eut pour père Jacques, bai on de Chàteau-Moraud, et Louise de Tournon, sœur de François, cardinal. Il fut premièrement chanoine et comte de Lyon, ensuite évèque de Saint-Paul-trois-Chàteaux, enfin administrateur d'Embrun; étant trop jeune pour gouverner par luj_ même, il eut pour vicaire-général l'évrquedeRose.il permuta cette dignité pour l'évêché de Saint-Flour avec Balthasar qui suit. On met sa mort en i566-
71. Balthasar de Gérente, avait été évèque de Veuce et de Fréjus avant de l'être d'Embrun, en i54j.. C'est à sa libéralité que cette église est redevable d'un magnifique vestibule de marbre, qu'il entreprit, et que sa mort ne lui permit pas d'achever; car il
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iinit ses jours, ou au moins il fit son testament, par lequel il voulut être inhumé dans sa cathédrale, en i553.
72. Louis de Laval, fils de Jean île Bois-Dauphin, vicomte de Bresteau, et de Renée de Saint- Mars, prit d'abord le parti des armes, entra ensuite dans l'état ecclésiastique, après la mort de sa femme, Claude de la Jaille , qui ne lui laissa point d'enfans. Henri II le nomma à l'archevêché d'Embrun, en i554- Il mourut n'ayant pas encore pris possession.
73. Robert de Lénoncourt, d'une noble maison de Lorraine, dont nous avons déjà parlé dans les archevêques d'Arles, posséda tout à la fois les évêchés de Chàlons, de Metz, d'Arles, de Toulouse, et enfin d'Embrun, en i554.
74. Guillaume VIII d'Avancou, noble dauphinois, fils de Jean, seigneur de Saint-Marcel, intendant des finances sous Henri II, et son ambassadeur à Rome, était camérierdupape, lorsque Charles IX le nomma au siège n'Enibrun en i56i. Il assista au concile de Trente, au colloque de Poissv, aux états de Blois; il veilla avec us tel soin sur son troupeau que les nouvelles erreurs n'y trouvèrent point d'accès; mais il ne put empêcher que Lesdiguières, un des principaux chefs hérétiques du Dauphiné, ne prit la ville d'Embrun et ne la pillât eu 1579. Il assembla quelque temps après un concile de sa province , dont les actes ne sont point encore imprimés. Il alla à Rome il'où il ne revint qu'après avoir fait la paix avec Henri IV, qui obtint la pourpre pour lui -, mais lorsqu'on lui apportait les nouvelles de cette promotion, il mourut à Grenoble, le dernier des évèques qui avait assisté au concile de Trente, au mois de juillet 1600, âgé de soixante-cinq ans, après avoir siépé quarante ans.
75. Honoré du Laurens d'Arles, frère de Gaspard, archevêque decette ville, et d'André, premier médecin d'Henri IV, épousa une fille de la maison d'Ulm à Aix,quine lui donna qu'une fille. Il fit pendant vingt ans les fonc-
tions d'avocat dans le parlement de cette ville avec une intégrité qui le fit estimer de tout le monde. Henri IV lui donna l'archevêché d'Embrun en 1600, et il se montra dans cette dignité comme un modèle parfait de toutes les vertus apostoliques : plein de zèle pour la gloire de Dieu, pauvre pour lui, riche et libéral envers les misérables, couchant sur la dure et mortifiant son corps par toutes sortes d'austérités. Il visita tout son diocèse à pied-, et après avoir pris sur les revenus de son bénéfice ce qui lui était nécessaire pour vivre, il abandonna tout le reste aux pauvres. Il assembla un concile de sa province à Grasse en 1610, dont les actes ne paraissent plus. Il fit l'oraison funèbre de Marguerite d'Autriche, femme de Philippe III, roi d'Espagne, à Paris, et il mourut de la pierre dans cette ville en 1611; son corps y fut inhumé chez les augustins.
76. Guillaume d'Hugues, né à Pujols, bourg du diocèse de Béziers,eut pour père Michel, seigneur de Villars ou Villaret, entra tout jeune dans l'Ordre de Saint -François, se fit docteur en théologie, et se rendit fort habile dans le ministère apostolique, qu'il exerçapendantdixans à Avignon.
Il fut élu général de son ordre, dont il visita toutes les maisons qui sont en Europe, et pour lequel il fit de très -belles ordonnances. Etant en France, il fut chargé de plusieurs négociations et envoyé en Italie, en Allemagne et en Angleterre. Le roi Louis XIII ne lui marqua pas moins de confiance qu'Henri-le-Grand. Il le nomma archevêque d'Embrun, et il fut ordonné à Rome dans l'église de Saint-Pierre le 16 novembre 1612. Il accompagna en Espagne Elisabeth de France qui allait épouser Philippe IV et en Angleterre, Henriette-Catherine sa sœur, mariée au prince de Galles. Il reçut l'abjuration de Lesdiguières le 2Î juillet 1622. Il fit bâtir un magnifique palais épiscopal en 16 io. 11 introduisit les capucins et les jésuites à Embrun. Enfin il mourut le 27 octobre 1648, et fut inhumé dans
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la chapelle des évêques dans sa cathédrale.
— . Georges d'AubussondelaFeuillade, fils de François du même nom et d'E.isabeth Brachet de Pérusse, docteur en théologie delà l'acuité de Paris, dont il lut doyen, abbé de Saint-Pierre de Solomnac près de Limoges, administrateur de Saint-Loup de Troyes et de Saint-Jean de Laon, fut choisi rar le clergé de France, assemblé à Paris en i6-j.5 et 1646, pour promoteur i,e ce premier corps de l'Etat, dont ii soutint les intérêts et les privilèges avec le zèle que demande cette dignité. Le roi Louis XIV, attentif à récompenser le méiite partout où il se trouvait, le nomma à l'Evèché de Gap vacant par la translation d'Arthur de Lyon à Embrun ;mais celui-ci ne voulant pas quitter sa première épouse, refusa d'accepter cette dignité, quoique supérieure a celle dont il était revêtu. Le roi alors en pourvut Georges en 1648. Il assista aux assemblées du clergé en i65o et i65i. Il fut envoyé comme ambassadeur en Espagne et à Venise. Le roi lui donna le cordon du Saint-Esprit en 1661, et le transféra à Metz en 1668. Il mourut dans cette dernière ville le 12 mai 1697, àgéde quatre-vingt-huit ans.
78. Charles Brûlait de Genlis, abbé de Joyenval, de l'Ordre de Prémontré, dans le diocèse de Chartres, ensuite de Genlis, du même ordre, dans celui de K oyon , fut nommé par le roi en 1668, pour succéder a Georges.
Il fit de très-belles oidonnancespour ses ecclésiastiques, et fonda sur ses revenus des pensions aux pauvi es paroisses. Il voulut qu'on enseignât la théologie dans son palais jusqu'à ce que le séminaire qu'il taisait construire à ses dépens lût achevé. Il établit aussi un collège pour cet effet chezles dominicains de Barcelonnette, auxquels il donna six mille livres. Il fonda pareillement a ses liais une mission de prêtres de l'Oratoire. Il fit son chapitre et les pauvres ses héritiers, et mourut dans son diocèse le 2 novembre 1714-
François-E!ie de Voyer d'Ar
genson , frère du garde des sceaux , doyen du chapitre de saint Germain de Paris, fut nommé par le roi évêque de Dol le 16 avril 1702. Il porta la parole pour les Etats de Bretagne le 14 janvier 170J. Il fut transféré à Embrun le 12 janvier 171.5, et de-làù Bordeaux l'an 1719, au mois d'avril.
80. Jean-François-Gabriel deHennin-Liétard, d'une noble Luniile d'Artois, grand-vicaire de Chalons-sur- Saône, fut fait évêque d'Alais au mois de janvier 171J, et transféré à Embrun au mois de novembre 1719. Il prit possession le 28 juin 1722, et siégea jusqu'en 1724.
8i.Pierre-Guérin deTencin, sacré le 2 juillet 1724.
82. Bernardin-François Fouquet, ancien agent général du clergé, sacré le 8 janvier 1741. (Gall. Christ.
tom. 3, nov. edit. pag. io5i et suiv.)
83. Pierre-Louis de Leyssin, né à Aoste en Dauphiné en 1724, sacré le 5 juillet 1767, mort en 1801 à Nuremberg. C'est le dernier archevêque d'Embrun.
Conciles d' Embrun.
Le premier se tint l'an 688, sous Emérite évêque de cette ville. (Gall.
Christ., t. 3, p. io6j.)
Le second, l'an 1159. On y ré^la un partage de biens entre Arnauld, évêque ne Kice en Provence, et son chapitre. (Gall. Chr., t. 3, p. 1073.)
Le troisième, l'an 1248, sous l'archevêque Humbert. (Ibid. p. 1079.)
Le quatrième, l'an 1289.
Le cinquième, l'an 1290. On 7 défend de donner la tonsure cléricale à quiconque n'est pas né d'un mariage légitime; et l'on y ordonne des prières particulières atlire pendant la messe paroissiale ou conventuelle, immédiatement après le Pater, pour demander la comersion des ravisseurs des biens de l'Eglise. Aussitôt qu'on avait dit, sed libéra nos à malo, le piètre célébrant commençait : Deus in adjutorium meum intende, etc.
Kyrie eleison, et puis trois oraisons.
(Martenne, thesaur., t. 4, pag- 210.)
Le sixième, l'an 1 583, sous l'arche ■
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vêque Guillaume VIII. (GaL. Christ., t. 3, p. 1095.)
Le septième, l'an 1610, sous l'archevêque Honoré du Laurens. Quelques-uns veulent que ce concile se soit tenu àGrasse. (GaLl. Christ., t. 3, p. 1096.)
Le huitième et dernier, l'an 1727.
M.deTencin, archevêque d'Embrun, et depuis cardinal, le convoqua à l'occasion d'une instruction pastorale de M. de Soannen , évêque de Senez, publiée le 28 août 1726. Le concile, composé de dix- huit évêques, quatre de la province d'Embrun et dix des provinces voisines, condamna l'instruction pastorale comme téméraire, scandaleuse, séditieuse, injurieuse à l'Eglise, aux évêques, à l'autorité royale, schismatique , remplie d'erreurs et fomentant des hérésies.
Pour la personne de M. de Senez, le concile ordonna qu'il demeurerait suspendu de tout pouvoir et juridiction épiscopale , et de tout exercice de l'ordre, tant épiscopal que sacerdotal. (Concil. Ebredun, in-l\°. Ebreduni et Parisiis 1728.
EVREUX, ville de la haute Normandie, avec évêché sufïragant de l'archevêché de Rouen. On l'appelait du temps de Jules César, JVLcdiolanum AulercoTum, Eburovicum; quelque temps après on a dit civitas Ebroïcorum , et ensuite Ebroïca , Ebroïcœ, Ebroœ , etc. Cette ville est située à vingt-cinq lieues de Paris, dans une assez belle vallée , formée de coteaux au nord et au midi , et arrosée des eaux de la rivière d'Yon qui se partage en trois bras avant d'entrer dans la ville. C'est aujourd'huile chef-lieu de préfecture du département de l'Eure. Elle commerce en draperie, toiles et grains; elle a des fabriques de velours, de coton et de coutil. On y recueille aussi du cidre.
La cathédrale, dédiée à la sainte Vierge, peut être mise au rang des plus belles églises de France. Elle est bâtie en forme de croix, soutenue par seize piliers de chaque côté, et on voit au milieu un dôme octo-
gone qu'on appelle lanterne, soutenu par quatre piliers. C'est Louis XI qui fit faire cet ouvrage par les soins du cardinal Balue, alors évêque d'Évreux. Trente-un chanoines composaient son chapitre. On n'en compte plus que neuf. Il y avait encore quatre vicaires établis en différer s temps, pour suppléer à l'olfice du chanoine semainier en cas de maladie ou d'absence. Il y avait outre cela quarante-cinq chapelains qui devaient assistera l'office, et qui avaient part aux distributions manuelles , à l'exception d'un petit nombre.
Le diocèse, qui date du troisième siècle, comprend aujourd'hui le département de l'Eure. Il avait cinq cent cinquante paroisses, quatorze abbayes, plus de trente prieurés, des collégiales et des chapelles en assez grand nombre. Maintenant on y compte trente-six cures , cinq cent quatre succursales, et trente-deux vicariats. Quant aux congrégations religieuses, elles ont six établissemens qui renferment trois cent soixante-six religieuses de dilférens ordres, dont un grand nombre desservent les hôpitaux.
L'évêque d'Evreux jouissait de vingt mille livres de revenu, et payait deux mille cinq cents florins de taxe pour ses bulles à la cour de Rome. (G. chri., nov. éd. t. 11 , p.56.| et suiv.)
Evêques d'Evreux.
1. Saint Taurin. Le faux Adéodat le fait évêque d'Evreux sous le pontificat du pape saint Clément, qui l'avait envoyé dans les Gaules; mais les critiques les plus habiles et les plus modérés regardent son ouvrage comme supposé et d'un imposteur.
Saint Taurin n'a siégé que vers l'an 412, selon Le Brasseur, dans son Histoire civile et ecclésiastique du comté d'Evreux , imprimée à Paris, en 1722.
2. Saint Gaud , ordonné par Germain, évêque de Rouen, est mort en 491. Le nom de saint Gaud est marqué en divers martyrologes au 3i de janvier.
DES ÉVÈCHÊS
3. Maurusion , succéda à saint G Liud qui l'avait désigné son successeur. Il assista au premier concile d'Orléans en 5 1 1 , et mourut, comme l'on croit, l'année suivante.
4. Licinius ou Lucinius, dont queïques-uns font deux évèques différens, souscrivit aux conciles d'Orléans des années 533 et 549.
5. Ferrocinctus, souscrivit au concile de Paris de l'an 557 > sans nommer l'église dont il était évêque. Le P. le Cointe croit que c'était de celle d'Evreux, (ad ann. 55y, p. 3j.)
6. Viator, leva le corps de saint Taurin, qui avait été trouvé par saint Landulfe.
7. Saint Landulfe, trouva le corps de saint Taurin avant d'être évêque, et succéda à Viator.
Adéodat
9. Ragneri , assista au concile de Chàlons-sur-Saône vers l'an 648 ou 65o.
10. Concessus, souscrivit aux privilèges accordés en 658 aux monastères de Saint-Pierre-le-Yii et de Sainte-Colombe en 658, et à un autre que saint Drause , évêque de Soissons, accorda l'an 666.
11. Saint AEternus ou AEtherius, est honoré comme martyr le 1 6 juillet» dans l'église d'Evreux, et le ier septembre àLusarche, diocèse de Paris.
On célèbre aussi au même endroit la translation de ses reliques le i3aoùt.
12. Saint Aquilin , se trouva au concile de Rouen l'an 689. Les uns disent qu'il siégea quarante -deux ans, d'autres trente-deux, et d'autres vingt-quatre. Il y a à Evreux une paroisse qui porte son nom, et où l'on fait sa fête le 19 octobre.
i3. Didier.
Etienne
i5. Maurin, assista au concile d'Attigny en 765.
iô. Gervold, chapelain de la reine Beitrude, mère de Chariemagne. Il quitta son évêché pour l'abbave de Fontenelle au commencement de l'année 788. On ne doit pas le confondre avec Gerbod qui fut déposé dans le concile de Francfort l'an 794,
6oit que ce Gerbod ait été évêque d'Evreux, soit qu'il ne l'ait point été; puisque s'il l'a été, ce qui n'est pas certain, il aura succédé a Gervold.
Joseph
19. Gantbert, assista aux conciles de Paris des années 847 et 849. Il lit la translation du corps de saint Leufred dans le monastère de Sainte- Croix, le 22 juin 85i. Il assista aussi aux conciles de Soissons et de Verberie l'an 853 , à celui de Bonnceuil l'an 855, à celui de Toul ou Savonière l'an 859, à celui de Toussi l'an 860, à celui de Pistres l'an 861, et à celui de Soissons l'an 862. Venilon , que quelques - uns nomment mal Guanilon , n'est autre apparemment que ^ enilon, archevêque de Rouen, qui, s'il a été évêque d'Evreux, n'a siégé que très-peu de temps.
20. Hilduin, qu'on ne doit pas distinguer de Bilduin, souscrivit aux conciles de Pistres en 864, de Soissons en 866, de Troyes en Champagne en 867, et de Verberie en 869.
21. Sebar, se trouva à la déposition d'Hincmar, évêque de Laon, faite à Attigny l'an 870.
Guichard ou Gunhard, siégeait en
25. Gérard, assista à la dédicace de l'église de Fécamp l'an 990 , et souscrivit aune chartre de Richard II pour le même monastère vers l'an 1006.
26. Gislebert, souscrivit avec Robert, archevêque de Rouen, a une chartre pour le prieuré de Longueville près Vernon, l'an 1012.
27. Hugues II, souscrivit à différentes Chartres depuis ioi5 jusqu'à Pan io38.
28. Guillaume Ier, souscrivit a différentes Chartres depuis l'an 1048 jusqu'à l'an io5i. Il assista au concile de Lisieux de l'an io55, à celui de Rouen de la même année, à celui de Caen de l'an 1061, à celui de Rouen de l'an io63. Il mourut le 11 février 1066.
Dans deux Chartres de Gérard en faveur des religieuses de Saint- Amand de Rouen, il est fait mention de Michel, évêque d'Evreux, dont on ne trouve rien ailleurs, et qui a peut-être succédé à Guillaume Ier.
29. Baudouin, mort le zï décembre de l'an 1070, selon le nécrologe de Saint-Leufrède.
30. Gislebert II surnommé Grus, chanoine et archidiacre de Lisieux, fut envoyé en ambassade vers le pape Alexandre II par Guillaume, duc de Normandie, l'an 1066. Il devint évêque d'Evreux en 1071, et assista au concile de Rouen l'année suivante.
Il se trouva à Caen aux obsèques de Guillaume-le-Conquéiant l'an 1087, et mourut l'an 1118, après avoir fait de grands biens à son diocèse. Il fut enterré dans l'église de la sainte Vierge, qu'il avait achevée, ornée et enrichie.
3i. Audin, ou Audoën, ou Aldoëus, Oyn et Odon, natif de Baveux et chapelain de Henri Ier, roi d'Angleterre, succéda à Gislebert l'an 1118.
Il se trouva au concile de Rouen de l'an 1128, et mourut en Angleterre, où il était allé l'an 1139.
32. Rotrodus ou Rotrocus de Warwick, fils de Henri de Beaumont, comte de Warwick, fut sacré par Hugues, archevêque de Rouen, l'an 1139. Il se trouva l'an n44 ;l la dédicace de l'église de Saint-Denis en France, et fut transféré à la métropole de Rouen l'an n65.
33. Gilles, de l'illustre famille des comtes du Perche, fut envoyé en ambassade à Rome, l'an 1171 , par Henri II, roi d'Angleterre, pour obtenir que deux cardinaux jugeassent des démêlés de ce prince avec l'église de Cantorbéry, et de la mort de saint Thomas, archevêque de la même ville. Il se trouva au concile de Latran en 1179, et mourut Tannée suivante.
34. Jean Ier, succéda à Gilles en 1181 par l'autorité du roi d'Angleterre, dont il était clerc. Il couronna Bérengère, fille du roi de Navarre, mariée au roi d'Angleterre, et la sa-
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cra reine d'Angleterre le 12 mai 1191.
II fit beaucoup de bien à son église et mourut l'année suivante dans la ville de Joppé en Syrie, où il avait accompagné Richard, roi d'Angleterre.
35. Guarin de Cyerrey, d'une famille noble du pays d'Evreux, fut envoyé en Allemagne parle roi Richard l'an 1 198, pour assister en son nom a l'élection du successeur de l'empereur Henri. Il mourut l'an 1201.
Robert Ier de Koye, mort l'an
37. Luc, accorda la prébende et le canonicat de Marbœuf aux abbés du Bec l'an 1207. Il était à Rome l'an 1214* et il mourut le 3o janvier 1219.
38. Baoul Ier de Cyerrey, mourut le 18 mars 1223 , après avoir ordonné qu'on ferait une fête solennelle de l'annonciation de la sainte Vierge dans tout son diocèse.
39. Richard de Bellevue, était prieur du Bec , lorsqu'il fut élu évoque d'Evreux le 17 juillet de l'an 1223. Use trouva au concile de Rouen de l'an 1224, et mourut l'an 1236.
Cela prouve qu'on doit ôter du catalogue des évèques d'E\reux, Vaultier et Richard de Ibreio , que l'on dit mort le même jour et la même année que mourut Richard de Bellevue, selon le nécrologe de l'abbaye du Bec.
/Jo. Raoul H de Cyerrey, élu par la voie du scrutin l'an 1236 , le lundi d'après l'octave de la sainte Trinité, fit la dédicace de l'église du monastère de Conches le 10 janvier 1 238, et mourut le 18 janvier 1243.
4i. Jean II de la Cour d'Auberville, était doyen de l'église de Saint- Martin de Tours , lorsqu'il fut nom mé évêque d'Evreux , le jour de la fête de saint Grégoire l'an 1244» par Pierre, archevêque de Rouen, en con séquence de la commission du pape Innocent IV, à qui le droit de pourvoir à l'évèché d'Evreux était dévolu.
Jean avait été chancelier de France.
Il se trouva au concile de Lyon de l'an 1245. Il fonda deux chapelles dans sa cathédrale en l'honneur de saintEtienne, et deux en l'honneur de saint Laurent et de saint Vincent. Il
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tut juge conjointement avec les évêques de Lisieux et de Séez , et seize abbés, de la cause célèbre qui s'était élevée entre les moines de Fécamp et de Saint-Taurin. Il lit mettre les reliques de saint Taurin et de saint Landult'e clans des châsses d'argent, à la prière de l'abbé Gilbert , l'an 1255, et fut député la même année par le pape, pour défendre les religieux memliaus contre l'université de Paris. Il mourut le 1er juin 1256, et fut inhumé dans la nef de la cathédrale , à droite , sous une tombe de marbre, devant l'autel des saints martyrs, Etienne, Laurent et Vincent.
42. Raoul III Grosparmi, fut élu par le chapitre avec Raoul d'Aubusson.
Ce dernier avant cédé trois ans après son élection, Grosparmi lut sacré par Odon, archevêque deRouen, dans l'église de Saint-Taurin, le 20 octobre i25i>. L'année suivante, le roi l'envoya en ambassade vers le pape, qui fit réponse au roi, qu'il pouvait ajouter loi à tout ce que Raoul lui proposerait de sa part, comme s'il l'apprenait de sa propre bouche. Urbain IV ayant décoré Raoul de la pourpre romaine au mois de décembre de l'an 1261, le nouveau cardinal quitta J'évêché d'Evreux pour ceiuid'Albano.
4^>. Raoul IV de Chevry , était archidiacre et chanoine de Paris, lorsqu'il succéda à Raoul III. Il fut sacré par Odon, archevêque de Rouen, le 29 juillet J2Ô3, et mourut le 29 novembre 1269.
44- Philippe Ier de Chaourses fut substitué à la place de Matthieu, abbé de Saint-Denis en France, qui avait été élu. Philippe, fils et successeur de saint Louis, l'associa à Pierre son frère, dans l'administration du royaume. Il se trouva au concile de Lyon de l'an 1274, et mourut le 21 août 1281 . Ceux qui lui donnent pour successeur Geofroi, de l'Ordre des frèresprêcheurs, vicaire-général d'Elie, patriarche de Jérusalem, ont été trompés par la ressemblance de ces deux mots , Ebroïcensis et Ebronensis , comme le remarque le P. Echard, Script, ord. Prœ. tom. \, p. 38a.
45. Nicolas d'Auteuil, sacré l'an 1281, eut pour concurrent Enstache de Rouen., de l'Ordre des frères-mineurs, qui fut institué par le pape Martin IV, et qui prit possession l'an 12S2. Le même pape, ayant transféré Eustache à Coutances, Nicolas demeura paisible possesseur de l'église d'Evreux qu'il gouverna jusqu'à, sa mort, arrivée le 16 mai 1298.
Geofroi de Bar, mort le 18 avril
47. Mathieu des Essarts, prit possession le samedi avant la l'été de l'Assomption de l'an 1299. Huit j°"rs après il établit la fête de saint Louis sous un office semi-double, et la même semaine il dédia l'église des dominicains sous l'invocation du même saint roi. Il se trouva au concile de Pinterville en i3o4 ou i3o5. Il dédia l'église des frères-mineurs, et permit l'érection du couvent de la Poutière, de l'Ordre de la Merci, l'an i3io, et mourut le 10 octobre de la même année.
48. Geofroi II du Plessis, fut envoyé par le roi en ambassade le 14 février i3to, pour faire un traité entre l'empereur et le roi de France. Il institua la fête du Saint-Sacrement l'an i3i8, et mourut, comme l'on croit, l'an 1327 ; d'où il parait qu'il n'a point eu de compétiteur, ou que s'il en a eu quelqu'un, ce n'a pu être que Raoul u'Ebœuf, qu'on dit avoir s inscrit aux cbartres du monastère de Saint-Taurin l'an i3t4-
49. Adam de l'Isle-Adam, mort le 24 mars )3i8, sans avoir été sacré.
50. Jean III du Prat, de l'Ordre des frères-prêcheurs, était natif d'Evreux, et docteur en théologie de la faculté de Paris. Il fut nommé successeur d'Adam par le pape Jean XXII, et mourut ou rentra dans son ordre l'an i333, puisqu'il est certain que le siège d'Evreux était vacant en 1 334-
5\ . Guillaume II des Essarts, fils de Martin des Essarts, conseiller du roi, mourut le 17 octobre i334*
52. Vincent des Essarts, frère du précédent, mourut au mois de mars i335.
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53. Geofroi III Faé , abbé du Bec, élu le ier avril i335, assista par procureur au concile de Rouen, qui fut tenu au mois de septembre de l'an i335, et mourut le i5 avril i34o.
54- Robert II de Brucour, nommé le 20 octobre i34o, envoya un procureur au concile de Rouen de l'an 342.
L'an i355, la cathédrale, le palais épiscopal et la plus grande partie de la ville ayant souffert un incendie occasionné par la guerre que se faisaient le roi de France et Charles , roi de Navarre et comte d'Evreux, Robert se retira à Vernon avec son chapitre, et ne laissa que quatre chanoines à Evreux. On dit qu'il mourut à Paris le 24 janvier 1374. Son corps fut porté à Evreux, et inhumé devant le grand autel de la cathédrale.
55. Guillaume III d'Estouteville,hls de Jean d'Estouteville et de Jeanne de Fiennes , fut transféré à Auxerre et ensuite à Lisieux.
56. Bernard Cariti, prêta serment entre les mains de Guillaume , son métropolitain, le 12 septembre 1377.
Il fut h: premier évèque d'Evreux qui se fit aider la même année par des vicaires-généraux clans le gouvernement de son diocèse. IL se trouva à l'assemblée générale du royaume touchant la majorité des rois le 2 octobre i3oo, et mourut au mois d'août de l'an i383. On voit sa représentation à la aauche du grand autel où il est inhumé.
57. Philippe II de Moulins, conseiller et secrétaire des roisCharlesV et Charles VI, chanoine et chantre de la cathédrale de Paris , fut sacré dans cette ville le 10 janvier i384> et transféré à Noyon l'an i388. Il y en a qui lui donnent pour successeur Pierre, son neveu, qui mourut le 10 juillet 1389, selon les archives de la métropole. Mais comment accorder cette prétention avec ce que nous allons dire de l'évêque qui suit?
58. Guillaume IVdeVallan, dominicain d'Auxerre et docteur de Paris, confesseur du roi Charles VI, évêque de Be-thléein, fit la promesse accoutumée à la chambre apostolique le 2
décembre i388, le même jour et la même année que Philippefit la sienne pour l'évêché de Noyon auquel il avait été transféré. Il assista à la translation des reliques de saint Louis dans l'abbaye de Saint-Denis l'an 1392, et mourut le 23 avril 1400.
59. Guillaume V de Cantiers, conseiller clerc du parlement de Paris et chanoine d'Evreux, fut élu par le chapitre en 1400. Il fut envoyé avec d'autres évêques à Rome et à Avignon l'an 1407, au sujet des deux papes qui se disputaient le souverain pontificat. Il se trouva au concile de Pise, en 1409* et à celui de Constance en i4i4- Il fut cruellement massacré par les Bourguignons à Paris, le 12 juin
60. Paul Capronica, Romain de naissance , frère des cardinaux Dominique et Ange , secrétaire et camérier du pape Martin V, qui le nomma évèque d'Evreux le 17 avril 1420, fut transféré à l'église de Bénévent le 16 juin 1427.
61. Martial Formier ou Fourmier, docteur en l'un et l'autre droit, et auditeur des causes du sacré palais, fut nommé par le pape Martin V, le même jour et la même année que Paul Capronica fut transféré à Bénévent. Il assista comme témoin en i435, à Rouen, à l'accord qui se passa entre l'archevêque de cette ville et les habitans de Besançon. Etant allé à Bâle dans le temps de la tenue du concile, il y tomba malade; ets'étant fait transporter à Strasbourg, il y mourut le i3 d'août 1439, dans la maison des templiers, après avoir légué tous ses biens aT église d'Evreux.
Quelques-uns veulent que le chapitre lui ait donné pour successeur Raoul Rouxel, chanoine d'Evreux, qui ne fut pas confirmé. L'histoire d'Evreux, p. J20, fait mention d'un certain Guillaume, évèque d'Evreux, qui se trouva à la bénédiction de Marie de Bréauté, abbesse de Saint-Amand de Rouen, l'an i433. Peut-être faut-il lire ebronensis episcopus.
62. Pasquier de Vaux, prit possession l'an 1439, et fut transféré en 1 442
par le pape Eugène IV, à Lisieux, qui tenait encore pour les Anglais, auxquels Pasquier fut toujours attaché.
63. Pierre Ier de Comborn , fut transféré de l'église de Chartres à celle d'Evreux par le pape Eugène IV le 28 janvier i443, et passa a l'église de Saint-Pons-de-Tomièresl'an 1465.
64. Guillaume V de Floques , de l'Ordre de Saint-Benoit, fut élu par le chapitre le 10 juillet i443. et mourut en 1464.
65. Jean IV Balue ou Balve , élu par le chapitre le l\ février i465, fut transféré à Angers en 1467. Antoine Balue, frère de Jean, fut élu évèque d'Evreux, et transféré à Saint-Ponsde-Tomières, avant d'avoir pris possession. Iterius fut élu après lui; mais son élection ne parait pas avoir eu de suite.
66. Pierre II Turpin, chanoine d'Angers, licencié-ès-lois, fils d'Antoine , seigneur de Crisley, noble Angevin, et d'Anne de la Grésille, prêta serment de fidélité au roi le 3o mai 1471, et mourut en i4;3, après avoir augmenté considérablement les ornemens qui servaient encore en 1777 à l'autel et au chœur, à l'entrée duquel il est enterré à droite auprès du trône épiscopal.
67. Jean V Héberge, ami intime et conseiller du roi Louis XI et chanoine de Cambrai et de Chartres, prêta serment de fidélité au roi le 4 avril 1474, assista au concile d'Orléans de l'an 1478, et mourut à Paris Je 28 août 1479.
On lit dans les registres du Vatican que Guillaume de Clugny fut transféré de l'église d'Evreux à celle de Poitiers le 27 octobre 1479.
68. Raoul V du Fou, noble Breton, abbé de Saint-Thierry de Reims, fut transféré d'Angoulême à Evreux, le 12 novembre 1 479. Il fit bâtir un nouveau palais épiscopal en 1481, et mourut le \S février i.5io.
69. Ambroise Le Veneur, fils de Philippe , baron de Tillières, et de Marie Blosset, frère de Jean, cardinal-évêque de Lisieux, et de Gabriel,
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doyen de Lisieux, fut élu par le cha-
pitre en i5ii.I1 assista en i53o au cou» ronnement de la reine Éléonore , épouse du roi François Ier, dans l'église de Saint-Denis, et mourut le 23 septembre i536. Il est enterré dans le chœur de la cathédrale.
70. Gabriel Le Veneur, fils de Jean, neveu d'Ambroise Le Veneur, prit possession le 2 mars 1549, et le 10 juin de la même année , il assista le cardinal de Bourbon qui couronna le reine Catherine de Médicis a Saint- Denis. Il partit en i562, avec Claude de Saintes et Simon Vigor, célèbres théologiens, pour le concile de Trente, où il parut avec éclat. Il se trouva en 1571 au couronnement d'Elisabeth, reine de France, répara la cathédrale, qui avait été endommagée par le feu, fit construire plusieurs chapelles, et se signala par beaucoup d'autres largesses envers son église.
Il mourut le 16 mai 1574, et fut inhumé le 5 d'août suivant, dans le chœur de la cathédrale par Simon Vigor, archevêque de Narbonne.
7 1. Claude de Sain ctes, chanoine régulier de saint Augustin, prit possession le 27 novembre \5j5, et mourut en 1591. Voy. Claude de Saisgtes.
72. Jacques 1" Davy du Perron, la lumière de l'église de France, et l'un des hommes les plus célèbres de son temps, fut sacré à Rome dans l'église de Saint-Louis le 27 décembre i5o5, par le cardinal de Joyeuse, archevêque de Rouen, Guillaume d'Avancon, archevêque d'Embrun, et Anne d'Escars, évèque de Lisieux. Il fut transféré à l'archevêché de Sens. Voyez Perron (Jacqtjes-Davy).
73. Guillaume Vide Péricard, conseiller au parlement de Normandie, chanoine , chantre et ensuite doyen de la cathédrale de Rouen et grandvicaire de l'archevêque, abbé commendataire de Saint-Taurin, prit possession le 5 septembre 1608, admit les capucinsàEvreuxen 1612, etmourut le 26 novembre i6i3. Il est enterré dans le chœur de la cathédrale.
74. François de Péricard, fils de Jean de Péricard , procureur-géné-
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rai au parlement de Normandie, et neveu de Guillaume Péricard , qui l'obtint pour son coadjuteur sous le titre d'évèque de Tarse l'an 1612, prit possession après la mort de son oncle le 4 décembre i6i3. Il tint, le ]5 mai 1614, un synode où il fit des statuts saiies et utiles pour les clercs de son diocèse, et assista la même année à l'assemblée du clergé à Paris, et à celle «le Bordeaux en 1621. Il lit venir les ursulines à Evreux en 1623, consacra l'église des capucins de Vernon le 29 mai 1736, assista comme député de sa province à l'assemblée de Mantes en 1641, admit les bénédictins de la congrégation de Saint- Maur dans le monastère de saint Taurin le 2 mars 1642, et mourut à Paris le 21 juillet 1646. H est enterré au côté droit du grand autel de la cathédrale.
y5. Jacques II Le Noël du Perron, fils de Robert Le Noël, seigneur de Groucy, et de Marie Davy, sœur du cardinal du Perron, abbé de Saint- Taurin et de Live, fut transféré de l'église d'Angoulème à celle d'Évreux après la mort de François de Péricard, à la prière de la reine d'Angleterre, dont il était grand-aumônier, le 3o août 1646. Il mourut le ^février 1649, après avoir donné la croix et les six chandeliers d'argent qui servent au grand autel de la cathédrale aux jours solennels. Il est enterré dans le chœur devant le grand autel.
76. Gilles II Boutaut, fut transféré de l'église d'Aire à celle d'Évreux le 17 avril 1649, et tint un synode de tout son diocèse, dont il publia les règlemens le 5 avril i65o. II fut un des deux évêques députés par le roi en i654, pour gérer les affaires du clergé dans le sacré consistoire. Il eut avec son chapitre de grands démêlés touchant la juridiction épiscopale , qui furent terminés le dernier jour de février de l'an i658. Il mourut à Paris âgé de soixante - six ans le 1 1 mars 1661. On lit dans les journaux publics que, Joseph Zongo Onde-Dei fut transféré de Fréjus à
Évreux au mois de mars 1661; mais cette translation n'eut pas de suite.
77. Henri Cauchon de Maupas du Tour, devint premier aumônier de la reine Anne d'Autriche, après avoir été grand-vicaire de B.eims pendant dix ans. L'an 1641 on lui donna repêché du Puy, d'où il pissa à celui d'Evreux le î" juillet 1661, et fut député la même année par le roi et le clergé, avec l'évoque de Soissons, pour aller poursuivre à Rome la canonisation de François de Sales. Il fonda un séminaire à Évreux le i4 janvier 1667, comme il en avait fondé un au Puy. Il se démit en faveur du suivant au mois de février j68o, et mourut le 12 août de la même année, avec la réputation d'un prélat singulièrement pieux, exemplaire, savant, charitable et zélé pour le salut des âmes.
Louis-Joseph Adhémar de Monteil de Grignan, en faveur duquel Henri de Maupas s'était démis, passa à l'église de Carcassonne avant d'avoir obtenu ses bulles pour celle d'Évreux.
78. Jacques III Potier de Novion, fils de Nicolas Poitier , seigneur de Novion, premier président du parlement de Paris, et de Catherine Galland, prit le bonnet de docteur dans la faculté de Paris le 2 juillet 1676. Il fut transféré de Fréjus à Évreux au mois de mai 1681, et mourut le 14 octobre 1709 âgé de soixante-deux ans. Il est enterré dans le chœur de la cathédrale à gauche.
Gaston Armand Snblet de Haudicourt , fils de Michel , marquis de Haudicourt, fut nommé par. le roi le ier novembre 1709 pour succéder à Potier de Novion, et mourut à Rouen où il était grand - vicaire , avant d'avoir reçu ses bulles, le 10 février 1710.
79. Jean VI Le Normand, né a Orléans l'an 1662, fut reçu de la maison et société de Sorbonne le 5 mai i68'3, etpritle bonnet de docteur le 16 mai 1686. Il géra long-temps les affaires du chapitre de Saint-Honoré dont il était clianoine, fut établi promoteur de l'archevêché de Paris au mois de janvier de l'an 1700, désigné procu reur du clergé en 1705, et député à
l'assemblée t!u même clergé par la province de Paris en 1710. Le roi le nomma le 12 juillet île la même année à l'évéché d'Évreux , qu'il souver n a jusqu'à sa mort , arrivée le 7 ruai 1733 à l'âge de soixante-dix-huit ans.
80. Pierre-Jules-César de Rochechouart, fils de Louis, seigneur de Montignv, du Monceau, et a'Élisabeth de Cugnac, prieur de Saint-Lô de Rouen et grand- vicaire de l'évèque d'Orléans, fut nommé au commencement du mois de septembre 1733, et sacré à Paris !e 21 mars 1734. dans l'église du noviciat des jésuites par l'archevêque de Rouen, assisté des évéques de Coutances et île Metz.
Il fut transféré à l'église de Baveux le 18 août 1753.
81. Arthur-Richard Dilon, nommé le 18 août 1753, a été transféré à Toulouse en 1758.
82. Léopold-Charles de Choiseul deStainville, sairé le 29 octobre i-53.
83. Louis-Albert de Lezay-Marnésia, sacré évèque d'Evreux, le 6 novembre 1739, se démit de son siège en 1773.
84. François de Xarbonne-Lara, transféré de l'évéché de Gap à celui d'Evreux en 1773, mort à Rome en
85. Jean-Baptiste Bourlier , sacré le 25 avril 1802, sénateur, puis comte et pair de France en 1814, mort le 3o octobre 1821.
86. Charles-Louis de Salmon du Chatelier, sacré le 2 juin 1822.
FRËJUS, ville de Provence, aujourd'hui chef-lien de canton du département du Var, sur la côte de la .Méditerranée , avec évèché suffragant de l'archevêché d'Aix. Elle est située au milieu d'une vallée fertile et trèsabondante en tout ce qui est nécessaire à la vie, sur la rivière d'Argense, dans des marais qui en rendent l'air mal-sain, à deux cent dix-huit lieues de Paris. On l'appelle en latin Forum Julii, ou Civitas Foro-Juliensis et Julio- Forensis. Elle est très-ancienne, et a été très- considérable.
Strabon, Ptolémée, Pomponius Mé-
la, Tacite, Pline, les Itinéraires d'Antonin, lesTables de Peutinger, la Notice des provinces, le Martyrologe romain, et plusieurs autres en font mention. Elle a donné naissance à Julius Agricola, consul romain, beaupère de Tacite l'historien, à Valére- Paulin, et à plusieurs autres célèbres personnages. Son port, fameux par le séjour qu'y fit une des quatre armées navales d'Auguste, est présentement comblé par les sables qu'y conduit la rivière d'Anjense , et la mer parait s'en être éloignée de trois ou quatre milles depuis quatre cents ans. Il reste encore à Fréjusdes antiquités qui méritent d'être vues, comme un amphithéâtre qu'on appelle Arènes, qui est d'une merveilleuse structure, et une espèce de muraille fort épaisse, qui a dû servir à quelque ancien palais. On a des médailles du temps d'Auguste, qui qualifient cette ville de Colonla Julia Octavianorum, de Domitien, qui portent Col. For. Jul. et de Xéron, sur lesquelles on lit : Col. Pac. class.
Nous ne faisons pas remonter l'établissement de la religion chrétienne dans cette ville plus haut que le quatrième siècle. Ildephonse, comte et marquis de Provence, et roi d'Arragon,la donna à son évèque avec plusieurs autres seigneuries.
Son église cathédrale, dédiée à la sainte Vierge, était autrelois un temple des faux dieux, comme on le peut voir par la manière dont elle a été bâtie, étant très-basse et très-obscure; son chapitre conférait tous les bénéfices qui en dépendent, et avait droit d'annate-, l'évèque ne nommait que le sacristain qui devait toujours être un chanoine. MM. de Sainte-Marthe disent que la régale n'y a jamais eu lieu. Les dignitaires de cette t-glise étaient le prévôt, l'archidiacre, le sacristain; douze chanoines formaient le reste du chapitre; il se compose aujourd'hui de neuf chanoines seulement. Il y avait à Fréjus des dominicains, des cordeliers observantes, des jésuites, des religieuses de l'Ordre de Citeaux, dites de Saint-
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Bernard, et des dominicaines. Ce diocèse, le plus étendu de la Provence, contenait cinq collégiales, et soixante-sept églises paroissiales ; il renferme maintenant trente -six cures, cent soixante-seize succursales et soixante-dix-neuf vicariats. Quant aux congrégations religieuses elles sont au nombre de six et ont douze établissemens. L'évêque jouissait de vingt-huit mille livres de rente, et payait quatorze-cents florins de taxe pour ses bulles à la cour de Rome.
(Gall. Christ., t. 1, nov. édit. p. 4>8 et suiv.)
Evêques de Fréjus.
i. Acceptus, fut élu et demandé unanimement pour évêque , par le clergé et par le peuple. Concordais, un desévèques du concile de Valence en 374? en rendit un bon témoignage en pleine assemblée; mais Acceptus, pour éviter cette dignité , s'avoua coupable de quelques crimes, et on ne passa pas outre. Quoi qu'il en soit de cette histoire, elle nous apprend qu'il y avait alors à Fréjus un siège épiscopal.
Gyllin ou Quillin
3. Saint Léonce, frère de saint Castor, évèque d'Apt, était de Nîmes, et siégeait en 4J9- Cassien lui a dédié ses dix premières conférences.
4. Théodore, abbé des îles d'Hières, assista au concile de Riez en 439, au premier d'Orange en 44' > au troisième d'Arles en 455.
5. Victorin, représenté au concile d'Agde en 5o6 par le prêtre Jean.
Guillaume III, en
4°- Bertrand VI, assista au concile
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de Riez , sous Rostagne d'Aix , en
41 ■ Jacques Ier d'Euse ou d'Ossa, île Cahors, était déjà évèque en i3oo qu'il tut transféré à Avignon, et delà lait pape sous le nom de Jean XXII.
42. Bartliélemi Grassi, succéda à t;'Ossa. Il est encore fait mention de lui en i338.
43. Guillaume IV d'Albussac , archi prêtre de Bourges, et vicaire-général de Pierre Rogue , archevêque de Piouen, fut élu le 6 juin i343.
On ne sait pas combien de temps il siégea.
Pierre III, mort en i
46. Guillaume V Aniici, obtint celte église en commende en i35i;. Il était patriarche de Jérusalem. Il mourut en i36o.
47. Guillaume VI, élu et confirmé en 1 36» - Il faut qu'il soit mort em364-
48. Raimond III Daronis, de l'Ordre des ermites de Saint-Augustin, transféré de Toulon par Urbain V.
Ii siégea jusqu'en 1367-
Bertrand VII de Villemur. Il mourut le 3o mai
50. Louis de Boislhac, prieur du Carmel , Ordre de Saint-Augustin , diocèse de Saint-Flour, nommé par Clément VII, au mois d'août i385, mourut en i43-5-
St. Gilles Le Jeune, chantre de Reims, élu le 17 janvier i4°9> mourut en 1421.
52. Jean II Belard, doyen du Mans, élu vingt-six jours après la mort du précédent; se trouve encore sur ce siège en 1 447-
53. Jacques II, prieur de Saint- Mai tin-ues-Champs de Paris, élu vers l'an 1452.
54 Guillaume VII, cardinal-prêtre du titre de Sainte-Sabine, succéda à Jacques en i453.
55. Jean du Bellay, moine et abbé de Saint-Florent près de Saumur en Anjou, nommé le 7 novembre i455, fut transféré à Poitiers, et mourut on
56. Léon I"Guérinet, conseiller au parlement de Paris, doyen de l'é-
glise de Poitiers, et évèque, permuta avec du Bellay en 1462. On dit qu'il siégeait encore en 1472-
57. Urbain de Fiesque,de l'illustre famille génoise de ce nom , nommé en i477i mourut en 1484*
Raimond IV d'Anccsune, en
59. Rostagne Ier d'Ancesune, parent du précédent, siégeait en 1489.
Il fut transféré à Embrun.
60. Nicolas de Fiesque, lait cardinal par Alexandre VI, siégeait en 1496, en qualité d'administrateur. Il assembla un synode en 1507.
61. Urbain II, vicaire etcoadjuteur du précédent, succéda en i5i2, et mourut en i5i6.
62. François on Franciotte des Ursins, cardinal, nommé administrateur en 1526, mourut en i533.
63. Léon II des Ursins, neveu du précédent, siégea depuis i533 jusqu'en i564-
64. Bertrand VI II de Roma nis, chanoine et conseiller-clerc au parlement o'Ajx, siégea depuis i565 jusqu'en 1579, qu'il mourut le 22 mars.
65. François II de Bouillieis, nommé en 1579; il mourut eu 1086 k Sistel on.
66. Gérard Belleiig>'i , de Fréjus, chanoine d'Aix, nommé évèque, fut choisi par les ligueurs de Provence pour se trouver aux états du royaume, qui se devaient tenir à Paris , sous le duc de Mayenne en 1593.
67. Barthélémy II Camelin, de Fréjus , nommé par Henri IV au mois d'août i5ç4 » mourut le 12 juin 1 633 , après avoir établi dans sa ville épiscopale les dominicains et les jésuites.
68. Pierre IV Camelin, archidiacre de Fréjus, neveu du précédent, lui succéda du consentement du roi , le 3i décembre 1637, et mourut au mois de février i65|.
69. Joseph Zonga Ondedei, de Pesaro en Italie, nommé par Louis XIV en i654, mourut le 20 juillet 1674.
70. Antoine-Benoit de Clermont- Tonnerre-Crusy, lils de Roger, marquis de Crusy dans la Fram lie-Comté , nommé par le roi très-chrétien
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Louis XIV, le 22 novembre 1674»
mourut à Fréjus en 1678.
71. Luc d'Acquin, d'Avignon, frère d'Antoine , premier médecin du roi très-chrétien, transféré de Saint-Paul trois-Châteaux le i5 septembre 1680, abdiqua en 1697, et le regretta ensuite; ce qui donna lieu à un long procès.
72. Louis d'Acquin, syndic général du clergé de France , neveu du précédent, désigné le 2 janvier 1697, lut transféré à Séez le icr novembre de la même année.
73. André-Hercules de Fleury, aumônier de la reine, et ensuite du roi, docteur de Sorbonne , chanoine de Montpellier, nommé par le roi le 1" novembre j6q8. Il fut depuis précepteur du roi Louis XV et son premier ministre. Il fut fait cardinal dans la promotion du 1 1 septembre 1726, et mourut à Issy près de Paris le 29 janvier 1743, âgé de quatrevingt-neut ans et quelques mois. Il fut inhumé dans l'église de Saint- Louis du Louvre. Il était abbé de Tournus , diocèse de Châlons-sur- Saône, et de Saint-Étienne de Caen, diocèse de Baveux , proviseur de la maison et société de Sorbonne, supérieur tle celle de Navarre, l'un des quarante de l'académie française, honoraire de celles des sciences et des inscriptions et belles-lettres.
74. Joseph-Pierre de Castellane, fut nommé à l'évècbé de Fréjus, sur la démission de M. de Fleury en 1715.
75. Martin du Bellay, né dans le diocèse d'Orléans , fils de François- René, marquis du Bellay, et de N.
de Rochecbouart , frère de Guillaume, marquis du Bellay, fut sacré le i3 décembre 1739.
76. Emmanuel -François de Bausset de Roquefort, né à Marseille en 1731 nommé à l'évêché de Fréjus en 1766, lit bâtir un beau séminaire, publia un bréviaire et un catéchisme nouveaux, et rendit des services iniportans à ce diocèse. Il émigra pendant Ja révolution, se démit de son siège en 1801, et mourut l'année suivante en odeur de sainteté.
(Le siège, supprimé àcette époque,
fut rétabli par le concordat de 1817. ) 77. Charles-Alexandre de Richery, vicaire-général de Senez, nommé évêque de Fréjus en 1823, a été sacré le 20 juillet de la même année.
GAP, ancienne ville du Dauphiné, et autrefois capitale du pays dit Gapénçois, qui en a tiré son nom. Elle est située , à cent trente-trois lieues de Paris , au pied d'une montagne où l'on trouve des eaux minérales, sur la petite rivière de Benne qui entre dans la Durance près de Tallard. Gap dépendait du parlement de Grenoble pour le civil, et de Narbonne et d'Aix sa métropole, pour le spirituel. Elle est aujourd'hui cheflieu d'une des sous - préfectures du département des Hautes- Alpes. Sanson en fait une ville des Caturiges; Salvantius, des Voconces; Valois la donne aux Vocoriens, ce qu'il prétend nrouver par plusieurs Itinéraires. On l'a appelée Vapineum, Vapicum, fapingum. Son évêché, érigé dans le quatrième siècle, est suffragant d'Aix. L'église cathédrale est consacrée à la sainte Vierge montant au ciel; son chapitre, autrefois composé d'un doyen, d'un archidiacre, d'un prévôt, d'un sacristain, de douze chanoines, et d'autant de pannetiers, n'est composé aujourd'hui que de huit chanoines : l'évêque est assisté de deux vicaires-généraux. Il jouissait du titre de comte, et portait une crosse dans une partie tle son écusson, et une épée dans l'autre. Il jouissait de onze mille livres de revenu, et payait quatorze cents florins de taxe pour ses bulles. On trouvait dans la ville des monastères de dominicains , de franciscains, de capucins et d'ursulines. Le diocèse, qui contenait deux cent vingt-une paroisses, contient maintenant vingtquatre cures, cent quatre-vingt-deux succursales et seize vicariats.
Evequ.es de Gap.
Démétiius
2. Saint Constantin, siégeait en 539, qu'il envoya le prêtre Vincent au
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concile de Riez. Il se trouva aussi au concile d'Orange en 441! ^ souscrivit à la lettre des évèques de France au pape saint Léon. La lettre centneuvième de ce saint lui est adressée et à quelques autres évèques pour accommoder le différend qui était entre les églises d'Arles et de Vienne. Il fut le premier de ceux qui placèrent sur le siège d'Arles Ravennius à la place de saint Hilaire.
3. Saint Constance, au concile d'Epaone, en 617, à celui de Carpentras, 52-, au second d'Orange, en 029.
4. Saint Tigride, dont nous ne savons autre chose sinon que l'on lait sa tète le 3 février.
5. Saint Remède, dont on fait la fête dans le monastère de Sainte- Berthe, aux conlins de l'Auvergne et du Limousin.
6. Vellèse, souscrivit en 5_j.i, au quatrième concile d'Orléans, en J49, au cinquième, et au second de Paris,
7. Sagittaire, disciple de saint Kicet, île Lyon, mena une vie peu confoune aux leçons qu'il avait reçues de ce saint évèque. Grégoire UeTours en fait la description ( /. 4, kut.).ll fut déposé dans un concile de Lyon, avec Salonius u'Embrun, son frère; mais, ayant appelé au pape Jean III, ils furent rétablis, et ne changèrent cependant pas de conduite. Alors le roi Gontramne se crut obligé de les faire enfermer dans un monastère, et
■s faire garder a vue. lis se convertirent depuis en apparence et remontèrent sur leurs sièges, mais ils commirent plus de désordres qu'auparavant, et le même prince assembla un concile a Chàlons-sur-S lune en 379, dans lequel on leur reprocha leur vie passée, on les accusa même de haute trahison. Ils furent conduiinés à une prison perpétuelle, d'où s'étant échappés, ils périrent misérablement l'un après l'autre.
(Voyez Greg. Tur. ibid.).
8. Aride ou Arége, lié d'une étroite amitié avec le pape saint Grégoire {l. 9, epist. 107); il assista au second concile de Valence, en 584, au second
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de Màcon, l'année suivante, et mourut vers l'an 604.
9. Valaton, disciple et archidiacre de Saint-Arége, lui succéda.
10. Potencissime, assista au concile de Chàlons-sur-Saône, en 65o.
La succession manque jnsqu'à720.
1 1 . Svir.phorien, oncle d'Abbon Patrice , fondateur du monastère de Xovales, comme il le dit lui-même dans son testament, que le P. 31abiilon prouve avoir été fait en 739.
Il siégeait vers l'an 725 ou 730.
la.Donadeus, souscrivit au concile de Xarbonne, tenu dans l'église des saints Juste et Pasteur en 788, sous Charlemagne.
i3. Biricon, "assista au concile de Pontyon en 876, et à celui où Boson fut élu roi d'Arles en 879^
Guillaume VI, chanoine de Fréjus, en
47- Jean de Saint, chanoine de Beau vais, élu en i4o5, assista comme ambassadeur de Louis, roi île Sicile et comte de Provence, au concile de Pise en 1409. Ii fut transféré a Meaux.
48. Alexis de Siregnio, Milanais, de l'Ordre de Saint-François, désigné évêque de Bobio, fut élu à Gap en 1410. Jean XXIII le transféra à Plaisance.
49. Léger d'Eiragues, secrétaire d'Yolande, reine de Sicile, duchesse d'Anjou et de Lorraine, en 1420. Il fut privé de la terre d'Eiragues , comme traître à l'état.
50. Gaucher de Forcalquier, archidiacre de Fréj-us, assista au concile d'Avignon en 1457. Il siégeait encore
5t. Gabrhd Ier? mourut en i5a6, le J 1 novembre.
52. Gabriel II de Clermonr, succéda en 1527. Il prêta serment de fidélité à François Ier, roi de France , en i5io. Il siégea jusqu'en 1572. De son temps, l'église et la ville de Gap souffrirent beaucoup île la part des calvinistes.
53. Pierre II Paparin , succéda à Gabriel le 28 novembre 1O72. Il se trouva a L'assemblée du clergé .à Pa ris en 1573, et au concile provir.ii.il d'Aix en i585. Il d,iuposy en franc. ijs
une paraphrase sur quatre - vingts
psaumes, en i53i.
54. Charles-Salomon du Serre, lils d'Antoine du Serre, seigneur de M onsorcier, île Gap, et de Marguerite de Bonne, d'Auriac en Dauphiné, assista à l'assemblée du clergé à Paris en 1608. 11 mourut en 1637.
55. Artus de Lionne, du Dauphiné, avait épousé, étant conseiller au parlement de Grenoble, Isabelle deServien , sœur du surintendant des finances de ce nom, île laquelle il eut Hugues de Lionne , qui a été depuis secrétaire d'état et ministre du royaume. Ayant perdu son épouse, il prit le parti de l'Église, et dès qu'il fut prêtre, le roi Louis XIII le nomma évêque de Gap en 1637. Il rebâtit presqu'en entier la cathédrale, que les calvinistes avaient détruite; il refusa l'archevêché d'Embrun, et se démit en 1661.
56. Pierre Marion, abbé de Saint- Paul, nommé le 14 décembre 1661, fut ordonné l'année suivante le 8 octobre, et mourut le 25 août 1675.
57. Guillaume VII Méchatin de la Faye, docteur en théologie de la faculté de Paris, chanoine et custode de l'église de Lyon , nommé par le roi en 1675, mourut le 11 février
58. Victor-Augustin Meliand , fils île Biaise , conseiller au parlement de Paris, ensuite président aux enquêtes, envoyé du roi en Suisse, étant aumônier d'Anne d'Autriche , fut nommé par le roi le 21 juillet 1679 , et ordonné l'année Suivante.
Le roi le transféra à Alet en 1684. Il n'eut cependant ses bulles de translation qu'en 1692.
59. Charles-Bénigne Hervé, nommé au mois de mai 1684, n'eut non plus ses bulles qu'en 1692, à cause des différends de la cour île France avec ce! Ii' de Rome. Il fut ordonné cette année dans l'église de l'Assomption.
Il abdiqua en 1706.
60. François Berger de Malissol , ne ,1 Vienne en Dauphiné , nommé le 3 avril 1706, et sacré au mois de décembre île la même année.
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6i. Claude de Chabanes, sacré le 9 août 1739.
62. Jacques-Marie de Caritat de Condorcet, sacré le 28 janvier 1742.
Pierre Anner, né en Dauphiné, sacré le 16 mars
61. François deNarbonne, sacré le 20 mars 1764, transféré à Évreux en
65. François-Gaspard de Jouffroy de Goussans, sacré le 20 mars 1774»
transféré au Mans en 1777.
66. Jean -Baptiste de Maillé - ia- Tour - Landrv. sacré en 17-8, transféré à Saint-Papoul en 1784.
67. François -Héri de la Broue de Vareille, sacré le 25 juillet 1784, refusa sa démission en 1801 et la donna en i8i5.
(Le siège, supprimé en 1801, a été rétabli en vertu du concordat de 1817. L'abbé île Villeneuve, nommé à cette époque, est mort avant d'avoir été installé.)
François- Antoine Arbaud, sacré le 6 juillet
GLANDEYE, ancienne ville épiscopa le de Provence, dan s les Alpes-Maritimes,sur la rive droite duVar,aujourd'hui comprise dans le département des Basses- Alpes, etsituée acentsoixante dix-neuf lieues de Paris. Pline, Strabon, Ptolémée n'en font aucune mention. Il n'y a que les anciens géographes qui en parlent, et il n'y a pas apparence que ce soit le Glanum dont Pomponius Mêla, Pline, Ptolémée, l'Itinéraire d'Antonin, et les Tables de Peutinger font mention.
Elle est appelée par les auteurs Glandata, Glandate, Clamiatina, Glannatica , Glandativa , cnitas Glandii, Glandetum , Glandeva , Clanata. Ce n'est plus aujourd'hui qu'une ville ruinée, ou par les incursions des barbares , ou par la chute de quelque montagne, ou par les débordemens du Var , près duquel on n'en voit plus que quelques débris.
On a bâti aux environs une petite ville nommée, à cause de sa situation, Entre vaux, Intervalles. Son domaine, sous le titre de comté, a appartenu à l'illustre famille des sei-
gneurs de ce lieu, qui en ont porté le nom. Mais les habitans se rachetèrent par une somme d'argent, pour ne dépendre que de la France.
On en fit dans le quatrième siècle un siège épiscopal sous la métropole d'Embrun. L'église cathédrale honorait Saint - Just pour son patron; son chapitre était composé d'un prévôt, ci'un archidiacre, d'un sacristain, d'un capiscole et de cinq chanoines ; le diocèse contenait cinquante-six paroisses, dont plusieurs étaient dans les états du duc de Savoie, et les autres en Provence. Lévêque jouissait de dix mille livres de revenu, et payait quatre cents florins pour ses bulles a la cour de Rome. ( Gall. Ch., t. 3, p. 1206.
Ce siège à été supprimé en 180 r.
Evèques de Glandève.
!Nous avons dit dans les évèques d'Embrun que saint Marcellin a le premier prêché la foi dans cette ville et dans les Alpes-Maritimes en 363 :
il n'y a pas d'apparence qu'elle ait été plutôt annoncée a Glandève. Ainsi nous donnons pour premier évoque:
i.Fraterne, qui souscrivit sans nommer son siégea la lettre des évèques de France a saint Léon, en 461.
2. Claude, siégeait en 541. Il envoya au quatrième concile d'Orléans un de ses prêtres nommé Benenatus, qui souscrivit pour lui.
o.Basile, au quatrième concile d'Orléans en 549, et la même année au deuxième d'Auvergne; au concile d'Arles sous Sapaude, il envoya Benenatus.
Promotus, au quatrième concile de Paris en
5. Agritius , au deuxième concile de- Maçon en 585, et a celui de la province d'Embrun en 588, sous Emérite, archevêque.
La succession des évèques manque jusqu'à 991 .
6. Wigon I^r, abbé de Saint-Chafre , fut nommé évèque en 991.
7. Ponce Ier, en 1029. Il assista à la dédicace de Saint-Yjctor de M ir-
seille, fiite par le pape Benoît IX, en io4o, etse trouva au concile de Saint- Gilles en io46.
8. Ponce II, abdiqua pour se faire moine de Saint-Victor, en 1095.
9. Pierre, accompagna Raimond, comte de Saint-Gilles à la guerre sainte, en no3.
B..., assista au concile d'Embrun eu
17. Anselme de Glandève, d'une famille illustre, siégeait en i3i6. Il
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a'î. Jean Ier, succéda k Bertrand en 1372, et siégea environ dix ans.
24. Hermince de Vicarustède, de l'Ordre de Saint-François, succéda k Jean en 1391 .
25. Jean II, envoya au concile de Pise en i4°9- H- parait qu'il fut élu en i4o5.
26. Louis de Glandève, de la famille de ce nom, succéda k Jean, et permuta en 1420, avec Paul de Cario, le siéue de Vence.
Paul de Cario, transféré de Vence en
28. Jean III Boniface, de Marseille, dont il était prévôt, élu en i4a5, assembla son synode en 1426.
29. Pierre Marini, de l'Ordre des ermites de Saint- Augustin, confesseur de René, duc d'Anjou, roi de Sicile et comte de Provence, assista k la translation des reliques des saintes femmes Marie de Jacques, Marie Sa-
envoya au concile de Saint-Rufeprès lomé et Marie de Cléophas en i4i8?
d'Avignon en i32Ô
Bernard, en i353, mort en i
21. Alziaire de Montmajour, près d'Arles, nommé par Innocent VI, en i36i, abbé de Lérins, fut fait évêque en i365. Il envoya son vicaire-général au concile d'Apt la même année.
22. Bertrand de Figiac, ainsi nommé du lieu où il avait pris l'habit de saint François, premièrement évêque d'Ajaccio, ensuite de Glandève. Grégoire XI le fit cardinal en 1372. Il accompagna ce pape d'Avignon à Rome en 1376. Il donna sa voix, lui quatrième, à Urbain VI, qui le lit évêque d'Ostieet de Véllétri. Il se sépara ce-
et au concile d'Avignon en 14^7 •
3o. Marin , de l'Ordre des frèresmineurs, en 1457. Voyez Wading , ad ann., i447- C'est une faute ou de l'imprimeur ou de l'auteur; il aurait dû dire que Marin fut fait évêque en 1457, puisqu'il reconnaît lui-même que Marin, son confrère, succéda à Pierre Marini (Jbid.)
3i. Jean IV de Montanhini, élu le i3 avril 1468.
32. Marien de Latuo, en 1470. Il assista aux états de Provence, en 1487, où cette province se soumit volontairement au roi et mourut k Rome en 1 494-
Symphorien de Bullioud , de
pendant de lui et suivit les cardinaux Lyon , fils du premier président du
k Anagnie, où il élut Robert de Ge nève,qui prit le nom de Clément VII, et renonça kl'évêché d'Ostie; mais il le reprit des mains de Clément. Il mourut k Avignon en 1392. Il avait protesté k Rome avant l'élection d'Urbain VI, qu'il ne donnerait sa voix k un Italien, que par la seule crainte de la mort dont les Romains menaçaient les cardinaux.
présidia! de cette ville, aumônier du roi, chanoine de Saint-Just et conseiller clerc au parlement de Paris , nommé en 1509. Il assista au concile de Latran au nom du roi, sous Léon X.
Il fut transféré k Bazas.
35. Philippe de Terrail, Dauphinois, frète du chevalier Bayard, doyen de Grenoble, mourut en i532.
Martin Bachet ou Bocher
3y. Aymar de Maugiron, prit séance à l'assemblée des grands du royaume , dans la chambre de saint Louis du parlement de Paris, le mercredi 5 janvier 1557. Il était encore abbé tle Saint^VIajour. Il mourut Je 28 avril i56£
!\o. Hugolin Martelli, de Florence, vint en France avec Catherine de Médicig, qui le fit élever sur le siège de Glandève le 18 juillet 1572. Il était homme de lettres. Il composa un traité : Deanni intégra in integrum restitutione , imprimé à Florence, 1578, et à Lyon i582; un autre intitulé : Sacrorum temporum assertio,en i583, et La chiave delcalendario gregoriano.
4i- Clément Isnard, de Kice, ordonné à ISice en 1593, siégea dix-neuf ans, et mourut dans cette ville en
4a- Octave Isnard lui succéda en 1610. Il se trouva à rassemblée générale en clergé a Paris le 5 décembre 16^1.
43. René Le Clerc, de Beauvais, de l'Ordre des minimes, ordonné en 1627, assista à l'assemblée générale du cierge en i635, et mourut en i65i.
44- François Ier F.iure, de l'Ordre des frères - mineurs, docteur en théologie de la faculté de Paris, prédicateur du roi, nommé le 6 mars i65i, par Louis XI Y, fut transféré à Amiens. 45. Jean Dominique Osthier, prédicateur de la reine, gardien des cordeliers de Bordeaux, avait beaucoup de crédit dans cette ville qui s'était soustraite a l'autorité du roi : il reçut un plein pouvoir de ce prince de traiter avec les séditieux, et des lettres d'abolition pour les rebelles; mais les ennemis de la paix ayant éventéce secret,on le condamna à une prison perpétuelle, et à ne vivre que de pain et d'eau. Cependant il fit les alfaires du roi, et par les intrigues de
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ses agens, persuada plusieurs milliers des habitans de cette ville et les rappela à leur devoir. Ceux-ci le tirèrent de prison, l'envoyèrent aux généraux qui commandaient l'armée du roi, et, de concert avec eux, il rétablit l'ordre et la tranquillité. Le roi, pour le récompenser, lui donna l'évèché de Glandève en i653. Il prit possession l'année suivante, le 21 juin, et mourut en 1672.
46. Léon Bacoue, c.'e l'Ordre des frères-mineurs île l'observance, nommé en 1672, et ordonné l'année suivante, abdiqua en 1684 ou i685, peutêtre même en 1687, en se retenant une pension de quatre mille livres.
Il fut nomme quelque temps après à Pamiers.
47- François II Verjus, de la congrégation des prêtres de l'Oratoire de France et abbé de Barberie. évèque de Grasse, fut transféré à Glandève en i685.
48. Charles de Villeneuve, de Ver.ce , docteur en théologie, et prévùt de l'église de Grasse, nommé eni6S6, au mois d'avril, ne fut ordonné qu'en 1694- Il mourut en 1702.
49. César de Sabran,des comtes de Forcalquier, nommé le 3 juin 1702.
50. Dominique Laurent de Berton de Crillon, nommé après la mort du précédent le 8 janvier 1721, prêta serment de fidélité au roi, le 18 du même mois 1722.
5t. Joseph-Pierre de Castellane, transféré de i'église de Fréjus, fut sacré le 3i mai 1748.
52. Jean-Baptiste de Belioy, sacré le 3o janvier 1732, fut nommé à l'évèché de Marseille au mois d'août
53. Gaspard Brur.et de Tressemanes, sacré le 19 octobre 1755.
54. Henri Hachette des Portes, né en 1712, sacré évêque de Sidon le 3i août 1755, suffragant de Reims, et transféré à Glandève le 22 juin 1772.
C'est le dernier évèque de Giandève.
GRASSE , Grassa, jolie ville de Provence, aujourd'hui chef- lieu de BOnrf-pré&crttre du département du 3q
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Var. Elle est située sur une colline , à deux cent vingt-cinq lieues de Paris, entre deux petites rivières qui se déchargent dans la Siaiine à environ une lieue de la mer. Le territoire de Grasse est très -fertile ; on y trouve des carrières de marbre blanc , de Jaspe et d'albâtre oriental.
Grasse devint en 1200 siège épiscopal par la translation qu'y fit Innocent IV de celui d'Amibes. L'église cathédrale est dédiée à la sainte Vierge. Son chapitre élait composé de quatre dignités, et de quatre chanoines, y compris le théologal. Il y avait en outre deux curés perpétuels, huit bénéliciers, un maître de musique et des en tans de chœur. La dignité de prévôt a été annexée à l'évèque. On comptait vingt -deux paroisses dans le diocèse. 11 y avait dans la ville des dominicains, des cordeliers, des augustins, des capucins, des prêtres de l'Oratoire , et des religieuses ursulines qui s'unirent à celles qu'on appelle tie la Visitation.
L'évêque jouissait de vingt-deux mille livres de rente, et payait quatre cent vingt-quatre florins de taxe pour ses bulles en cour tle Rome. (Gall. Ch.y t. 3, nov. édit. p. 1101.)
La nomenclature des évêques de Grasse est naturellement la suite des évoques d'Antibes.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêques de Grasse.
28. Raimond III, de la maison de Villeneuve, illustre en Provence, siégeait à Grasse en 12^7. Le P. Echard lui donne vingt ans d'épiscopat, ce qui ne s'accorde guère avec ce que nous allons dire.
Gaufiide III, de l'Ordre de
Saint-Dominique , prêta le serment entre les mains de Guillaume de Manda^ot, archevêque d'Embrun, en i3oo.
Il assista par procureur au concile des trois provinces, à Avignon, le 18 juin i326.
35. Pierre de Boretto , carme ( le P. Echard le dit dominicain, sur des mémoires qu'on lui a envoyés de Provence), confesseur du pape Clément VI, élu en i344-
36. Jean Ier, élu le 6 avril i34'> Il était surnommé Peyroler.
37. Amédée, en i36i. Il assista par procureur au concile u'Apt en i365.
On le trouve encore en i36g.
38. Aymar ou Ademare, de Voûta ou Volta , siégeait en \"ij\. Il fut transféré à Marseille le i5 juillet 1379.
39. Artaud, succéda la même année le 5 octobre, et fut transféré à Sisteron en 1889.
40. Thomas de Gérente, élu le 21 juillet i382. Ce fut de son temps que Clément VII (Robert de Genève ), vendit le temporel d'Antibes à Antoine Adorne, duc de Gènes. Il paraît qu'il siégea jusqu'en 1390.
41. Jacques Ier Graillier, élu le 8 juin 1390. Clément VII rendit le temporel d'Antibes aux Grimaldis en 1391. Jacques abdiqua vers le même temps.
Pierre III Bonnet, en 1392. Il siégea jusqu'en
43. Bernard dePaule, de l'Ordre de Saint-Dominique, élu en 1406, assista par procureur au concile de Pise en 1409, et mourut en 1427 le 4 septembre.
44- Antoine de Romulis, du même ordre, lui succéda, élu unanimement, se trouva au concile de Baie, et officia pontiJicalement à la session 14, le 7 novembre i433. Ce fut lui qui obtint des juges, pour faire casser l'aliénation du temporel d'Antibes en faveur des Grimaldis. L'archevêque d'Embrun fut nommé, comme nous l'avons déjà dit. Antoine assista encore au concile de Florence en 1439.
Il abdiqua en i44^, entre les mains du pape Nicolas V.
Guillaume IV Guéri ou Guezi
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succéda k Antoine en 1 44^- ^ mourut en 1 45 1 .
46. Pierre IV Gorbin , docteur en droit, succéda à Guillaume, et mourut la même année i45i.
47. Dominique de Guissa, la même année. Il ne vint point à Grasse.
48. Jénard , prévôt de Forcalquier et protonotaire apostolique, reçut ses bulles de Rome le 24 janvier i45z. Il mourut en 1483.
4ç. Jean-André de Grimaldi, abbé de saint Honorât de Lérins, et nonce en France, élu le 27 juin i483, prit pour coacijuteur Augustin de Grimaldi, âgé de dix-neuf ans, en 1498, et mourut en i5o5 le 18 mai. Le roi l'avait nommé au cardinalat.
5o. Augustin Ier de Grimaldi, succéda. Il se détacha de la France, pour suivre le parti de Charles Ven i5a4> et fut dépouillé de tous ses bénéfices. Mais il rentra en grâce à la paix qui se lit entre les deux rois en 1526. On croit qu'il fut empoisonné le 12 avril i532.
5i. René du Bellay, conseiller au parlement, nommé par le roi en vertu du concordat le 8 juin i532, abdiqua peu de temps après en faveur du suivant.
52. Benoit Taillecarne ou Théocronus, de l'état de Gènes, précepteur des enfans de François Ier, et abbé de Nanteuil-en-Val au diocèse de Poitiers, siégeait en i534le7mai.
Il mourut le 18 octobre i536.
53. Augustin II Trivulce, successivement évêque de Toulon , de Bayeux,de Grasse, en France, et, en Italie, de Bobio, d'Aste et de Reggio en Calabre, lait cardinal par Léon X en i5i7, obtint en commende le siège de Grasse le !\ janvier 1540. 11 siégeait encore en \5l\b, et mourût à Rome le 27 septembre 1 548.
54- Jean II Vallier ou Valéri , Italien , chanoine d'Agen , évêque in partibus et vicaire -général de Jean, cardinal île Lorraine, évêque commendataire d'Agen , prit possession du siège de Grasse en i55o. Il ne mit jamais le pied dans son diocèse , qu'il gouverna par des
vicaires-généraux. Il mourut en i565.
55. Jean III Grenon, confirmé par Pie V, en i566, siégea deux ans.
56. Etienne Ier, succéda à Jean en 1069, et mourut au mois d'août i588.
57. Georges de Poissieux, nommé par Henri III, roi de France, le- 27 mai 1589 , n'eut point ses bulles k cause de la mort de ce prince, et parce qu'Henri IV, qui lui succéda, n'était point encore de la communion romaine. Pendant cet intervalle, Clément VIII réunit l'évèché de Grasse à celui de Vence; ce qui lit que Georges résigna le i3 février 1598.
58. Guillaume Le Blanc, diacre d'Alby, caméiier secret de Sixte V, fut nommé à Grasse et k Vence. La bulle de réunion de ces deux sièges fut acceptée par le parlement d'Aix, qui s'était déclaré pour la ligue; Henri IV laratifia aussi depuis. Guillaume mourut évêque de Vence seulement, le 19 novembre 1601.
59. Etienne II Le Maingre de Boucicaut, capucin de profession, ayant présenté sa requête pour casser l'union, obtint l'effet de sa demande.
Henri IV l'avait nommé évêque de Grasse le 8 avril 1598 -, mais il n'obtint ses bulles qu'après la mort de Guillaume, c'est-à-dire, en 1604. Il fut ordonné le 3o mai, et fait aumônier de la reine Marguerite de Valois le 27 juillet 1612. Il admit dans sa ville épiscopale les capucins et les ursulines, assista à l'assemblée du clergé k Bordeaux en 1621, et mourut le 17 avril 1624.
60. Jean IV de Cabrie, nommé par Lords XIII en 1625, admit dans sa ville les prêtres de l'Oratoire, assista k l'assemblée du clergé k Poitiers en 1628, et abdiqua la même année.
61. Jean V Guérin, Auvergnat, aumônier du roi, obtint, avec le consentement du roi, cet évèché , par la démission de Jean de Cabrie, pour le prieuré de l'Entourchure. Il mourut k Grasse le 7 avril 1632.
62. Scipion de Villeneuve, nommé la même année, fut ordonné le 8 mai i633, admit les religieuses de la Visitation dans sa ville , n'en lit qu'un
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monastère avec les ursulines qui embrassèrent leur institut, et mourut le 3 mai i636, âgé de trente-cinq ans.
63.Antoine II Godeau, l'un des quarante de l'académie française, nommé par Louis- XIII, le 21 juin 1636.
Il obtint d'Innocent X , en \G\\, à la demande du roi Louis XIV , de nouvelles bulles d'union des sièges de Grasse et de Vcnce , et abdiqua en i653. Il avait exposé dans sa supplique pour l'union, qu'elle avait étélaite en faveur de Guillaume Le Blanc , à. condition qu'elle passerait à ses successeurs, quoique réellement elle ne lût que pour lui seul à l'exclusion de ses successeurs, et lù-des
président de ce nom au parlement d'Aix, nommé par le roi le 5 avril 171 1, et fait vicaire d'Antibes.
Charles -Octavien d'Antelmy, sacré le 12 janvier
72. François de Saint-Jean de Prunières, né dans le diocèse de Gap en 1718, sacré le 20 mai en 1753.
GRENOBLE, Gratianopolis, belle et ancienne ville, autrefois capitale du Dauphiné , et aujourd'hui cheflieu de préfecture du département de l'Isère, située sur l'Isère à cent treize lieues de Paris. C'était jadis l'une des plus célèbres de la Gaule narhonnaiso. Ptolémée la nomme Accusium, et les anciennes inscrip-
sus on expédia les bulles. Mais cet tions lui donnent le nom de Cularo.
exposé étant faux, et par conséquent l'union nulle, il quitta Grasse, et retint Yence.
64. Louis Ier de Bernage, chanoine de la cathédrale de Paris, et abbé de Clairfaget au diocèse d'Amiens, aumônier des rois Louis XIII et Louis XIV, confirmé à Rome le 23 novembre i653, fut ordonné à Paris l'année suivante z5 janvier, transigea avec les habi tans d' Antipoli pour le vicariat apostolique, comme nous l'avons dit ci-dessus, et mourut le 6 mai 167a.
Maximien , envoyé dr»ns les Gaules par Dioctétien , la fortifia ; l'empereur Gratien l'ayant ensuite agrandie , et y ayant mis une garnison , elle prit le nom de ville île Gratien ou Gratianopoli?, d'où l'on a formé celui de Grenoble. L'évêché de Grenoble, érigé dans le quatrième siècle, était jadis suffragant de Vienne ; il est aujourd'hui sous la métropole de Lyon. On y comptait dix- huit on vingt couvens d'hommes ou de filles :
les jésuites y avaient le collège, et les pères de l'Oratoire le séminaire.
65. Louis II Aube de Roque-Mar- Il y a un hôpital-général bien bâti,
tine , nommé la même année , fut transféré à Saint - Paul - trois - Châteaux le 2 novembre 1680.
66. Antoine III Le Comte, nommé la même année au mois de décembre, mourut sans avoir vu son église le 6 septembre i683.
qui ne fait qu'un même corps avec les autres hôpitaux. Le couvent de Montfleuri, de l'Ordre de Saint-Dominique, qui n'était que pour des filles nobles, était situé à la cime d'un rocher, sur le chemin de la Chartreuse, à une demi- lieue de la
67. François Ier Verjus, de l'Ora- ville. La cathédrale, dédiée à la
toire , abbé de Barberie , nommé le 3 1 mai 1684, fut transféré à Glandève au mois de novembre i685.
68. Jean -Balthasard de Cabanes de Viens , fut nommé par le roi Louis XIV, et abdiqua avant devoir ses bulles.
Vierge, a un chapitre composé autrefois d'une seule dignité ( le doyen ) et de vingt chanoines; maintenant il ne se compose plus que de huit chanoines ; l'évêque a pour l'assister cinq vicaires - généraux.
Le diocèse , qui contenait trois cent
69. François II Verjus, (le même trente - quatre paroisses, partagées que ci-dessus), reprit par ordre du en quatre archiprêtrés ou doyenroi le siège de Grasse , et mourut le nés royaux, renferme aujourd'hui 17 décembre 1710. quarante-six cures, trois cent qiia-
70. Joseph-Ignace- Jean-Baptiste tre-vingt-dix-sept succursales et soide Mégrinij capucin, fils du premier xante-cinq vicariats. Les congréga-
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tions religieuses y sont assez nombreuses ; presque toutes sont chargées de l'éducation îles tilles ou du service des hôpitaux. Elles sont connues sous les dénominations suivantes : i». Dames de Notre- Dame-de- Grîîce, sous la règle de Saint- Thomas-de- Villeneuve (hôpitaux); 2°.
Dames de la Sainte- Trinité (hôpitaux et classes gratuites); 3°. Dames de la Visitation; 4°. Dames de Sainte- L rsule ; 5°.Dames du Sacré- Cœur ; 6° .
Dames de la Nativité ; y". Dames de Saint-Pierre ;8°. Dames- Chartreuses; 9°. Dames de la Providence. Il y a en outre un établissement d'hommes, les Chartreux , et treize Itères île la doctrine chrétienne, qui, dans neuf classes, instruisent au moins six cents enfans.
L'évêque, qui prenait le titre de prince de Grenoble , jouissait de vingt-huit mille livres de revenu, et payait mille et huit florins de taxe pour ses bulles à la cour de Rome.
JSvêques de Grenoble.
i. Domnin, se trouva en 3i8 au concile d'Aquilée, avec saint Ambroise de Milan, Théodore de Torro et Procule de Marseille.
Ursulns , était au troisième concile d'Orléans en SIS
10. Syagrins, assistant! second concile de Paris en .555, et Souscrivit par un de ses piètres, nommé Valés'us, au second concile de Lvon en
1 1. Heskhius ou Tsi tins, se trouva au quatrième concile de Paris cn573, au premier de Màcon en58i, au troisième de Lyon en 583, et au second de JVlàcon en 585.
Adadulfus
28. Ebhon , assista au troisième concile de Valence en 853; on dit dans la préface de ce concile qu'il travailla beaucoup avec les métropolitains. Il se trouva aussi à ceux de Lanares et de Toul aux Savonières en 859, et enfin à celui de Toussy en
29. Bémaire, diacre de Remy, archevêque île Lyon, puis de la chapelle du roi Lothaire, fut élevé sur le siège de Grenoble en 863. Il assista ail < oncile de Pontigny en 876, au second de Troyes en 878, et à celui de Montmélian en 879.
30. Isaac, est appelé évèque de Grenoble par Loup, abbé de Perrière, dans sa lettre 122.
3i. Alessier, assista au concile de Tournus en 9^4, selon Pierre de Saint-Julien.
PontiusIT, fut excommunié par
Grégoire VII en 1076, selon Baronius.
38. Saint Hugues, issu de l'illustre famille de Chàteauneuf-sur-1'Isère, choisi par Hugues, évêque de Die, qui le fut ensuite de Lyon, en 1080, et créé évèque de ce siège au concile
3io
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d'Avignon, fut sacré à Home par Grégoire VII en 1081. Ce fut lui qui reçut saint Bruno et ses compagnons dan 8 le ilésert «le Chartreuse. Il assista au concile île Vienne en 1112, et à celui de Tournus en ni5. Il s'endormit dans le Seigneur en ii3a, et l'ut mis dans le Catalogue îles saints par Innocent II, en 1 1 3i>.
39. Hugues II, chartreux, créé évêque île Grenoble par Innocent II du vivant même de saint Hugues, qui s'était retiré dans la solitude, fut transféré ensuite à la métropole de Vienne. On trouve de lui une mention honorable dans la vie de saint Anselme, sous le titre d'évêque de Grenoble, et il est nommé archevêque île Vienne par Pierre-le-Vénérable.
40. Othmare, fut aussi tiré du désert île Chartreuse pour être placé sur ce siège.
41 • Godi'froi, aussi chartreux, est nommé dans la vie île saint Anselme-, on trouve dans les archives île Grenoble une bulle de l'empereur Frédéric, datée de 1161, qui le qualilie de prince.
42. Jean Ier, tiré de même de la Chartreuse, pour présider à cette église, assista au concile île Latian en 1179, et fut, en 1193, arbitre du différend d'entre Jarante, évêque de Die, et Aimare de Poitiers.
43. Guillaume Ier, succéda au précédent, tiré du même ordre que lui, en 1221.
44- Solfrède, aussi chartreux, gouvernait cette église en 1223. Il transféra dans l'église île Saint-André de Grenoble les prévôts et chanoines établis auparavant à Campaniac par le comte-dauphin, comme il conste par un décret de la chancellerie de France en date de l'an 1227.
45. Pierre, d'abord moine, ensuite prieur île la Chartreuse , siégeait en J238, selon les lettres patentes de l'empereur Frédéric II, et en 1289, 1248 et 1249, selon dit ers monumens de la grande Chartreuse.
46. Faucon. Il est fait mention de lui dans les archives de la Chartreuse,
aux années ia5i, 1252, i2r>H, ia5o, 1260 et 1262. On pourrait douter ici, avec raison, si depuis l'an 1266 jusqu'en i336 il n'y aurait pas eu a Grenoble plusieurs évèques du nom de Guillaume : ce qui est certain, c'est que les archives de la Chartreuse ne parlent que d'un.
47. Guillaume de Sassenage, est rappelé dans un grand nombre de cartes de la Chartreuse, depuis l'an 1266 jusqu'en 1329.il semble que ce fut à cause de sa dextérité à conduire île grandes affaires, que les papes le firent protecteur des chartreuxet conservateur de leurs privilèges.
48. Jean de Chissé, élu en i337, gouvernait cette église en i338, i339, i344 et 1348, selon les chartes déjà citées. Ce fut lui qui conseilla à Humbert, dauphin, de se démettre de ses états en faveur île la France; ce qui donna lieu à le faire déclarer, ainsi que ses successeurs, présidens des états du Dauphiné. H mourut en i35o, et fut inhumé aux Chartreux de Paris.
49. Rodolphe, élu en i35o, gouvernait cette église en i35i -,et on trouve dans les archives de Grenoble une lettre de l'empereur Charles IV à lui adressée en i36i.
50. François de Conzié, cardinal camérier de l'Église romaine, et archevêque de Isarbonne, est nommé évêque de Grenoble dans le livre des provisions du Vatican, au 6 février i38o. Il fut très-exacte observateur de la discipline, et rigide censeur du clergé : son attachement pour la grande Chartreuse et sa piété envers les défunts sont démontrés par une chapelle voisine du cimetière de ce monastère, dans le trésor de laquelle on dit qu'il y traitait des affaires de son église en i386 et 1387.
5i. Aymon de Chissé, évêque de Grenoble en i388, et illustre par sa charité envers les pauvres, fit bâtir et dota île ses propres deniers un hôpital en cette ville. Il est encore fait mention de lui dans les archives ne la Chartreuse eu i443-
52. Sybonde, de l'ancienne et noble famille des Alemans, donna il'ccla-
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tantP9 preuves de sa piété jusqu'à sa mort, arrivée le 20 janvier 1477 -
Josse tle Sillinon, gouvernait cette église en i
54. Laurent Alemans, proche parent de Sybonde, fut un prélat digne des premiers siècles de l'Eglise. Il avait administré l'église d'Orange en 148J, et est nommé évêque de Grenoble en i485, dans les registres de la Chartreuse.
55. Louis Alemans le jeune, gouvernait l'église de Grenoble en i54i ; il mourut en 1 56 1 le 5 septembre.
65. François II d'Avançon , fut présenté à cet évêclié par les trois ordres du Dauphiné en i5Ô2. Il mourut en i5?4.
57. François III Flessard, élevé à l'épiscopat en \5"j5 , gouverna cette église jusqu'en 1606.
58. Jean II de la Croix, seigneur de Cberrières et comte de Saint- Vallin, après avoir dignement rempli de trèsgrandes places, fut nommé à cet évêclié par Henri IV, et sacré en 1607.
Il semblait n'être né que pour être utile a tous. Il assista aux états-généraux du royaume, tenus à. Paris en i6i5, et y mourut en 1619.
59. Alfonse de la Croix, seigneur d'Ornacine, fils légitime du précédent, fut sacré àLyon évêquedeChalcédoine et coadjuteur de son père, en 1 6 1 5 ; mais il abdiqua, à cause de ses infirmités, en 1620, et mourut en i637.
60. Pierre II Scarron, nommé à cet évêclié en 1620, fut sacré à Saint-Victor de Paris le 27 mars 1621, harangua Louis XIII à Valence en 1622, assista à l'assemblée du clergé à Paris en 1626, et à Mantes en 1 64 ' > il porta la parole, au nom du même clergé, au roi Louis XIII à Amiens le 3o d'août de la même année.
On ne connaît point ses successeurs, s'il en a eu avant Etienne.
61. Etienne Le Camus, né à Paris en 1622 le 24 novembre , d'une famille distinguée dans la robe, prit le bonnet de docteur en i65o dans la faculté de théologie. Il lut aumônier du roi pendant plusieurs années, et
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nommé à l'évêché de Grenoble le 6 janvier 1671. Innocent XI l'honora de la pourpre romaine le 2 septembre 1686. Il mena une vie très-pénitente et très-mortifiée, étant toujours couvert d'un cilice,ne couchant que sur la paille, se relevant souvent plusieurs fois la nuit pour prier, ne mangeant que des légumes, et jeûnant selon la règle de saint Benoit.
Il travailla avec zèle à la réforme de son diocèse, mais non sans beaucoup de contradictions. Ce fut par son ordre que Genêt, évêque de Vaison , composa l'ouvrage si connu sous le nom de Théologie morale de Grenoble. Il fit un grand nombre de fondations , et entre autres celle de deux séminaires. Il mourut le 12 septembre 1707, et les pauvres, auxquels il avait tout donné pendant sa vie, furent encore ses héritiers après sa mort. Voyez Camus (Etienne le).
62. Ennemond Alemans de Montmartin, de la maison des barons souverains de Faucigny, était grandchantre et grand-vicaire de Vienne, lorsqu'il fut nommé à l'évêché de Grenoble au mois de novembre 1707, pour remplir la place du cardinal Le Camus. Il mourut à Fontainebleau au commencement de novembre 1719.
63. Jean de Cnulet , ci-devant aumônier du roi, fut sacré le 14 avril 1726 dans la chapelle du Noviciat des jésuites, à Paris, par l'archevêque de Rouen, assisté des nouveaux évoques de Valence et du Fruy.
64. Jean Cairol de Madaillon , né en 1712, sacré évêque de Sarepte le 3 août 1761, noniméà Venceen 1769, transféré à Grenoble en 1771, se démit en 1779.
65.Marie-Anne-Hyppolite Lay de Bouteville, né en 1741, sacré évêque de Saint-Flour en 1776, transféré à Grenoble en 1779, mort en 1788.
66. Henri -Charles Dulnu d'Alemans, sacré le 19 avril 1789, mort en
67. Claude Simon, né le 3 novembre 1744. sacré le 8 avril 1802, mort en 1825.
Philibert lkuyare, né à Dijon
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le it septembre 1765, sacré le 6 août 1826, ci-devant curé de Saint-Etienne à Paris.
LANGRES, ville considérable de Champagne, chef- lieu «le sous-préfecture du département de la Haute- Maine, est située à soixante- sept lieues de Paris, sur une montagne tiès-élevée de laquelle sortent trois rivières, la Marne, la Meuse et la Yingean:ie,qui se jette dans la Saône.
C'est une des plus anciennes villes des Gaules. On y voit encore plusieurs restes u'antiquité , soit du temps des Gaulois, soit du temps des Romains. Piine , Ptolémée , Aimoin et César en font souvent mention , surtout le dernier dans ses commentaires. Elle passa des Romains au pouvoir des Bourguignons , ensuite sous celui des Français, et fut comprise dans le royaume de Bourgogne. Elle lut long -temps gouvernée par des comtes qui se rendirent héréditaires ; elle fut comprise au douzième siècle dans le domaine de ses évêques, qui !a possédèrent jusqu'à la révolution à titre de duchépairie. L'évêque de Langres était un des six pairs ecclésiastiques ; il portait le sceptre au sacre de nos rois.
L'évèché de Langres , érigé dans le troisième siècle, est suffragant de Lvon ; la cathédrale de Saint-Mammès, martyr, est grande; le chœur est d'une très-belle architecture. Son chapitre, qui consistait en neuf dignités , quarante - deux chanoines, huit demi-prébendés, et plusieurs chapelains, n'a plus en tout que dix chanoines. L'évêque est assisté de six vicaires-généraux. Il y avait quatre paroisses dans la ville, un collège «le jésuites, trois autres maisons religieuses d'hommes , quatre de biles et deux hôpitaux. Le diocèse «le Langres , avant l'érection «le Dijon en évêché, était partagé en six archidîaconés et dix-sept doyennés ruraux; il y restait encore après cette érection six cents paroisses partagées en cinq archidiaconés. Aujourd'hui il renferme vingt-huit cures, trois cent trente-une succursales et treize; vica-
riats. Il y a en outre un grand nombre de congrégations religieuses de différens ordres. Pour dédommager l'évêque de Langres, on avait uni à son évêché la mense abbatiale de Moutier-Saint-Jean. Il jouissait de quarante mille livres «le revenu, et payait neuf mille florins pour ses bulles à. la cour de Rome.
Evêques de Langres.
Il faut remarquer d'abord, que c'est surtout par rapport à l'église «!e Langres, qu'on ne peut absolument assurer quel en fut le premier évêque, ni le temps juste auquel il en prit le gouvernement.
1 . Sénateur. Ou tient du catalogue de la Bibliothèque Colbertine, p. 85 du volume intitulé, varia, qu'il gouvernait cette église «lu temps de l'empereur Valentinien, environ l'an 366.
2. Saint Juste , on ne trouve que son nom dans les catalogues, et non ailleurs.
3. Saint Dizier. Il est certain qu'il fut massacré par les barbares , et qu'il était pour lors évêque de Langres; mais tout le reste est fort douteux. Le catalogue de la Bibliothèque Colbertine marque son martyre à l'an 416.
Fraterne Ie
9. Fraternell. On ne sait pourquoi les catalogues distinguent ici deux évêques de Langres du nom de Fraterne.
10. Apruncule. On ne sait au just< en quel temps il pritle gouvernement de cette église. Il mourut en 49' à Clermont en Auvergne, ayant été transféré à cet évêché après la mort de saint Sidoine.
1 1 . Armentaire
Venant
i3. Paulin II.
i4- Patientius.
ou Ermentahv.
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i5. Albison.
«6. Saint Grégoire, élu à cet évêclié en 5o6, après la mort de son épouse, et après avoir gouverné avec une rare équité le comté d'Autun pendant quarante ans, passa après son sacre une grande partie de sa vie à Dijon, dans l'exercice de toutes les vertus épiscopales. Ce fut lui qui leva de terre le corps de saint Bénigne, environ l'an 007. Il assista en 5iy au concile d'Epaone •, en 525, à celui de Clermont en Auvergne; et par Evance, son prêtre , au troisième d'Orléans en 538. Il mourut aussi saintement qu'il avait vécu, en 539, selon les PP. Mabiilon et Le Cointe.
17. Saint Tétric, fils du précédent, lui succéda dan6 l'évèché eu 53c, et souscrivit dix ans après au troisième concile d'Orléans. Il assista au concile de Toul environ l'an 55o, et souscrivit dans le second concile de Paris à la déposition de Saltaracus, évêque de cette dernière ville, en 555.
Il souscrivit par Piole, son prêtre, au concile vulgairement nommé second de Lyon, en 567. Ce lut lui qui leva de terre, avec autaut de piété que de pompe, le corps de son illustre père et prédécesseur, et mourut en 572, selon le P. Le Cointe.
18. Pappoule. Grégoire de Tours rapporte son élection , sa vie et sa mort funeste (Z. 5 , c. 5 ). Le P. Le Cointe fait commencer son épiscopat en 57e, et le finit en 58o. Il vint au concile de Paris en 573.
19. Mummole, succéda au précédent , et souscrivit au premier concile de Mâcon en 58i , à celui de Lyon en 583 , au second de Mâcon en 585, et au troisième de cette dernière ville en 588.
20. Miétie , appelé aussi IMicitie , Migétie, Migerda, Migera et Mitie , présidait à cette église, selon la chronique de saint Bénigne, en 609 :
il parait qu'il mourut environ I'an6 17.
21 . Modoalde, ou BerouUle ou Dodoalde, successeur de Miétie, donna au monastère de Saint-Bénigne une maison de campagne qu'il avait acquise de ses propres biens. Il assista
en 625 au concile de 'Reims, et mourut environ l'an 627.
22. Bertoalde , aussi appelé Beroulde, fut élevé sur ce siège avant l'an 628 : il assista au concile de Clià- Jons-sur-Saône environ l'an 65o, ou selon d'autres, en 65|.
23. Sigoalde est rappelé dans une charte par laquelle il confirma les privilèges accordés par ses prédécesseurs au monastère de Monstier- Saint-Jean.
Garobaud ou Guartaud, aussi nommé Gairbaud
28. Eron , présidait à cette église au plus tard en 686, et mourut, selon le P. Le Cointe, environ l'an 713.
29. Astérie, ou mieux Eustorge, devint évèque de Langres en 713.
30. Betni : on ne sait pas certainement s'il fut évêque de Langres, mais il paraît assuré qu'il fut élevé sur le siège de Rouen en 755, et céda la place aux légitimes évêrjues de Langres.
3i. Vandraire, aussi nommé Vandare , Yarrdrère et Vanclarie, gouvernait, dit-on , cette église, sous Pépin et Cliarlemagne.
32. Chédroalde ou Chéroalde, est ici placé par plusieurs auteurs, et en particulier par le P. Le Cointe; mais il est omis par d'autres autorités respectables.
33. Herulfe, aussi nommé Hariolfe, Eitulfe et Artulfe, succéda, selon plusieurs, à Vaudraire, et fut envoyé par Cliarlemagne au concile de Latran, célébré en 769, pour les saintes images. Peu après il se retira au monastère d'Elwrangen, qu'il avait fait bâtir.
34- Arwulfe, évêque de Langres par la résignation d'Herulte, son frère, se retira en 780 dans un prieuré qu'il avait bâti en Souabe , et y transféra une partie des reliques de saint Bénigne. Il est inhumé avec son frère au monastère d'Elwrangen.
35. Waldric, aussi nommé Gualdric, Valdric, Vidric et Baldric, pré-
aidait à cette église dès l'an 780, selon Vignier, et nuême dès l'an 778, selon d'autres. D'autres le retranchent du nombre «les évêques de Langres.
36. Begon, nommé aussi Belton , Balton, Beccon, Becton, Bicton et Berton, doit, selon Rovère, être seulement reconnu sous le nom de Begon, et regardé, selon Vignier, comme successeur de Waldric.
37. Albéric, bien digne de cette place, fut élevé sur le siège de Langres, après la mort de Betton en 820, selon la chronique de Vignier. Il lit pendant toute sa vie beaucoup de bien aux monastères. On tint dans son temps un concile à Langres, en 83o, et il assista à ceux de Metz et de Thionville en 835. Il mourut le 21 décembre 838.
38 Teutbauld, successeur d' Albéric, à la mort de celui-ci, souscrivit au concile de Chiersy, célébré en 849, au second de Soissons, en 853, et au second de Verberies, au mois d'août (le la même année. Il mourut certainement avant l'an 859, peutêtre en 856 ou 857.
39. Isaac, assista, comme évèque de Langres , au concile célébré en cette ville en 859, dans lequel on lit seize statuts, et a celui de Savonièrës, dans lequel on interdit toute prétention sur l'évéché de Langres à Anschaire, et on confirma les statuts dont on vient de parler. Il souscrivit aux canons du second concile de Toussy en 860, et assista à celui de Pistres, transféré à Soissons en 862, ainsi qu'a<i troisième de Soissons en 866. Il se trouva encore la même année au concile de Verberies, à celui de Pistres en 869, et souscrivit en 871, dans le concile deDouzy, à l'acte île soumission d'Hincmar de Laon.
Il était aussi au concile de Chàlonssur-Saône en 875. Enhn il mourut plein de bonnes œuvres en 880, selon la chronique de Langres.
4or Geilon, élevé sur ce siège après le décès d'Isaac, obtint de l'empereur, qu'il était allé trouvera Schelcstadt en 887, les secours qu'il lui de-
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manda pour achever lô bâtiment de
son église , qu'il avait déjà rétablie en grande partie. La chronique de saint Bénigne semble lixer sa mort à l'an 891.
4l- Teutbaud II, sacré par le pape Etienne, à la prière du clergé et du peuple, s'acquitta de son mieux, eu égard aux obstacles qui s'y opposèrent, des devoirs de sa charge. Il envoya des députés au concile de Châlons-sm-Saône en 894; mais il n'était pas encore paisible possesseur de son église, et ne le fut jamais, quoique le pape Formose eût ordonné à son compétiteur de lui céder cette place : les fauteurs de celui-ci au contraire poussèrent l'animosité contre Teutbaud jusqu'à chercher à le faire mourir; au moins lui crevèrentils les yeux. Ils furent excommuniés derechef par le pape; mais cette censure ne rendit pas le sort de notre évêque plus heureux, et il mourut peu après , consumé de chagrins et de douleurs.
!\'i. Agrin, compétiteur et successeur du précédent, avait déjà fait des actes de juridiction dans cette église en 889; enfin, malgré l'opposition de plusieurs, il succéda paisiblement à Teutbaud après la mort de celui-ci.
Il est rappelé dans plusieurs actes, depuis l'an 901 jusqu'en 908, comme évêque de Langres. Il transféra , avant de quitter cet évêché, le corps d'Isaac, son prédécesseur, de Reims à Saint-Bénigne de Dijon; enfin, abdiquant en esprit de pénitence la dignité épiscopale, il se fit religieux dans le monastèrede Saint-Bénigne en 910 ou 9(1, et mourut deux ans après.
43. Warnère ou Garnère, autrement Walncre , succéda à Agrin en 912, et mourut en 923 , selon la chronique de Langres.
44- Gotzelin, autrement Gosselin et Gosselme, successeur de Warnère, fut aussi-bien que son prédécesseur trèsattaché au monastère de Saint-Bénigne. Il obtint plusieurs grâcesdu roi Rodolphe, eu 926, et mourut en 931.
Eric, présidait à cette église
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dès l'an 934, et était aussi chancelier de Louis d'Outremer en 942.
4~ • Achard, occupait déjà ce siège en 948 , si le décret que lui attribuent MM. de Sainte -Marthe est en effet de lui. Ondit encore de lui plusieurs choses, depuis l'an 949 jusqu'en 967, qui semble être le temps de sa mort.
48. Widric, succéda à Achard environ l'an 970, selon la chronique de Langres, et mourut en 980.
49. Bruno de Rouci, parent du roi Loihaire , fut élevé sur ce siège par la faveur de ce prince en 980, et reçu en cette qualité par le clergé en 981. La chronique de Langre» en parle comme d'un prélat accompli.
Il prit en particulier un grand soin de la réforme des monastères de l'Ordre de Saint-Benoit, qui se trouvaient dans son diocèse. Il assista en 991 au concile île Reims, et à celui de Langres en 1008 : il mourut, ce semble, vers l'an 1014 ou ioi5, avec la réputation soutenue d'un saint évèque.
50. Lambert, issu d'une illustre famille de cette ville, et orné aussi d'une vertu peu commune, fut d'abord prévôt de cette église, sur le siège épiscopal de laquelle on l'éleva après la mort de Bruno, en 1016.
Il assista peu après son sacre, selon les uns, et en 1025, selon d'autres, a l'assemblée des prélats et îles grands de Bourgogne, tenue à Verdun-sur-Saoïie. Il est aussi nommé dans plusieurs autres actes et assemblées depuis l'an 1016 jusqu'en io3o, et mourut en io3i, selon plusieurs chroniques.
5i. Richard, quoique digne de l'é piscopat et nommé par le roi, ne tint ce siège que quelques mois , en conséquence de l'opposition uu peuple : on dit même qu'il fut empoisonné.
5a. Hugues, fils du comte de Breteuib nommé à cet évôcbé par le roi en io32, y lit d'abord quelque bien; mais ia suite fut si dissemblable à ces commencemens, qu'il mérita d'être déposé dans, un concile assemblé à Reims en ioUj, où il s'était porté
d'adord pour accusateur de l'abbé de Bultaric. Ayant donné dans la suite des marques éclatantes de pénitence, il fut restitué dans la dignité épiscopale par le pape Léon IX, qu'il avait suivi à Rome. Il mourut pendant son retour, épuisé par les jeûnes et autres exercices de pénitence.
53. Hardouin , fut mis en la place de Hugues en io5o, et sacré en présence de Léon par Halir.ard, archevêque de Lyon. Il assista au couronnement iln roi Philippe en 1060, et mourut en io65, selon plusieurs.
54. Rainaril, désigné aussi indifféremment par le nom île Hugues, issu de t'illustre famille îles comtes de Bar-sur-Seine, prit possession de cette église sur la fin de io65. Les écrivains de son temps parlent de lui en termes fort honorables. Il confirma, de concertavec le duc deBourgogne, les privilèges du monastère lie Saint-Bénigne en 1066, et donna à perpétuité l'église de Sainte-Colombe située ilan« le comté de Tonnerre , avec ses appartenances , aux moines de cette ville, en 1068. Il leur confia aussi le soin de la paroisse de Bar-sur-Seine, fondée puises parens; mais dans la suite, ses mauvaises façons envers ces moines le firent excommunier par Alexandre II. Revenu à soi cependant, il obtint son absolution à la sollicita tion de leur abbé. Il se trouva en 1070 à l'assemblée des grands de Bourgogne. La lettre des clercs de Cambrai à ceux île Reims, de l'an 1076, fait son éloge, quoique le traitant d'imposteur, parce qu'elle lait, voir qu'il était fort opposé a leur vulicencieuse. Il assista en 1077 au concile d'Autun, à celui de Meaux, et à celui de Saintes en 1080. Il souscrivit dans un autre concile de Meaux, en 1082, à. ileux actes en faveur du monastère de Montinendel. II mourut après vingt an nées d'épiscopat, le 3 ou 5 avril io8.5. '
55. Robert Ier, de la famille royale de Bourgogne, élevé sur ce siège après la mort de Rainard, comme le plus capable de succéder à sa vertu,
ainsi qu'a sa dignité. Il est difficile d'exprimer les biens spirituels et temporels qu'il lit aux monastères de son diocèse. Il était aussi plein d'affection pour saint Bruno , fondateur des chartreux, décédé de son temps en 1 101. Il assista en 1104 au concile de Troyes. Enfin, après avoir longtemps gouverné cette église d'une manière singulièrement édifiante, il mourut aussi saintement au mois d'octobre 11 10.
56. Joceran , aussi nommé Gauceran, Gosscran, Josseran et Jourand, était chanoine de Mâcon, lorsqu'il fut élevé sur ce siège ; mais on en i«more le temps précis,et on ne trouve rien à son sujet avant l'an in3, qu'il concourut à la réforme des chanoines de saint Etienne de Dijon. Il assista en in5 au concile de Tournus. Il confirma, de concert avec l'archevêque de Lyon , la fondation de l'abbaye de Clairvaux, selon le désir de saint Bernard, en 1121. Il enga-
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58. Guillaume Ier, était abbé de Visesise, lorsqu'il fut fait évêque de '. Langres , dans les premiers jours d'août 11 36, et mourut en 11 38, dit le P. Mabillon, et en cette même année n36, selon Jean de Colombe, qui cite pour son sentiment la chronique de Saint-Bénigne.
59. Godefroi ou Gotefioi , vu les difficultés qui se formèrent sur son élection , ne fut paisible possesseur de cette église qu'eu 1139. Il était parent de saint Bernard , aussi sage que noble, et l'un de ceux qui suivirent le saint dans la solitude de Clairvaux, d'où il fut tiré pour être placé sur ce siège. On ne voit rien de grand clans sa vie que les vertus dont il donna o'incontestables preuves dans son voyage de la Terre-Sainte en 1146, d'où il revint en 1148. Il assista au concile de Baugency, en n5i, et fut fait légat du saint-siège, prés de Louis, roi ue France, en 1 162. Enfin après en avoir, quoiqu'avec
gea, dit le même saint Bernard, dans beaucoup de peine , obtenu la pe
un plein synode tenu à Langres ; il engagea, disons-nous, en na5, Garnier abbé de Saint-Etienne de Dijon, à abdiquer son abbaye en faveur vies chanoines réguliers, et en pourvut, le propre jour de Pâques , Herbert , homme d'un rare mérite. Peu après, pensant plus sérieusement que jamais à son propre salut, il abdiqua le gouvernement épiscopal, le 10 octobre de cette même année, et se retira auprès de ses chanoines réguliers de
mission du pape Alexandre III, il abdiqua révèché, et retourna dans son monastère de Clairvaux en n63, où il se fit une cellule tout près ée celle de saint Bernard, et y passa de cette vie à une meilleure en 1 164, dit la chronique de Clairvaux.
60. Gaultier, fils de Hugues II, duc de Bourgogne, fut élevé sur ce siège après l'abdication de Godefroi en 1 163. Ce fut lui qui obtint du duc de Bourgogne le comté de Langres, an-
Dijon, entre les bras desquels il mou- nexé alors, c'est-à-dire en 1 179, à son
rut le 17 avril 1126. évèché. On ne voit pas cependant
57. Guille >ce ou Willence, fils de sur quel fondement les clironologis-
Fulun, seigneur de Gréneté ou de tes de la maison de France disent
Salins, avait été archidiacre, et était qu'il jouit le premier de cette coiu-
doven de cette église lorsqu'il en de- té-pairie, ni comment il a pu en trois
vint évêque après l'abdication de Jou- mois environ de cette année 1 179, qui
rand en 1 ia5 , et tint son synode en 1 126. Il assista au sacre de Louis -le- Gros en 1129. Il fit beaucoup de choses, toutes pour le bien de son diocèse, jusqu'à sa mort arrivée en 11 36, le 3 août, selon le nécrologe 8e Lansnes, et le i« du même mois, selon celui de Saint-Bénigne, conforme en cela à la chronique de Langres.
fut celle de sa mort , abdiquer sou évèché, se retirera la Chartreuse, et y prendre l'habit.
61. Manassès ou Manassère, fils de Guy, comte de Bar-sur-Seine, était doyen de Langres, lorsqu'il en fut fait évêque en 1 179. Il se fit entre lui et Hugues, duc cie Bourgogne, plusieurs arrangernens , depuis son en-
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trée dans cet évêché jusqu'en l'an nfrS. Il prit la croix avec Philippe, roi de France , et Hugues , duc de Bourgogne, en 1190, alla avec eux en Syrie, d'où il revint peu après, et mourut en 1 193.
62. Garnier oaGarnère de Rochefort, succéda à Manassès en 119^.
Louéd'ahord parle pape Innocent III sur la sagesse de son gouvernement, il fut dans la suite sévèrement repris par ce pontife, qui prononça même contre lui une sentence de suspens, tant par rapport au temporel, qu'eu é.anl au spirituel de cet évêché. Il parait qu'il suivit le conseil du pape en se retirant à Clairvaux, où il mourut.
63. Hilduin , aussi appelé Hoduin et Ailduin, Mis de Laurent, seigneur de Yandeuvre en Champagne, était doyen de Langres, lorsqu'eniin il iut revêtu des dépouilles de Garnier, qu'il ne cessa île poursuivre jusqu'à ce que celui-ci abdiqua, et qu'il tut élu en sa place en 1200.
Il panât que ce siège était vacant en i2o3; mais on ne sait si ce fut par la mort ou l'abdication d'Hilduin.
64. Robert II de Chàtillon, d'abord trésorier, ensuite doyen de cette église, en devint évêque après la mort ou l'abdication d'Hilduin. Il est fait mention de lui en cette qualité dans diverses charries des années 120 j, 1205, 1206, 1207 et 1208, De son temps, Galon, évêque de Damas, a| porta à Langres 1- chef de saint Mammès, martyr.
65. Guillaume Ier de Joinville, oncle de Sire île Joinville, historien de la vie de saint Louis, succéda à Robert dans !e cours de l'année 1208. Ce fut de son temps, qu'en 1211, quatre docteuis de la faculté de Paris jetèrent les tondemens delà congrégation du Yal-dcs-Ecoliers ; il leur donna, en 1 2 1 5 , les mêmes règles qui s'observaient à Saint-Victor de Paris. Il fut transféré à l'archevêché île Riims en
66. Hugues II de Montréal , allié aux ducs de Bourgogne, est déjà nomme évoque de Langres dans une
chartre de 1219. On dit qu'il assista, comme pair de France, au sacre de Louis VIII en 1224, et a celui de saint Louis en 1227. Le pape Grégoire LX lui écrivit en 1229 de se contenter de recevoir par procureurs l'hommage de Marguerite, reine de Sicile, pour le comté doTournus. Il acheta en 12^1 plusieurs maisons pour servir à l'établissement des frères-prêcheurs en cette ville, leur fit encore d'autres biens, et alla recevoir l'année suivante la récompense de ses bonnes œuvres.
67. Robert III de Térote, succéda à Hugues en 1232 La chronique de Langres fait de lui de grands éloges. Il fut transféré à Liège en 1240.
68. Hugues III. Il ne parait pas avec certitude qu'il ait présidé à cette église avant l'an 1244. La chronique de Langres en parle comme d'un ti èsvertueux prélat, mais Matthieu Paris ne s'en exprime pas si avantageusement. Il assista au concile de Lyon en 1245. Il prit la croix, suivit saint Louis, et mourutàDamièie en Egypte en 124S.
69. Gui Ier de Rochefort, succéda à Hugues. Le différend qu'il eut avec le seigneur Telicastre sur l'administration temporelle de son évêché, que lui avait confié son prédécesseur, fut terminé en i25o. Il confirma, en 1255, Un règlement de son chapitre, qui obligeait ceux des chanoines dont la prébende serait sacerdotale, de se faire ordonner tans l'année , mais ne leur imposait pas ce devoir avant qu'ils possédassent une de ces sortes de prébendes. La chronique de Langres place sa mort en
70. Gui II, fils du comte de Genève, parent du roi Philippe-le-Bel, et successeur de Gui de Rochefort, lit une chose utile au temporel de son diocèse : ce fut de faire rédiger dans ni. registre toutes les seigneuries qui devaient hommage a l'évêque de Langres. Il s'excusa, en 1268, d'assister au concile île Bclleville. Il s'expliqua] en 1270, sur les pouvoirs qu'il avait lionnes aux frères-prêcheurs et mineurs,
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no voulant pas que ceux-là s'étendissent sur les églises dépendantes de l'abbé de Saint -Etienne sans la permission de cet abbé, si ce n'était par rapport aux cas réservés à sa personne. Il persuada, en 1272, au roi Philippe de ne l'obliger pas d'aller à la guerre: Il assista en 1286 au concile de Màcon par son député, et mourut au commencement de 1291 ou 1292.
71. Jean Ier de Rochefort, recommandable surtout par sa compassion envers les misérables, fut mis en la place de Gui de Genève; mais il parait qu'il ne fut pas sacré avant le mois d'août 1296. Il assista par procureur au concile d'Ance en 1299, et mourut le 5 septembre i3o5.
72. Bertrand de Goz, fut transféré de l'église d'Agen à celle-ci en i3o5, et retourna peu après à sa première épouse.
73. Guillaume II de Durfort, était abbé de Moissac lorsqu'il fut placé sur ce siège par le pape Clément V, qui l'appela dans la suite au concile île Vienne, auquel il assista en effet en i3n. Il siégea à Paris entre les pairs de France dans la grande affaire du comté de Flandres en 1 3 1 5, et fut transféré environ l'an i3i6 à l'archevêché de Rouen.
74- Louis Ier, de l'illustre famille des comtes de Poitiers, devint évoque île Langres en i3i8, où il ne lit pas, dit-on, de merveilles; de sorte qu'on se réjouit fort à Langres, lorsqu'il fut tranféré à Metz en i325.
y5. Pierre de Rochefort, placé sur ce siège en i325, y présida d'autant moins de temps, qu'on eût souhaité l'avoir de plus longues années. Il mourut en 1329, ou au commencement de i33o.
76. Jean II, petit-fils du comte de Châlons-su.-Saone, présidait déjà à cette église en 1328, ayant reçu cette année les hommages de ses fondateurs. Il paraît être le premier qui se soit dit évèque de Langres par la grâce de Dieu et du saint-siège. Il passa île cet évêché à celui de Bâle, peut-être au commencement de i32Ô.
Koycz Bale.
77. Gui III Baudet, présidait à cette église en i336, lorsqu'il termina, j ar ordre du roi, un différend entre l'évêque de Paris et ses chanoines. Il assista en février LW7 à une assemblée consistoriale du Vatican, ce qui prouve son mérite distingué: il mourut à la iin de cette année ou au commencement de la suivante.
78. Jean III des Prez, élu, selon MM. de Sainte -Marthe, le 12 mai i3T8, prêta serment, en prenant possession de cette église, le 5 octobre suivant. Le catalogue des écrivains d'Artois lui attribue les Vies de Louis X, Charles IV et Philippe VI.
Le pape Clément VI, le transféra de cette église à celle de Tournay en
Jean IV de Arceis , d'abord
évèque de Mende, ensuite de
fut transféré de ce dernier siège à celui-ci en janvier 1 344' selon les actes consistoriaux. Il mourut le i3 août i34j.
80. Hugues IV de Pomare , était président de la chambre des comptes , lorsqu'il fut élu évèque de Langres en i344-Onne voit d'autres preuves qu'il fut sacré , queparles fondations du collège de Cambrai, à Paris.
Il mourut en i345, et fut inhumé dans l'église de Sainte-Geneviève.
81. Guillaume III, fils d'Aymar, comte de Poitiers, était prieur de la Charité-sur-Loire, lorsqu'il devint évèque de Langres en 1346. Il se justifia en i354 de l'accusation intentée contre lui, comme s'il eût été criminel de lèse-majesté, et le roi ordonna que son temporel lui fût rendu. Il assista, comme pair de France, au sacre de Charles V en i364, et mourut en »3jf .
82. Bernard de là Tour d'Auvergne, était abbé de Tournus, lorsqu'il fut placé sur ce siège en i374- H se trouva au sacre de Charles VI, en i38o. Il fut admis au conseil - privé du roi environ l'an i386. Il fit assez de présens à sa cathédrale pour engager le chapitre à lui faire à l'avenir cinq anniversaires. Il assista a l'élévation du corps de saint Louis
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en 1392. Il lit son testament le 12 ja/n ier de l'année suivante, par lequel il établit pour héritier universel, Gui, son neveu, et lit plusieurs legs à son chapitre, ainsi qu'aux monastères de Tournus et de Silviniat.
11 mourut quatre jours après.
83. Louis II, lils de Robert Ier, duc de Bar, fut transféré de l'évêché de Poitiers à celui-ci en 1395, et créé ' cardinal le 21 décembre 1397. Il tint e 111404,, un grand synode, danslequel il fit plusieurs statuts très-utiles. Il assista, comme ambassadeur c!e Charles VI, roi de France, au concile de Pise , dans lequel le pape Alexandre V changea son titre de cardinaldiacre de sainte Agathe, en relui de prêtre de la Basilique des douze apôtres; ce qui jusqu'alors ne s'était pas encore fait, dit Ciaconins. Il passa, en i4i3, à l'évêché de Chàlons-sur- Marne par permutation avec Charles de Poitiers.
84- Charles de Poitiers, lils île Charles, seigneur de Valéry et de Clérieu, passa, comme on vient de dire, du siège île Chàlous à celui-ci, en i4«2. Il vint à Lyon sacrer l'archevêque Amédée par ordre du concile de Constance, en 1416. Il fit des sta- Xuts synodauxen 1421, entre lesquels il s'en trouve un qui défeud de graver des croix sur les tombes exposées à être foulées aux pieds. On le \ it toujours très-attaché aux ducs de Bourgogne. Il mourut le 7 décembre 1433.;
85. Jean V Gobillon, ne fut point sacré, et mourut environ l'an 1436, d'une maladie que lui causèrent apparemment les chicanes de son compétiteur.
86. Philippe de Vienne, fils de Jacques, seigneur de Buffet et de Longwy, pourvu de cet évêchéparlo protection du prince et la faveur du pape Eugène, n'en fut paisible possesseur, dit la chronique de Lflngres, qu'en i4?)8, auquel temps il se qualifia de duc et pair de France. Il tint son synode en i44'> dans lequel il renouvela les anciens statuts, auxquels il en ajouta quelques nouveaux très-
utiles, et confirma le tout dans un nouveau synode en i^5i. L'archidiacre de Dijon ayant troublé, en i44°> le chapitre de Saint-Etienne dans la possession d'une juridiction comme épiscopale, Philippe accommoda ce différend, et confirma le chapitre dans ses droits. Il mourut à Dijon en i452.
87. Jean VI d'Auxy ou d'Aussy, d'abord boursier au collège des Cholets à Paris, puis célèbre professeur, en théologie, ensuite confesseur et grand-aumônier du roi Charles VII, fut élu à cet évêché par le chapitre, en vue de son rare mérite , et sacré en 14.12. Il mourut deux ans après.
88. Gui IV, fils d'Etienne Bernard, dit Moreau , collecteur général des impôts, intendant et conseiller de la reine, épouse de Charles VII, d'abord archidiacre de Tours, abbé de Saint- Remi de Reims, maître des requêtes, par l'abdication de son oncle l'archevêque de Tours, l'un îles ambassadeurs envoyés par Charles VII pour reconnaître le pape Nicolas V et engager l'antipape Félix à abdiquer la papauté , fut enfin élu à cet évêché par le chapitre en j45?»> et sacré l'année suivante. Personne ne tint si exactement que lui les synodes, et ne fut si diligent sur la régie du temporel. Il rendit de continuels services à. son église et à sa ville épiscopale. L'affaire de l'église de Saint- Etienne qu'avait accommodée Philippe de Vienne s'étant réveillée en i|55, fut de nouveau décidée, par les soins de Gui, en faveur des chanoines, aux requêtes du palais, et la sentence confirmée par la grand- chambre. Il fut créé chancelier de l'Ordre de Saint -Michel , lorsque le roi établit cet ordre en 1469, et mourut le 28 avril 1481.
89. Jean VII , fils de Pierre d'Amboise, seigneur de Chaumont, avait été vice-roi et gouverneur des deux Bourgognes, et était évèque de Maillezais (ville alors épiscopale dans Je PoitouJ, lorsqu'il fut transféré à ce siège en 1481. Il mérita dans la suite le titre de père de la patrie, de pro-
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tecteur de l'Église, d'amateur de la justice et de nourricier des pauvres.
IL lut lait garde-des-sceaux de Bourgogne, le a3 octobre 1 4^3, avec six mille livres d'appointement. Il confirma, en 1487, les privilèges de la chartreuse de Lunigniat, lit des statuts synodaux en 149°, abdiqua en faveur de son neveu en i4°7> et mourut le 28 mai 1498.
90. Jean VIII, neveu du précédent, devint évèque de Langres par l'abdication de son oncle, le 3 décembre 14971 et ne fut en rien inférieur a ses vertus. Il lui survécut peu, étant mort le 23 octobre i5i2.
91. Michel Boudet, fils de Jean, garde du trésor royal de Bretagne, avait été conseiller- clerc au parlement de Paris en 1477, président aux requêtes en i5o8, aumônier de la
reine, chanoine et doyen de cette église, lorsqu'il en fut élu évèque en i5ia. La chronique de Langres en fait un éloge des plus complets. Dijon, assiégée de son temps par cent quarante-cinq mille hommes, fut délivrée par un singulier secours du ciel et l'adresse de Louis de la Ti émouille, en i5i3. Il assista en qualité de pair de France au sacre de François Ier en i5i4, à ses lits de justice eu i523 et i527, et en cette dernière année au concile de sa province par ses procureurs. Le parlement avait décidé en i52Ô, qu'en qualité de pair de France, il devait clans les cérémonies avoir le pas sur l'archevêque de Lyon.
92. Ciaude, fils de Philippe deLongwy, seigneur de Cayne, de Givry et de Long-Pierre, avait déjà gouverné plusieurs églises, comme évèque ou administrateur, lorsque le pape Clément VIII le créa cardinal du titre de sainte Agnès. Il assista à la pompe funèbre de François Ier, en i547, et peu après au sacre de Henri II, qui lit son entrée solennelle à Lanures l'année suivante. Il avait été transféré, disent MM. de Sainte- Marthe, à celui-ci en i53o, et il mourut à Mussei , âgé de quatre-vingts ans, le 8 août i56i.
93. Jacques, paraît avoir été un bâtard du duc de Beaupréau, o»de Cliarles de Bourbon, prince de la Koche-sur-Yon, et confié dans son enfance à un paysan nommé Helvis. Il fut désigné évèque de Langres, en i5t)2.Vignier dit qu'il n'v vint jamais, et qu'il mourut en i565. On cite deux actes de lui, sous Je titre d'évêqueduc de Langres, l'un de l'an i563, l'autre de i568. Il mourut à Beaupré près d'Angers.
94. Pierre II de Gondy, fils d'Antoine, seigneur du Perron , nommé par la cour, et intronisé avec pompe en cette église en i565 , selon la chronique de Langres, fut transféré à celle de Paris en 1570.
95. Cliarles II, fils de Jacques de Pérusse , seigneur d'Escars, de Juillac et de Ségure , était évèque de Poitiers, lorsqu'il fut transféré à cette église en 1571, selon la chronique de Langres, en 1574, selon MM. de Sainte-Marthe, et en 1569, selon le nouvel éditeur de l'Histoire généalogique et chronologique des grands officiers de la couronne. Ce qui est certain, c'est qu'il ne prit possession en personne que le 4 juillet 1574. Il reçut à Langres Henri, duc d'Anjou , à son retour de Pologne , l'accompagna à Reims , et fit l'office de pair de France à son sacre en 1573. Il assista aux états de Blois en 1576. Ce fut environ ce temps qu'on tenta la première fois de mettre un évèque à Dijon. Il reprit l'administration de l'é«lise de Poitiers en 1578, et la quitta de nouveau eu 1 582. Il fut fait com mandeur du nouvel Ordre du Saint- Esprit en 1579. I' ass'sta aux étatsgénéraux du royaume en i588. Il avait été surpris dans une maladie par les calvinistes, et leur avait accordé un temple dans le faubourg de Langres en 161 4; mais il se rétracta avant que ce bâtiment fût achevé. Il mourut cette même année.
96. Sébastien, fils de Sébastien Zamet , Italien , baron de Murât et de Bill y, naturalisé Français en i58i, était abbé de Saint -Juli.ic , diocèse de Meaux , lorsqu'il fut désigné . et
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ensuite sacré évêque de ce diocèse.
Il prit possession de cette église par procureur le 28 juillet i6i5, et en personne le 3o octobre suivant. Il avait assisté cette même année k l'assemblée du clergé île France k Paris.
On recommença de son temps à prendre les moyens d'ériger la chapelle royale de Dijon en é\èché; Sébastien y avait même donné les mains; mais la chose ne réussit pas encore cette fois. Le registre de l'église de La n grès fait de cet évoque, qui mourut k Mussey le 2 février i655, un éloge des plus capables d'inspirer pour lui une singulière estime.
97. Louis III Barbier , dit de la Rivière , fut élevé sur ce siège en i655, et sacré le 2 janvier i656. Il avait été désigné cardinal en 1648; mais cela n'eut point de suite. Il eut en :668, Charles Maurice Le Tellier pour coadjuteur, mais ce ne fut que pour quelques jours, celui-ci ayant été presqu'aussitôt admis coadjuteur de Reims. Louis mourut à Paris le 3o janvier 1670.
98. Louis -Marie IV Armand, fils de Guillaume, marquis de Gordes , chevalier des ordres du roi, capitaine des gardes écossaises, était abbé de Rote et de Saint-Vincent de Senlis, chanoine et comte de Lyon, pre- 1 ier aumônier de la reine Marie- Thérèse, et fut sacré évêque-duc de Langres le 3o novembre 1671. Il mourut à Paris (où il avait assisté à l'assemblée du clergé de France) le 21 novembre 1695, âgé de quatre-vingtdix ans.
99. François, fils de Jacques, comte de Clermont-Tonnerre, était abbé de Théonille, diocèse de Laon, vicairegénéral de l'évêque de Noyon , son oncle paternel, aumônier du roi depuis l'an 1693, lorsqu'il fut désigné évêque de Langres le 24 décembre 1695. Il fut sacré le 14 octobre suivant. 11 assista à l'assemblée du clergé en 1701, et y harangua dans Ja première session. Il se trouva en semblables assemblées en 1707, 1710 et 1715, et mourut dans son diocèse le 12 mars 17 a4-
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loo. Pierre III, fils de Louis de Fardai! lan de Gondrin , «lue d'Antin, etc., fut d'abord chanoine de Paris , et du nombre des capitulans de Strasbourg, abbé d'Arremar en 1711, et de Lire en 1713, prit le bonnet de docteur en théologie à Paris le 6 juillet 1718, et fut sacré évêque-duc de Langres le 27 décembre 1724. Il prit séance au parlement le 22 janvier 1725, fut aggrégé comme' honoraire k l'académie des inscriptions le 3o juin suivant, et député la même année à l'assemblée du clergé, tenue à Paris la même année, à la fin de laquelle il harangua le roi, au nom du même clergé.
101. Gilbert de Montmorin de Saint- Hérem de la Chassaigne, fils de Joseph-Gaspard de Montmorin de Saint- Hérem de la Chassaigne, d'abord cornette-blanche, du régiment -colonel, et père de huit enfans, puis évêque d'Aire, fut nommé coadjuteur de son père à l'évéché d'Aire en 1722, et à l'évêché de Langres au mois de juillet 1734. Il avait été sacré évêque de Syiîon le 7 novembre 1723.
102. César-Guillaume de la Luzerne, né à Paris en 1734, sacré le 3o octobre 1770, donna sa démission en 1802, fut nommé de nouveau à Langres lors du rétablissement de ce siège en 1817, et fut fait cardinal à la même époque. Il est mort à Paris en 1821. On a de lui plusieurs excellens ouvrages.
io3. Gilbert-Paul Arragonnèsd'Orcet, né à Clermont le i3 décembre 1762, sacré k Paris le z5 janvier 1824, ci-devant vicaire-général de Clermont.
Conciles de Langres.
Le premier se tint l'an 83o : Albéric, évêque de Langres, y confirma la donation qu'il avait faite au monastère de Saint-Pierre de Bézuencis.
(Lab. 7. Hard. 4.)
Le second, l'an 859 : on y fit seize statuts qui fuient lus et insérés dans le concile de Toul ou Savonières, qui fut tenu quelques jours après. Les six
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premier* sont les six du concile Je Valence sur la prédestination.
Le troisième, l'an 1077 ou 1080, contre les investitures des biens ecclésiastiques par les séculiers. (Lab.
Hard
Le quatrième, l'an 11 16, contre ceux qui ravageaient les biens de l'Église. (Lab. 10. Hard. 6.)
Il s'est tenu aussi à Langres quelquessynodes mémorables; le premier, l'an 1404 (Rainaldi, ad hune ann.)\ le second, l'an i45i ou 1452, sous Philippe de Vienne; et le troisième, l'an if-55, sur la discipline.
LAON , Laudunum , au Lugdunum Clavatum ou Cloatum, ville de Picardie, capitale d'un petit pays nommé le Laonnais, est située sur une montagne à sept lieues au nordest de Soissons, et à trente-trois lieues de Paris. On la rangeait ordinairement sous le gouvernement de l'Isle-de-France. Un évêché y fut érigé par saint Rémi au commencement du sixième siècle, ou à !a lin du cinquième. Il était snffragant de Reims. La cathédrale de Notre-Dame avait cinq dignités, quatre-vinutquatre chanoines et cinquante chapelains. Il y avait as plus trois collégiales dans la ville, les abbayes de .Saint-Jean et de Saint-Vincent, qui appartenaient aux bénédictins de la congrégation de Saint-Maur ; celle de Saint-Martin, qui appartenait aux Prémontrés, et dont la mense abbatiale était unie à Pévêché , etc. L'évêque, qui était duc et pair de France, portait la sainte ampoule au sacre de nos. rois. Il jouissait de- trente mille livres de revenu,et payait quatre mille florins pour ses bulles à la cour de Rome. Le diocèse contenait quatre cent vingt paroisses, dix-huit abbayes, dont l'une était celle de Prémontré, chef d'ordre, sept prieurés conventuels, dix collégiales et autant d'hôpitaux, deux cents chapellenies, neuf collèges, un séminaire, et deux pèlerinages célèbres, celui de Saint- Harcou, et celui de Notre-Dame de liesse.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evcques de Laon.
1. Gènebaud, premier évêque de Laon, siégeait au milieu du sixième siècle, /^o^ea saint Gènebaud.
2. Latro, fils de saint Gènebaud, succéda à son père. (Flodoard, lib. 1, cap. i^.)
Robert Ier
6. Chagnoald,Hagnoald, Agnoald, Chainoaldou Chagnulfe, nobleBourguignon, bis d'Hngnericou Agneric, ministre de Théodebertll, roi d'Austrasie, prit l'habit religieux dans le monastère de Luxeuil vers l'an 594; étant devenu ensuite évêque de Laon, il assista au concile de Reims en 62.'). Il mourut d'apoplexie vers l'an 640. L'église de Laon l'honore comme un saint, et en fait la fête le 6 septembre.
7. Attola, Attila, Attilo, Atelan, frère de Leudegisile, archevêque de Reims, et conseiller de Sigebert II, roi d'Auslrasie , siégeait en 648 , et virait encore la cinquième année du règne de Childéric II.
Sigeband
22. Gerfride, Gilfrède et Gilfride , assista en 798 et 799, à la consécia-
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lion del'églisedu monastère de Saint- Riquier.
2I Wanilon II , siégeait au commencement du neu\ième siècle.
z\. Austroald , que Flodoard appelle Ostrolde, lib. 2, cap. 18, assista au concile de Noyon en 814.
25. Bernicon ou Bernoin , assista au concile de Paris en 829.
26. Siméon ou Simon, fut présent à la translation des reliques de saint Quentin, martyr, en 835. Il assista au concile d'Aix-la-Chapelle en 838, à celui de Sens vers l'an 840, à celui de Beauvais en 845, et à celui de Paris en 847.
27. Pardule, Vidame de Reims en 840. Ayant été nommé ensuite à l'évèché de Laon , il assista en 849 au concile de Crécy et au quatrième concile de Tours, et en 853 au second concde de Soissons et à celui de Verberie. Il londa le monastère d'Origny dans le diocèse de Laon.
28. Ilincmar, neveu d'Hincmar, archevêque de Reims , siégeait eu 856-, il fut déposé dans le concile de Douzy l'an 87 1 . Voyez HinCmar, évê* que de Laon.
29. Hédei'ulfe , nus à la place du précédent en 876, assista la même année au concile de Pontyon, et en 878 au second concile de Troyes, où il voulait se démettre; mais le pape Jean VIII qui était alors en Fiance et qui tenait ce concile, ne voulut point accepter sa démission.
30. Didon , gouvernait l'église du Laon, en 883 ; il assista au conciie de Reims en 893.
3i. Rodoliard, siégea depuis 894 jusqu'en 897.
3a. Roduliè Ier, assista au concile de Rome, sous le pape Etienne VI, en 097 ou 898. Il mourut en 921.
C'est peut-être le même évêqiie que le précédent; cela parait d'autant plus probable, que !e nom de Rotlol.aid ne se trouve point dans les tables ou catalogues de Laon, suivarvt MM. de Si in te -Marthe.
33. Adeleline, succéda à Rodulfe en 921; il assista au concile de Reims en 923.
DE FRANCE. 3a3
Gozbert, siégea en 930, et mou rut en
35. Ingelran, doyen de Saint-Médard de Soissons, nommé évêque de Laon en 932, mourut en 936.
36. Raoulf, succéda en 936, et assista an conci'e de Tièves en 948.
37. Rorico, fils naturel de Charlesle-Simple, fut sacré évêque de Laon en 949. Il assista au concile de Meaux en 962, et mourut en 976.
38. Adalbéro, nommé aussi Azelin, monta sur le siège de Laon par la faveur du roi Lothaire, étant encore fort jeune, l'an 974. Il assista aux conciles provinciaux tenus en 991, 994 et ioi5, et au sacre du roi Henri Ier en 1027; il vivait rncore en io3o.
Gebtiin ou Gibuin , siégeait en 1047 et
40. Léotheric, était chantre de l'église de Sens quand il fut nommé à l'évêché de Laon vers l'an io5o ; il mourut en io52.
4i. Hélinand, originaire de Pontoise, siégea en io52. Il fut présent l'année d'après à la découverte des corps de saint Denis et ses compagnons, martyrs. Il assista au sacre du roi Philippe Ier, en 1059, et aux conciles de Paris en 1075. d'Issoudun en io°)i, de Soissons en 1084, et de Compiègne en io85. Il mourut en 1098.
42. Ingelran, nommé sur la lin de 1098, ou au commencement de 1099, assista au concile de Poitiers en 1100, et mourut en ) 104.
Après la mort de ce prélat , les électeurs s'était divisés, nommèrent à l'évêché de laon Gautier et Ebale, archidiacres de la même église ; mais le pape cassa cette élection, et 011 lit siéger après deux ans de vacance, savoir en 1 106:
43*. Galdric ou YValdric, que Guibert de I\ogent représente dans sa Vie,liv. 3,chap. 4i comme un homme très-indigne de l'épiscopat, et qni lit une lin tragique, ayant été assassiné de la manière la plus cruelle du monde, le 25 avril 1112, par une troupe de séditieux , qui mirent en même temps le feu à la cathédrale et au palais épiscopal .Voyez ibid. cap. 8 et 1 o.
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44- 1 Ligues Ier, élu on 1 1 12, mourut en n i3f six mois après son élection.
45. Barthélemi, d'une illustre famille de Bourgogne, fils de Falcon, seigneur de Vir, fut sacré évêque de Laon en 1 1 i3; il assista aux conciles de Reims en 1 1 14 et 1 i3i, et à ceux de Beauvais en in5 et 1121 : il lut déclaré suspens en ii4a> pM Yves, cardinal et légat du pape Innocent II, pour avoir autorisé le divorce entre Raoul, comte de Vermandois, et Pétronille, sa femme, sœur deThibaud, comte de Champagne. Il se démit de son évêché pour se faire moine de Citeatix en n5oou n5i.
46. Gauthier de S;iint-Maurice, abbé de Saint-Martin de Laon, siégea en n5i. Il fonda plusieurs abbayes de Prémontrés, et établit les religieux de cet ordre dans plusieurs endroits où ils n'étaient pas encore connus. Il mourut en n55, et fut inhumé à Prémontré , oîi il avait pris l'habit de l'Ordre avant son élévation à l'épiscopat. C'est le premier des évêques de Laon qui n'ait pas été inhumé dans l'abbaye de Saint- Vincent.
47. Gauthier de Mortagne , doyen de l'église de Laon, en devint évêque en n55; il assista au concile de Tours en n63, et mourut en 1174.
Il y en a qui prétendent qu'il était de l'ordre des Prémontrés.
48. Roger de Rosoy, était aussi doyen de Laon quand il fut nommé à cet évêché l'an 1174. Il assista au troisième concile de Latran l'an 1 179, et au sacre de Philippe-Auguste, en qualité de pair de France, l'an 1 180.
Il mourut en 1201, et fut inhumé à Saint- Vincent.
49. Reginald Surdelle, chanoine de la cathédrale , nommé en 1201, mourut en\2io.
50. Robert de Châtiilon, trésorier de Beauvais, succéda en 1210, et mourut en 121 5.
5i. Anselme de Mauni, champenois, élu en I2i5, assista en 1223 à l'enterrement de Philippe-Auguste, au sacre de Louis VIII, et au concile de Paris contre les Albigeois, et en
1226 au sacre de saint Louis, à qui il donna aussi la bénédiction nuptiale en 1234. Il reçut la même année les frères mineurs à Laon, et mourut en
52. Garnier, archidiacre et doyen de Laon, siégea en 1238; il fut présent eu 1248 à la consécration de la Sainte-Chapelle de Paris, et mourut l'année suivante. Il fut inhumé dans le chœur de l'église de Laon, au lieu que tous ses prédécesseurs jusqu'à Gauthier Ier, et presque tous les autres depuis Gauthier, reposent à Saint-Vincent.
53. Ithérius ou Itérais de Mauny, chanoine de Laon, élu en 1249, et sacré en i25o, assista à la translation des reliqu-js de saint Quentin, martyr, faite par Thomas, archevêque de Reims, en présence «lu roi saint Louis, en 1257, et mourut en 1261.
54. Guillaume de Jlfonasterils, succéda en 1261. Il fit la translation du corps de saint Adelard, abbé de Corbie, avec Nicolas III, évêque de Cambrai, en présence de saint Louis et de Baudouin, empereur de Constantinople, l'an 12Ô3. Il mourut l'an 1270 ou 1271.
55. Gaufrède ou Godefroi de Baumont , chancelier de l'église de Bayeux, chapelain du pape, et conseiller de Charles, roi de Sicile, auprès duquel il était en 1266, fut nommé à l'évêché de Laon en 1270 ou 1271. Il assista en 1272 au sacre de Philippe-le-Hardi.
Depuis l'an 1273 jusqu'à l'an 1279, l'évêché de Laon fut en régale.
56. Guillaume de Chàtillon-Jaligny, auparavant chantre de l'église d'Auxerre, siégeait en 1279; il mourut en 1285.
5y. Robert de Torote, assista au sacre de Philippe - le - Bel en, 1286, à l'assemblée du clergé à Paris en 1297, et mourut la même année.
58. Guazo ou Gazo de Sivigniaco, fut placé sur le siège de Laon en 1297. Il assista en i3o4 au concile de Compiègne, et en i3o6 à la translation des reliques de saint Louis à Ja Sainte- Chapelle de Paris.
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59. Guazo ou Gazo de Campania, docteur en droit et chanoine de Saint- Quentin de Vermand, siégeait en i3i5. On ignore L'année de son élection. Il mourut en 1^17, après s'être démis de son évêché.
60. Guillaume III, vivait en i3i5. On croit qu'il avait été simplement nommé ou désigné après la démission de Guazo, mais que celui-ci étant mort, on en mit un autre à sa place, savoir :
61. Raoul Rousselet, transféré de l'évêché de Saint -Malo en îiij. Il fat nommé exécuteur des codicilles testamentaires du roi Philippe V, en i322, assista la même année au sacre de Charles IV, et mourut l'an i3a3.
62. Albert de Roye , nommé en i324, assista aux deux conciles tenus à Senlis en i32Ô et 1329, au sacre de Philippe de Valois en 1328, et mourut en j 338.
63. Roger d'Armagnac, transféré de l'évêché de Lavaur en i338, mourut l'année suivante.
64. Hugues d'Arcy, doyen de l'église de Beauvais, tut lait évêque de Laon vers l'an :3io. Il assista au concile de Noyon, en i3 (5, et au sacre du roi Jean, fils de Plii.ippe de Valois, en i35o. Ce prince l'avait fait auparavant son exécuteur testamentaire en i347< Hugues lut un des trois fondateurs du collège de Cambrai, et fonda seul celui d'Arcy .1 Paris. Il passa à l'archevêché de Reims en i35i.
65. Robert Le Cocq, d'une honnête famille de Montdidier , originaire d'Orléans, avocat du roi au parlement de Paris, puis maître des requêtes, devint d'abord chantre d'Amiens, et ensuite évèque de Laon en i3.ji ou i352. Il assista a la célèbre assemblée qui se tint à Paris pour la j aix entre les Dauphinois et les Savoyards en i35j, et aux assemblées généralesdu royaume en i356et r3Ô7.
Il quitta sou évêché et obtint celui de Callaborra dans le royaume d'Arragon, où il se retira à l'occasion des >rdres qui troublaient alors la France, particulièrement la capitale, et auxquels il eut quelque part en pic-
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nant le parti d'Etienne Marcel, prévot des marchands.
66. Gaul'rède Le Maingre, doyen de l'église de Tours, fut nommé à l'évêché de Laon en i363, et assista en i36| au sacre de Charles V. Il alla ensuite en Italie, sous le pontificat d'Urbain V, et mourut à Bologne en 1370.
67. Pierre Aycelin, fils de Gilles Aycelin , seigneur de Montaiga en Auvergne , et de Macronne de la Tour, se fit d'abord religieux de Clugny,et devint ensuite proviseur de Sorbo'nne. 11 était en i357 chancelier du duc de Berry, alors comte de Poitiers, et tenait la place de ce prince dans l'Occitaine en i36o; il quitta cet emploi en i36i, et fut fait évèque de Laon en 1371. Le roi l'envoya l'an 1372 au-devant des cardinaux de Cantorbéry et de Beauvais, qui revenaient d'Angleterre, où ils étaient allés, par ordre du pape, pour traiter de la paix entre le roi de France et le roi d'Angleterre. Pierre assista au couronnement de Charles VI, en i3 1 , fut fait cardinal du titre de saint Marc par Clément VII, en i383, se démit de son évêché en i38^, et mourut en i338. Son corps fut porté à Paris, et fut inhumé dans l'église de Saint-Martin-des-Champs.
68. Jean de Roucy, succéda en i385 ou «386 à Pierre Aycelin, qui s'était démis cm 384, suivant .MM. de Sainte -Mar.vie, ou en i386, suivant les registres de Laon. Jean de Roucy assista au concile de Reims en i4ob, et à l'assemblée des pairs en 1 4 ! 3 > 'l mourut en 1419. Il était iilscie Simon, comte de Roucy et de Braine, et de Marie de Cliâriilon.
69. Guillaume de Champeaux, président à la chambre des comptes de Paris, devint évêque de Laon en i-fiy.
Il donna en 142.I, dans la cathédrale de Bourges, le baptême au dauphin, qui lut ensuite roi sous le nom de Louis XI, et assista en 1429 au sacre de Charles VII. Ce prélat ne pouvant gouverner son église par lui-même, a cause des affaires intéressantes auxquelles il fut souvent employé par le roi Charles VII, en confia le soin
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à Jean, évoque tic Faniicis. On igmore l'année de sa mort, mais on sait qu'en 1444 ^ n'était plus évêque de Laon ; car on nomma au commencement de cette année, pour le même évêché, Jouvénal ou Juvénal des Ursins et Pierre Godemant, celui-ci doyen de Laon, l'autre évêque de Beauvais.Ces deux concurrens étaient encore en dispute au mois de mai de la même année 1444; mais Pierre Godemant ayant renoncé à ses droits,
70. Juvénal des Ursins fut placé sur Je siège de Laon au commencement, de l'an 3445, et passa ensuite à l'église de Reims en 1449.
71. Antoine Crépin, trésorier de la Sainte-Cliapelle de Paris, nommé à l'église de Paris qu'il ne gouverna pas, l'ut transféré à celle de Laon en i449- I1 assista au concile de Soissons en i455, et passa a l'archevêché de Narbonne en 1460.
72. Jean de G aucourt, chanoine de Noyon et notaire apostolique, devint évêque de Laon en 1460, assista au sacre de Louis XI en 1462, et à l'assemblée de Blois en 1467; il mourut ou .ie démit en 1468. Il y en a qui prétendent qu'il vécut jusqu'à l'an i47°- Il était né de Raoul , seigneur de Gaucourt, et de Jeanne Preuilly.
73. Reginald de Bourbon , élu en 1468, fut transféré au siège de Narbonne en 1472.
74- Charles de Luxembourg, fils de Louis, comte de Saint-Paul, était doyen de Laon et chanoine de Cologne, quand il ftit nommé àl'évêché de Laon par le chapitre en 1&3; il assista en 1484 au sacre du roi Charles VIII, et en 1498 au sacre et au lit de justice du roi Louis XII. Il mourut en i5oq, et fut inhumé dans sa cathédrale.
?5. Louis de Bourbon, lils de François, comte de Bourbon-Vendôme et de Marie de Luxembourg, pourvu de Pévêché de Laon en i5io, ne fut sacré qu'en 1517. Il fut fait cardinal cette même année, et devint ensuite évêque du Mans en i5iq, et de Lu- J.qn en 1527. ;Il se démit de ce dernier siège eu 1.527. Nommé depuis à
l'archevêché de Sens en i5'«6, il obtint encore l'évêché de Tréguier en i537, sans quitter celui de Laon j il posséda aussi plusieurs abbayes, et c'est le premier qui ait eu en conimende celle de Saint-Denis en Fra nce.
Il fut de plus proviseur de Sorbonne et légat apostolique en Savoie. Il assista en 1528 à l'assemblée de Paris, où il prit séance après le légat du pape, et offrit au roi, au nom du clergé, un million trois cent mille livres pour la rançon de ses deux fils qui étaient prisonniers en Espagne. Il fut aussi présent en i5 >4 à l'élection du pape Paid III, et se trouva au couronnement de trois reines de France, savoir, de la reine Claude en 1J17, de la reine Eléonore d'Autriche en i5 >i, et de la reine Catherine de Aiédicis en i54q. Le roi Henri II lui ayant donné le commandement de l'armée qu'il avait en Picardie eni552, le prélat se démit de l'évêché de Laon en faveur du suivant, en se réservant unepension avec les droits et les honneurs des pairs de France. Il mourut à Paris en i557; son corps repose dans le chœur de la cathédrale de Laon.
76. Jean Doc, bénédictin de Saint- Denis en France , excellent prédicateur et docteur en théologie et en droit canon, grand-prieur de son abbaye ,• et vicaire-général du cardinal de Bourbon , à qui ii dédia un ouvrage qui a pour titre : Oe ceierna generatione filii Dei ejusdemque tiativitate temporaria , lut nommé en 1 552 à l'évêché de Laon , mais sans les honneurs et les droits de pair de France, dont il jouit ensuite après la mort du cardinal, malgré sa condition da moine, que le parlement avait d'abord regardée comme incompafibie avec la pairie. 11 mourut en i56o, et fut inhumé auprès de son prédé cesseur et Mécène.
77. Jean de Bours, prêtre d'Amiens, abbé commendataire de Saint- "îu'iitin-en-1'lle, aumônier du roi et doyn de Saint-Quentin-de-Vermand , donné évêque de Laon en i564? ,s si si a an sacre du roi Henri III en 1 57-5, ei à l'assemblée du clergé à Blois en
DES ÉVÈCHÉS
i5y6 et 1577. -^ mourut avec la réputation d'un très-disne prélat l'an i58o.
78. Valentin Douglas , bénédictin de Saint -Denis - en - Fiance et abbé de Saint-Remi de Sens, succéda à Jean de Bours en i58i. Il assista la même année au concile de Reims, et à l'assemblée de Blois en i588. Il mourut en 1598.
79. Godefroi de Billy, fils de Louis, seigneur de Prunaii , et gouverneur de Guise , et de Marie de Briehanteau , fut d'abord graml-prieur de Saint-Denis en France, abbé de Saint- Vincent de Laon et de Saint -Jean d'Amiens, et vicaire-iiénéral du cardinal de Guise dans l'abbaye de Saint- Denis. Il assista, en 1 5;6 et 1 577, à l'assemblée de Blois; s'étant d'émis ensuite de son prieuré, il fut député par le clergé de Vermandois à une autre assemblée de Blois en i588, et nommé à l'évêché de Laon par le roi Henri IV. Il fut sacré à Paris dans l'église de Sainte-Geneviève le 4 mai 1601. Il assista au couronnement du roi Louis XIII en 1610, et mourut deux ans après.
80. Benjamin de Brichar.teau , né le 4 septembre , d'Antoine Brichanteau, marquis de Nangis, et d'Antoinette de laRocbefoucauld, fit profession dans l'abbaye de Sainte-Geneviève et en devint ensuite abbé.
Ayant été fait depuis coadjutcur de Godefroi son prédécesseur, avec le titre d'évéque de Philadelphie, il assista au couronnement de la reine Marie tle Médicis, et surcéda , en 1612, au même Godefroi, dans l'évêché de Laon. Il mourut dans l'abbaye de Sainte-Geneviève le 11 juillet 1619.
81. Philibert de Brichanteau, frère du précédent, né le i5 juillet 1 588, et reçu chevalier de Malte l'an i5o4, fut sacré évêque de Laon, l'an 1620, par le cardinal de la Rochefoucauld son cousin. Il assista en 1628 à l'assemblée du clergé à Fontenay près de Poitiers , et mourut en i652 dans l'exil où il avait été envoyé par ordre du cardinal de Richelieu.
César d'Estrées, né le 5 février
1628, de Francois-Annibal, duc d'Estrées, marquis de Cœuvres, maréchal de France, etc., et de Marie de Béthune-Selles, nommé parle roi à l'évèdié de Laon en i653, fut sacré à Senlis en i655. Il devint cardinal en 1671, et assista en cette qualité à l'élection des papes Innocent XI, Alexandre VIII, Innocent XII et Clément XI. Le roi le chagea des affaires les plus importantes à Rome, en Allemagne et en Esnagne. Il se démit de son évèché en faveur de son neveu en 1681 , avec la réserve de trois mille livres qu'il destina pour l'hôpital de Laon. Le cardinal d'Estrées fut aussi docteur de Sorbonne, doyen de l'académie française, commandeur des ordres du roi, abbé de Saint-Germain-des-Prt's, etc. Son corps repose à S;iint-Germain-des- Prés, où il mourut le 19 décembre
83. Jean d'Estrées, neveu du précédent, succéda à son oncle en 1681.
Ce digne prélat fut d'un grand secours à ses diocésains durant la disette des vivres, en 1693 et 1694. H fonda en 1694 un hôpital pour les curés vieux et infirmes, et mourutàParis le ier décembre de la même année.
84. Louis-Anne de Clermont de Chaste, fils de François-Alphonse de Clermont de Chaste, comte de Roussillon, et de Claire Morges, seigneur de Novers, vicaire-général de l'évèque de Tournai, fut nommé au siège de Laon en 1694, et sacré l'année suivante à Paris dans l'église des Feuillans de la rue Saint-Honoré. Il assista à l'assemblée du clergé en J7i3 et 1714» et mourut dans son diocèse le 3 octobre 1721.
85. Charles de Saint-Albin, sacré évêque île Laon dans l'église de Saint- Martin-des-Champs à Paris en 1722, assista la même année au sacre du roi très-chrétien Louis XV, et fut transféré à l'archevêché de Cambrai avec la conservation des honneurs de la pairie.
86. Etienne-Joseph de la Fare, fils dé Charlt-s-Auguste, marquis de Ja
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Fare-Langère, baron de Balazuc, et tle Louise-Jeanne de Lux, né en 1691, désigné d'abord pour l'évêché de \ iviers en 1723, lut transféré peu de temps après à celui de Laon, qu'Henri-François-Xavier de Belzunce, évoque de Marseille, à qui il avait été offert, venait de refuser. Le nouvel évoque de Laon fut sacré à Paris dans la chapelle du séminaire de Saint- Sulpice, le 25 j uillet 1724. Il prêta serment de fidélité au roi le 6 août de la même année, fut reçu pair de France au parlement le 22 février 1725, assista à l'assemblée du clergé en qualité de député de la province de Reims en 1726, et mourut en faisant la visite de son diocèse le 24. juin 1741.
87. Jean-François-Joseph de Rochechouart, nommé en 1741, fut sacré le i3, et prêta serment de fidélité le 18 octobre de la même année. Il alla à Rome en qualité d'ambassadeur du roi auprès du saint-siége.
(Gall. Christ., t. 9, p. 5o8 et seq.)
88. Louis-Hector-Honoré-Maxime de Sabran,né dans le diocèse de Riez le 4 décembre 1736, aumônier du roi, nommé à l'évêché de Nancy en 1774»
sacré évêque de Laon le 26 avril 1778, fut le dernier évêque de Laon.
Conciles de Laon.
Le premier se tint l'an 948, dans l'église de Saint- Vincent. On y excommunia Thibaud, comte de Blois, qui avait causé de grands maux à cette ville et à l'état. ( Flodoard, in chron.)
Le second, l'an 1146, pour la croisade contre les Turcs. (Reg. 27.
Lab. 9. Hard. 6.)
Le troisième, l'an i23i ou 1232, en faveur de Milonj évêque de Beauvais, contre les officiers du roi saintLouis, qui avaient usurpé ses droits. (Lab.
t. 11. Hard. t. 7.)
LAVAUR , Varum ou J^aurum, ville du Haut-Languedoc, ayant autrefois titre de comté , aujourd'hui chef-lieu de sous- préfecture du département du Tarn, est située à cent soixante- une lieues de Paris, dans une belle plaine , sur le bord occi-
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dental et à la gauche de la rivière d'Agout. Le pape Jean XXII y fonda un évêché l'an i3i8 ; il était suffragant de Toulouse. La cathédrale tle Saint-Alain, qui , avant son érection, était un prieuré conventuel de l'Ordre de Saint-Benoit , dépendant de l'abbaye de Saint-Pons-de-Toinières , avait un chapitre composé de douze chanoines et de quatre dignités. Les PP. de la doctrine chrétienne y avaient un collège, et il y avait de plus trois ou quatre maisons religieuses. Le diocèse consistait en quatre-vingt-huit paroisses. L'évèque possédait trente-cinq mille livres de revenu, et payait deux mille cinq cents florins de taxe pour ses bulles à la cour de Rome.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêques de Lavaur.
Bernard de Caseneuve
8. Pierre Ier de Vissac, fut aussi administrateur de l'église de Saint- Flour.
9. Bernard de Maumont, passa de l'église de Mirepoix à celle-ci en i4o5.
10. Pierre II de Neveu, fut transféré de cette église à celle d'Alby en i4>2.
il. Pierre III d'Ailly, évêque de Lavaur , le fut aussi du Puy , archevêque de Cambrai et cardinal.
Jean Belli ou Bellin , docteur
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en droit et auditeur de Rote, assista au nom de ia province de Toulouse au concile de Corstance en 1 4 * 5, en revint en ifoi, et mourut le 20 septembre i44°-
i3. Jean II Boucher, décédé le .5 septembre 1459.
i4> Jean III Gentian gouvernait cette église en 1460.
i.5. Jean IV Ailier.
16. Bernard II. est rappelé dans les registres de la Chartreuse de Castres en 1470 et i479-
j-. Hector, ûls naturel de Jean II, «lue de Bourbon, passa de cet évèché a la métropole de Toulouse.
Pierre de En ni, mourut en i
21. Georges de Selve, lils de Jean, premier président ou parlement de Paris, présidait à cette église en 1029. François Ier le lit son ambassadeur vers l'empereur Charles V, cette même année, ainsi que vers la république de Venise. Il mourut en i54i, après avoir donné au public plusieurs ouvrages, suit de sa composition, swit traduits par lui.
22. Pierre V de Mareuil, était abbé de Saint- Pierre - de- Celles prés Tr"ves , et de Brantôme en Périgord, lorsqu'il fut élevé sur ce sié^e en 1542, et fut inhumé a Brantôme le 20 mars I556.
a3. Pierre VI Danès*, avait été premier professeur de la langue grecque dans l'université de Paris, et précepteur du dauphin, lorsqu'il fut placé sur ce siège. Envoyé avant son épiscopat par François Ier au concile de Trente , il y parla avec son éloquence ordinaire, à la louange du roi, du royaume et de l'église gallicane , en 1546. Scaevole de Sainte- Marthe fait de lui en peu de mots un élégant éloge. Il mourut en 1577.
a4- Pierre VII, iils de Pierre du Faur, seigneur de Pibrac, président au parlement de Toulouse, eut aussi
un frère président au parlement de Paris.
2.Ï. Horace de Birague , parent du cardinal de ce nom, fut l'ait évèque de Lavaur, et assista au concile provibciaJ de Toulouse en 1090.
26. Claude du Yergier, était conseiller au parlement de Toulouse lorsqu'il fut mis à la tète de cette
■ et sacré, à Paris en 1606. 1! assista à l'assemblée du clergé tenue à Paris en 1626, et mourut en 16 36.
27. Charles-François d'Abra de Raconis, théologal (:e Paris, et prédit at ur du r ,i, fut nommé à cet évèché eu 1637, et sacré en 1639. *' ut l'oraison funèbre de Louis XIII, en i643, et mourut en 16 j.6.
38. Jean-Vincent de Tuiles, sacré d'abord ccadjuteur de son oncle, sous le titre d'évéque de Dioclée, présida six ans sous ce titre à l'église d'Orange , et y travailla à réprimer les no\ateurs. Il tut transféré à ce siéue le 3o octobre 1646.
s... Sauvage, fut un prélat trésvertueux
3o.CharlesLeGouxdela Berchère, né à Dijon, de Pierre Le Goux, seigneur de !a Berchère , premier président au parlement de Grenoble, et de Louise Joly, prit le degré de docteur de Sorbonne, fut nommé en 1677 à révi'ché de Lavaur, en i685 à l'archevêché d'Aix, en 16^7, à celui d'Alby, et en 1703 à celui de Narbonne, où il mourut le 2 juin 1719, à l'âge de soixante-douze ans. Il était académicien honoraire de l'académie des sciences de Montpellier. Nous avons de cet illustre prélat : 1°. Statuts synodaux de Lavaur, a Toulouse, 1679, in-12. 20. Addition à ces statuts, à Toulouse, 1695, et à Paris, 1697, i/z-12. Il a travaillé au nouveau Bréviaire du diocèse de Xarbonne. 3°. Harangue au roi Louis XIV, en 1701, au nom du clergé assemblé extraordinairement cette année, sur l'avènement de Philippe V à la couronne d'Espagne. 40. Harangue au roi Louis XV, au nom du clergé, sur son avènement a la couronne, à Paris, 1710, t/2-4°. 5°. Lettre de M. de
la Berchèie à l'abbé Fyot, sur la mort de l'abbé Joly , chanoine de Saint-Etienne de Dijon, dansl'abrégé de la vie de Joly, et dans la vie du même, donnée par le P. BeaugencTre, bénédictin. 6°. Lettre au P. Mabil- 1 on , datée d'Alby le 29 décembre 1 69 1 , dans le tom. 1, pag. 397 des œuvres posthumes des PP. Mabillon et Rui»
nart, parmi les lettres et écrits sur les études monastiques. M. de la Berchère fut aussi nommé commissaire par le clergé le 20 août 1705 , avec d'autres prélats pour veiller à l'édition du Recueil des actes, titres et mémoires, concernant les afïaires du clergé.
3i.EspritFlécbier, nommé en 1 685, et transféré à Nîmes en 1687. Voy.
Fléchîer.
3a. Augustin-Victor de Mailly de Nesle, fils de Louis-Charles, premier marquis de Nesle , et de Jeanne de Monchi , d'abord chanoine, puis grand -prieur de l'abbaye de Saint- Victor de Paris, et enfin évêque de Lavaur, mourut le 23 décembre 1712.
33. Nicolas de Malézieu, fils aîné de Nicolas de Malézieu, chancelier de la principauté de Dombes, et chef des conseils du duc du Maine, fut abbé de Morcilles , docteur de la maison de Sorbonne, et sacré évoque de Lavaur le 22 octobre 1713. Il est mort âgé de soixante-six ans au mois de mai 1748.
34. Jean-Baptiste-Joseph de Fontange, né dans le diocèse de Saiut- Flouren 1718, fut sacré le 12 décembre 1748.
35. Jean -de- Dieu- Raimond de Boisgelin, né en 1730, sacré le 28 avril 1765, transféré à Aix en 1770.
36. Jean -Antoine de Castelanne, né le 18 mars 1732, sacré le 7 juillet 1771, démissionnaire en 1801, fut le dernier évêque de Lavaur.
Conciles de Lavaur.
Le premier se tint l'an u68.(Gall.
Christ., tom. 1, pag. 1269.)
Le second, l'an 1212.
Le troisième, l'an i2i3, dans la cause de Pierre, roi d'Arragon, pro-
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tecteur de Raimond, comte de Toulouse et des autres Albigeois. (Lab.
11, Hard. 6.)
Le quatrième, l'an i368, sous Urbain V, et Pierre, archevêque de Narbonne. On yapprouvaun recueil de règlement ecclésiastiques, divisé en cent trente-trois articles.
Le premier contient une grande instruction sur la doctrine et sur la morale.
Les sept suivans concernent l'ordre et les cérémonies que l'on doit observer dans la célébration des conciles provinciaux.
Les autres renouvellent plusieurs statuts des conciles d'Avignon , d'Auch , de Nogarol , de Marsiac , touchant la collation des bénéfices, la juridiction ecclésiastique, l'immunité des clercs , etc. ( Reg. 29 , Lab. 11, Hard. 7.)
LEICTOURE, LAICTOURE ou LECTOURE, Lactura, Lactora, Lectorum, Lectorium, Lactorates, Lactoracum, et civitas Lactoracium, ville ancienne, autrefois capitale du petit pays appelé la Lomagne, aujourd'hui chef-lieu d'une des sous-préfecture9 du département du Gers. Il est fait mention de cette ville dans l'Itinéraire d'Antonin, dans les anciennes descriptions des Gaules, dans plusieurs inscriptions des Romains, et dans la Table de Peutinger. Elle est située sur un mont presqu'inaccessible de trois côtés, au pied duquel passe la rivière du Gers, à cent soixante-neuf lieues de Paris. L'évêché de Lectoure, érigé dans le deuxième siècle, était suffragant de la métropole d'Auch. La cathédrale , dédiée aux saints Gervais et Protais , avait un chapitre composé de quatre archidiacres, d'un précenteur, de douze chanoines, et de quatorze prébendes. Il y avait de plus des pères de la doctrine chrétienne, qui avaient le collège, des dominicains," des cordeliers, des carmes, des capucins, des carmélites et des claristes ou urbanistes. Le diocèse contenait soixantedix-neuf paroisses. L'évèque, qui était seigneur de la ville avec le roi, jouis-
sait île dix-huit mille livres de revenu, et payait seize cents florins de taxe pour ses bulles à ia cour de Rome.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêques de Lectoure.
1. Heutérius, gouvernait l'église de Lectoure du temps de Hygin ou Genius, suivant l'opinion commune; mais on ne dit point si c'était du temps de Hygin, pape , qui vivait au milieu du second siècle.
La liste des évéques est interrompue jusqu'au sixième siècle.
Garsias, entre l'an no3 et l'an
10. Guillaume d'Andozile, des barons de Montaut, transféré à l'archevêché d'Auch en 1126.
1 1 . Vivian , succéda à Guillaume en 1126. Il vivait encore en n83:
mais il s'était démis, car en ce temps le siège de Lectoure était rempli par le suivant.
12. Bertrand de Montaut, contemporain de Gérald de Barta, archevêque d'Auch, qui commença à siéger en 1 170.
i3. GarciasSancius, dont il est fait mention dans différentes chartes de 1178, n85, 1191 et 1194-
Guillaume, en
20. Gérald de Mont-Lezun, siégeait en 1268. Il assista cette année au contrat de mariage entre Constance, fille de Gaston , vicomte de Pardiac, et Henri, prince d'Angleterre, fils de Richard, roi des Romains. Il se trouva aussi en 1279 , au concile provincial d'Auch, et vivait encore en 1294.
21. Pierre de Ferrière, évèque de Lectoure, étant à Naples en i3oi, nomma pour son grand - vicaire un certain Guillaume Meschini.
Bernard, en
30. Vignerius, siégeait en 1372 ev 1377. Le pape Grégoire XI lui écrivit de travailler pour la paix entre Gaston, comte de Foix, et Jean, comte d'Armagnac. Du temps de ce prélat il arriva un grand tremblement de terre à Lectoure, le 5 mars 1 37$.
3i. Bérenger, en 1378 et 1379.
MM. de Sainte-Marthe, qui lui donnent le surnom de Manbautius, le font siéger en i383.
Gérald du Puy, mort eu
37. Martin Guitteria, de Pampelune, siégeait en 1428. Il assista au concile de Bâle,où il sacra, le 12 février i436, Bernard de Cassili , évêque d'Alby, contre Robert Dauphin, son compétiteur, qui avait été nommé au même évêché par le pape Eugène IV.
Martin mourut le 24 nia' J449' s0n corps repose à Pampelune, chez les franciscains.
38. Bernard André, docteur en l'un et l'autre droit, et chanoine de Lectoure, nommé le ier septembre i449' mourut sur la fin tle 1452.
39. Amalric ou Aimeric, de l'Ordre des frères-mineurs, succéda en i453, et mourut en j 479*
Hugues, d'Espagne, nommé en 1481, mort en
41. Pierre d'Absac, des seigneurs de la Douze, religieux de Saint-Benoit, abbé de la Grassa et évêque de Rieux, fut transféré au siège de Lectoure en 1487, et de-là à l'archevêché de Narbonue en '494-
L'auteur de l'Histoire généalogique de la maison de France, etc. lait mention de Bertrand de Roquelaure, abbé de Bouillas, nommé à l'évèché de Lectoure; mais il ne dit point dans quel temps ce prélat fut nommé, et s'il prit possession de ce siège. On trouve aussi dans les notes de dom Edmond Martenne, qu'Antoine, cardinal-évêque deLectoure, mourut en 1498', cependant on ne voit dans le Galila purpurata aucun cardinal qui ait été évêque de Lectoure dans ce temps-là.
42. Louis Pot, transféré de l'évèché de Tournay, mourut en i5o5.
43. Pierre du Faur, d'une làinille noble de Toulouse, docteur en droit t anon, chanoine de Lectoure et prieur de Saint-Orient d'Audi, siégea en îSoS, et mourut en i5o8.
44. Bertrand de Lustras, premièrement abbé du monastère de Saint- Maurin, Ordre de Saint-Benoit, au diocèse d'Agen, et ensuite évêqite tic Lectoure, mourut le 17 avril i5ii.
45. Paul, assista à la troisième session du concile tle Latran, en i5i2.
46. Guillaume de Barton, se démit en faveur de son neveu en i5i3.
47- Jean de Batron, fils de Bernard, vicomte de P/tontbas, et de Marie de Sully, abbé commendataire de Saint- Augustin île Limoges, était déjà évêque titulaire d'Athènes, quand il Sui céda à Guillaume de Barton, son oncle, en i5i3. Ce prélat fit rebâtir la cathédrale, où l'on voit encore aux murailles lés armes de sa maison, et ordonna qu'on lit dans son diocèse la fête de la Circoncision , avec la même solennité que celle de Noël.
Il mourut en i544-
48. Guillaume de Barton, neveu Au précédent et fils de Pierre, vicomte de Monthas, et d'Elisabeth de Lévis de Chàteaumorant, fit son entrée publique à Lectoure le 17 mai 1 55 1 ; il assista au concile de Trente. Il parait par les additions qu'on a mises au commencement du troisième tome du Gallia Christituia, que Guillaume de Barton était déjà évêque de Lectoure au mois d'août i545, et qu'il mourut en 1573.
49. Charles de Bourbon, fils naturel d'Antoiiie de Bourbon, roi de Navarre, et de Louise de la Beraudière, nommé d'abord à l'évèché de Conserans, fut transféré à celui de Lectoure, quoiqu'il ne fût pas encore prêtre. Ayant été nommé ensuite à l'archevêché de Rouen par le roi Henri IV, eu 169^., il reçut ses bulles en 1597, prit l'ordre de la piêtrise le 26 décembre tle la même année, et fut sacré archevêque de Rouen deux jours après.
Le siège tle Lectoure vaqua jusqu'à l'an 1599, et pendant cet intervalle le roi nomma un économe pour le spirituel, savoir, Gtii IMilon.
5o. Léodegaire tic Plas, d'une famille noble dans ie Limousin, religieux tle l'Ordre tle Saint-Benoit , nommé évêque tle Lectoure, fut sacré à Paris par le cardinal tle Joyeuse aux fêtes de Noël l'an 1699, et fit son entrée publique à Lectoure au mois tle mars suivant. De son temps les hérétiques, qui s'étaient cm de la ville en 1662, et l'avaient rai
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née en j58i, en furent chassés par les soins de M. de Roquelaure.Léodegaire mourut en i635; il se servit d'un coatljuteur presque dès le commencement de son épiscopat.
5i. Jean d'Étresse, aussi d'une famille noble du Limousin, évêque in partibus de Laodicée , et coacljuteur de Léodegaire, siégea quarante ans, y compris apparemment le temps de sa coadjutorerie. I! assista k l'assemblée générale du royaume en 1614»
et à celle du clergé de Bordeaux en 1621. Il mourut après avoir mené une vie laborieuse et pénitente, le 12 avril 1646, à Miradoux, petite ville de son diocèse.
52. Louis de la Rochefoucauld , baron de Vertueil, né le 23 décembre 16] 5, de François V de la Rochefoucauld, duc et pair de France, prince de Marcillac , etc., et de Gabriel du Plessis de Liancourt, nommé à l'évêché de Lectoure en 1646, fut sacré à Saintes le 8 décembre 1649, et mourut k Vertueil l'an \65\.
53. Pierre-Louis Caset, des seigneurs de Vautorte, nommé le 9 février i655, par le roi Louis XIV, et sacré à Pontoise le 21 septembre de la même année, passa an siège de Vannes en 1671.
54. Hugues de Bar, d'une famille noble dans lé Limousin , transféré cle l'évêché d'Acqs à celui de Lectoure en 1671 , mourut le 22 décembre 1691, dans son diocèse , où il était lort assidu à la garde de son troupeau, et où il rétablit la discipline ecclésiastique. C'était un prélat pieux, savant et charitable envers les pauvres.
55. François-Louis de Polastron , nommé le 6 avril 1692, fut sacré à Paris le 9 novembre, et prit possession le 22 décembre de la même année. Il mourut dans son diocèse le i3 octobre 1717. (GalL. Christ , t. 1, col. ;07 1 et suiv. )
56. Louis d'Illiers d'Eutragues , nommé à l'évêché de Clermont en 1716, et transféré à celui de Lectoure en 1717, mourut au mois d'août 1720.
Paul-Robert Hertault de Beau
fort, docteur de Sorbonne , abbé de Forêt - Moutier, Ordre de Saint-Benoît, diocèse d'Amiens, et ci-devant doyen de l'église d'Ypres , fut sacré le 7 juin 1722.
58. Claude-François de Narbonne- 1 Pelet , vicaire-général de l'archevêché d'Arles , fut nommé k l'évêché de Lectoure au mois de décembre 1745, et sacré le 19 mai 1746. Il est mort le 4 mai 1760, âgé de soixantehuit ans.
59. N... de Jumilhac, secrétaire de l'assemblée du clergé de 1760, lut nommé à l'évêché de Lectoure au mois de juillet de la même année.
60. Louis-Emmanuel de Cugnac , né dans le diocèse de Cahors en 1729, sacré le 27 septembre 1772 , fut le dernier évêque de Lectoure.
LESCAR, ville de Béarn, chef-lieu de canton du département des Basses-Pyrénées, et située sur une colline à deux cent sept lieues de Paris, a été nommé par les Latins Bearnensium civitas, puis Lascura Beneharnum et Benarnensium urbs. Grégoire de Tours l'appelle aussi Benarnus , mais ce nom fut donné k l'ancienne ville qui fut détruite par les Normands environ l'an 845. Guillaume Sanche, duc de Gascogne, la rebâtit en 980, et elle prit le nom de Lescar de plusieurs ruisseaux et fontaines qui sont dans les environs, et que les habitans du pays appellent las escourres. Sanche, lils du duc Guillaume Sanche, y rétablit l'ancienne cathédrale de la Vierge quelques années après. Son évèché, érigé au commencement du cinquième siècle , fut d'abord suffragant d'Eause, puis d'Auch. Le chapitre était comnosé de seize chanoines et de huit prébendes. Les barnabites avaient un collège k Lescar. Le diocèse contenait deux cent quarante paroisses. L'évèque était président des états de Béarn, premier conseiller au parlement de Pau, et premier baron de Béarn. Son revenu était de quinze mille livres, et sa taxe en cour de Rome de treize cents florins.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêques de Lescar.
i. Saint Julien, ordonné premier évêque de Béarn, par Léonce, archevêque de Trêves, qui siégeait au commencement du cinquième siècle.
(Hist. béarn., I. i, c. i5.)
2. Saint Galactoire, successeur de saint Julien, assista au concile d'Agde en 5o6. Voyez saint Galactoire.
Savimis, assista au second concile île Mâcon en
4- Julien II , siégeait du temps de Thierry, roi de France, vi;rs l'an 68o. Il eut la douleur de voir son église désolée par Abdérame , prince des Sarrasins.
Pierre de Maria, clans son Histoire de Béarn, 1. 2 , c. 3 , dit que la ville de Lescar fut minée par les Sarrasins vers l'an 732; ce qui lit apparemment vaquer le siège jusque vers la lin liu dixième siècle.
Arsias, siégeait vers l'an
6. Raymond , vers 1040. Il gouvernait en même temps les églises de Bazas, d'Aire, d'Acqs , de Lavaur, d'Oléron et de Lescar. Il lut déposé vers l'an io58.
7. Grégoire, abbé de Saint-Sever, cap de Gascogne, et évêque de Béarn ou de Lescar, vivait en 1061. Il assista au concile de Toulouse en 1066.
11 alla ensuite en Espagne au secours des chrétiens, et y combattit pendant trois mois avec beaucoup de courage pour la religion. Ce pieux et zélé prélat mourut en 1072.
Bernard de Bas, siégeait en
IJ mourut en 1080 àFréjus,où il avait été exilé par Centulus, vicomte de Béarn, à cause qu'il ne voulut point autoriser le divorce que ce seigneur prétendait faire avec sa femme légitime pour en épouser une autre.
9. Sancius, assista au concile «le Piaisance en 1095, et à celui qui se tint à Clerinoni peu de temps après.
Il établit des chanoines réguliers a la place des moines dans l'église de Lescar.
10. Guy de Loth, de Béarn , chanoine de Lescar, siégeait en 1 1 i5. Il assista au concile de Tolède en 1 119.
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Il prit les armes contre les Maures, et il emmena lui-même des troupes en Espagne pour combattre ces infidèles. Il mourut en 1141.
Guillaume-Arnauld de Sant , en i3ai
24- Raymond ti'Andoins , siégeait en 1026. De son temps, savoir en i345, Bernard, évêque d'Oléron, comme député du saint-siége, statua qu'on ne ne recevrait dans l'église de Lescar que quinze chanoines.
Raymond vivait encore en i347-
25. Arnauld Guillaume d'Andoins, en i352, i354 et i36i. Le siège vaquait en i3Ô2.
Jean, nommé en
29. Pierre de Foix, qui fut ensuite cardinal, occupa le siège de Lestai depuis l'an i4o5 jusqu'à l'an 1422.
30. Arnauld de Salies, transféré de l'évêché de Conserans en i4a5.
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3i. Arnauld d'Abadie, siégea depuis l'an 1428 jusqu'à l'an 1432.
32. Pierre II de Foix, cardinalévèque d'Albano, fut fait administrateur de l'évêché de Lescar en i433, et le possédait encore en i453.
Jean de Lévy, siégeait en
34. Robert d'Espinay, fils de Richard d'Espinay, et de Béatrix de Montauban, et frère d'André, cardinal-archevêque de Bordeaux, puis de Lyon, fut préposé à l'église de Lescar en 1480, et passa ensuite à l'évêché de Nantes.
35. Boniface Péruzzi , d'Avignon , originaire de Florence , gouvernait la même église en i4ç5. Il fit imprimer l'année suivante à Pampelune le missel à l'usage de son diocèse.
36. Amanevus d'Albret, cardinal, administrait l'église de Lescar en i5i3.
Paul de Béarn, en 1527 et i53o
Il avait été député en i5i6, peutêtre avant qu'il fut évêque, avec Gaston d'Andoins, par Henri, roi de Na- Tarre, pour renouveler l'alliance entre ce prince et François Ier, roi do France. On trouve ce prélat aussi parmi les abbés de Saint-Savin de Tarbes.
39. Jacques de Foix, abbé de Sainr- Volusien et de la Reule, chancelier d'Henri, roi de Navarre, etc., succéda à Paul de Béarn. De son temps les chanoines réguliers de la cathédrale furent sécularisés par l'autorité du pape Paul III en i537- Jacques de Foix fut un des trois députés par le foi et la reine de Navarre , pour arrêter les articles du mariage entre la princesse de Navarre et le duc île Clèves,en i54o. Ce prélat siégeait encore en i553.
Jean Jago
44- Jean-Pierre d'Abadie , siégea neuf ans; savoir depuis 1600 jusqu'à
45. Jean de Salette, chanoine d'Évreux, homme savant, dont le cardinal du Perron se servit beaucoup dans la fameuse conférence que ce prélat eut à Fontainebleau avec Du Plessis Mornai , fut nommé à l'évêché de Lescar par le roi Henri IV, en 1609. Dès qu'il eut pris possession de son église , Jean de Salette s'appliqua avec un zèle infatigable à réparer les maux que les huguenots y avaient faits, tant pour le temporel que pour le spirituel. Il implora même et obtint la protection du roi Louis XIII, qui seconda efficacement ses pieuses intentions.
46. Jean-Henri de Salette, neveu du précédent, succéda à son oncle en i632. C'était aussi un prélat savant et zélé pour la religion , qu'il défendit par ses discours et par ses écrits. Les états du Béarn le députèrent en i634 au roi très-chrétien, pour défendre les anciennes coutumes de la province de Béarn; et en iôj.3, il fut choisi par l'assemblée des trois ordres de la province à laquelle il présidait comme premier baron de Béarn , pour aller haranguer le roi Louis XIV et la reine mère. Il mourut le 11 juin i65o.
47. Jean du Haut de Sallies, abbé de la Honce, sacré évêque île Lescar le 7 décembre i658 , prêta serment àe fidélité le 5 février de l'année suivante, et mourut le 18 avril 1681.
48. Dominique d'Esclaux de Messelez, conseiller au parlement de P.iu, ayant perdu sa femme dont il avait eu plusieurs enfans, embrassa l'état ecclésiastique, et fut nommé à l'évêché de Lescar le 3i mai 1681.
( GalL. Ckr. , t. 1, pp. 1283, 1284.)
49. Martin de la Cassagne, mort le i3 janvier 1729, âgé de près de quatre-vingt-dix ans.
50. Hardouin de Châlons, de maison noble, auparavant grand-vicaire de Sens, nommé au mois de juillet J729, et sacré le 5 février 1730.
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5i. Marc-Antoine de Noë, né dans le diocèse de la Rochelle en 1724, sacré le 12 juin 1763, démissionnaire en 1802, fut nommé à cette époque ii l'évèché de Troyes, et mourut la même année.
C'est le dernier évêque de Lescar.
LIMOGES, ancienne capitale de tout le Limousin, aujourd'hui cheflieu de préfecture du département de la Haute- vienne. C'est une grande ville mal bâtie , mais fort commerçante, située partie sur une colline, et partie dans un vallon sur la rivière tle Vienne, à quatre-vingt-quinze lieues de Paris. On la partage en cité et en ville. César témoigne que de son temps elle était grande et peuplée. Ptolémée lui donne le nom de Rastiatum. Amniien Marcellin la nomme Lcmovice ; les autres Lemovicœ, Lemovicum et Lemovicina. Elle a beaucoup souffert en divers temps.
Les Goths fuient les premiers qui la pillèrent; les Francs la traitèrent ensuite de même; les Anglais y firent de grands ravages sous Charles V; Bertrand du Guesclin la leur prit en 1371; le prince de Galles la reprit quelque temps après par assaut , et les Français s'en rendirent encore maîtres. L'évèché de Limoges, érigé dans le deuxième siècle, est sulfragant de Bourges; le diocèse 'comprend les départemens de la Haute- Vienne et de la Creuse ; le chapitre de la cathédrale, qui est sous l'invocation de saint Etienne, consistait en trois dignités, vingt-huit canonicats et dix-huit semi-prébendés; il se compose aujourd'hui de neuf chanoines; l'évèque est assisté de douze vicairesgénéraux. Il y avait à Limoges quatre abbayes, savoir, Saint - Martial, occupée par des bénédictins ; Saint- Augustin de la congrégation de Saint- Maur; Saint-Martin aussi occupée par des bénédictins; enfin l'abbaye «le la Règle, qui était de religieuses bénédictines, fondées par Louis-le- Débonnaire.
Le diocèse, qui comprenait autrefois plus de six cents paroisses divisées en dix-sept archipiètrés , ren-
ferme maintenant cinquante - cinq cures, trois cent vingt-huit succursales et trente-six vicariats. Avant 1789, il contenait en outre treize chapitres et vingt-huit abbayes ; en 1827 il contient vingt congrégations religieuses de femmes de dilféreus ordres.
L'évèque de Limoges avait vingt mille livres de revenu, et payait seize cents florins pour ses bulles a la cour de Rome; il était seigneur des chàtelleniesd'Alezat. Pendant la vacance du siège , le vicomte de Comboru jouissait du revenu de ces chàtellenies, et en faisait exercer la justice, sans que le droit de régale eût lieu à cet égard.
Evêques de Limoges.
1. Saint Martial, apôtre de l'Aquitaine, et premier évêque de Limoges.
Voyez Saint-Martial.
Adelphius, siégea vingt-neufans
Les auteurs du Gallia Christ., disent qu'on ne peut rien rapporter de certain touchant ces premiers evêques de Limoges.
7. Dativus, déposé après dix-neuf ans il'épiscopat durant la persécution de Dioclétien.
8. Exupère, que les Ariens firent beaucoup souffrir sous l'empereur Constant, suivant un catalogue manuscrit, siégea trente-cinq ans.
Astadius, siégea dix -huit ans
Quelques-uns le font père du bienheureux abbé Arédius, dont Grégoire de Tours fait souvent mention surtout (lib. 3, hist. c. 29.)
10. Pierre, évêque de palais, de palaiio, souscrivit au concile d'Agde en 5o6. Hadrien de Valois, dans sa notice des Gaules, dit que sous le nom
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d'évêque de Palais , il faut entendre l'évêque de Limoges, à cause que les évêques de cette église demeuraient alors, ou se tenaient cachés dans un lieu près de Limoges, qu'on nommait Palais. Mais ce que l'on rapporte au sujet de l'évêque suivant, et que les auteurs de Gall. Christ., regardent, si-
Limoges, ou le 24 du même mois 6t3, suivant le P. Le Cointe, {ad an. 667,
16. Saint Loup, ordonné le 10 mai 61 4». consentit en 63 1 à la fondation de l'abbaye de Solignac, par saint Éloi.
Simplicius, mort du temps que
non comme certain, du moins comme saint Éloi éta't encore laïc à la cour,
vraisemblable, paraît détruire la con- sous Clotnive II, ou Dagobert Ier. jecture d'Hadrien de Valois, touchant 18. Félix, successeur de Simplicius,
Pierre de Palatio. fut représenté au concile de Châlons-
11. Ruricius était, dit-on, de l'il- sur-Saône par l'abbé Paterne. Ce con-
lustre famille des Aniciens, et épousa cile fut tenu, suivant l'opinion com-
Ibérie, fille d'Hommace. Sidoine mime, en65o LeP. Le Cointe le met
Apollinaire , qui était son ami , com- en 644, et Jacques Sirmond avant
posa pour ce mariage un épithalame l'an 648. que nous avons encore. Depuis, ces «9- Adelphius, dont on ne sait que
deux époux s'étant consacrés au service de Dieu, Ruricius fut élu évêque de Limoges, et s'acquit une estime générale. Outre Sidoine Apollinaire, il eut encore pour amis saint Césaire d'Arles, Fauste de Riez, Sédatius, Victorin, etc., qui lui écrivirent des lettres. Nous avons deux livres des siennes, que Henri Canisius a publiées dans le cinquième tome des Ane iennes Leçons, les ayant tirées de l'abbaye de Saint-Gall en Suisse.
Dans l'une de cps lettres , Ruricius s'excuse à saint Césaire d'Arles de se trouver au concile d'Agde en 5o6, et témoigne que les infirmités de sa vieillesse l'en empêchaient. Ce qui
fait connaître qu'il ne vécut pas long- 5 mai.
le nom.
20. Rustique, dont il est fait mention dans la Vie de saint Viance, siégea jusqu'à l'an 669.
Aggericus
26. Saint Sardos, Sadroc, Sardot, Sanctus Sacerdos, d'une famille noble de Bordeaux, succéda à Aggericus dans l'évêché de Limoges, et siégea, dit -on, depuis l'an 711 jusqu'à l'an 720. Le martyrologe de Limoges en fait mention le 3 mai, et Bollandus le
temps après.
12. Ruricius, dit le Jeune, neveu du précédent , lui succéda, et souscrivit au concile d'Auvergne en 535, au quatrième concile d'Orléans en ^4«, et au cinquième en 549. Il fut représenté dans ce dernier par l'archidiacre Bantarède.
i3. Exotius, Exochius ou Esotius, que quelques-uns mettent avant les deux Ruricius, siégea quinze ans.
14. Saint Ferréol vivait du temps de Chilpéric Ie". Voyez saint Ferî!Éot,. évêque de Limoges.
i5. Asclépius ou Asclépiodore,
qu'on nomme aussi Adelphius dans
un catalogue manuscrit, mort le 23
décembre, suivant le martyrologe de
27. Ausindus, Ausuidus ou Ausnidus, qu'on trouve dans plusieurs catalogues des évêques de Limoges.
Nous ignorons entièrement ce qui regarde son épiscopat.
28. Saint Cessadre, et par corruption saint Sadre (sanctus Cessator), vivait du temps «le Charles Martel.
Le martyrologe en fait mémoire le i5 novembre. Le P. Le Cointe croit qu'il siégea jusqu'à l'an 732.
29. Ebbo ou Ebulo ou Ebulus, abbé de Solignac, gouverna l'église de Limoges après saint Cessadre jusqu'à l'an 752, suivant le P. Le Cointe.
30. Asclépius siégeait en 793 selon le P. Le Cointe. Il fut fondateur de l'abbaye deSaint-I-aurent de Bourges.
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Si. Regimpert obtint en 817, de l'empereur Louis-!e-Pieux, la confirmation des privilèges de l'église Saint-Etienne.
Audacher ou Odoacer siégeait en 83i
33. Stodile, dont il est f lit mention dans plusieurs chartes en 8.(1, 85 1, etc. De son temps les chanoines de Saint- Martial prirent l'habit monacal dans l'assemblée générale que Charies-le- Chauve lit tenir à Limoges en 848.
34. Aldo, au troisième concile de Soissons en 866, décéda la même année.
35. Gerlo ou Geilo, mort le io juillet 869, après trois ans d'épiscopat. (Catal. manusc.)
36. Anselme, ordonné en 869, assista au concile de Verberies vers le même temps, et à celui de Pont-Yon en 876. Il vivait encore en 897.
37. Turpio ou Turpium, ou Turpin d'Aubusson, oncle du vicomte Robert, et frère d'Aimon, abbé de Saint- Martial, siégeait en ço5, et mourut en 944 ou 946.
38. Eblus ou Ebolus de Poiriers, fils d'Ebule II, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine, et d'Adèle d'Angleterre, abbé de Saint-Michel en l'Èrm et de Saint-Maixent, et trésorier de Saint-Hilaire de Poitiers, occupait le siège de Limoges en 958 et 960.
39. Hildegaire ou Aldegaire, fils de Gérald, vicomte de Limoges, succédi à Eblus. On le trouve signé dans les chartes de l'abbaye de Saint-Augustin de Limoges en 963, et dans celle de l'église de Tulle en 969. Le corps de ce prélat reposait dans l'abbaye de Saint-Denis en France, où il mourut en revenant du concile de Reims l'an 992, suivant une ancienne chronique de Limoges. Il faut cependant que sa mort soit arrivée plus tôt; car dans ce temps-là il avait déjà pour successeur :
40. Audouin ou Kilduin, ou Alduin, frère d'Hiidegaire , qui siégeait en 990. Du temps de ce prélat , on essuya à Limoges une espèce de peste qui dévorait les gens par un feu invisible , suivant la chronique a'Adé-
mar, qui ajoute, que ce terrible fléau cessa après un jeûne de trois jouis, et qu'on eut porté en procession le corps de saint Martial et les autres reliques de Limoges. Alduin gouverna cette église jusqu'à l'an ioi4-
4t. Gérald, neveu d'Hiidegaire et d'Alduin, siégea jusqu'à l'an 1020 , qu'il mourut en allant à Poitiers , où il était trésorier de Saint-Hilaire.
42. Jourdain de Loron ou deLaron, prévôt de Saint-Léonard, nommé à l'évêrhé de Limoges avant 1024. assista au concile de sa province qui se tint à Limoges en io3i. Jourdain s'y déclara en faveur de l'apostolat de Saint-Martial, quoiqu'il eût écritauparavant au pape Jean VIII de ne point mettre ce saint au rang des apôtres. Ce prélat mourut en io5i ou io52.
43. Iterius Chabot, d'une famille noble, mais plus recommandable encore par la pureté de ses mœurs, fut sacré évêque de Limoges le 4 jan" vier io52. Il assista au couronnement de Philippe I", roi de France en 1059. au concile de Bordeaux en 1068, et à celui qui se tint dans la même ville sous le pape Alexandre II. Il mourut en 1073.
44- Gui de Laron ou de Léron, successeur d'Iterius en 107^, assista au concile d'Issoudun en 1081, et mourut vers l'an 1086.
45. Humbaud de Sainte-Sévère, d'une famille noble de Bourges, nommé après la mort de Gui, ne fut point confirmé par le saint-siége , à cause qu'Adémar , abbé de Saint Martial , qui avait droit d'assister à l'élection, n'y fut point appelé. Cependant Humb.iud se fit introniser solennellement, en vertu de fausses bulles qu'il avait fabriquées , et fut regardé comme légitime évêque depuis l'an 1087 jusqu'à 1095, que le pape Urbain II le déposa dans un concile qui se tint à Limoges le 23 décembre de la même année.
46. Guillaume d'Uriel , d'une famille noble de Bourges, était prieur de Saint-Martial quand il fut désigné pour Pévêché de Limoges à la place
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d'Humbaud : mais il ne lut installé que longtemps après. Humbaud, quoique déposé en 1095, taisait encore les fonctions épiscopales en 1097, parce que la sentence prononcée contre lui par Urbain II ne lut pas sitôt mise en exécution. Guillaume ne siégea qu'environ trois ans.
47- Pierre Viroaldus, doyen de l'église de Bordeaux, nommé évêque de Limoges après Guillaume, siégeait en 1100 et no3. Etiennot (part. 2,fragm. hist. Aquit.) dit que ce prélat ne pouvant faire les fonctions épiscopales à cause de ses infirmités, s'en déchargea sur Rainald, évêque de Périgueux, qui lui servit de coadjuteur.
48. Eustorge ou Austorge, ou Eustache, gouvernait en 1106. 11 assista en n3o au concile de Clermont , et s'y unit au pape Innocent II contre Pierre de Léon ou Anaclet, antipape, dont le légat, Gérald d'Angoulème , créa un autre évêque de Limoges, savoir, un certain Ramnulfe pour l'opposer à Eustorge ; ce qui mit le schisme dans cette église. Mais en n35 Eustorge fut rétabli, et le schisme éteint par l'entremise de saint Bernard, abbé de Clairvaux.
Eustorge mourut deux ans après.
49. Gérald de Cher, neveu d'Eustorge, succéda à son oncle. Il eut pour compétiteur Amblard, abbé de Saint-Martial, qui avait été nommé par une partie des électeurs; mais, après bien des contestations, Gérald fut confirmé par le saint-siége. Il était de retour de Rome et à la tète de son troupeau en 1142; il assista à la consécration de l'église de Grandmont en 1168, et mourut en 1177.
50. Saibrand Chabot, d'une illustre et ancienne famille de Poitou, fils de Saibrand, seigneur de Vouvant , et d'Agnès, dame de Roche-Cervières (Rochœ-Cervarice), nommé au siège de Limoges après Gérald , lut sacré à Rome dans le concile de Latran, en 1179, et prit possession de son évêché le 20 juillet de la même année.
Depuis l'élection de ce prélat jusqu'à son entrée publique dans Limoges,
cette église fut fort troublée par Henri II, roi d'Angleterre , qui possédait alors plusieurs provinces de France, et qui ne voulait pas Saibrand pour évêque de Limoges.
5i. Jean de Veirac succéda à Saibrand, mort en 1197; il assista en 1202 au contrat de mariage de Guillaume IX, comte d'Auvergne, et consacra les églises de Sainte- Valère et de Notre-Dame ae la Règle en 1212. Il partit ensuite pour Jérusalem , et mourut à Saint-Jean-d'Acre en 1218.
52. Bernard de Savènes ouFavène, siégeait en 1219, et mourut le jour de Sainte-Madeleine 1226, à Avignon, où il était a la suite du roi LouisVIII père de saint Louis. Du temps de ce prélat les dominicains furent reçus à Limoges l'an 1219.
53. Guy de Clauselles, archidiacre de l'égiise de Limoges , en devint évêque en 1226, et mourut en 1235.
54- Guillaume du Puy, chanoine d'Angoulème , élu en 1235, mourut la même année avant d'être sacré.
Le siège ne fut rempli qu'en 1240.
55. Durand, archidiacre de Limoges, et prévôt de Saint- Junien, élu en 1240, mourut la nuit du 29 décembre 1245 :son corps reposait chez les dominicains.
56. Aimeric de Malemort succéda en 1245. Il tint un synode en 1256, où il institua la fête de saint Etienne de Muret , fondateur de l'Ordre de Grandmont, qui fut canonisé par le pape Clément III. Aimeric écrivit en 1259, avec plusieurs autres évéques au roi saint Louis, pour faire rendre aux églises les biens qui leur appartenaient ; il alla à Rome en 1263, et mourut dans son diocèse en 1272 :
c'est le premier évêque qui ait été inhumé dans l'église de Limoges.
Après la mort de ce prélat, on nomma deux sujets pour le remplacer, savoir, Simon de la Rochechouart, doyen de Bourges et chanoine de Limoges , et Clément de Saint-Hilaire, aussî chanoine. Ces deux prétendans se disputèrent longtemps l'évêché ; mais le dernier étant mort en poursuivant sa cause l'an
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1274, et l'autre ayant été pourvu de l'archevêché de Bordeaux en 1275, avant qu'on eût prononcé sur son élection au siège de Limoges , les chanoines s'assemblèrent et élurent unanimement celui qui suit le 16 décembre de la même année 1275.
5j. Girbert de Malemort , fils de Gérard de Malemort , premier sénéchal du roi de France dans les provinces de Limoges, de Périgord et de Quercy. Il assista au concile de Bourges en 1286, et mourut en 1294- Il était archidiacre de la même église de Limoges avant d'en être nommé évêque.
58. Réginald de la Porte, archidiacre de Combrailles et chapelain du pape, fut nommé au siège de Limoges, par voie de compromis, au mois de novembre 1 294, et passa à l'archevêché de Bourges en i3i6.
59. Gérard Roger , parent de Jean XXII, sacré à Avignon par ce pape en i3i7, mourut dans la même ville en 1324.
60. Hélie de Talleyrand, fils d'Hé- ]ie Talleyrand, comte de Périgord, et de Brunissende de Foix, élu évêque de Limoges en ï"io.\, passa à l'église d'Auxerre en 1329, et devint cardinal en i33i.
Ou croit qu'il avait été simplement nommé à l'évêché de Limoges, mais qu'il ne fut point sacré; car en 1J2J et i3î5, il ne prenait que le titre d'évèque élu de Limoges, et il avait même pour successeur en cette année i325 :
Pierre, qui ne siégea pas longtemps
62. Roger Le Fort, siégeait en 1 328; il assista au concile provincial de Bourges en i336, et fut transféré à cette métropole en i343.
63. Nicolas de Besse, neveu du pape Clément VI, était chanoine de Paris et archidiacre de Ponthieu , quand il fut fait évêque de Limoges et cardinal du titre de Sainte -Marie in via latâ , en i343. Il mourut à Rome en 1369.
Guy de Comborn , gouvernait la même église en
65. Jean de Gros, parent du pape GrégoiieXI, nommé a l'évêché de Limoges en i348, devint cardinal du titre des saints Nérée et Achilée en 1372, évêque de Palestrine en 1076, et mourut à Avignon en i383.
66. Aymeric Cathi de Lajouchat, transféré de l'église de Boulogne eu 1372, mourut en 1390.
67. Bernard de Bonevalle, succéda la même année 1390, fit son entrée publique le i5 octobre 1391, et mourut en i4o3.
68. Hugues de Maignac, transféré de l'évêché de Saint-Flour, mourut eu 1.J12.
Après la mort de cet évêque, il y eut trois prétendans pour le même siège, savoir :
69. Ramnulfe de Péruse, élu par le chapitre; il passa à l'évêché de Mende en 1424.
70. Nicolas Viandi, nommé par le pape; il mourut peu de temps après.
71. Hugues de Roffignac, nommé aussi par le pape, siégea paisiblement pendant trois ans, après que Ramnulfe son compétiteur eut passé à l'évêché de Meiule ; il fut transféré luimême à celui de Rieux en 1427.
72. Pierre de Montbrun, abbé de Saint-Augustin de Limoges, fut préposé à cette église en 1427; il mourut en i456.
73. Jean de Barthon, lils de Jean, vicomte de Montbas, chancelier de la Marche, et de Gilberte de Bénac, docteur en droit, conseiller au parlement et chanoine de Limoges, fut élu évêque par le chapitre, n'étant encore que diacre, en 1457; il fit son entrée publique le 18 septembre de la même année, et se démit ensuite en faveur de son neveu.
74. Jean de Barthon, neveu du précédent, succéda à son oncle en i486, et mourut en i5io.
y5. René ou Rainald de Prie, fils d'Antoine, baron de Busancay, grand queux de France, et de .Madeleine d'Amboise, nommé à l'évêché de Limoges en i5io, ne prit possession qu'en i5i4, qu'on transféra à d'autres églises deux ou trois de ses
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compétiteurs qui avaient été nommés aussi à celle de Limoges. René mourut en 1 5 1 7.
76. Philippe de Montmorency, frère d'Anne de Montmorency, maréchal de France, etc., ne siégea que depuis l'an 1517 jusqu'à l'an 1619, qu'il mourut à la fleur de son âge: il avait été auparavant archidiacre de Biois et chanoine de la Sainte -Chapelle de Paris.
77. Guillaume de Barthon, doyen de l'église de Limoges, en fut élu évêque par le chapitre le 26 novembre i5io; mais, comme il eut plusieurs adversaires, il consentit d'être transféré à celui de Lectoure.
78. Charles de Villiers, lils d'Antoine, duc de l'Ille-Adam et de Nogent, et d'Agnès de Moulin de Fontenay, le premier qui ait été nommé à l'évêché de Limoges par le roi en vertu du concordat, prit possession Je 6 avril 1622, et passa au siège de Beauvais en i53o.
79. Antoine Lascaris de Tende, évèque de Riez, puis de Beauvais, permuta cette dernière église avec celle de Limoges, et retourna ensuite au siège de Riez.
80. Jean de Langeac, abbé de Pébrac, né en Auvergne d'une famille noble, eut pour père Tristan, seigneur de Langeac, et pour mère Anne d'Alègre. Il fut nommé d'abord à l'évêché d'Avranches, passa ensuite à celui de Limoges en i533, et mourut à Paris le 20 mai i54r; son corps fut porté à Limoges, et reposait dans l'église cathédrale. Du temps de ce prélat, savoir en i535, les moines de Saint-Martial de Limoges se sécularisèrent comme auparavant.
81. Jean de Bellay, mort à Rome en i56o, tint l'évêché de Limoges depuis l'an 1 54 • jusqu'à l'an i546.
82. Antoine Sanguin, dit le cardinal de Jtfeudon, homme d'un grand génie et très -habile dans les négociations, devint successivement évêque d'Orléans et de Limoges, archevêque de Toulouse, grand-aumônier de France, et enfin cardir.al-évêque d'Ostie. C'est eni546 qu'il
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fut nommé à l'évêché de Limoges.
8j. César des Bourguignons, Italien, de nation , évèque de Limoges en i553, mourut en 1559, sans avoir vu son église, qu'il fit gouverner par un grand-vicaire. On voit encore aujourd'hui à Limoges le bréviaire qui fut imprimé par l'autorité de ce prélat.
84. Sébastien de l'Aubespine , fils de Claude, seigneur de la Corbelière, et de Marguerite Le Berruier, conseiller du roi, etc., commença à gouverner l'église de Limoges en i559; il fut chargé ensuite de diverses négociations, dont il s'acquitta dignement, en Allemague, en Hongrie, en Angleterre, en Flandre et en Suisse. Il mourut dans son diocèse en i582.
85. Jean de l'Aubespine, abbé de Saint-Martial et de Saint -Éloi de îsoyon, neveu du précédent, assista au concile de Bourges en i584 , et fut transféré ensuite à l'évêché d'Orléans.
86. Henri de la Marthonie, fils de Geoffroy et d'Isabelle de Pompadour, abbé de Saint -Just au diocèse de Beauvais, sacré évêque de Limoges en 1087, mourut le 7 octobre 1618.
87. Raymond de la Marthonie, chanoine d'Amiens et prieur de Saint - Jean , neveu et coadjuteur d'Henri , sous le titre d'évèque de Chalcédoine, succéda à son oncle dans l'évêché de Limoges. Il avait assisté avant son élévation à l'épiscop;it, à l'assemblée générale du clergé en 1614; il mourut en 1627.
88. François de la Fayette, abbé de Notre-Dame de Dalon et prieur de Saint-Ange, était fils de Claude, seigneur de la Fayette, d'Epinasses, de Naddes et de Hautefeuille, et de Marie d'Alègre. Il fut nommé à l'évêché de Limoges en 1627, et fut sacré à Paris dans l'église des minimes de la place Royale le 19 mars 1628. Pendant son sacre, la reine Anne d'Autriche , dont il était premier aumônier, et qui assistait à cette cérémonie avec un grand nombre de seigneurs et de prélats, lui fit remettre un anneau très-riche , pour lui donner par-là une marque publique de
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son estime et de sa bienveillance.
François de la Fayette prit possession de son église au mois d'octobre de la même année 1628, et s'y attacha tellement qu'il ne voulut jamais s'en séparer pour en prendre d'autres plus riches qui lui furent souvent offertes. Aussi la gouverna-t-il avec une sagesse admirable et avec un zèle digne d'être comparé à celui des plus illustres prélats. Il fut député eni65i par la province de Limoges à l'assemblée générale du royaume, dont la tranquillité était alors troublée par les guerres civiles, et en i655 à l'assemblée générale du clergé par la province ecclésiastique île Bourges.
Il mourut à l'âge de quatre-vingt-six ans le 3 mai 1676.
89. Louis de Lascaris d'Urfé, marquis de ce lieu, comte de Sommerive, baron de la Bastie et dt; Saint-Just, fils aîné d'Emmanuel, marquis d'Urfé , qui descendait des seigneurs de Lascaris de Tende, princes de Savoie, après avoir passé plusieurs années à la cour du roi de France ou à celle du duc de Savoie , embrassa l'état ecclésiastique , et se retira au séminaire de Saint-Sulpice. Il fut nommé le 3 juillet 1676, coacljuteur de François de la Fayette, évêque de Limoges, et lui succéda peu de temps après. Il reçut ses bulles au mois de décembre de la même année, fut sacré à Paris le 11 janvier 1677, et se rendit à son église au mois de mars suivant. Il gouverna son troupeau avec une sollicitude vraiment pastorale, tint des synodes, visita les églises et les monastères, et soulagea les pauvres par d'abondantes aumônes; il lit mettre la dernière main au séminaire que son prédécesseur avait fait commencer, et y logea jusqu'à sa mort qui arriva le dernier jour de juin 1695.
90. François de Carbonel de Canisy, d'une famille noble de Normandie, doyen d'Avranches et chantre tle Lisieux, nommé à l'évêché de Limoges le b septembre 1695, fut sacré a.
Paris dans la chapelle du séminaire de Saint-Sulpice le 25 mars 1696, et
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lit son entrée publique à Limoges le 24 mai tle la même année. Tout le Limousin fut affligé l'année suivante 1697 d'une grande famine, ce qui obligea le pieux prélat de venir à Paris pour faire lui-même la quête pour les pauvies de cette province.
Il donna ensuite d'autres exemple;!
édifians de sa piété et de sa charité. Mais comme il ne jouissait pas d'une bonne santé, il se démit dans la crainte de ne pas remplir assez exactement les devoirs tle sa charge. De son temps, les barnabites furent reçus à Guéret en 1700.
91. Antoine Charpin de Genétines, comte de Lyon et grand- vicaire de l'évêque de Saint-Flour, fut sacré a Lyon, le 23 janvier 1707, assista à l'assemblée du clergé en 1711, et se démit ensuite de son évêché.
92. Benjamin tle l'Ile du Gast , nommé par le roi au mois de janvier 1730, fut sacré à Paris clans la chapelle tle l'archevêché le 21 septembre de la même année. Il est mort dans sa cinquantième année le 5 septembre 1739. (Gallia Christ., t. 2, p. 498.)
93. Jean-Gilles de Coetlosquet, né dans le diocèse tle Saint-Paul-de- Léon en Bretagne, ci-devant vicairegénéral de l'archevêché tle Bourges, fut sacré le 7 février 1740. Il se démit tle son évêché par suite tle sa nomination à la place de précepteur du tluc tle Bourgogne.
94. Louis-Charles d'Argentré , sacré dans la chapelle du roi le i4 janvier 1759, sur la démission de M. de Coetlosquet.
95. Marie-Jean-Philippe du Bourg, né à Toulouse le 23 août \y5i, sacré le 7 juin 1802, mort à Limoges le 3o janvier 1822.
96. Jean-Paul-Gaston de Pins, né à Castres le 8 février 1766, nommé à l'évêché de Béziers en 1817, sacré évêque de Limoges le 10 novembre 1822, fut nommé administrateur du tliocèse tle Lyon en 1823.
97. Prosper de Tourneforl , né le a3 décembre 1761, sacré le i5 mai
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Conciles de Limoges.
Le premier se tint l'an 848; les chanoines de Saint-Martial y demandèrent instamment d'être mis en règle] ce qui leur fut accordé en présence de Charles-Ie-Cliauve qui était présent à ce concile. (Reg. 21. Lab.
7, Hard. 4.)
Le second, l'an 994. ( Baluze , Hist. Tut. app. pp. 385 et 400.)
Le troisième, l'an 1029, ou plutôt le 4 affût fie l'an 1028, comme il parait par la lettre circulaire li'Adém.ir, sur l'apostolat de •■aint Martial. Il s'agissait de décider s'il fallait donner a saint Martial , évêque de J imoges, le titre d'anôtre , comme le voulaient les Limousins, ou celui de confesseur, comme d'autres le soutenaient : les uns disent que la question fut décidée en faveur de l'apostolat de saint Martial, les autres, qu'elle ne put être terminée , et qu'elle fut encore agitée dans un concile tenu à Bourges , et dans le suivant tenu à Limoges.
Le quatrième, l'an io3i , sur la même question. Avmon. archevêque de Lyon, v présida, et l'on y confirma à saint Martial la qualité d'apôtre , que le concile de Bourges lui avait donnée dix-huit jours auparavant. On y lut aussi les règlemens f lits dans le concile de Bourses ; on confirma aux moines de Saint-Martial l'usage où ils étaient de baptiser à Pâques et à la Pentecôte ; on laissa aux abbés le privilège d'avoir un chapelain et jusqu'à trois diacres assistans à leurs messes dans les fêtes solennelles; on renouvela les canons contre les clercs incontinens et les simoniaques, et l'on fixa les ordinations aux qnatre-temps. (Reg.
25, Lab. 9, Hard. 6.)
Le cinquième, l'an io52, touchant l'élection d'un évêque. (Ibid.}
Le sixième, l'an 1095, par le pape Urbain IL On y traita de la croisade contre les Sarrasins; Humbaud, évêque de Limoges, y fut déposé.
(Lab. 10, Hard. 6.)
Le septième, l'an 1182. Henri, légat du saint-siége, y présida.
LISIEUX, ville de la Haute-Normandie, était la capitale du pays dit le Lieuvin,des Lexovii, peuplesgaulois, qui l'ont habité. Les anciens auteurs, comme Pline, Strabon, César et Ptolémée.fontmention de cespeuples,et parlent de leur capitale , qu'ils nomment les uns Neomagus, et les autres Lexovium. Cette ville , située au confluent îles rivières d'Orbec et de la Touque, à cinq lieues de la mer, et à quarante-deux de Paris , partie sur un coteau , et partie dans une belle vallée, où il y a d'excellens pâturages, e«t grande, belle, commerçante, surtout en toiles, et avait titre de comté. C'est aujourd'hui l'un des chefs-lieux de sous-préfecture du département du Calvados. La cathédrale de Saint-Pierre avait un chapitre composé de onze dicnités. de trentesix chanoines, et de plusieurs autres béréfi'îers. La veille et le jour de saint Ursin , c'est-à-dire le 10 et le 11 juin , ils étaient comtes, et toute 'a justice civile et criminelle leur appartenait. Il y avait plusieurs maisons religieuses, dont les principales étaient celles des dominicains et des mathurins ou trinitaires. Les endistcs avaient le collése. Notre-Dame du Pré était une abbaye rovale de bénédictins très-considérable, fondée au onzième siècle ; l'église en était magnifique. Le diocèse de Lisieux comprenait huit abbayes et cinq cent quatre-vHigt paroisses, partagées en quatre archidiaconés. L'évêque, qui était comte de Lisieux, jouissait de cinquante mille livres de revenu, et payait quatre mille florins pour ses bulles à la cour de Rome.
Ce siège a été supprimé en 1801 -
Ei'êques de Lisieux.
1. Théodebaudus souscrivit aux troisième . quatrième' et cinquième conciles d'Orléans en 538, 54» et 549, assista en personne au troisième et au cinquième , et fut représenté au quatrième par un prêtre nommé Edibius.
2. Ethérius, dont Grégoire de Tours fait mention (hist. franc, lib.
Les noms de quelques évêques manquent nécessairement ici.
3. Launobaudus assista au premier concile de Châlons-sur-Saône en 644-
Léodeboldus, en
On ignore quels lurent ses successeurs pendant près de cent cinquante ans.
6. Fréculfe, siégeait en 825. Il fut envoyé cette année à Rome par Louis-le-Débonnaire, pour l'affaire des images , dont il rendit compte dans le concile de Paris de l'an 825; il assista au concile tenu dans la même ville en 829, à celui de Thionville en 835, à celui de Qiiercy en 8^7, et fut chargé de la garde d'Ebbon , archevêque de Reims. Il fut aussi présent au concile de Sens en 840, et à deux autres conciles de Paris en 847 et 849. Fréculfe entreprit un Commentaire sur le Pentateuque, à la prière de Raban son ami, et une cb ionique àla prière de l'abbé Hélinschar, qui avait été son maître.
7. Hairard assista en 853 au second concile de Vermerie, et au second concile de Soissons. Il se trouva ensuite à plusieurs autres conciles, et siégeait encore en 876.
La succession des évêques de Lisieux est encore ici interrompue jusqu'à l'an 990. L'incursion des Normands lit peut-être vaquer ce siège pendant tout ce temps-lk.
8. Roger, qui vivait en 990, assista à la translation du corps de saint Ouen, que Richard I", duc de Normandie, fit faire du temps d'Hugues, archevêque de Rouen. Il mourut après l'an 1017.
Robert, transféré à l'église de Coutances
10. Herbert, des ducs de Normandie, passa de l'évêché de Coutances à celui de Lisieux en 1022. Il assista au concile de Reims en 1049-
1 1. Hugues d'Eu siégeait en io5o.
Il fit déposer Mauger, archevêque de
Rouen, dans le concile de Lisieux, I en io55; assista au concile de Lillebonne en 1066, et à ceux de Rouen I en 1069, 1072 et 1074. Il mourut en faisant la visite de son diocèse en
12. GislbertMaminot, chapelain et I médecin du roi Guillaume 1er, nom- I mé à l'évêché de Lisieux en 1077 , rendit ses derniers devoirs àce prin- I ce, mort la même année 1077. Il as- i sista ensuite au concile de Rouen en 1096, et mourut en 1 101 .
i3. Fulchérius, successeur de Gisl- j bert, ne siégea pas long-temps.
i4- Jean gouvernait l'église de | Lisieux en 1107; il assista en 11 10 au mariage de l'empereur Henri , avec Mathilde, fille de Henri, roi d'Angleterre et duc rie Normandie, aux conciles de Rouen en iii4 et 1128, et mourut en 1141.
i5. Arnould, archidiacre de Séez, siégea depuis l'an 1141 jusqu'en l'an 1182 qu'il mourut, yoyez Arnottld, évêque de Lisieux.
16. Raoul de Varneville, chancelier du roi d'Angleterre, trésorier et archidiacre de Rouen , élu en 1 182 , assista au concile de la province en 1 190, et mourut en 1191.
17. Guillaume de Rupière, succéda en 1 191, et mourut au commencement du siècle suivant. Parmi les lettres d'Innocent III, il y en a plusieurs que ce pape écrivit au sujet des différends que Guillaume eut avec son métropolitain, en 1197.
18. Jourdain de Houmet, d'une famille de Normandie, archidiacre de Lisieux, devint évêque de cette église en 1201 ou 1202. Il se croisa en 1208 avec plusieurs autres prélats et seigneurs français contre les Albigeois, se trouva au siège de Lavauren 1211, et à celui de Béziers en i2i3. Il assista à l'assemblée des grands du royaume à Melun en 1216, et mourut dans son voyage d'Outre-Mer en 1218.
C'est le fondateur de l'abbaye de Montdée, Ordre de Prémontré.
19. Guillaume du Pont-de-1'Arche succéda en 1218. Il fut présent aux obsèques de Philippe Auguste en
DES ÉVÊCBÉS DE FRANCE
1223, reçut les dominicains à Lisieux en 1249; et, s étant démis de son évèché au mois d'avril de la même année, se retira à l'abbaye de Bonport, où i! mourut au mois d'août suivant.
20. Foulques d'Astin, érait doyen de l'église de Lisieux quand il en fut nommé évêque en i25o. On le trouve dans plusieurs chartes depuis l'an is52 jusqu'à l'an 1267, qui est le dur nier de son épiscopat.
21. Gui du Merle, archidiacre de Coutances, et chantre de Rouen, élu en 1267, assista aux conciles de la province en 1267, 1270 et 1279, confirma et augmenta en 1284 les donations qui avaient été laites jusqu'alors en laveur des dominicains, et mourut en iz85.
22. Guillaume d'Arnières, chantre de Lisieux, siégea en 1285 et mourut en 1298. Après sa moit, le chapitre élut Henri de Ti.leio, chanoine qui n'avait encore que les ordres mineurs ; mais le pape Boniface VIII, cassa cette élection, et nomma à ce siège celui qui suit.
23. Jean de Sa mois, de l'Ordre des frères-mineurs, nommé le 3 février 1295, et transféré de l'évèché de Rennes, assista au concile provincial tenu à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle de Rouen le jeudi après l'octave de la Pentecôte de la même année 1299, et mourut en i3o2.
24. Gui de Harcour, fils de Jean, seigneur 1. 'Harcour, et dAlix de Beaumont, chanoine de Lisieux, lut sacre cvè<jiic en i3o3, assistaaux conciles provinciaux de i3o3 et i3o4, tenus, le premier à Denville, près de Rouen, et l'autre- .1 Pont-Auderuer; i! fut présent aussi le 17 mai 1 3o6 à_ la translation de la tète de saint Louis à la Sainte-Chapelle de Paris, tint un synode en i32i, et mourut le z^aviil i336. C'est lui qui lit mcttie la première main au collège de Lisieux à Paris.
25. Guillaume de Chermont, chanoine de Lisieux et célèbre prédicateur, sacre en l336, assista au concile de Rouen en i3/|2, et mourut le
vendredi d'après la fête de saint Rémi, 1349.
26. Guillaume de Guitart, savant jurisconsulte et habile prédicateur de l'Ordre de Saint-Benoit, abbé de Saint-Taurin d'Évreux, puis évêque de Saint -Paul -trois -Châteaux, l'ut transtéré au siège de Lisieux par Clément VI, en îoôo. S'étant retiré eusuite à Avignon a cause de la guerre en 1 358, il y périt misérablement par le feu qui prit à la maison où il logeait.
27. Jean de Dorinans, avocat au parlement de Paris, conseiller du duc d'Oiié.ins et chancelier du duc de Normandie, chanoine de Saint-Quentin, etc., élu évêque de Lisieux en i358, passa à l'église de Béarnais en i36i.
28. Ailémar Robert , nommé en i36 1 , tut transféré a Arras en i368, à Boulogne-sur-ii.er en 1J71, et devint enfin archevêque de Sens.
29. Alphonse Chevrier, licencié en l'un et l'autre droit, chanoine de Paris, siégea en i36q. Il tint un synode en 1371, où il ordonna ia résidence aux bénéliciers, qui appelèrent au pape. Alphonse mourut a Paris le 26 juillet 1377.
30. Nicolas Oresme , île Bayonne, grand théologien, grand philosophe, boi mathématicien , humaniste habile, fut doyen de Rouen, chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris, etc.
I! devint évêque ne Lisieux en 1377, et mourut le 11 juillet i3ci2. On le regarde comme l'un nés plus célèbres écrivains du quatorzième siècle.
Voyez Oresme.
3i. Guiliaume d'Estoutevilie, d'une famille nobie de Normandie, évêque d'Evreux , puis d'Auxerre , passa a l'église de Lisieux en i382. Il assista au concile île Pise en i4°9> et mourut en i4r5. C'est un îles bienfaiteurs des dominicains lie Lisieux.
32. Pierre Fresnel , évêque de Meaux, et ensuite de Noyon , fut transféré à Lisieux en i4i5. Etant a Paris en i4»8, il fut tué par Henri de la Main dans un tumulte qui s'excilu en faveur du duc de Bour^oijne, el
pendant lequel plusieurs seigneurs et prélats perdirent la liberté et la vie.
33. Matthieu île Bosc, chanoine et trésorier de Bayeux, neveu de Nicolas de Bosc, chancelier de Fiance, siégt ait en i4>8.
34- Branda de Castigiione, Italien, fameux jurisconsulte, professeur public dans l'université de Pavie , chapelain du pape et auditeur de Rote, obtint d'abord l'évêché de Plaisance en 1404. Il fut fait cardinal du titre de saint Clément , par Jean XXIII , en i4' i, et assista au concile de Constance, en i4»4- Martin V l'envoya en Bohême contre les hussites , le nomma archidiacre de Bayeux, et lui donna l'évêché de Lisieux en comniende. Branda prit possession de cette église en 1420, mais il s'en démit ensuite en 1424; en conséquence peut-être des plaintes que le chapitre fit au roi sur sa non-résidence. Cependant, le cardinal Branda, pour reconnaître les bienfaits qu'il avait reçus en Fiance, fonda en i43o nn collège dans l'université de Pavie, destiné uniquement pour des écoliers de trois diocèses de France , savoir, de Lisieux, de Bayeux et d'Évreux, qui voudraient y aller étudier. Cet illustre prélat mourut dans un âge fort avancé le 4 février i443 > étant pour lors archidiacre de Rouen et évêque de Porto et de Sabine.
35. Zano de Castiglione, neveu du précédent, succéda en i4^4> et passa à l'église de Bayeux en 1430. L'université de Caen ayant été établie de son temps, il fut d'abord nommé conservateur de ses privilèges, comme évêque de Lisieux, et ensuite chancelier, comme évêque tle Bayeux. La première de ces deux charges est demeurée attachée depuis ce temps-là à l'évêché de Lisieux, et l'autre à celui tle Bayeux.
36. Pierre Cauchon, connu dans l'histoire de France pour avoir été un tles plus zélés partisans tle la maison de Bourgogne et îles Anglais contre Charles VII, passa de l'évêché de Bayeux à celui de Lisieux en i43o.
Henri VI, roi d'Angleterre, l'envoya
en 1434 au concile de Bàle , en 143 j à l'assemblée d'Arras, pour y traiter tle la paix avec les députés du roi tle France, et en 1439, à l'assemblée tle Calais, pour y traiter aussi de la païx et de la délivrance du duc d'Orléans.
Il avait assisté l'année d'auparavant au concile de Bourges. Il mourut le 18 décembre i442> en se faisant faire la barbe. J ouet, dans son Histoire de Beau vais, t. 2, p. 564, l ^ 'lue ce prélat fut excommunié par le pape Calixte III, long-temps après sa mort, et ses ossemens jetés à la voierie.
37. Pasquier de Vaux, secrétaire et chapelain du duc tle Betlford, régent de France pour Henri VI, nommé à l'évêché de Lisieux en i443> mourut le 11 juillet 1447. Il avait été d'abord évêque tle Meaux et ensuite d'Évreux, d'où il fut transféré à Lisieux.
38. Thomas Basin, docteur en l'un et l'autre droit, nommé à l'évêché de Lisieux en i447, tint son synode en i448, reçut l'année suivante Charles VII à Rouen , et assista au couronnement de Louis XI, à Reims en 1461.H encourut ensuite la disgrâce de ce prince, pour n'avoir pas voulu, dit- on, violer le serinent de fiuéùié qu'il avait prêté a Charles, dur tle Normandie, frère du roi, et fut obligé de sortir île France en 1465 (1466), en retenant cependant son évêclie; mais ayant été privé quelques années après tle ses revenus, il se démit entre les mains de Sixte IV, qui lui assigna une pension sur la même église, lui donna le titre d'archevêque de Césarée au mois de juin i6;4, et le nomma vicaiiede David le Bourguignon, évêque d'Utrecht. Après la mort tle Louis XI, en 1 483 , Thomas B iftin refusa de revenir en Fiance, où Charles VIII voulait le rappeler. Il mourut à Urretlit le 3 décembre 1 49 l • Cet illustre prélat a mis au jour les ouvrages suivans : i°. une Apologie qu'il fit pour sa défense contre Louis XI, imprimée a Trêves, 1 4*75; 20. un Traité contre Paul de Mi> delbourg , imprimé dans le tome 4 <bi Spécilége tle dom Luc d'Achcri;
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3°. une Histoire de son temps, que Matthieu a publiée lians le tome 2 des Analectes sous ce titre : Ex Thoince Basini archiepiscopi ccesariensis historia gallica excerptum contlnens res gestas in Hollandia et dicecesi ultrajectina annis J481 et duobus sequentibus. A la suite du procès de justification de la Pucelle d'Orléans, que l'on conserve manuscrit dans quelques bibliothèques, on trouve sur cette fille extraordinaire un écrit de Thomas Basin avec ce titre : Thomas Basin, Episcopus Lexoviensis de Puella aurelianensi. (Gall. Christ., M oré ri.)
Après la démission de Thomas Busin on nomma à l'évêché de Lisieux Louis Raguier de la Mothe-Tilli, au mois de juin i474i mais il mourut avant d'être sacré au mois de septembre suivant.
39. Antoine Raguier , de Champagne, élu au mois île novembre 1 474»
iit son entrée le 10 janvier »47^> a''a par ordre du roi au-devant du cardinal-légat en 1480, et mourut à l'abbaye île Préau le 11 juin 1482.
40. Etienne Blosset de Carouges, chanoine de Lisieux, abbé de Caune, de Grestain , etc., nommé d'abord à l'évêché île îvimes en 1482, tuf transféré la même année à Lisi'Hix, unis il ne fit son entrée que le ier juin 1484. Il reçut Charles VIII à Rouen le j.4 avril i485,et obtint de ce prince la confirmation de tous les privilèges de son église, au mois île novembre 1487. Il lut convoqué l'an i5o2, en qualité de chanoine de Paris, pour l'élection d'un évêque pour cette église , se démit de tous ses bénéfices en faveur de son neveu le 1 3 juin i5o5, et mourut le 3i octobre de la même année.
4i. Jean Le Veneur, fils de Philippe , baron île Tiilières, et de M^rie Blosset, neveu du précédent , était archidiacre de Lisieux , chanoine de Paris et abbé de Saint -Grestain, quand il succéda à son oncle dans l'évêché de Lisieux. Il fut sacré le 24 août i5o5, dans l'église des dominicains de cette ville-, il fut présent aux
obsèques du cardinal d'Amboise a Rouen en i5io; il assista aussi au couronnement de lareine Claude, épouse de François Ier, à Saint Denis, le 10 mai )5i7, et à celui de la reineEléonore, seconde épouse du même prince, le i5 mars s53i. Il avait été nommé auparavant grand aumônier de France en i52Ô, et devint ensuite cardinal du titre de saint Barthélemi en i533. Il assista en cette qualité à l'élection de Paul III, en i53|, se démit de son évêché au mois d'août i53ç;, et mourut le 7 mars i543. C'était un préiat recommaudable par sa piété , par sa libéra ité envers les pauvres, par sa vigilance et par toutes les vertus dignes de la place qu'il occupait.
Son portrait se voyait autrefois aux vitres de l'église des Quinze-vingt, dont il réiorma les statuts comme grand aumônier. Outre l'église de Lisieux, à laquelle il fit beaucoup de bien, il posséda encore plusieurs abbayes en commendes.
42. Jacques d'Annebaut,fils de Jean d'Annebaut, et de Marie de Blosset, frère de Claude d'Annebaut, amiral de France, chanoinede Rouen, doyen d'Evieux, abbé du Bec, etc., nommé évèque en i53c>, devint cardinal i!u titre de sainte Susanne en 1 544 » fut sacré en 1 545, et mourut en i558.
43. Jean Hennuyer, succéda en i56o : plusieurs auteurs le font de l'Ordre de Saint-Dominique, trompés par l'autorité de P. Mallet ou même ordre. Il naquit à Saint-Quentin en Yermaiidois, prit le bonnet de docteur au collège de N :varre, et y professa ensuite la théologie. 11 fut successivement précepteur du dauphin, de Charles de Bourbon et de Charles île Lorraine. Diane île Poitiers et Catherine de Médicis le choisirent pour leur conlesseur, et le roi le fit son premier aumônier et son confesseur eu i55z. Il obtint le doyenné de Saint-Germain-l'Auxerroisen i556, et fut nommé à i'évèché de Lodeve en j 607 : il n'arait pas encore pris possession de ce siège, qu'il fut transféré à celui de Lisieux en i55q. (i56o). Il alla au concile de
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Trente avec le cardinal de Lorraine en i56i (i5Ô2), tint un synode àLisieux le 25 mai 1670, et mourut le 12 mars 1578. Le P. Mallet attribue encore à Jean d'Hennuyer d'avoir préservé, en 1672, les religionnaires de Lisieux du massacre de la Saint-Barthélémy : mais d'autres lui contestent ce mérite. 11 est vrai qu'en \5Ô2, il lit donner un édit qui défendait d'inquiéter qui que ce soit pour cause de religion.
44- Jean de Vassé, fils de Jean, seigneur de Vassé, et de Jacquette d'Allîgny, aumônier du roi Henri III, abbé »le Notre-Dame de Cornieilles, Siégea en i58o. IL assista au concile de Rouen eu i58i , et mourut le 16 mars j583.
45. Anne d'Escars, fils de Jacques de Pérusse, seigneur «i'Escars, et lie sa seconde femme Françoise de Longvie, dame de Givry , naquit à Paris le 29 mars 1546. Il prit l'habit religieux de saint Benoit dans l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon , et devint évêqne de Lisieux en i585, étant alors abbé de Pultnères. Les ligueurs, dont il avait embrassé le parti, l'envoyèrent à Rome en i5j2, pour empêcher la réconciliation du roi. Il fut fait cardinal en 1696, à l'iusçu d'Henri IV, qui en fut offensé, et dont il encourut la disgrâce. Il assista cependant la même année à l'assemblée générale du royaume à Rouen ; mais comme l'on saisit ensuite ses revenus., il fut obligé de se démettre de son évêché, sur lequel le roi lui assigna une pension de trois mille tivres,outre l'abbaye qu'il avait.
Anne d'Escars fut aussi abbé de Mo- Iesme, de Saint-Bénigne de Dijon, de Barbery et de Champagne, et peu s'en fallut qu'il ne devint pape après la mort de Clément VIII en i6o5. Il était alorsàRome, où le roi, qui l'honorait de nouveau de, sa bienveillance, l'avait envoyé l'année précédente. Il assista aux élections de Léon XI et île Paul "V, fut nommé protecteur de l'Ordre de Cîteaux, et enfin évoque de Metz, tu 1607.
François Rouxel de Métlavy
fils de Jacques, seigneur de Médavy, etdePétronille Fouquesde Manetot, conseiller du roi, chanoine «le Paris, abbé de Saint-André en Gouffern et de Cormeilles, nommé évêqne de Lisieux en 1598, prit possession le 25 mars 1600, par procureur, et par lui-même le 17 décembre 1610. Il assista à l'assemblée générale du royaume à Paris en 1614, tint un synode en i6i5, et mourut à Rouen le 8 mars 1617. De son temps, les capucins s'établirent à Lisieux en i.6i3.
47. Guillaume de Vair, né le 7 ou le 17 mars i556, fut un des plus habiles jurisconsultes et un des meilleurs écrivains de son temps. Il avait exercé les charges de conseiller au parlement de Paris, de maître des requêtes , de premier président au parlement d'Aix , et de vice-chancelier de France, quand on l'éleva sur le siège «le Lisieux. Il fut sacré a Paris dans l'église des bernardins , le ii août 1617, prit possession par procureur le 14 mars 1618, et en personne le 14 juillet 1620. Il mourut «le la peste le 3août 1621, àTonnci-is, où il était à la suite du roi Louis XIII, durant les guerres civiles. Son corps fut inhumé dans l'église «les bernardins de Paris. Il laissa trente-six mille livres aux pauvres de l'hôpital «lu Saint-Esprit de Marseille, où l'on voyait sa statue en marbre. Ce prélat a composé divers traites : des Méditations sur les Psaumes, sur l'Oraison dominicale, sur Job, sur les Lamentations «le Jérémie , sur le Cantique d'Ézéchias , de Ja sainte philosophie, etc., qu'on a recueillis en un volume in- fol. à Paris l'an 1619, et plusieurs fois depuis , notamment à Rouen en 1614, m-8°. (Moréri. Galt.
Christ. )
48. Guillaume Aleaume, fils de Nicolas , conseiller au parlement de l'aris,et «l'Antoinette ci 11 Vair, neveu du précé«lent, fut transféré de l'évêché de Riez à celui «le Lisieux, «lont il prit possession en personne le '.'\ juillet 162a. Il mourut à Paris sur ta fin d'août i634, a l'âge de quarante-
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assista au concile de la province en
neuf ans, et fut inhumé auprès de sou oncle.
49- Philippe Cospeau , homme pieux, savaut et habile prédicateur, après avoir gouverné successivement les églises u'Aire et de Nantes, fut transféré à celle de Lisieux en i635.
Il en prit possession au mois d'octobre i636, donna un mandement le ier février 1640, pour la résidence des curés , et tint un synode le z5 mai 1642. Il assista à la mort de Louis XIII, le 14 mai 1643, et mourut lui-même trois ans après le 8 nui 1646. Ses entrailles furent enterrées devant le maître autel de l'église de Lisieux, son cœur reposait chez les religieuses capucines ou les hlles de la Passion ne Pans, et le corps devant le maître autel de l'église des bénédictines île la congrégation du Calvaire de la même ville, au Marais.
5o. Léonor C-oyou de Matignon, né en 1604, de Charles, comte ileTorigny, marquis de Longray, etc. , et d'Eléonore d'Orléans, de la maison de Longueville, abbé de Lessay et de Torigny, nomme d'abord à l'évêché de Coutances, fut transféré à Lisieux en 1646. Il prit possession de cette église en 1648; il tint son synode le 27 mai 1649; il fonda en i65o deux monastères île religieuses, l'un de bénédictines au bourg de Livarot, et l'autre d'hospitalières de saint Augustin à Honfleur. Il assista au concile de la province qui se tint à Pontoisc en 1660, fut fait commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit en 1661, et mourut à. Paris le 14 février 1680, après s'être démis auparavant de son évêché en faveur de son neveu, l'an
5i. Léonor II Goyon de Matignon, fils de François Goyon, comte de Torigny, etc., et d'Anne Maton de Bercy, né à Torigny le 5 septembre 1637, était abbé de Lessay, doyen cie Lisieux, aumônier du roi et confesseur du frère du roi, quand i! fut fait évèque de Lisieux après la démission de son oncle en 1677. Il fut sacré le 14 mars de la même année dans l'église du Noviciat des jésuites de Paris. Il
1699, et fit bâtir deux séminaires dont l'un pour les pauvres clercs qui se destinent au sacerdoce : il fit encore d'autres pieux établissemens, et laissa par son testament du 3o juin 1714, cinquante mille livres aux pauvres, et vingt mille pour hàtirle maître autel de l'église de Lisieux. Il mourut à Paris le 14 juillet de la même année 1714.
52. Henri-Ignace de Brancas , fils de Henri de Brancas, marquis de Céreste et de Dorothée de Cheilus de Saint-Jean, frère de Louis-François, maréchal de France, de Jean-Baptiste- Antoine, archevêqued'Aix, etc., docteur ae Paris, abhé de Saint-Gilchisaux-Bois et de Chambre-Fontaine , aumônier du roi, fut sacré évéque de Lisieux dans l'église du Noviciat des jésuites de Paris le i3. janvier 1715. Il prit possession la même année de son église , et s'y rendit d'abord recoin mandable par sa piété, par sa charité envers les pauvres et par son zèle pour la discipline ecclésiastique. Ce digne prélat mourut en 1760, dans son oiocèse, où il fut d'autant plus regretté , que ses rares vertus et ses grandes qualités en avaient fait le bonheur pendant près d'un demisiècle.
53. Jacques-Marie Caritat de Condorcet, né dans le diocèse de Die, le 11 novembre 1703, sacré évèque de Gap le 28 janvier 1741 j transféré à Auxerre le 29 juin 1754, et à celui de Lisieux le ier janvier 1761, mort en i783.
54. Jules Feron de laFerrounayes, né dans le diocèse de Nantes en i735T nommé à l'évêché de Saint-Brieux en 1770, à celui de Bayonne en 1774, et enfin à celui de Lisieux en 1783, est le dernier évèque qui ait occupé ce siège.
Conciles de Lisieux.
Le premier se tint l'an io55. Hermanfroi, évéque de Sion et légat du pape , y présida à la tête de tous les évèques de la province. Mauger ou Maugier, archevêque de Rouen, y fut
3§g CATALOGUE
déposé, et Maurille mis à sa place. Ce siège a été supprimé en 1801
(Bessin, in Concil. normann.)
Le second, l'an 1106, pour la paix de Normandie, en présence de Henri I", roi d'Angleterre. (Ibid. et Lab.
10, Hard. 6.)
LODEVE, ancienne ville du l>as Languedoc, aujourd'hui chef-lieu de sous -préfecture du département de l'Hérault. Elle est située clans un pays sec et stérile, aupieddesCévennes, sur la Lergue à cent soixantequinze lieues de Paris. Pline la nomme Forum Neronis , et Isidore Lutèva. Après avoir passé au cinquième siècle, de la domination des Romains sous celle desVisigoths, elle fut prise sur ces derniers par Thierri, lils de Clovis, au commencement du sixième. Elle fut ensuite reprise par ■ lesVisigoths, et se soumit volontairement à Pépir.-le-Bref JYos rois de la seconde race la firent gouverner par des comtes qui se rendirent propriétaires , et qui vendirent leurs droits dans les douzième et treizième siècles aux évéques deLodève, lesquels se qualifièrent depuis comtes de Montbrun, qui est le chef- lieu du domaine des anciens comtes et vicomtes. Lodève fut exposée à de grands malheurs pendant les guerres des Albigeois; mais surtout l'an i5y3, pendant celle des huguenots, qui la désolèrent entièrement. Son évêché, érigé dans le cinquième siècle, était snffragant de Narbonne. La cathédrale de Saint-Genès et de S.iint- Fulcrand avait un chapitre composé de trois dignités, à la nomination de l'évêque, et de douze chanoines, a celle de l'évêque et du chapitre. Il y avait deux autres paroisses dans la ville, qui renfermait encore l'ab! aye de Saint-Sauveur de bénédictins nonréformés, un collège de pères de la doctrine chrétienne, et trois communautés religieuses d'hommes. La justice y était exercée par les officiers de l'évêque, qui jouissait de vingtdeux mille livres de revenu, et qui payait mille soixante florins pour ses bulles à la courdc Rome. Le diocèse contenait quaranle-huit paroisses.
Evoques de Lodève
1. Saint Flour, peut, être regardé comme le premier évêque de Lodève; mais on ne peut rien dire de certain sur le temps auquel il présida k cette église, non plus que de cinq autres que quelques-uns disent l'avoir gouvernée.
2. Materne, le premier qu'on sache indubitablement avoir gouverné cette église, assista au célèbre concile d'Agde , tenu en 5o6.
Deutérie assista au concile d'Auvergne célébré en
4. Agrippa souscrivit au troisième concile de Tolède en 589, et à celui de Narbonne le ier novembre de la même année.
5. Léontien souscrivit à l'édit de Gondimar, roi des Visipnths, par lequel le siège de Tolède était déclaré métropolitain de la province île Cartilage.
6. Anatolie assista au quatrième concile de Tolède célébré en 63 >, et au sixième de la même ville en 638.
7. Firmiii fut appelé au concile de Narbonne, célébré en 652, et d'où l'on envoya deux députés au huitième concile de Tolède, tenu en 653.
8. Ansemonde envoya Gisibert, son diacre, tenir sa place au treizième concile de Tolède célébré en 683.
On ne peut soutenir avec quelque certitude , que les six évèques men tionnés par quelques-uns entre ci lui-ci et le suivant, aient en effet présidé à cette église.
Sisemoude présidait à cette église en
10. Zaïila ou Totille gouvernait déjà l'église de Lodève en 844-
1 1 . Saint Georges, d'une illustre famille de Rodez , d'abord moine de Couches , puis abbé de Vabres , devint certainement évêque de Loilève avant l'an 877.
12. Macaire présidait déjà à cette église en 885, et assista au concile de Wimes célébré en 887.
i3. Autgaire, nommé aussi Autgere ou Audkair, se trouva à une assem-
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l)|ée d'évêques en 906, à un concile de Saint-Tibère au diocèse d'Agde l'année suivante , et à celui de Jonquières en 909.
i4- Théodoric ou Theuderic assista en 91 1 à un concile célébré dans le territoire de Narbonne , pour les limites île quelques diocèses. Il gouverna cette église avec beaucoup d'édification jusqu'à, sa mort arrivée en 909.
i5. Saint Fnlcran, autrement Fulchranne, Fulcrand et Folcrand, de la famille îles comtes t.e Sustantion, élevé sur ce siège peu après la mort de Théodoric, tâcha en vain d'éditer par la fuite «l'être chargé d'un fardeau de cette conséquence, et fut sacré a Narbonne en 949. Il devint illustre par ses vertus et par ses miracles. Il renouvela et agrandit de telle sorte sa cathédrale, qu'on peut dire qu'il la rebâtit entièrement. Il en ht la dédicace en 975, et lui lit de riches présens, tant île ses biens propres, que «le ses revenu 9 é\ isropaux. Enfin après avoir gouven é cinquante-sept ans « ctte église i.e la manière la plus édifiante, il mourut le i3 février 1006. Ii i-st honoré à Lodève le jour de sa mort.
i5. Manfriile , étêqne de Béziers, administra pendant neuf ans, le ihocèse de Locève (c'est-à-ilire depuis ico6 jusqu'en ioi5). sans cesser de présider à l'église de Béziers.
17. Olimbclle ou Odon-Imbelle et Oïlimbelie gourernait déjà cette église en ioi5, selon MM. de Sainte- Marthe; on ne trouve cepeinlant son nom nulle part avant l'an io33. Ii assista à un concile «le Narbonne, célébré certainement après l'an io3i et avant l'an 1042, peut-être vers l'an io32.
18. Bernard Ier assista au concile célébré à Saint-Gilles, dans la province «le Narbonne, le 4 septembre 104/2, et souscrivit en 1043 à lieux conciles ne cette métropole. Il mourut en 1049.
19. Bernard II paraît être le même que le précédent, quoique «iistingué «le lui par le nécroioge de Lodève. Il
assista au concile de Saint-Tibère le i5 juillet io5o.
20. Rostagne, présidait déjà à cette église en 1054, q"'d assista au concile «le Narbonne. Il fut aussi un des pères «lu concile «le cette métropole en io55, et de celui «le Toulouse, contre la simonie , en io56; il souscrivit aussi dans le concile de Chàlons-sur-Saène en 1064, à une charte «le l'évèque «le Nevers.
21. Bernard III de Provenchiens s'appliqua beaucoup à la défense des droits ecclésiastiques, confirma les statuts «le ses prédécesseurs, et y en ajouta quelques-uns, enfin défendit les mariages entre juifs et chrétiens.
Il assista en 1090 à une assemblée d'étèques contre les ravisseurs des biens de l'église «le Béziers. On dit qu'il assista au concile de Clermont en Auvergne en 1095, et q-i'il y prit la croix pour le voyage «le la Terre- Sainte ; ce qui serait contraire à ce qu'on dit ailleurs, qu'il laissa en 1097 l!ég!ise de Sab't-Martin au Montpétruse, ;;u monastère de Saint-Guillaume du-Désert. MM. de Sainte- Marthe pincent sa mort en 1099.
22. Dieudoi.né Ier de C h ;i si us, élevé sur ce siège en 1 ico, en fut chassé pour trop de raisons.
s3. Piètre Ier Raitfon ou Raimoiui présidait déjà .1 cette église en 1120. CVst un des prélats auxquels Innocent II écrivit ed ii3o, pour les engager à faire faire satisfaction par leurs soldats a l'abbé d'Aniane et à ses religieux. Il est parlé «le lui «lans les actes du concile tenu à Montpellier en 1 134- Il reçut en 1 1 54 mie lettre «lu pape Anastase IV qui lui ordonnait «l'obliger ceux de ses chanoines qui avaient des prébendes en d'astres églises, de faire en sorte que l'office de la cathédrale n'en souffrît en rien. Il mourut la même année, après avoir fait de riches présens à son église pendant tout le temps «le son épiscopat.
24. Pierre II, fils de Raimon>', seigneur «le Posquiens et «l'Usez, gouvernait cette église dès San n55, et mourut le 26 juillet 1161, après s'être
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rendit recommandable par une conduite digne d'un excellent évêque.
23. Gauceliu Rauoond «le Montpayroux semble avoir été élevé silice siéi;e en 1162. Il fut délégué du saint-siége par Alexandre III, en ii63, pour arrêter l'abus d'accorder la sépulture chrétienne aux exrommuniés.II assista an concile ileLombez contre les Albigeois en n65. Il avait vécu comme un prélat très-saint et très-versé dans l'explication des endroits difficiles de l'Écriture, lorsqu'il mourut en 1187. après avoir fait beaucoup de bien de toute espèce à sa ville épiscopale. 4
26. Raimond Ier, fils de Guillaume, seigneur de Montpellier, succéda à Gaucelin en 1187. Célestin III lui accorda , vers l'an 1194» le pouvoir de gérer les affaires de son chapitre, et d'instituer des chanoines, du consentement du même chapitre. Il est parlé des mauvais traitemens qu'il reçut dans les actes du conciie célébré à Montpellier en 110,5. On place sa mort avec plus de vraisemblance en 1 201, qu'en 1197.
27. Pierre III, de l'ancienne famille de Frotiers en Périgord, est déjà compté entre les évêques de Lodève en iiq5, mais mal-à-propos, n'ayant succédé à Raimond qu'en 1202. Innocent III confirma la même année les privilèges accordés par les empereurs et les rois à cette église, et en 1203 celui que Célestin III avait accordé à son prédécesseur. Pierre fut assassiné dans son propre palais, eu 1207, après six ans de pontificat, parce qu'il ne voulait pas confirmer des ordonnances du peuple.
28. Pierre IV succéda au précédent presqu'aussitùt après la mort de celui-ci. Il assista en 1212 au concile de Narbonne, et en i2i5 à celui de Montpellier, dans lequel les Albigeois furent condamnés; Il se trouva encore en 1224 à un concile de Montpellier assemblé pour recevoir les conditions de la paix à conclure avec Almaric de Montfort et autres, et en 1226 à un de Narbonne contre les Albigeois et leurs fauteurs. Il vint en
1228, avec son métropolitain et autres comprovincianx, d'abord a Mcanx, ensuite à Paris, où saint Lo:iis s'accorda avec Raimond, c mite de Toulouse, ce qui fin confirmé dans le concile tenu par les mêmes évêques en cette dernière ville. Il prit sur la fin de sa vie, étant déjà très-avancé en Age, l'habit de l'Ordre de Saint- François, du vivant même de ce saint fondateur, et mourut en 1237 ou 1238.
29. Bertrand Ier de Mornay fut élu évêque de Lodève avant la mort de son prédécesseur, et confirmé par son métropolitain; mais il ne put obtenir d'être sacré pendant les quatre ans qu'il gouverna cette église. Il mourut en 1241-
30. Guillaume Ier de Casouls, élevé sur ce siège peu de jours après le décès de Bertrand, fut chargé en 1244»
pir Innocent IV, de s'informer si Raimond l'Ancien, comte de Toulouse était mort catholique, ou non, et assista vers le même temps au concile de Narbonne. On dit qu'il se trouva en 1245 au concile général de Lyon; il assista à celui de Béziers en 1246, et à celui de Valence en Dauphiné en 1248. Il publia en 12.52 un livre synodal à l'usage du diocèse, dont se sont servis depuis ses successeurs dans leurs synodes annuels. Il assista en 1255 au concile de Béziers, et souscrivit en 1259, à la lettre des évêques adressée a Alphonse, comte de Toulouse. Il mourut plein de jours le 23 octobre de cette même année.
3i. Raimond II Bellin, élu trois jours après la mort du précédent, fut sacré le 11 janvier suivant. Il est encore fait mention de lui en 1262.
32. Raimond III Astulpiie, sacré le i3 janvier 126°), décida le 5 septembre 1264 qne l'archiprêtre de Lodève serait tiré du nombre des treize < hanoines, et en 1269, qu'un nouveau chanoine ne recevrait point la première année du revenu de sa prébende, mais que cette somme serait appliquée an chapitre. Il fut, en 1272, un des prélats de la province de ' rtr.
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bonne, qui écrivirent au pape Grégoire X, et aux cardinaux assemblés a Viterbe, pour les prier de permettre à Pierre de Montbrun, élu archevêque de Naibonne, de prendre possession de cette église. Il fut appelé en 2277 au concile de Béziers, et à un autre de la même ville en 1279; mais il s'excusa sur son grand âge de se trouver à ce dernier; il mourut en effet de vieillesse cette même année.
33. Bérenger Ier de Boussagues succéda à Raimond, et fut sacié le 6 octobre 1280. Jean, abbé de Citeaux, légat du saint-siége, confirma le 17 février 1282 l'élection de l'abbé de Saint-Sauveur, faite par cet évêque, et cassa celle des moines. Il souscrivit en 1283 à la lettre des évêques de la province de Naibonne au roi Philippe, en faveur de Pierre, leur métropolitain. Il mourut le 28 décembre
34. Bérenger II Gui tard, élu le samedi d'après l'Epiphanie 1285, fut sacré le 4 mars suivant. Il institua en 1289 quatre chapelains pour célébrer chaque jour dans l'église de Saint- Étienne de Gorien, et mourut en
35. Bernard IV de Poitiers était évèque de ce diocèse en 1290.
36. Gaucelin II de la Garde fit son serment entre les mains du métropolitain en 1292, envoya son député an concile provincial de Béziers en 1294. et fut transféré avec éloge, par Bouiface VIII, à l'église de Magalon, a présent Montpellier, en 1296.
37. Itéric de Bordeaux, tiré de l'Ordre de Saint-François, pour être placé sur ce siég^ en 1296, assista en 1299 au concile de Béziers. Il fut la même année délégué par le saintsiége pour différentes affaires. 11 assista en i3o2 à une assemblée des évêques et des grands du royaume, iciuie àParis, dans laquelle Bertrand, évêque de Bordeaux , déclara qu'il n'était pas obligé à faire serment de fidélité au roi. Itéric mourut cette même année i3o2, et fut inhumé dans l'église des franciscains de Bordeaux.
38. Dieudonné II de Boussagues, succéda au précédent dans l'année de la mort de celui-ci. Il érigea en i3o8 l'église d'Eléric en paroisse. On croit qu'il mourut en i3)2.
Quelques-uns placent ici deux évêques, dont on ne parlera point, vu l'incertitude des preuves qu'on donne de leur séance en cette église.
39. Bernard V. On trouve plusieurs hommages rendus à cet évêque en i3i3, dans le grand livre destiné à conserver la mémoire de ces sortes de cérémonies.
40. Guillaume II du Puy présidait déjà à cette église le 19 mars i3i4- Il était fort dans les bonnes grâces de Louis X. Il mourut, dit Plantavit, en i3i6.
4.1. Gnillaume III de Mandagot, élevé sur ce siège en iji6, mourut l'année suivante.
42. Gui I" est connu seulement par l'hommage qu'il rendit au roi, en qualité d'évêque de Lodève, en 1317.
43. Jacques de Concos , d'une illustre famille de Cahors, fut d'abord dominicain, puis pénitencier de Jean XXII, et confesseur de ce pape, qui le sacra évèque de Lodève la seconde année de son pontificat i3t", et le transféra quatre ans après a la métropole d'Aix.
44- Jean Ier de la Tissenderie, élu en i3a2, fut presque aussitôt transféré à Rieux.
45. Bernard VI de la Guyonnie , dominicain en 1279, inquisiteur en i3o8, procureur-général de son ordre en i3i 2, légat du saint-siége en i3i7, et en i323 créé évêque de Thuy, dans la nouvelle Galice, par le pape Jean XXII, fut fait évêque de Lodève en i324 au mois de juillet. Il fit ensuite la visite de tout, son diocèse, et tint son synode en i325, dans lequel il publia plusieurs statuts. Ses ouvrages, dont plusieurs nous ont été enlevés par la fureur des calvinistes, et dont l'on conserve le reste dans la bibliothèque des frères-prêcheurs de Toulouse, sont autant de preuves de son goût pour l'étude. Le P. Écliard en donne le catalogue, t. 1, p. 577, /+5
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delà Bibliothèque de l'ordre. Il mourut ie 3o décembre i33i , après avoir, pendant près de huit ans, rempli tous les devoirs d'un bon pasteur.
46. Bertrand II du Mas, élevé silice siège par la faveur de Jean XXII le 17 février i332, assista au mois de mai suivant au chapitre général de son église, où il confirma les statuts de ses prédécesseurs. On ne sait si ce fut par une cession ou par sa mort, qu'illaissacetévêchévacanten 1348.
Robert présidait à cette église
en 1349. Il 1,,est Pas certain 1u'^ solt mort avant l'an 1357.
48. Gibert , autrement Gilbert, Gislbert , Gelbert , et Gausbert , fut, dit - on , transféré de l'église de Gap à celle de Lodève en i358, et était déjà mort le 21 juillet i36i, comme il parait par la lettre du pape Innocent VI, dudit jour 21 juillet, dans laquelle il s'agit des cas réservés au pape, et confiés à Gilbert.
4y. Aimeric d'Hugues monta sur ce siège le 21 juillet i36i. Il fut appelé au concile de Lavaur le 28 avril i368, où il envoya un procureur. 11 mourut le 24 avril lâyo.
5o. Gui II de Malsac , parent de Grégoire XI, fut pourvu de cet êvèché par Urbain V, le 27 mai 1370, et transféré l'année suivante à celui de Poitiers.
5i. Jean II présidait déjà à. cette église en 1372, et fut le premier des prélats de Lodève qui ordonna que le très -saint Sacrement fut continuellement conservé dans l'église de Saint-Genès. Il institua dans le même temps une confrérie de cet auguste sacrement dans la cathédrale, et envoya un vicaire au concile de Narbonne en 1074-
52. Ferry Cassinel gouvernait cette église dès l'an 1)75, et fut transféré à Auxerre en i382.
53. Pierre V Giraud devint évêque de Lodève on 1^82, délégué du saintsiège pour la visite de divers monastères, abbayes et paroisses, en i384, et transféré à l'église du Puy le i5 juillet de cette même année.
Clément, ramener de la mur
romaine , fit sa soumission pour cet évèché le 21 décembre i385, et mourut probablement le 28 mai 1391.
55. Guillaume IV Grimoard, neveu d'Urbain V, était clerc de la chambre apostolique, lorsqu'il devint évêque de Lodève en 1392. Il ne vit jamais cette église , et mourut le 28 avril 1398.
56. Jean III de la Vergne de Tressan, élu en septembre, sacré en novembre 1398, prêta serment à son métropolitain en 1399, et au roi le 3 juillet 1400. Alexandre V unit en sa faveur à fa manse épiscopale la paroisse de Saint-Jean-des-Pleins. Il mourut en i4i3, après avoir fondé une cellule dans la Chartreuse de Paris.
57. Michel Ier Lebceuf, élevé sur ce siège le 25 août i4»3 » selon les registres de Jean XXIII, et le 22 septembre de la même année, selon ceux de l'antipape Benoit XIII, servit si bien le roi aux états du Languedoc, tenus en 1427, qu'il eu re< ut un magnifique présent. Il mourut en i43o.
58. Pierre VI de laTrilline succéda au précédent le i3 février i43o, après avoir été légat de Martin V, auprès du roi de Castille en 1426. Il assista au cemeile de Narbonne célébré le 29 mai i43o. Il défendit en i433 qu'on laissât entrer aucun animal dans les églises. Il écrivit de concert avec ses comprovinciaux, le 26 novembre i435 , au concile de Bàle, en faveur de Neuf, évêque de Pamiers, transféré par le pape à l'évèché de Saint -Pons; confirma en 1437 la sentence portée par Bertrand Bourgenhan, dominicain, dans l'affaire d'entre les chanoines de Lodève, et les administrateurs de la confrérie de Saint -Biaise, et mourut
59. Jacques de Gaujac, élevé sur ce siège ie 20 octobre i44l> institua en i445 une procession solennelle en actions de grâces de la réduction de la Normandie. Il est fait mention de lui en diverseschartres jusqu'en i4'J<>-
60. Guillaume V d'Estouteville, cardinal , tenait certainement cet évêché on commende en i453 ; mais
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il n'est pas aisé de dire dans quel temps il commença à y présider.
61. Bernard III de Cassillac fut élevé sur ce siège en i4-53, après la translation de Guillaume à Saint- Jean de Maurienne.
62. Jean IV de Gorguilleray, après avoir été employé dans diverses négociations par le roi Louis XI, fut élu peu de temps après le sacre de ce prince, évèque de Lodève. Il prit possession de cette église en 1462, et obtint l'administration perpétuelle des abbayes de Saint-Guillaume-du- Désert et de Saint-Tibère en i^65.
Il est fait mention de lui dans plusieurs Chartres et dans les registres du parlement de Toulouse jusqu'en i488, qu'il mourut usé de vieillesse.
63. Guillaume VI, lils de Guillaume Briçonnet, ministre de France sous Charles VIII, et vice-roi de Languedoc, fut élu évêque de Lodève le 24 avril 1489. Ce fut sous son autorité, qu'en 1498, on lit un recueil des droits, privilèges et titres de cette église. Il s'acquitta honorablement de la commission dont Louis XII l'avait chargé en i5oj auprès du pape Jules II. Il se trouva aussi aux conciliabules de Tours en i5io, et de Pise en i5n. Ce fut lui qui rétablit le bon ordre dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, en i5i3. Il résigna cet évêché à son frère en i5i6, et passa à celui de Meaux.
64. Denis Briçonnet, d'abord évèque de Toulon par la cession de son père, passa à ce siège, que son frère lui avait résigné en i5i6. Envoyé à Léon X par François Ier, il s'acquitta de cette ambassade avec une sagesse qui lit dire à Clément VII, alors cardinal , que Denis était supérieur en sagacité à tout autre. Ce fut lui qui procura la canonisation de saint François de Paule , le ier juin 1519.
Il ne demanda à son retour d'autre grâce au pape, que la délivrance d'un nombre de palériens, auxquels, outre la liberté, il procura des vivres et des vêtemeas. Il netintque quatre ans l'évèché de Saint-Malo, dont il
n'avait pas encore pris possession en personne en i520, qu'il permuta celui-ci avec l'abbé de Cormicy.
65. René Ier du Puy, abbé de Cormicy, prit possession de cet évêché aussitôt après la permutation de Denis , c'est-à-dire le 5 décembre 1020, y fit son entrée solennelle le 24 mars i52i, et mourut au mois d'août 1524.
66. Jean V Matthieu n'est connu que par un registre trouvé par Plantavit, et fait par ordre de cet évêque en i52Ô.
67. Laurent Toscun, administrateur de Cahots , fut nommé à cette église par François 1er en i528, et sacré par Clément VII. On croit cependant qu'il n'en prit possession que par procureur.
68. Lalius Ursinus, Florentin, devenu évêque de Lodève par la cession de Laurent et la nomination de François Ier, en iS3y, institua, étant encore à Rome, Pierre de Barault son vicaire-général. Le roi le déclara le 26 mai i54o principal seigneur de Lodève, comte de Montbrun, et maître de la régale. Il céda cet évêché au suivant en i546.
69. Gui III Saint-Fortk , de la famille des ducs de Milan, cardinal en i534, évêque de Parme en i535, et de Lodève le 7 juin 1046, était légat de Bologne et de la Romagne , camérier de l'Eglise romaine, lorsque Paul III l'envoya en Hongrie à la guerre contre les Turcs, où sa prudence surpassa toute attente. Il céda cet évêché au suivant en i547, et mourut dans une maison de campagne duterritoire de Mantoue en i564-
70. Dominique de Gabre , évêque de Lodève en i547, y fit son entrée solennelle l'année suivante. Il accorda en i55o, au chanoine hebdomadaire le droit de nommer aux bénéfices , dont le chapitre assemblé disposait auparavant. Il mourut à Paris le ier février i557- ^es poètesdeson temps ont fait de lui de grands éloges.
71. Bernard VIII d'Èlbène, noble Florentin, docteur-ès-lois, élevé sur ce sié^e à la nomination d'Henri II en i557, en prit possession en i558.
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Il ne gouverna cette église que tro:s ans, ayant été transféré à Nîmes en i56o par François II.
72. Michel II Briçonnet, évêque de Meaux, passa à cette église, ayant permuté avec Bernard son parent en i56o. Il ne gouverna qu'un an ce diocèse. Il est parlé de lui dans l'histoire de sa famille, par Bretonneau, comme d'un prélat très-ardent à défendre la foi contre les novateurs. Il mourut en 1674 âgé de quatre-vingtdix-sept ans.
73. Claude Briçonnet , évêque de Lodève par la résignation île son oncle, y fut reçu aux acclamations publiques, au mois de mars i56i. A peine un an s'était passé, que les hérétiques des Cévennes et de Rodez fondirent sur Lodève, et l'eussent certainement prise, si le courage magnanime de ses citoyens n'eût été soutenu parla constance de leur évêque. Il céda son évêché à Pierre son . cousin en 1 566 , se réservant la seigneurie de la ville et le comté de Montbrun, ainsi que la maison archidiaconale , ou il était résolu de passer le reste de ses jours. Mais les calvinistes s'étant emparés de la ville en i573, il fut obligé de s'enfuir à Saint- Etienne, où il mourut trois ans après.
74. Pierre VII de Berraud, prit le gouvernement de cette église le 8 février i566, et mourut le 17 janvier ï569-
75. Alphonse Vercelli, nommé par la reine Catherine de Médicis à l'évêché de Saluées, fut appelé à celuici le 10 février i5jo par le pape, qui n'approuvait point la nomination de la reine. Ce fut sous son gouvernenement qu'en iSy'i, les calvinistes ayant ravagé la ville et profané les choses saintes avec une fureur inexprimable, Claude, ancien évêque, s'échappa à demi - nud de la ville.
Pour Alphonse, ayant appris ces malheurs à Avignon, où il était alors, il y mourut de chagrin.
76. René II de Birague, noble Milanais, avait rempli de très-grandes places, lorsqu'après la mort de bon
épouse, ayant pris l'état ecclésiastique, il obtint du roi cet évêché en 1573, après avoir abdiqué la charte de garde-des-sceaux de France. En 1578 il fut créé cardinal par Grégoire XIII, et commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit par Henri III, lors de l'institution de cet ordre. Enfin usé de vieillesse et ne pouvant gouverner par lui-même cette église, il la céda au suivant en i58o, et mourut trois ans après âgé de soixante-dixsept ans.
jj. Christophe de l'Estang , élevé sur ce siège en i58o par la résignation de René, et sacré le 5 juin de l'année suivante, lit son entrée solennelle le 9 du même mois. Ce fut lui qui bénit la châsse dans laquelle est renfermé le chef de saint Thomas d'Aquin à Toulouse, le 2,!\ mai i5i;5.
Il envoya à l'assemblée des évêques de la province de Narbonne, tenue en 1602, Etienne Vernède , docteur en droit et archidiacre de Lodève , dont il était encore évêque ; mais il fut peu après transféré à Aleth , puis à Carcassonne.
78. Gérard de Robin, religieux angustin , nommé en 1607 à cet évêché ensuite de deux autres, qui ne furent point sacrés, lit son entrée sans pompe, et s'appliqua aussitôt <i remplir tous les devoirs d'un bon pasteur. Il assista, par procureur, au concile de Narbonne en 1609, et mourut sur la lin de 1610 ou 161 1.
François de Lévis fut nommé en j.6i 1 ; mais quoiqu'il ait siégé pendant treize ans, il n'est pas compté entre les évêques de Lodève, n'ayant point été sacré; on dit même qu'il quitta l'état ecclésiastique pour prendre l'épée.
79. Jean VI de Plantavit de la Pause, ayant abjuré l'hérésie en 1604, partit, pour Rome, après avoir lait sa théologie au collège de la Flèche, et établi des conférences contre les ministres de Saumur. De retour de ce voyage, i| permuta, avec l'agrément du roi Louis XIII, l'abbaye de Saint- Martin de Rurecourt, et fut nommé par ce prince à l'évêché de Lodève ,
le 7 mai 1625, et sacré le 18 octobre suivant. Il s'appliqua depuis ce temps jusqu'en i632 à procurer, d'une manière vraiment épiscopale, l'avantage temporel et spirituel de son diocèse, corrigea et lit imprimer l'ofiiee propre de son égiise, et dressa la chronologie de ses prédécesseurs. Détourné par la guerre de ses occupations pastorales, en 1682, il composa les ouvrages intitulés : Thésaurus synonimicus, hebraïco-chaldaïco-rabinicus , et florileglum rabinicum et biblicum. Il fut ensuite décrié dans l'esprit du roi, comme s'il eût embrassé le parti du duc de Montmorency; mais il se lava de cette calomnie, et fut déclaré innocent le 11 juillet i633. Il résigna son évêchéau suivant en 1648, après vingt-trois ans d'éniscopat, et se retira dans une maison de campagne qu'il avait achetée dans le diocèse de Béziers, où il mourut le 28 mai i65i.
80. François, lils de Durant Bosquet , premier président de Narbonne, devint très -habile clans les langues latine , grecque et hébraïque , ainsi qu'en théologie et en droit. Il remplit ensuite avec honneurde trèsgrandes places , et fut enfin sacré évêque de Lodève le 29 septembre 16^8. Il s'appliqua sans délai au soin de son diocèse, qu'il visita presque entièrement à pied. Il donna pendant le jubilé de i65o, et malgré la peste qui ravagea ensuite sou niocèse, d'éclatantes preuves de sa charité vraiment pastorale. Envoyé en i653 à Rome par le roi , il fut fait évèque assistant du trône , en conséquence de l'estime qu'avait conçue pour lui le pape Innocent X, duquel il obtint à son retour un bref sur les questions qui agitaient alors la France. Il fut député de sa province à l'assemblée du clergé , tenue à Paris en i655, et transféré à l'évèché de Montpellier, le 10 juillet de cette même année ; mais il n'y ada qu'en i65y.
81. Royer, lils de Philippe de Har- Jay, premier comte de Césy, nommé par le roi à cet évèché en 16.5.'), fut sacré le 2 juin i658. Il ne put ache-
ver le palais épiscopal, dont il avait posé la première pierre en 1667, étant mort le \\ mars 1669, aux états de Languedoc, à Pézenas.
82. Jean-A:mand de Rotundis de Biscuras, désigné d'.ibord évêque de Digne en 1668, fut éievé sur le siège de Lodève en 1669, avant d'avoir pris possession du premier, et i! fut transféré à celui de Béziers le 5 janvier
83. Charles -Antoine de la Garde de Chambonas, sacré évêque de Lodève le 18 novembre 1671, assista à l'assemblée du clergé de France en i685, et fut transféré à l'évèché ùe Viviers en septembre 1690.
84. Jacques-Antoine, lils d'Antoine Phelypeaux, seigneur duVerger, après avoir pris le bonnet de docteur à Paris, le 27 octobre 1686, fut fait procureur-général du clergé, et nommé par Louis XIV, au mois d'avril 1688, abbé de fjourgenède. Il faisait l'ofiiee tle secrétaire a l'assemblée du même clergé en 1690, lorsqu'il fut nommé à l'évèché <ie Lodève, le ier novembre de la même année. Il fut sacré à Paris le 24 août 1692, et remit au roi , en faveur du nouvel évêché de Blois, son abbaye de Bourgenède. Ce prince à son tour lui donna les abbayes de Saint-Pierre de Nantes le 24 décembre 1694, et de Saint-Sauveur de Lodève le ier novembre 1697. Il mourut dans son diocèse àla6n d'avril 1732.
85. Jean-Georges, lils île François de Pouillac, seigneur de Verneuil , tirant, dit-on, son origine des comtes de Turenne, était vicaire-général de Périgueux, lorsque, a lamortdu précédent, il fut nommé par le roi à cet évêché le 14 juin 1702. Il assista en cette qualité aux états de Languedoc tenus a la lin de cette année, fut sacré à Agde au mois de janvier suivant, et prêta le serment ordinaire entre les mains du roi le 10 mai de la même année. Il mourut en 1760. ( GaLlia Christiana , nov. edit. t. 6, col. 52.6 et suiv.)
86. Jean-Félix-Henri de Fumel , sacré le 20 mai 1760, mort en 1790.
C'est le dernier évêque de Lodève.
LOMBEZ, ou Lombaiium t ancienne ville épiscopale ne Gascogne, dans le Comminges, et l'un des cheflieux de sous-préfecture du département du Gers, est située sur la Save, à cent quatre-vingts lieues de Paris. Ce n'était dans son origine qu'une abbaye de chanoines réguliers, que .
le pape Jean XXII érigea en évêclié dépendant de la métropole de Toulouse, en l'année 1317. Le chapitre de la cathédrale de Notre-Dame consistait en trois dignités, douze chanoines et douze demi-prébendés. Les capucins et les bernardins avaient des couvens dans cette ville; le diocèse contenait quatre-vingt-dix paroisses.
L'évèque jouissait de vingt mille livres de rente , et payait deux mille cinq cents florins de taxe pour ses bulles en cour de Rome.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêqiics de Lombez.
1. Amolde de Roger, lils de Bernard VI, comte de Comminges, élu pour premier évêque de Lombez, et dispensé à cet effet sur l'âge et les interstices des ordres en i3i7, passa dans la suite au siège de Clermont.
2. Jacques de Columna, noble Romain, fut élu en i328, etil est encore mention de lui dans les archives du chapitre de l'an i338. On trouve son éloge dans l'ouvrage de Pierre Petranha, l. 4, epist. 6. Le même ouvrage assure que, par un rare détachement des honneurs, il refusa le patriarchat d'Aquilée. Sponde parle aussi de cet évêque à l'année 1328.
Sanctius Garsias, évêque de Lombez en 1466 et en
17. Jean III de la Grolaye de Villiers présidait à cette église l'an 1477. Il fut fait cardinal par Alexandre VI, en i443> et mourut en i499- Les grandes affaires dont il fut chargé, prouvent qu'il était estimé habile dans la politique. Il est auteur de plusieurs écrits.
18. Denis de Villiers, neveu du précédent, gouverna cette église depuis l'an 1499 jusqu'en i5io.
19. Savaric d'Ornesan, fut, ce semble, évêque de Lombez depuis i5i2 jusqu'en i528.
Bernard d'Ornesan, depuis i523 jusqu'en i
21. Antoine Olivier, fils de Jacques, seigneur de Leuville, président au parlement de Paris.
22. Pierre III de Lanerau présidait à cette église en i56î. H assista au concile de Toulouse en 1590, et mourut le 18 octobre 1598.
23. Jean IV Daffis fut élevé sur ce siège aussitôt après la mort du précédent, dont il était coadjuteur, et mourut le ier février 1614.
24- Bernard II Daffis, sacré évêque de Lombez en juin 1614, mourut en janvier 1628.
Jean V Daffis, issu, comme
ceux de son nom, d'une famille illustre dans la robe, succéda à son oncle en 1628.
On ignore ses successeurs jusqu'au suivant.
26. Côme-Roger-Antoine Fagon, fils «le Guy-Crescent Fagon, premier médecin du roi, et de Marie Nozereaujf'ut nommé le 5 avril 1711, sacré le 22 mai 1712, et transféré à l'évêché de Vannes en 1720.
27. Charles-Guillaume de Meaupou, docteur en théologie de la faculté de Paris, ci-devant chanoine de la cathédrale de Paris, et agent du clergé, fut nommé le 12 juin 1720, et sacré le i3 juillet 1721.
28. Jacques Richier de Cérisy, né en Normandie en 1708, ci-devant vicaire-général de Rouen, fut sacré le 22 août ij5i.
29. Léon-François-Fcrdinand de Salignac de la Mothe-Fénélon, né le 3o mai 1734, aumônier du roi, sacré le 29 décembre 1771, mort en 1787.
30. Alexandre-Hem y de Chauvigny de Blot, hé le 1 1 janvier 1751, sacré le 3omars 1788, mort à Londres en i8o5.
C'est le dernier évêquc de Lombez.
Conciles de Lombez.
Le premier concile se tint l'ani i65.
On y excommunia les hérétiques Albigeois, dits Bons- Hommes. (Roger, annal, part. 2, p. 555. Gall. Christ., t. 6, p. 54.) Dom Yaissette soutient cependant et semble avoir prouvé que ce concile ne s'est point tenu à Lombez, mais à Lombers, en latin Lombcria, ville et baronié île France dans le Haut-Languedoc. (Dom Vais- Bette, Histoire de Languedoc, t. 3, liv. 19, num. 1 et suiv. et note 1.)
Le second, l'an 1176, contre les mêmes hérétiques. (Reg. 27. Lab. 10.
H.ml.6.)
LUÇON ou LUSSON, Lucionum, Luciona , Lucionia , petite ville du Bas-Poitou, chef-lien de canton du département de la Vendée , est située au milieu des marais, à deux lieiu's (\c la mer, à cent vingt île Paris. L'abbaye de Notre-Dame fut érigée, en 1317, en évêché dépendant de
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la métropole de Bordeaux-, le chapitre demeura régulier jusqu'en 1468 ; il fut alors sécularisé. Il était composé de onze dignités et de vingt-neuf ou trente chanoines ; il consiste aujourd'hui en trois archidiacres et dix chanoines; l'évoque est assisté de huit vicaires -généraux. Il y avait dans la ville un séminaire , et deux maisons religieuses, l'une de capucins, l'autre o'ursulines. Le diocèse, qui contenait autrefois deux cent trente paroisses , partagées en trois archidiaconés et sept doyennés ruraux, renferme actuellement trente-quatre cures, deux cent dix succursales et trente-huit vicariats.
On compte dans le diocèse quatre cent cinquante-deux religieuses de différera ordres. L'évêque, qui était seigneur de la ville, et qui prenait le titre de baron de Luron , avait vingt mille livres de revenu, et payait mille florins pour ses bulles à la cour de Rome.
Evêques de Luçon.
j. Pierre de la Veyne, élevé par Jean XXII sur ce siège , en conséquence , dit ce pape, dans la bulle qu'il lui adressa en i.îiy, des excellentes dispositions qu'il apercevait en lui pour l'épiscopat , gouverna , dit-on, cette église pendant dix-huit ans. Si cela est ainsi , il faut qu'il soit mort, ou ait abdiqué avant le mois de mai i3">4-
2. Renaud, fils de Hugues, seigneur de Per/.nges et troisième vicomte de Thouars, élu le ]6 mai i334, mourut le 12 ou le 18 mars i353. Il avait établi dans son église, de l'avis et consentement de son chapitre, la dignité de trésorier, en
3. Jean 1" avait déjà présidé aux églises de Riez et de Valence en Dauphiné, lorsqu'il fut transféré à celle-ci le 5 mai 1 354- I! passa peu de mois après à celie de Perpignan, puis à celle du Puy.
Gui I,r , élu le 19 juin i357, es
GATAI
omis dans un ancien catalogue, ainsi qu'en celui de 1700.
6. Elie Ier. On trouve seulement son nom clans MM. de Sainte-Marthe à l'année iZj"$.
7. Guillaume I", <]e l'illustre lamille de la Rocherbneault, disent MM. de Sainte-Marthe , mourut le 27 janvier i385.
8. Etienne Loypelie fut élevé sur ce siège le 4 mars i388, et mourut le i3 septembre i4°7>
9. Germain Paillar ou Paillard commença certainement à gouverner cette église peu après la mort d'Etienne, et envoya ses députés au concile général de Pise , célébré le 25 mars 14.09. Il mourut -le 6 ou le 18 octobre 1418.
10. Elie II Martinelli est connu par des actes de l'an 1421. Il mourut le 27 février, selon les uns, et selon d'autres, le 22. Tous conviennent que ce fut en 1424*
11. Guillaume II Goyon présidait déjà à cette église en 1429. Il mourut au plus tôt en 14 >i.
12. Jean II Fleury mourut le 17 octobre 1441 > après avoir fait des présens considérables à cette église.
i\. Nicolas Ier Cœur gouverna ce diocèse dix ans et 16 jours , et mourut en 1 45 1 , le ier octobre, selon les uns, et en septembre, selon d'autres.
14. André de la Roche présida à cette église onze ans quatre mois et seize jours, et mourut Je 16 février
i5. Nicolas II Boutault fut mis en possession de cet évêcbé par la cession d'André. Le pape Paul II sécularisa son chapitre a sa sollicitation, le 12 janvier 1468, et Sixte IV7 confirma, en i472 > les statuts dressés pour cette église et son chapitre. On dit qu'il mourut le 27 décembre 1490-
16. Mathurin de Dercé est connu seulement par un acte au 21 avril i494.
tj. Pierre II de Sacierges est rappelé dans les actes du concile de Pise en i5i2. Il mourut le 9 septembre i5i4-
)8. Ladisias du Fau ou Lancelîot,
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élu après la mort de Pierre, eut pour concurrent Philbert de la Guische , mais son élection prévalut. Il renouvela et amplilia dans son chapitre du 17 octobre 1517 les statuts faits par Nicolas en i^~2. Il mourut environ l'an i523.
19. Jean III, cardinal de Lorraine, céda son évéché au suivant , avant d'en avoir pris possession.
20. Louis île Bourbon , élevé sur ce siège le 11 janvier 1524, ht des statuts pour la célébration des fêtes le 28 juillet i526. 11 s'appliqua avec beaucoup de soin à la visite des paroisses de son diocèse, et le céda, en se réservant une pension, le 6 juillet 1527, ayant été fait archevêque de Sens.
21. Milon d'Iiliers , élu le «3 décembre 1526, prit possession le 6 juillet 1527 par procureur. Il est encore nommé évèque de Lucon dans un acte du 7 avril i54i.
22. René Ier de Daillon abdiqua cet évêché sous pension , après l'avoir tenu dix ans sans être sacré.
23. Jean-Baptiste Tiercelin prit possession de ce diocèse en 1673, assista à l'assemblée du clergé-, et abdiqua.
24. René II de Salle, placé sur ce siège en 1578, fut soupçonné de confidence.
Jacques du Plessis-Richelieu
26. François Yver était curé eau s le diocèse de Poitiers, lorsqu'on lui conlia cette église ; mais il ne fut pas sacré.
27. Alphonse-Louis du Plessis-Richelieu, frère aîné du cardinal , ministre de ce nom, abdiqua cet évêché environ l'an i6o5, avant d'être sacré. Il fut dans la suite forcé d'accepter l'archevêché d'Aix , d'où il fut transféré à Lyon, et fait cardinal.
28. Armand-Jean du Plessis-Richelieu, sacré évèque de Luron à Rome au mois de juin i6of>, pat dispense d'âge. En ayant pris possession le 9 1 décembre 1608, il s'appliqua a préserver son diocèse i\u venin de l'hérésie, et ne cessa pendant seize ans de visiter les églises confié» s ,1 ses
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soins; il fut appelé aux états-généraux du royaume en 1 6 1 4 ■. ou il harangua très-éloquemmeut au nom <lu clergé. Il fut créé cardinal en 1622 ; et !e roi l'ayant établi ministre de tout le rovaume , il abdiqua cet évèché. Ce fut lui qui lit bâtir la maison île Sorbonne, dont la faculté l'avait élu proviseur. Il mourut le 4 décembre 1642. On doit à son grand génie la destruction de la faction huguenote, et la fin des guerres civiles.
29. Emeric de Bragelone était doyen de Saint-Martin de Tours, lorsrju'en 162$, il fut fait évêqne de Luçon. Il fut sacré le 24 juin; et après avoir assisté l'année suivante à l'assemblée du clergé, il résigna â celui qui suit, et se retira à l'abbaye de Moreuil, où il mourut.
30. Pierre III de Nivelle, abbé de Citeaux en 1625, fut ensuite élevé sur ce siège, et sacré dans l'église des bernardins à Paris le 25 janvier 1637. Il mourut à Luçon le 11 février
3i. Nicolas Colbert , frère du ministre de ce nom , fut sacré évéque de Luçon le 24 juillet 1661, et transféré sur l'avis de pieux et savans personnages, à l'église d'Auxerre le 16 juillet 1671. Partout il donna d'éclatantes preuves de ses vertus pastorales.
32. Henii de Barillon , dont la science et les vertus engagèrent Nicolas Colbert à demander qu'il fût placé sur ce siège, que sa mauvaise santé l'obligeait de quitter. Ayant été en effet désigné eu 1671 pour le remplacer, il fit tout ce qu'il put pour éviter d'être chargé de ce redoutable fardeau; mais il fallut céder, et il fut sacré à Paris. Avant d'accepter l'épiscopat, il se tiémit d'un riche prieuré qu'il possédait, et ne voulut jamais accepter d'autie bénéfice. Résolu de répandre tous ses revenus épiscopaux dans le sein des pauvres, il s'en tint poursa personne à. sou simplapatrÛHoine. Cette église qu'il avait gouvernée vingr-sept/ans, perdit un si bon père le 7 mai 1699.
33. Jean-François de l'Escure de VaUleril, nommé par le roi le 7 juin 1699, fut sacré le 8 novembre suivant, et prit possession le 7 décembre. Il augmenta de beaucoup les bàtimens de son séminaire et de l'hôpital, et contribua magnifiquement à l'ornement de son église, après avoir bâti en entier la maison épiscopale de Chàteauroux. Il est mort dans son diocèse au mois de juin 1723. (G ail. Chr., nov. edit. t. 2, pag. 1406 et seq.)
34. Michel-Celse-Roger de Bussy- Rabutin, fils du célèbre Roger île Rabutin, comte deBussy, fut nommé à l'évèché de Luçon le 17 octobre 1723. Il eut l'honneur de complimenter le roi sur son mariage, au nom du clergé, fut reçu à l'académie française à la place de La Motte, et mourut à Paris à l'âge de près de soixante-douze ans, le 3 novembre 17J6.
35. Samuel-Guillaume de Vertbamon de Chavagnac , auparavant grand-vicaire de Limoges, fut sacré évêque de Luçon le 2 février 1738, et mourut au mois d'octobre 1758, âgé de soixante-cinq ans.
36. N... Jacquemet Gautier, cidevant vicaire-général de Bourges.
37. Marie -Charles-Isidore de Mercy, né dans le diocèse de Vienne le 3 lévrier 1736, sacré le 18 février 1776, député aux états-généraux, démissionnaire (?n 1802, fut nommé a cette époque à l'archevêché de Bourges.
(Le siège, supprimé par le concordat de 1802, a été rétabli par celui de 1817; mais l'érection n'a eu lieu qu'en 1820.)
38. René-François Soyer , né à Thouars le 6 septembre 1767 , sacré le 21 octobre 1821 , ancien vicairegénéral de Poitiers.
LYON, Lugdunum, grande, riche, ancienne, très belle et l'une des plus considérables villes de France, autrelois capitale du Lyonnais, fondée par ie consul Lucius-Munatius-Plancus, quarante-un ans avant Jésus-Clirist , embellie par Claude , brûlée par Se-
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vère, ravagée par les barbares. Après avoir été soumise aux Romains, elle passa aux Bourguignons , puis aux Francs, en 532. Ils la cédèrent en 955 à Conrad Ier, roi cle la Bourgogne Transjurane ; mais le royaume de Bourgogne ayant été divisé , les archevêques de Lyon et les comtes de Forez se disputèrent long- temps la possession de cette ville : ces derniers eu jouirent jusqu'en 1173; elle fut alors cédée à l'archevêque qui en fut le maître jusqu'à Philippe-le-Bel, qui acquit de l'archevêque Pierre de Savoie le temporel de Lyon, sur lequel il avait déjà les droits de souverain. C'est ainsi que le Lyonnais et sa capitale furent réunis à la couronne. Lyon était bâti presque sur la coltine à la droite de la Saône , lorsqu'il fut détruit dans une nuit par un incendie extraordinaire. Il offre de beaux restes d'antiquités :
théâtres, cirques, bains, amphithéâtres ; il y a une bourse, un hôtel des monnaies, une école vétérinaire, un jardin de botanique, un conservatoire îles arts et métiers. On y remarque l'église de Saint-Jean, celle de Saint-Nizier, le collège, l'hôtel de ville, la place des Terreaux, celle de Belle -cour, les hospices des vieillards, des enlkns trouvés et l'hôpital.
La situation de Lyon , au confluent du Rhône et de la Saône, l'avait rendue une des premières places de commerce de l'Europe. Lyon est dans un territoire fort agréable, à cent onze lieues de Paris ; c'est la patrie de Claude et de Marc-Aurèle, de Jussieu, de l'abbé Térasson, des Coustou, etc.
L'archevêché de Lyon, érigé dans le deuxième siècle, a pour suffragans Autun, Langres, Dijon, Grenoble et Saint-Claude. L'église de Lyon passe avec raison pour la première et la plus ancienne des Gaules. Saint Photin et saint Irénée , successeurs des disciples des apôtres, en jelèrent lesfondemens, et ehe a la gloire d'avoir été arrosée par le sang de plus de vingt mille martyrs. La cathédrale de saint Jean-Baptiste, dé-
diée autrefois sous le nom de Saint- Etienne, est composée de trois églises qui sont sous un même clocher, savoir , Saint-Jean-Baptiste , Saint- Étienne et Sainte-Croix. Elle est grande, belle et fort éclairée. Il n'y avait ni musique, ni orgues dans cette église ; on ne s'y servait point de livres, tout y était chanté de mémoire. Le chapitre était divisé en trois corps, et chaque corps en trois ordres. Le corps des chanoines, dits comtes, était divisé eu dignités, hôteliers et bacheliers. Les dignités étaient au nombre de neuf , y compris un personnat, qui était le maître du chœur. Les autres dignités étaient le doyen , l'archidiacre , le précenteur, le chantre, le camérier, le sacristain, le grand-custode, le prévôt.
Les hôteliers et bacheliers étaient les autres comtes, et ces trois ordres faisaient le nombre de trente-deux.
Ces trente -deux chanoines avaient Je titre de comtes , et devaient faire preuve de noblesse de quatre races du côté du père, et d'autant de celui de la mère •, ils étafcnt dans l'usage d'officier avec la mître. Il y avait de plus trente-deux autres bénéficiers, et environ soixante-douze prêtres habitués , outre plusieurs autres clercs, et les enfans de chœur : le roi était chanoine honoraire. Le chapitre ne se compose plus que de dix chanoines. L'archevêque est assisté de trois vicaires - généraux. On remarque que parmi les prélats qui ont tenu le sié-e primatial de Lyon, il y en a eu plus de trente reconnus saints, quinze nés princes, et la plupart des autres, de grandes et illustres familles; un pape, neuf cardinaux, plus de quinze légats apostoliques, des ministres d'état, des grands-aumôniers de France , îles lieutenans de roi, des ambassadeurs , etc. Il y avait à Lyon , outre la cathédrale, quatre collégiales, Saint Juste , Saint-Paul , Saint-Thomas-dc-Fourvière et Saint-Nizier; quatorze paroisses, quatre abbayes il quatre prieurés, deux ou trois séminaires, dix congrégations lai-
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ques, cinq compagnies de pénitens, deux collèges de jésuites , environ cinquante maisons religieuses, parmi lesquelles on distinguait celle des dominicains, qui avaient des écoles publiques de philosophie et de théologie depuis Humbert de Romans, enfant du couvent de Lyon , qui y était prieur l'an 1236, et qui y donna des leçons, dit le P. Echard {script, ord. Prœdiç., t. i, p. 142, col. 1.)
Le diocèse de Lyon qui contenait sept cent six cures et cent trentequatre annexes, renferme aujourd'hui trente cures, deux cent vingtneuf succursales et quatre-vingt-quatorze vicariats. Il contient deux congrégations religieuses, sa\oir, les sœurs de Saint-Charles et celles de l'Ordre de Saint-Joseph : écoles gratuites, service des hôpitaux et secours à domicile, tel est le but de ces institutions. L'archevêque prenait le titre de primat des Gaules, et sa primatie s'étendait sur les archevêchés de Sens, Tours et Paris. Sens et Rouen avaient refusé de la reconnaître depuis longtemps; et par un arrêt du conseil du 12 mai 1702, l'archevêque de Rouen avait été maintenu dans la possession de ne point reconnaître d'autre supérieur immédiat que le pape. Pendant la vacance du siège , Pévèque d'Autun avait l'administration du spirituel , et la jouissance du temporel de l'archevêché ; mais pendant la vacance de l'évêché d'Autun j l'archevêque de Lyon n'avait que l'administration spirituelle du diocèse. Cet archevêque jouissait de cinquante mille livres de revenu, et payait trois mille florins pour ses bulles à la cour de Rome.
archevêques de Lyon.
1 . Saint Photin souffrit le martyre pour !a foi de Jésus-Christ l'an 177.
Tous les martyrologes et toutes les histoires ecclésiastiques en fout mention. Voyez saint Photin.
2. Saint Irénée , dont le nom est aussi célèbre dans l'histoire de l'Église, succéda à saint Photin vers l'an 178. Il souffrit le martyre en 202. Les
Latins en font la fête le 28 juin , et les Grecs le 2J août. Voyez saint Irénée.
S. Zacharie , ordonné prêtre par saint Irénée, fut ensuite son successeur dans l'épiscopat.
4. Hélius ou Hélie, dont Grégoire de Tours fait mention , {De gloriâ Confess. cap. 62.)
5. Faustin écrivit a saint Cyprien et au pape saint Etienne, contre Marcien, évoque d'Arles, qui tomba dans les erreurs des novatiens.
Yérissime souscrivit au concile de SarJique, en
i3. Saint Just, diacre de l'église de Vienne, succéda à Vérissime. II assista au concile de Valence l'an 3-j.. Voyez saint Just.
14 Saint Albin siégea' après saint Just. (Martyrol, i5 sepfemb.)
i5. Saint Martin, disciple de saint Martin, évêque de Tours, après avoir gouverné avec beaucoup d'édification le monastère de l'Ile -Barbe, dont il était abbé, fut placé sur le siège de Lyon, après la mort de saint Albin.
16. Saint Antiochns ou Andiochus, dont les martyrologes font mention le i5 octobre.
17. Saint Eipidius ou Helpidius. Le martyrologe de France marque sa mort le 2 septembre.
18. Saint Sicar. Les auteurs du GaLlia Christ., regardent cet évêque comme fort douteux, et rejettent absolument Sénateur et Didier, que quelques auteurs ont mis aussi au nombre des évèques de Lyon.
19. Saint Eucber, d'une illustre famille de Lyon, siégea vers l'an 4^4-, il assista au concile d'Orange en 4 + 1»
et mourut en 4^4- Voy. saint Eucher.
20. Saint Patient, mort vers l'an 491, suivant Baillet. Voyez saint Patient.
Au reste , après saint Eucher, les uns font siéger successivement Salonius, Véran et saint Patient; d'autres placent ce dernier immédiatement après saint Eucher, et donnent Salonius et Véran à d'autres églises.
Saint Lupicin, mort avant l'an
22. Saint Rustique vivait du temps du pape Gélase, avec lequel il était en relation au sujet des maux qui affligeaient alors l'Eglise en générai et les états d'Italie. Saint Rustique fut élu évèque de Lyon vers l'an 4^4- ®n ignore l'année île sa mort et combien de temps il a siégé. Plusieurs anciens martyrologes en font mention le iS avril.
23. Saint Etienne succéda à saint Rustique. Il seconda, avec beaucoup de zèle, les soins que saint Avite, archevêque de Vienne, se donna pour la conversion des Ariens du temps de Gondebaud, roi de Bourgogne. L'église de Lyon fait mémoire de saint Etienne le i3 septembre.
24. S.iint Viventiole était aussi contemporain de saint Avite. Parmi les lettres de cet illustre prélat, il y en a quatre, savoir, les cinquantedeuxième, cinquante-huitième, soixantième et soixante-quatrième à \ iventiole, archevêque de Lyon. Il assista au concile d'Agaune, sous Sigismond, roi de Bourgogne, et à celui d'Épaone en 517. Au retour de ce concile, il en tint un à Lyo:i contre un certain Etienne, qui avait contracté un mariage incestueux. Les martyrologes font mention de .saint Viventiole le 4 juillet. Agobard nous apprend que c'était un prélat très-savant.
25. Saint Eucher II se trouva au concile d'Arles en 5::\, à celui de Carpenlras en 527, au second d'Orange en 52C). Eucher, en souscrivant à ces conciles, n'a point désigné l'église dont il éMfr évèque. Aussi
plusieurs auteurs croient qu'il a été évêijue de quelque siège de la Gaule Viennoise, mais non pas de celui de Lyon.
26. Saint Loup assista au troisième concile d'Orléans eu 538. Il y est qualifié métropolitain de l'église de Lyon.
27. Licontius ou Léonce , élu en 5 La, siégea deux ans, suivant Sévert.
28. Saint Sardos ou Serdot, ou Sacerde et Sjdrcc, oncle île saint Nicet, son successeur, assista, ou plutôt présida au cinquième concile d'Orléans en 54.9, et mourut à Paris en 55i, après avoir prié le roi Childebert de faire substituer en sa place son neveu Nicet sur le siège épiscopa' de Lyon, qu'il allait laisser vacant. Voy. saint Sardos.
29. Saint Nicet ou Nisier, neveu île saint Sardos, succéda a son oncle e'i 552. Il présida au second concile de Lyon en 567, et il y prit le titre de patriarche. Saint Nicet mourut fort regretté de son peuple l'an 573, le 2 d'avril, âgé de soixante ans, dont il en avait passé vingt-deux dans l'épiscopat. Voy. saint Nicet.
30. Saint Priscus, ordonné en 573, assista la môme année au concile de Paris ; il se trouva aussi à celui de Chàlons-sur-Saône en 579, au premier concile de Màcon en 58i ou 583, au troisième de Lyon en 58i, suivant Sirmond, ou en 583, suivant le P. Le Cointe, et au second concile de Màcon de L'an 585, où se trouvèrent quarante-trois évoques, et dix huit députés. Priscus parla et souscrivit le premier, et y est nommé patriarche.
3i. AEtherius ou Etherius, élu api es avoir demeuré quelque ternis à la cour du roi Gontran, siégeait en 589. Il fut envoyé en 594 a Paris par Gontran, <-t assista au baptême île Clotaire à Nanterre. Saint Grégoirele Grand lui écrivit en 599 et 602.
Dans la première de ses lettres le pape loue fort le zèle et l'attachement d'Etherius pour la discipline ecclésiastique. On trouve le nom de ce prélat parmi les saints évéques de
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Lyon, dans les anciennes litanies de cette église, suivant Raiuaud de Saussay.
Secondin, élu en 602, mourut l'année suivante
33. Aridius ou Aredius, ou Arigius, siégea depuis l'an 6o3 jusqu'en 611, qu'il mourut.
34- Tbéodoric ou Tétric. assista au eo'K'ile de Reims en 625.
35. Ganderic ou Canderic, ou Gandcrie nuGaudrie, souscrivit aux oMtciles de Châlons-sur-Saone en 642 et 6jf.
36. Vivenoe ou Viventiole, abbé de Saint-Jnst, siégea après le troisième concile fie Chàlons-sur-Saùne de l'an 644. L'église de Lvon l'honore comme un saint.
37. Saint Aunemoml. vulgairement saint Chaumond, lils de Si"0'".ius et de Pétronia, succéda à saint V ivence.
T'oyez saint Axxemdsd.
38. Saint Genès fut d'abord aumônier de la reine Bathilde, et chargé par Clovis II, d'assister cette princesse dans ses œuvres de charité. Il monta sur le siège de Lvon vers l'an 65ç, et siégeait encore en f>;8.
39. Saint Lambert, d'une famille noble de Térouane, succéda à saint Genès sur la fin de l'an 678, ou au commencement de 679. Il assista au sacre de s.iint Ansbert, évêque de Rouen, en 689. Baillet s'est donc trompé en marquant sa mort à l'an
Lebuin ou Loboïn, ou I.eboin
MM. de Sainte-Marthe, le P. Le
Cointe, etc., font siéger Isaac vers l'an 885. Kous ver.ons de dire que saint Lambert assista au sacre de saint Ansbert en 689. Isaac ne peut donc avoir siégé qu'en 690 jusqu'à 693, ce qui est encore fort incertain; car les trois anciens catalogues des évoques de Lyon, donnés par Chif-
cr 1 Berrwah!, évêque de Cantorbéry, cette même année 693, et vivait encore en 71J, que Nordebert, évêque de Clermont, lui envoya des députés pour réclamer le corps de saint Bonet, mort à Lyon en 707*, mais cette translation n'eut lieu qu'après la mort de Godwïn.
43. Foucaud céda en 717 ou 722, le corps de saint Bonet, à Proculus, évêque île Clermont, qui le réclama comme avait lait Nordebert, son prédécesseur. On célèbre cette translation le 6 juin. Foucaud vécut jusqu'à l'an 744. De son temps, en 732, les Sarrasins, qu'on appelait aussi Arabes, Vandales, etc., se rendirent maîtres de Lyon.
Cette église demeura quelques arnées sans évêque, après la mort de Foucaud ou Fucoaid.
44' Madaibert siégea en 754, et mourut avant l'an 769.
45. Adon ou Addon, successeur de Madaibert, suivant tous les catalogues, assista au concile île Latran en 769, et vécut jusqu'à l'an 798.
46. Leidrade, bibliothécaire de Charleuiagne, nommé a 1 archevêché de Lyon en 798, et sacré en 799, assista la même année a u concile d'Aixla-Chapelle. Il se démit de son siège en 814, et se retira dans le monastère tle Saint-Médard de Soissons, où il mourut. Les auteurs parlent de Le:- Urade, comme d'un prélat également pieux et savant. Voyez Leidrade, archevêque de Lyon.
47. Agobard fut d'abord coailjuteur de Leidrade, et lui succéda ensuite en 814. Il mourut en Saintonge l'an 8jo, avec la réputation d'un ties plus célèbres prélats de son temps. Voyez Agobard.
48. Amulon, Amolon , Amulus ou Hamulus, diacre de l'église de Lyon, sous Agobard, siégea au commencement de l'an %\\. Il tint un concile
flot, mettent Godwin immédiatement en 840, et fut tiès-considéré de l'om
après saint Lambert, sans faire men- pereur Charles-le-Chauve. Tntheme
ti'on d'Isaae, ni de Leboin. Quant a dit qu'il était savant dans la langue
ce dernier, il n'y a que Cmpage et hébraïque, et qu'il écrivit contre les
Sarrasin qui en 'parlent. juifs : au moins on lui atti ie, su
Godwin siégeait en 6o3. Il sa- son autorité
un traité contre cette
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nation, publié par le P. Chifflet sous le nom de Raban , et qui se trouve dans un manuscrit de la bibliothéque-Colbert, sous le nom d'Amulon.
Le P. Sirmond a publié une épître d'Amulon au moine Gotescalque, sur la grâce et la prédestination , qu'il avait tirée de la bibliothèque de saint Maximin de Trêves, avec un Traité qui a pour titre : Responsio ad interrogationem cujusdam de prœscientiâ vel prœdestinatione divïnd et libero arbitrio. Il lui attribue encore un traité qui contient un recueil de sentences de saint Augustin, sur le même sujet. Baluze a l'ait réimprimer ces ouvrages d'Amulon, dans sa nouvelle édition de ceux d'Agobard, et il y a ajouté une épître du même Amulon à Théobolde ou Théobalde de Langres, qu'il avait consulté au sujet de quelques reliques que des moines inconnus disaient avoir apportées de Rome. Amulon momut en 852. Quelques martyrologes lui donnent le nom de saint. [Gallia Christ., Moréri.)
49. Saint Rémi, grand- aumônier de l'empereur Lothaire, gouverna l'église de Lyon depuis l'an 852 jusqu'à l'an 875, qu'il mourut. T'oyez saint Rémi, archevêque de Lyon.
50. Aurélien, archidiacre de l'église d'Auttin et abbé d'Aisnay, succéda à saint Reini en 8j5. Il assista au concile de Pont-Yon en 876, à celui de Saint-Paul-trois-Châteaux en 878, etc.
Dans les actes du concile de ChâlonS'Siir-Saône de l'an 894, Aurélien, qui y présidait, est quaiilié primat de toute la Gaule. Ce prélat mourut peu de temps après ce concile, c'est-àdire probablement l'année suivante
5i. Alwalo ou Alwala, précepteur de Louis, fils de Boson, roi de Bourgogne, (ut placé sur le siège de Lyon en 895. Il \ i \ ait encore au mois d'avril ne l'an 907, suivant une < harte de ce temps- la qui regarde l'église de Mornanco , et à laquelle on le trouve souscrit, ce qui r;e s'accorde guère avec les époques que nous citerons ci-après.
OGUE
52. Bernard succéda à Alwalo suiv ant la chronique de Hugues de Flavigny. Un ancien catalogue des évêques de Lyon , trouvé dans l'abbaye de i'Ile- Barbe, fait aussi mention de cet évêque. Il conste cependant qu'en 907, et peut-être même en 906, le siège de Lyon était rempli par le suivant.
53. Austerius ou Ansten'us fut présent en 906 à une assemblée d'évêques dans l'église de Saint-Oyen sur Je fleuve Borbontla, et souscrivit dans le mois de septembre de la même année à une charte pour l'église de Saint- Vincent de Dijon. Il siégeait encore en 91 5 , qu'il assista au concile de Soissons.
Si donc il est vrai qu'Austerius siégeait en yo6, il faut qu'il se soit glissé une faute dans la charte de 907, où il est fait mention d'Alwalo, et qu'on ait i cvit DCCCC VII pourDCCCC VI.
Cela supposé, on pourrait dire qu' Alwalo étant mort en 906 , Austerius lui succécia la même année; et qu'a l'égard de Bernard, il n'est pas sur qu'il ait été évêque de Lyon, puisqu'on ne trouve point de temps pour son épiscopat.
54. Rémi souscrivit en 919 au testament d'Hérivéus, évêque d'Autun.
Anscherius assista au concile de Charlieu en
56. Guy siégeait déjà en 928. Il se trouva au concile île Tournus en 948.
57. Burchard Ier ou Borchard et Brochard, fils de Rodolphe, roi de la BourgogneTransjurane,etdeBerthe, nommé a l'archevêché de Lyon en 949» présida à l'élection de Gausmar, abbé île Savigny, eu 956.
58. Amblard, abbé d'Aisnay, siégea en 966 ou 957, et mourut vers l'an 978.
5y. Burchard II ou Brochard , fils de Conrad-le-Pacifique roi de Bourgogne, élu en 979, tint deux conciles à Anse, le premier en 900, et l'autre en T025. Il mourut en io3i. Hugues de Flavigny dit que Burchard n'était que fils natuiel de Conrad, et qu'on le fit monter sur le siège île Lyon, étant encore enfant, ce qui prouverait que son élection ne fut pas cane-
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nique. Il pavait cependant, par ce que les auteurs ont écrit de ce prélat , qu'il gouverna son église avec honneur et qu'il y fit beaucoup de bien.
Api es sa mort, le clergé de l'église de Lyon, conjointement avec le peu-
Clugny,p
mais le saint homme re t'usa constant' ment cette (.ignité, quoique le pape Jean XIX lui eut envoyé le pallium et l'anneau, avec ordre d'accepter
archevêque de Lyon , après le refus de saint Odilon, en 10J.1 , et qu'il cétla cette dignité à Oldaric; mais celui-ci étant mort après cinq ans d'épiscopat, le clergé et le peuple de Lyon envoyèrent au roi une députa-
>le, jeta les yeux sur Odilon, abbé de tiôn , demandant instamment Hali- Sliignyjpourenfaireleurarchevêque; nard pour archevêque. .Le roi l'accorda avec joie, mais Halinard persista dans son relus jusqu'à ce que le pape Grégoire "VI lui commanda absolument d'accepter. Quand il vint Dans ces entrefaites, Burchard* ne- pour recevoir l'investiture, le iroi von
vcu de l'archevêque défunt, quitta son siège d'Aouste et s'empara insolemment île celui de Lyon-, mais après avoir fait beaucoup de maux, il lut pris par les vassaux de l'empereur, et condamnéà un exil perpétuel. Ensuite un comte nommé Girard y mit, de sa seule autorité, son fils encore enfant qui, peu de temps après, fut réduit a s'enfuir et se cacher. Enfin Henri IJI, empereur et roi de Bourgogne, affligé de voir l'église de Lyon ainsi abandonnée, vou ut en donner la conduite à Halinard, abbé
lut à l'ordinaire lui faire prêter serment. Il répondit : l'Évangile et la renie de saint Benoît me défendent de jurer : si je ne les observe pas, comment le roi pourra-t-il s'assurer que je garderai plus fidèlement ce serment ? Ii vaut mieux que je ne sois point évèque. Les évèques allemands voulaient qu'on l'obligeât à jurer comme eux, mais les amis d'Halinard, qui connaissaient sa fermeté, conseillèrent au roi de ne pas le presser. Le roi dit : Qu'il se présente au moins afin qu'il paraisse avoir ob-
de Saint-Bénigne de Dijon ; mais ce- serve la coutume. Mais Halinard dit:
lui-ci représentaqu'un moinecomme lui était incapable d'une si grande charge, et qu'il valait mieux la donner au suivant.
60. Oldaric , archidiacre de Langres, qui avait l'âge, la vertu et la science, se trouvait aiors à Besançon, où était le roi, mais il n'en était pas assez connu. Le roi voyant
Le feindre, c'est comme si je le faisais : Dieu m'en garde! Il fallut donc que le roi se contentât de sa simple promesse. Il assista à son sacre , et donna tout ce qui fut nécessaire pour cette cérémonie. Halinard fut ainsi ordonné archevêque de Lyon l'an 1046, par Hugues, archevêque de Besancon, et suivit l'empereur à Rome
qu'Oldaric était souhaité pour arche- la même année. Il assista à la dépo-
vèque par 1<>s évèques et par le peuple, lui donna ce siège, et il le gouverna dignement pendant < inq ans.
au bout desquels il fut empoisonné par des envieux. Il était monté sur le siège en 1041.
Halinard, de la famille des rois
tion de Grégoire VI et à l'installation de Clément II, après la mort duquel les Romains le demandèrent pour pape; mais Halinard évita d'aller à la cour de l'empereur jusqu'à ce qu'on eût élu un autre pape, qui fut Léon IX, en 1048. Halinard suivit
de Bourgogne, fut d'abord chanoine presque toujours ce pape depuis qu'il
de Langues. Il prit ensuite i'habitre- fut élu. Il le fit venir avec les autres
ligieux à Saint - Bénigne de Dijon, évèques des Gaules, au concile qu'il
sous l'abbé Guillaume, qui le fit tint à Rome dès l'année 1049. Hah-
prieur, et après la mort duquel il fut nard l'accompagna au concile de
élu abbé. Robert et Henri, rois de Reims de ia même année, et ensuite
France , l'aimèrent , aussi- bien que à un autre concile de Rome en jo5o,
les empereurs Conrad et Henri. Nous après lequel il revint avec lui en
venons c'e voir qu'on voulait le faire France. L'année suivante il retourna
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à Rome, et suivit le pape à Délièrent, à Capoue et à Salerne. Car, comme i! était puissant en paroles et avait un grand talent de persuader, il servait au pape de médiateur pour traiter la paix avec les Normands.
Le pape étant revenu de ce voyage, et se disposant à aller trouver l'empereur sur la frontière de Hongrie , ordonna à Ha'.inard de demeurer à Rome jusqu'à sou retour. Halinard mourut dans cette ville le 29 juillet io52, après sept ans d'épiscopat.
Pliilippe Ier, dont on ne sait que le nom
63. Geoffroi ou Godefroi siégeait en io63. Il mourut en 1069, dans le monastère de Clugny, où il avait pris l'habit religieux après s'être démis de son siège.
64. liumbert Ier gouvernait la même église vers l'an io65. Il tint un concile à Anse l'an 1070. Ayant été ensuite chassé de son siège comme simoniaque , il se lit moine à Saint- Claude clans le mont Jura, vers l'an
65. Saint Gebuin ou Geboin , et vulgairement saint Jubin , était lils de Hugues III, comte de Dijon. Il embrassa l'état ecclésiastique, et lut pourvu d'un archidiaconé dans l'église de Langres, où il s'acquit une estime générale par ses bonnes mœurs et son habileté dans les affaires ecclésiastiques et civiles. Il alla, avec Rainard, évêque de Langres, au concile de la province de Lyon , qui se tint à Autun en 1077, et y fut choisi pour remplir le siège de Lyon, après la déposition de Humbert. Gebuin refusa d'abord cette dignité , et l'évèque de Langres, qui avait besoin d'un homme si habile pour le gouvernement de son diocèse, représenta que c'était lui arracher l'œil droit que de lui enlever son archidiacre. Cependant Gebuin fut sacré le 17 septembre, peu de jours après son élection, par le légat Hugues, évêque de Die, président de l'assemblé'.-. Le légat en tlonr.a aussitôt avis au pape, et demanda [epallium pour le nouvel ai- 1 hevèque , qui se disposait dès - lors
à faire le voyage de Rome. Il le (il elfectivement dans la suite, et y mena avec lui quelques-uns de ses chanoines. Grégoire VII qui avait beaucoup d'estime pour ce prélat, l'établit pri mat, ou pour parler comme ce pontife, lui confirma la primatie qu'il prétendait appartenir à son siège sur les quatre provinces de Lyon, de Rouen, de Tours et de Sens. Ce privilège , que plusieurs autres papes après Grégoire VII, ont aussi confirmé, a souffert des contradictions presque dès son origine, et encore à la lin du dernier siècle, il fit naître un grand procès entre les archevêque de Lyon et de Rouen. Saint Gebuin mourut en 1082. Son corps fut enterré dans l'église de Saint-Irenée, où il y a un autel érigé en son honneur. Le peuple l'invoque contre les douleurs de la pierre, dont il fut luimême affligé pendant sa vie.
66. Hugues, évêque île Die, et légat du saint-siège, fut nommé à l'archevêché de Lyon en io83. C'est un des trois prélats que le pape Grégoire VII désigna pour lui succéder au souverain pontilicat. Il présida au concile d' Autun en 1094, et assista à celui de Clermont d'Auvergne , auquel le pape Urbain II présida" Hugues y obtint la confirmation de la primatie de son siège, que Richer , archevêque de Sens, ne voulut point reconnaître. Il mourut à Suze, en allant au concile de Guastalla, convoqué par le pape Paschal II, l'an 1106.
67. Joccran ou Jauceran et Gauceran, abbé d'Aisnay, siégea en 1107.
Il assista au concile de Tournas en in5, obtint du pape Paschal II la confirmation de la primatie en 1 116, et vivait encore en 1117.
68. Humbald, archidiacre d'Anton, et puis archevêque de Lyon , assista au concile de Reims en 1 119. Le pape C.ilixte II lui écrivit en 1120, et lui confirma la primatie en 1121. Humbald fut fait légat apostolique en 1 1 26. Il partit pour Rome en 1128, et ne revint plus à son église, étant mort au mois de novembre de la ta année.
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69. Rainald, d'une famille noble de Bourgogne, était fais de Dalmace, seigneur de Sémur et d'Areinberge de Vergy. Il prit l'habit religieux à Clugny, devint ensuite abbé de Vézelay, et enfin archevêque de Lyon et légat apostolique en 1 1 28. Il mourut le 7 août de l'année suivante.
70. Pierre, moine de Clugny, puis évéque de Viviers, fut transféré à l'église de Lyon ennli, Il alla à Rome du temps que saint Bernard se trouvait dans cette ville. S'étant embarqué ensuite pour la Terre- Sainte, il mourut à Saint- Jean -d'Acre sur la fin de mai 1 1 39.
71. Foulques, doyen de la même église de Lyon, en devint archevêque l'an 1139, et mourut en 1141.
C'est un des principaux bienfaiteurs de la Chartreuse des Portes.
Amédée succéda à Foulques
Il obtint du pape Cétestin II, une bulle en date du 17 février 1144, par laquelle ce pape ordonne aux archevêques de Rouen , de Tours et de Sens, de reconnaître Amédée, archevêque de Lyon, pour leur primat. Ce prélat mourut en 1 1 4.7.
73. Humbert de Bugey, fils d'Ulric, seigneur de Bugev et de Bresse , et de N..., fille d'Amédée, comte de Savoie et de Maurienne , nommé d'abord à l'église d'Autun , dont il était déjà chanoine et archidiacre , fut transféré à. l'archevêché de Lvon en n48", mais il ne remplit ce siège que jusqu'à l'an n5i. L'amour de la solitude le porta à se retirer parmi les chartreux, où il mourut en réputation de sainteté.
74. Héraclius de Mont-Boissier , d'une famille illustre d'Auvergne, chanoine de Suint-Etienne de Lyon, puis archidiacre de la même église , siégea en ii 53 , et mourut en n63.
Son corps seposait dans l'église de Clugny. De son temps la primatie de l'église de Lyon fut aussi confirmée par le pape Adrien, la première année de son pontificat, en 1154.
75. Drogon était archidiacre de la même église quand il en fut nommé archevêque après la mort d'Héraclius .
Il eut d'autres compétiteurs qui ne lui permirent pas de siéger paisiblement ; peut-être ne prit-il pas même possession, ou, s'il siégea, ce ne fut pas pour long-temps.
76. Guichard, Wicard et Vicard, de l'Ordre de Citeaux, abbé de Pontigny, nomme à l'archevêché de Lyon en même temps que Drogon en 1 164, disputa apparemment quelque temps le siégé avec Drogon : mais, l'ayant emporté sur son adversaire, il fut sacré en 1165 ou un peu plus tard. Il assista à la dédicace de l'église de Claimiux en 1174» se trouva aussi au concile d'Alby, contrôles Albigeois, et mourut vers l'an 1180.
77. Jean aux-belles-mains ou de Bellesmes, évêque de Poitiers, transféré à Narbonne en n8i , passa au siège de Lvon avant même qu'il eût pris possession de celui de Narbonne.
Ii abdiqua ensuite , et se retira en 1 194 ou 1 195 k l'abbaye de Clairvaux, où il s'appliqua aux exercices de piété le reste de sa vie.
78. Rainald ou Rainaud, ou Réginald de Forés, fils de Guy II, comte de Forés et de Lyon, fut placé sur le siège de cette église immédiatement après la démission du précédent. II mourut après avoir fait beaucoup de bien à son église l'an 1226 , et eut pour successeur celui qui suit.
79. Robert, de l'illustre famille des comtes d'Auvergne, était fils de Robert IV et de Mathilde de Bourgogne. Il fut nommé primat de Lyon en 1227, et siégea jusqu'à l'an 1234.
Il avait été auparavant doyen de l'église d'Autun , puis évêque de Clermont.
80. Guy de la Tour, fils d'Albert II, seigneur de la Tour, et de Marie d'Auvergne, chanoine et archidiacre de Lyon, fut élu archevêque de cette église en 1234 , mais on ne trouve nulle paît qu'il ait été sacré. Il ne jouit même du titre d'archevêque élu que pendant un an.
81. Raoul de Peyrinis, ou de Pinis, ou de la Roche , fils d'Eustorge de la Roche-Aimon, se fit moine de Citeaux, et devint ensuite abbé de
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Clairraux. Il fut fait évêque d'Agen en 1233, et passa au siège de Lyon en 1235. Il mourut au mois de mars de l'année suivante.
82. Aimeric, archidiacre de Paris, nommé en iz36> Du temps de ce prélat, le pape Innocent IV, qui avait été autrefois chanoine de Lyon, se retira dans cette ville pour éviter les vexations de l'empereur Frédéric, et y tint en 1245 un concile qu'on appelle le treizième général. Aimeric se démit dans le même temps de son église entre les mains du pape, et se retira au monastère de Grandmont, où, après avoir passé quelques années dans les exercices de la communauté sans changer d'habit, il se reposa dans le seigneur l'an 1257.
Après la démission d'Aimeric, le chapitre postula Hugues de Saint- Cher pour lui succéder; mais le pape, qui avait d'autres vues, éleva Hugues au cardinalat, et donna l'archevêché de Lyon au suivant.
83. Philippe de Savoie, fils de Thomas, comte de Savoie, et de Marguerite de Foucigny, lut lait successivementchanoineetpvimicier de l'église de Metz, prévôt de Saint-Donatien de Bruges, doyen de "Vienne, évêque de Valence et archevêque de Lyon ; il fut transféré à ce dernier siège en
I 246. Philippe ne gouverna point par lui-même, et ne se fit pas même sacrer-, aussi on le trouve partout avec le titre seulement d'archevêque élu.
II eut pour coadjuteur Guillaume Pérarde , pieux et savant religieux île l'Ordre des frères-prêcheurs. Mais enfin, Pierre, comte de Savoie, étant mort sans enfans mâles, Philippe se démit de tous ses bénéfices, et épousa Alexia, fille héritière du comte de Bourgogne l'an 1267.
Après sa démission, les chanoines 4e Lyon n'ayant pu s'accorder sur Je choix d'un successeur, le pape Clément IV, à qui l'élection fut dévolue, nomma en 1268 Guy de Mel- Joto, évêque d'Auxerre. Mais le pape étant mort au mois d'octobre de la même année, et Guy de Melloto n'ayant point voulu accepter l'ar-
chevêché de Lyon, ce siège vaqua jusqu'à ce qu'il y eût un nouveau pape, qui fut Grégoire X, élu le ier septembre 1271.
84. Pierre de ïarentaise, de l'Ordre des frères-prêcheurs, qui fut pape sous 'le nom d'Innocent V, monta sur le siège de Lyon en 1272, suivant Bernard Guidonis. T^oy. Pierre de Tarentaise.
85. Aimai-, ou Aimard, ou Adémar de Roussillon, fils d'Artaud IV, seigneur de Roussillon, était moine de Clugny quand il fut nommé à l'archevêché de Lyon en 1274. H mourut en 1283.
86. Rodul plie ou Rodolphe et Radulphe Raoul de la Torrète, succéda à Aimard eu 1283. Il prit possession par procureur au mois de juillet
1283, et par lui-même sur la fin de
1284. Il tint un concile provincial à Mâcon l'an 1286 ou 1287, et mourut à Paris le 7 avril 1287. Il avait eu pour coadjuteur le célèbre Hugues Séguin de Clermont, dominicain, qui devint cardinal en 1288.
87. Béraud ou Bérard de Goth ou de Gouth, originaire de Bordeaux, fils de Bérard, seigneur deVillandran, et frère de Bertrand, archevêque de Bordeaux, qui fut pape sous le nom de Clément V, obtint l'archevêché de Lyon sur la fin de 1 288 ou au commencement de 1289. Il lut fait cardinal et évêque d'Albano parCélestinV l'an 1294. Boniface VIII le nomma légat en France avec Simon, évêque de Palestrine, pour traiter de la paix entre les rois de France et d'Angleterre. Il mourut le 27 juillet 1297.
88. Henri de Villars, fils d'Etienne II, seigneur de Thoire et de Villars, et de Béatrix de Foucigny, abbé de la Cassaigne, chanoine et comte de Lyon, nommé à cette église en 1296, alla à Rome pour faire confirmer son élection, et y assista à la canonisation de saint Louis en 1297. De retour dans son église, il tint un concile à Anse en 1297. Il mourut à Anagni en i3oi, dans le second voyage qu'il fit en Italie, à l'occasion des différends qu'il eut avec Philippe-le-
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Bel, et auxquels Boniface VIII prit beaucoup de part.
89. Louis de Villars, fils de Humbert IV', seigneur de Tboire et de Villars, archidiacre de l'église de Lyon, élu archevêque en i3oi, fut sacré archevêque de Vienne en i3o2.
Il reçut les carmélites dans la ville en i3o3, et érigea la paroisse de Saint- Nicet en collégiale l'an i3o5. Il mourut le 4 juillet i3o8. Du temps de ce prélat, le pape Clément V fut couronné à Lyon le 11 novembre i3o5.
90. Pierre de Savoie, fils de Thomas, prince de Piémont, fut d'abord doyen de Salisbury eu Angleterre, puis chanoine et comte de Lyon, et ensuite doyen de la même église. Il siégea au mois de décembre i3o8, et mourut en i332.
91. Guillaume de Sure, chanoine et comte de Lyon, puis chantre, et enfin archidiacre, fut sacré archevêque en i333. Il tint un synode à Lyon en i337, et mourut en i3.j.o.
92. Gui, de Boulogne ou d'Auvergne, fils de Robert VII, comte d'Auvergne et de Boulogne, fut élevé sur le siège de Lyon à l'âge de vingt ans, en 1340. On voit un bel éloge de ce jeune prélat dans la bulle de Benoit XII, au roi Philippe VI. Clément VI le -fit cardinal du titre de Sainte-Cécile en 1342. Il se démit la même année de son archevêché entre les mains du chapitre, et se donna ensuite tout entier au service du saint-siége, dont il remplit plusieurs légations avec succès. Il mourut en i373.
(p. Henri de Villars, fils d'Humbert IV, seigneur de Thoire et de Villars, fut il'abord chanoine, et ensuite camérier de l'église de Lyon, Il fut nommé aux évèchés de Viviers, de Valence et de Die, et enfin à l'archevêché de Lvon en 1342. Il lut gouverneur du Dauphiné avant et après la cession de cette province au roi par Humbert, dauphin, et mourut en i355 ou i356.
94. Raymond Saquet, conseiller au parlement, devint évèque de Térouane en i334, passa à l'église de
Lyon en i356, et mourut deux ans après.
9j. Guillaume de Turay, doyen de la même ég:isu de Lyon, nommé en i358, mourut en i365.
Après la mort de ce prélat, on fit trois élections en très-peu de temps; la première, le 20 mai, en laveur de Jacques Co'.igny, la deuxième, au commencement de juillet, en faveur de Jean de Talaru; et la tioisième, le i3 du même mois, en faveur de Charles d'Alençon. Il n'v eut que cette dernière qui fut confirmée par le pape Urbain V, à la demande du roi.
96. Charles d'Alençon, fils aiué de Charles, comte d'Alençon, dégoûté du siècle par les grands troubles qui arrivèrent après la mort de sou père, entra dans l'Ordre de Saint-Dominique à Paris. JMarie d'Espagne , sa mère, qui s'opposait à son dessein , en fit de grandes plaintes au pape, qui députa le marqnis de Montferrat pour examiner la vocation de ce novice. Ce seigneur avant reconnu qu'elle était bonne, Charles d'Alençon fit profession dans cet ordre , où il vécut avec piété. Il fut élevé ensuite sur le siège de Lyon en i365, et mourut dans son château épiscopalde Pierre-Encisele5juillet 1375.
97. Jean de Talaru , fils de 31atthieu Ier, seigneur de. Talaru, fut d'abord pendant plusieurs années chanoine de l'église de Saint - Just de Lyon , ensuite chanoine et custode de la cathédrale , puis doyen de la même égUse. Il siégea en i3j5.I1 tint son synode en i3y6, devint cardinal en 1389, et mourut en 139J. Tous ceux qui ont écrit des cardinaux de l'église romaine , parlent avec éloge de Jean de Talaru.
98. Philippe de Turey, chanoine de Lyon, neveu de Guillaume, archevêque de Lyon, succéda à Jean de Talaru, après la promotion de ce dernier au cardinalat, l'an 1389. Il assista au concile de Pise en 1409, et mourut eu i4<5.
99. Amédée de Talaru, fils de Matthieu II , seigneur de Talaru , et de Béatrixde Maicilly, dame de Chalma-
zel, fut d'abord chanoine de l'église de Saiut-Just, et ensuite comte, chnnoine, chantre et archidiacre de l'église cathédrale de Lyon. Le chapitre de cette église le nomma pour assister de sa part au concile de Constance en i4x4 > et l'année suivante il reçut la nouvelle de son élection à l'archevêché de Lyon. Il fut sacré dans sa métropole le 16 janvier 1416, assista au concile de Bàle en 1436, ■fut lait cardinal par l'antipape Félix V le 12 novembre i44°> et mourut le 11 février i443-
100. Gaufrède Vassali, président au parlement de Paris, ayant embrassé l'état ecclésiastique, fut nommé d'abord à l'archevêché de Vienne , et passa ensuite à celui de Lyon en i444- Il mourut le 18 octobre 1 44^-
101. Charles de Bourbon, iils de Charles, duc de Bourbon et d'Auvergne, chantre de l'église de Lyon, abbé de l'Ile -Barbe, etc., nommé à l'archevêché de Lyon par Eugène IV, après la mort de Gaufrède, tint cette église en commende jusqu'à ce qu'il fut en état de gouverner, n'ayant alors qu'onze ans. Il fit son entrée publique à Lyon en i456; mais il ne fut sacré qu'en 147°- Sixte IV le nomma cardinal , administrateur de l'église de Clermont, et légat d'Avignon e^ i47°- I' mourut à Lyon le 17 septembre 1488.
102. Hugues de Talaru , fils de Matthieu, et de Jeanne de la Pallu, chanoine de Lyon , abbé de Compiègne, élu en 1488, eut pour compétiteur le cardinal d'Espinay, auquel il céda enfin, et mourut en 1517.
io3. André d'Espinay, fils de Richard , seigneur d'Espinay en Bretagne, et de Béatrix de Montauban , fut prieur de Saint- Martin -des- Champs, abbé de Sainte -Croix de Bordeaux, archevêque de cette église et de celle de Lyon, et cardinal. Il mourut à Paris le 10 novembre i5oo, et fut enterré dans l'église des célestins.
io4- François de Rohan , fils de Pierre de Rohan, seigneur de Gié, maréchal de France, etc., et de Fran-
çoise de Penhoét, abbé de Saint-Albin d'Angers, fut fait administrateur de l'église d'Angers en 1499 par le pape Alexandre VI, à la demande du roi Louis XII, quoiqu'il fût encore fort jeune, élu ensuite archevêque de Lyon le i3 février i5oi, et sacré trois ans après en i5o4- Il accepta ce dernier siège sans se démettre du premier. Il fit son entrée à Angers le 7 septembre i5o5, et à Lyon le 14 août i5o6. Il fut présent ensuite au concile national qui se tint à Tours en i5io. Il tint un concile provincial k Lyon en 1527, et se trouva i'année suivante à l'assemblée qui se tint à Paris, et à laquelle le roi François présida. Il mourut en i536.
io5. Jean de Lorraine , fils de René II, duc de Lorraine et de Calabre, et roi de Jérusalem, de Sicile et d'Airagon, prit l'habit clérical, et fut d'abord chargé de bénéfices. Il posséda en même temps les archevêchés «le Lyon et de Narbonne, et fut administrateur des églises de Metz , de Verdun, de Térouane, de Luçon et d'Alby , cardinal du titre de saint Onuphre, et légat à laterc en Lorraine. C'est Je premier qui ait été nommé à l'archevêché de Lyon après le concordat. Il en prit possession par procureur le i3 août i537, et s'en démit deux ans après en faveur d'Hyppolite d'Est. Il mourut à Nevers, en venant de Rome en France, l'an i55o.
106. Hyppolite d'Est, dit le cardinal de Ferrare, fils d'Alphcnrse Ie', duc de Ferrare, et de Lucrèce Borgia , abbé d'Aisnay et de Flavigny, fut fait administrateur des églises d'Auch, de Narbonne, de Milan et d'Autun, et devint archevêque de Lyon par la démission de Jean de Lorraine, l'an 1539. Pau' IH Ie fit cardinal du titre de Sainte -Marie- Nouvelle. Il permuta en i55i avec le cardinal de Tournon, archevêque d'Auch.
107. François île Tournon , cardinal d'Ostie, fils de Jacques de Tournon et de Ji aune de Polignac, entra fort jeune dans l'Ordre de Saint-An-
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toine île Viennois, Il devint clans la suite commandeur de Feurs, et général de l'ordre , et fut élevé à des charges très-honorables dans l'Eglise et dans l'État; car il lut doyen des cardinaux, arch \éqtu> i. 'Embrun, d'Aucli.de Bourges, de Lyon, abbé <e T'innns, d'Ambournay , de la Chaise-Dieu, d'Aisnay, de Saint-Geimn in-des-Prés, de Saint-Antoine, etc.
Il fut ambassadeur en Italie, en Espagne et en Angleterre , puis gouverneur de Lyon , du Lyonnais, Forez et Beaujolais. Il prit possession de l'archevêché de Lyon en i55i, et le gouverna avec une sollicitude vraiment pastorale. Il fut le protecteur des savans ; et pour témoigner son amour pour les sciences , il fonda le collège de Tournon , qu'il donna depuis aux jésuites. Il mourut le 23 avril i56a, avec la réputation d'un des plus grands hommes de son temps.
108. Hyppolite d'Est, cardinal de Ferrare, reprit le siège de Lyon par droit de regrès, après la mort du cardinal de.Tournon, l'an i5Ô2; mais il le permuta contre celui d'Arles la même année, et mourut à Rome l'an 1572.
109. Antoine d'Albon, fils de Guillaume d'Albon , seigneur de Saint- Forgeux, et de Gabrielle de Saint- Priest de Saint-Cliamond, se fit moine bénédictin en i5io dans l'abbaye de Savigny, que François d'Albon, son grand-oncle, qui en était abbé, lui résigna dèsqu'il eut fait profession.il fut encore pourvu de l'abbaye de l'Ile— Barbeeni5a5.il lia ensuite une étroite amitié avec son cousin Jacques d'Albon, favori du dauphin et maréchal de France. Pour se produire à la cour avec plus de liberté, il obtint de Rome la dispense de ses vœux, et lit séculariser son bénéfice. Après s'être fait connaître sous le nom d'abbé de Savigny, il commença d'être employé, lorsque son cousin Jacques d'Albon alors gouverneur de Lyon , fut fait prisonnier à la bataille de Saint-Quentin. Le comte de Giignan nommé par le roi pour commander dans Lyon en sa place, étant venu à mourir, l'abbé de Savigny fut substitué en son lieu
l'an i558, et prit possessiou de son gouvernement dans un temps où il y avait tout à craindre de la part «les protestans , qui n'épargnaient rien pour s'emparer de Lyon. Ce sage gouverneur lit échouer l'entreprise du sieur de Maligny, qui avait fait prendre les armes aux protestans, croyant s'en rendre le maître par force ; mais il fut repoussé avec tant de vigueur, qu'il fut contraint de se sauver en sautant les murailles de la ville, pour éviter le supplice qu'endurèrent les complices de son attentat. Après cette action, on tira l'abbé de Savigny de son gouvernement de Lyon , et ou lui donna l'archevêché d'Arles, qu'il permuta contre celui de Lyon en 1 562.
Dès qu'il eut pris possession de cette église, il s'appliqua avec un zèle infatigable à réparer les maux que les calvinistes y avaient faits, et à y faire observer la plus exacte discipline. Ce digne prélat aimait les sciences : il fit imprimer à ses dépens les Commentaires de Ru fin sur les pseaumes.
On lui doit aussi une édition du poète Ausone.
1 10. Pierre d'Espinac, né le 10 mai i54o, de Pierre, seigneur d'Espinac, et de Guicharde d'Albon, fut comte, puis doyen de l'église de Lyon, et archevêque de cette ville, après Antoine d'Albon, frère de sa mère, en 1574. Ce prélat était éloquent et très-spirituel. Il assista aux états de Blois en ^5, publia des ordonnances synodales en 1577, et présida à diverses assemblées du clergé de France, où ses discours charmaient les auditeurs. Il fut aussi abbé d'Aisnay , de l'Ile - Barbe , de Bénissons- Dieu , de Joug -Dieu, prieur de Rembert, et il aurait souhaité d'être promu au cardinalat. Le roi Henri III avait même promis de demander le chapeau pour lui-, mais ce prince changea de sentiment, ce qui fut, dit-on, une des causes pour lesquelles Pierre d'Espinac se jeta dans le parti de la ligue, dont il fut partisan opiniâtre jusqu'à sa mort, qu'on met le 9 janvier 1599.
Albert de Bellièvre, fils de
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Pompone, chancelier «Je Fiance et tle Marie Prunier, abbé de Jouy, nommé à l'archevêché de Lyon par Henri IV, reçut ses bulles sur la lin du mois de mars 1599, fut sacré à Paris dans la chapelle de la reine Marie de Médicis, près de Saint-Eustache, au mois de juillet de la même année, prit possession en personne le 1" août 1601, et se démit en faveur de son frère l'an
112. Claude de Bellièvre, conseiller au parlement de Paris, succéda à son Irère dans l'archevêché de Lyon en 1604. Il présida à l'assemblée du cierge de France en 1606, et siégea avec beaucoup d'édification jusqu'à l'an 1612, qu'il mourut le jeudi-saint 19 avril, après avoir passé tout le carême dans des exercices de piété.
i3. Denis-Simon de Marquemont, natif de Paris, fils de Denis-Simon, sieur de Marquemont et de Marie Rouillait. Il fut envoyé à Rome par •Henri IV au commencement de son règne, avec Jacques Davy du Perron, alors évêque d'Évreux; il y fut fait auditeur de Rote, puis accompagna M. de Sillery à Florence, pour négocier le mariage d'Henri IV, avec Marie deMédicis.Pour récompenser ses services, le roi Louis-le-Juste le nomma à l'archevêché de Lyon l'an 1612.
Il présida deux ans après pour le clergé , en qualité de primat , aux états-généraux du royaume tenus à Paris; il alla ensuite en qualité d'ambassadeur extraordinaire à la cour de Rome , où le pape Urbain VIII lui donna le chapeau de cardinal l'an 1626. Le zèle du cardinal de Marquemont éclata dans le gouvernement de son diocèse par ses visites fréquentes, par ses prédications et par les synodes qu'il tenait très-souvent.
Il établit à Lyon treize maisons religieuses et quelques autres, où la piété était cultivée. Celle de la charité est aussi un ouvrage de son zèle. Ce fut par le conseil de ce prélat que saint François de Sales mit en clôture les religieuses de la Visitation, qu'il avait fondées. Le cardinal de Marquemont avait établi une congrégation de doc-
teurs, qui s'assemblaient une fois la semaine dans sa maison, et qu'il consultait pour les affaires qui regardaient la conduite de son diocèse. Il mourut à Rome le 16 septembre de l'an 1626, âgé de cinquante - quatre ans, et fut enterré dans l'église des minimes de la Trinité du Mont, qui était celle de son titre de cardinal.
114. Charles Miron, hls de Marc Miron, seigneur de l'Ermitage, premier médecin du roi Henri III, fut nommé d'abord à l'évèché d'Angers à l'âge de dix-huit ans. Ce jeune prélat, dont la prudence et l'érudition avaient devancé l'âge, administra son église d'Angers, depuis l'an i588 jusqu'à l'an 1616, qu'il s'en démit en faveur de Guillaume Fouquet. Mais celui-ci étant mort en 1621, Charles Miron prit une seconde fois possession du siège d'Angers , d'où il fut transféré ensuite à celui de Lyon, vacant par la mort du cardinal de Marquemont en 1626. Charles Mirou mourut à Lyon le 6 août 1628, étant alors le plus ancien prélat de France.
1 15. Alphonse-Louis du Plessis de Richelieu, fils de François du Plessis-Richelieu , et de Susanne de la Porte , et frère du célèbre cardinal , duc de Richelieu , fut nommé d'abord à l'évèché de Luçon par le roi Henri IV; mais avant d'être sacré , il céda cet évêché à son frère cadet, et prit l'habit de chartreux en en i6o5. Il ht profession à la grande Chartreuse eu 1606 , et y vécut plus de vingt ans sans montrer de désir de rentrer dans le siècle ; mais il accepta ensuite l'archevêché d'Aix en 1626, et en 1628 il passa à celui de Lyon. En 1629 , le pape Urbain VIII le nomma cardinal-prêtre, quoique, selon l'ordonnance de Sixte V, deux frères ne dussent jamais porter la pourpre en même temps.
En i632, il fut grand-aumônier de France , chevalier de l'Ordre du Saint-Esprit, et obtint plusieurs abbayes fort riches. En i635, le rai l'envoya à Rome pour des allains très-importantes. Dans ce voyage il obtint le titre de cardinal de la Sain te-
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Trinité in monte Pincio. Après son retour à Lyon en i638, la peste ravageant son diocèse, il n'abandonna point son troupeau, et se montra plein de zèle et de charité pour lui en une occasion si péulleuse. En 1642, il fut nommé proviseur de Sorbonne ; il assista à l'élection du pape Innocent X en 1644» et en 1645 il présida à l'assemblée du clergé de Fiance tenue à Paris. Il mourut d'bydropisie le 23 mars i653 , âgé de soixante-onze ans, et lut enterré àLyon dans l'église de la Charité. Voici l'épitapbe qu'il se fit lui-même : Pauper natus sum, paupertatem vovi, pauper morior , et inter pauperes sepeliri volo.
116. Camille de Neufville de Villeroi, né à Rome le 22 août 1606, de Charles de Neufville, marquis d'Alincourt , seigneur de "Villeroi , ambassadeur a Rome, etc., et de Jacqueline de Harlay. Il fut abbé d'Aisnay, de l'Ile-Barbe , etc., commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit, lieutenant-général au gouvernement de Lyon et du Lyonnais, Forez et Beaujolois. Louis XIV le nomma à l'archevêché de Lyon le 28 mai i653, et il fut sacré dans sa métropole le 29 juin 1654. Ce prélat servit plusieurs années utilement l'Église et l'État, et mourut le 3 juin 1693, à Page de quatre-vingt-sept ans.
1 17. Claude de Saint-George, comte et chantre de l'église de Lyon, nommé successivement aux évêchés de Mâcon, de Clermont et de Tours, ne put jamais obtenir de bulles pour aucun de ces sièges, à cause que le pape était alors brouillé avec le roi et le clergé-, mais les choses s*étant accommodéesquelques an nées après, Claude de Saint-George fut pourvu de l'archevêché de Lyon par le roi , le 5 septembre 1693 , et fut sacré le 5 novembre de la même année dans la chapelle du séminaire de Saint- Sulpice de Paris. II. mourut en 1714»
avec la réputation d'un prélat pieux, savant et zélé pour l'observance de la discipline ecclésiastique.
Franc ois-Paul de Neufville de
Villeroi, né en 1677 de François, duc de Villeroi, pair et maréchal de France, et de Marie de Cossé, fut d'abord abbé de Fécamp en 1698; Nommé ensuite archevêque de Lyon en 1714»
il fut sacré à Paris dans l'église de la maison professe des jésuites le 3o novembre 1715, prêta serment de fidélité le ier décembre de la même année, et mourut en 1700. {G ail. Chr., t. 4, p. 1 et suiv.)
119. Charles-François de Chàteauneufde Rochebonne, nommé eni73i.
120. Pierre-Guérin de Tencin, né à Grenoble le 22 août 1679, d'Antoine Guérin, chevalier, seigneur de Tencin, et de Louise de Buffevant, fut fait abbé de Vezelay en 1 702, et grandarchidiacre de l'église de Sens l'année suivante. En 1705, il reçut le bonnet de docteur, et devint grand-vicaire de Sens. En 1721 , il accompagna à Rome le cardinal de Bissy en qualité de conclaviste. Il fut nommé à l'archevêché d'Embrun le 6 mai 1724, et promu au cardinalat le 23 février 1739. Il passa à l'archevêché de Lyon au mois de septembre 1740, et mourut à Lyon le 2 mars âgé de quatrevingt-quatre ans en 1758. Il avait été proviseur de Sorbonne, protecteur de l'Ordre de la Visitation, commandeur du Saint-Esprit, ministre d'état.
î2i. Antoine de Malvin deMontazet, transféré de Pévêché d'Autun en i759.
122. Ives- Alexandre de Marbceuf, comte de Lyon, né en 1734, sacré évèque d'Autun le 12 juillet 1767, transféré à l'archevêché de Lyon en 1788, mort à Lnbeck en mars 1799.
123. Joseph Fesch, né à Ajaccio, nommé archevêque de Lyon en i8o3, fut fiit cardinal la même année. A la chute de Buonaparte, dont il était l'oncle, il s'est retiré à Rome, où il fait partie du sacré collège.
Le diocèse de Lyon est en ce moment gouverné par un administrateur apostolique.
Conciles de Lyon.
Le premier fut assemblé l'an 19-, par saint Irenée, joint à treize prélats
des Gaules. On y confirma le décret fait pour la célébration de la fête de Pàque au jour du dimanche, après le quatorzième jour de la lune de mars.
(Baluze.)
Le second, l'an 199, parle même saint, contre les Valentiniens et les autres hérétiques de son temps. (Lalande, p. 12.)
Le troisième, l'an 460. (Lab. 40 Le quatrième, l'an 4;5fContre les prédestinatiens. (Reg. 9. Lab. 4> Hard. 2. )
Le cinquième, l'an 5j6. (Baluze.) Le sixième, l'an 517; il fut composé de dix évêques et de l'archevêque de Lyon, saint Viventiole. On y condamna un certain Etienne, pour avoir contracté un mariage incestueux avec une de ses cousines nommée Palladie, et l'on y fit six statuts. Les trois premiers et le dernier roulent sur la fermeté avec laquelle les évêques doivent soutenir leurs jugemens. Le quatrième défend aux évêques de rien entreprendre sur la juridiction de leurs confrères. Le cinquième défend d'aspirer à l'évêché d'un évêque vivant, et excommunie pour toujours ceux qui se feront ordonner en sa place, aussi-bien que ceux qui auront part à ces ordinations. (Reg. 10, Lab. 4, Hard. 2.) Le septième, l'an 566 ou 567, sous le fils de Clotaire , par les archevêques de Lyon et de Vienne. On y fit six canons. Le premier ordonne que les différends des évêques d'une même province seront terminés par le jugement du métropolitain et des évêques de la province , ou par les deux métropolitains, si les évêques qui ont des démêles sont de différentes provinces. Le second porte que les donations faites aux églises subsisteront, quoiqu'elles ne soient pas revêtues de toutes les formalités requises par les lois. Le quatrième porte, que celui qui est excommunié par son évêque, ne sera point reçu à la communion qu'il ne soit absous.
Le sixième ordonne que l'on fera dans toutes les églises et paroisses des lilanies dans la première semaine
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du mois de septembre, comme avant l'Ascension. (Reg. 12, Lab. 5,Hard. 3.)
Le huitième, l'an 570, pour la paix et la conservation de l'Église. (Ibid.)
Le neuvième, l'an 575. Pierre, diacre, frère de saint Grégoire de Tours, s'y justifia du meurtre de Sylvestre, élu évêque de Langres, qu'on lui imputait faussement. (Ibid.)
Le dixième, l'an 58i, ou 583, ou 586, ou 587, sur la négligence de plusieurs évêques. On y fit six canons, et on y défendit entre autres aux évêques de célébrer hors de leur église, les fêtes de Noël ou de Pàque. (Ibid.)
Le onzième, l'an 3»4, où Agobard fut élu archevêque de cette ville.
Le douzième, l'an 828, par ordre de Louis-le-Débonnaire. (Gall. Ch., t. 2, p. 21.)
Le treizième, l'an 829. (Ibid. t. 4, p. 57.)
Le quatorzième, l'an 846. (Ibid., t. 4, p- 60.)
Le quinzième, l'an 848. Le prêtre Godelcaire y fut absous. (Reg. 21.
Lab. 7. Hard. 4.)
Le seizième, l'an 1020. (Hist. des évêques d'Auxerre.)
Le dix-septième, l'an io55, par Hildebrand, légat du samt- siège en France. On y déposa un archevêque simoniaque, qui ne put jamais prononcer le nom du Saint-Esprit; ce qui fut cause que beaucoup d'autres évêques s'accusèrent du même crime, et renoncèrent volontairement à leurs sièges. (Reg. 25. Lab. 9. Hard. 6.)
Le dix-huitième, l'an 1080. Hugues, évêque de Die, légat du saintsiége, y confirma la sentence qui déposait Manassès, archevêque de Reims. (Reg. 26. Lab. 10. Hard. 6.)
Le dix-neuvième, l'an 1098, à Pierre - Encise. ( Gall. Christ., t. \, p. 888.)
Le vingtième, l'an 1099. {Ibidem, p. 107.)
Le vingt-unième, l'an 1126, par Pierre, cardinal-légat à latere, qui excommunia Pontien, usurpateur &e l'abbaye de Clugny. (LeP.Mansi, t. a, col. 377.)
Le vingt-deuxième, l'an J2<5; c'est
DES ÉVÊCHfiS DE FRANCE.
le premier concile général de Lyon et le treizième œcuménique. Il fut assemblé par le pape Innocent IV, pour cinq affaires principales : les courses des Tartares, le schisme des Grecs , les nouvelles hérésies , la Terre-Sainte occupée par les Sarrasins, et la persécution de l'empereur Frédéric II, qui fut excommunié et dégradé de l'empire. On y fit dix-sept canonssur le droit canonique, comme sur les rescrits ou commissions «le la cour de Rome, sur les élections, sur le pouvoir délégué, sur les procédures touchant les appellations et les récusations, sur l'excommunication , l'usure, etc. (Reg. 28. L. 1 1. H. 7.)
Le vingt-troisième, l'an 1274. C'est le second concile général de Lyon et le quatorzième œcuménique. Le pape Grégoire X y présida en personne. Les patriarches latins de Constantinople et d'Antioche s'y trouvèrent, quinze cardinaux, environ cinq cents évêques, et mille autres prélats inférieurs, les ambassadeurs des rois de France, d'Allemagne, de Sicile et ceuxde Michel Paléologue, empereur d'Orient. Ce concile fut assemblé pour trois raisons : pour la réunion de l'église grecque avec la latine, pour le secours de la Terre-Sainte, pour la réforme de la discipline ecclésiastique et de la vie des clercs. Il y eut six sessions et trente-un canons.
Le premier est sous le titre de la Trinité et de la foi catholique. On y déclare que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, comme d'un seul principe et par une seule spiration.
Le second contient divers règlemens touchant le conclave et l'élection du pape.
Le troisième oblige ceux qui s'opposent aux éjections et postulations, de déclarer leurs raisons dans leurs lettres d'appel, et leur défend d'en apporter d'autres dans la suite.
Le cinquième déclare que celui qui est élu donnera son consentement à l'élection dans le mois , à compter du jour que l'élection lui sera notifiée , et la fera confirmer «Uns les trois mois.
Le huitième déclare que quand il y a les deux tiers des suffrages pour une personne, l'autre tiers n'est pas recevable à rien opposer contre les électeurs ou contre l'élu.
Le onzième porte excommunication contre ceux qui font du tort à des électeurs, parce qu'ils ont refusé leurs suffrages à ceux qu'ils leur recommandaient.
Le douzième porte aussi excommunication contre feux qui veulent usurper de nouveau les régales , la garde et le titre d'avoué ou tléfenseur des églises et des monastères.
Le treizième déclare nulles les collations des cures faites à des personnes qui n'ont pas atteint l'âge de vingt-cinq ans , et oblige les curés à résidence, et à se faire ordonner prêtres dans l'année qu'ils seront pourvus.
Le quinzième prononce suspension pendant un an du pouvoir d'ordonner, contre ceux qui auront ordonné les clercs d'un autre dioc'se.
Le seizième déclare les bigames déchus de tous les privilèges de la cléricature.
Le dix-huitième est contre la pluralité des bénéfices à charges u'àmes.
Le vingtième annulle les absolutions d'excommunication extorquées par violence ou par crainte.
Le vingt-deuxième défend aux prélats d'aliéner les biens des églises sans le consentement du chapitre, et déclare nulles les aliénations faites autrement.
Le vingt-troisième casse et révoque tous les ordres mendians établis depuis le concile de Latran bous Innocent III, qui n'ont point été approuvés par le saint-siége.
Le vingt-quatrième renouvelle les défenses «le rien exiger, ou même de rien recevoir pour le droit de procuration, sans avoir fait de visite actuelle.
Le vingt-cinquième défend de tenir des assemblées dans les lieux sacrés.
Le vingt- sixième et !e vingt-septième sont contre les usuriers.
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Le vingt-huitième abolit l'usage tles représailles. Les trois derniers regardent l'excommunication. (Reg.
Lab. 11. Hard
Le vingt-quatrième concile l'ut tenu l'an 1299. (Gall. CFir.,t. 4, p. 4°8.) Celui que Binius et Génebrard disent avoir été tenu l'an 1297, par le pape Boniface VIII, est supposé, puisque ce pape ne tint aucun concile cette année -là, et qu'il ne vint jamais en France. (Lab. t. 2, part. 11, p. 142s.)
Le vingt-cinquième, l'an 1376. On en ignore les actes. (Le P. Mansi, t. 3, col. 611.)
Le vingt-sixième, l'an 1424» contre quelques impostures. (Rainaldi, ad hune ann. )
Le vingt-septième, l'an i5n. (Gall.
Christ., t. 3, p. 368.)
Le vingt-huitième, l'an 1527, contre Luther, sur la discipline, et pour accorder au roi un subside, pour délivrer d'Espagne les enfans de France en ôta^e pour François Ier. (Martenne, Thcsaur. 4-)
MAÇON, Matisco, Matiscona, ancienne ville épiscopale, autrefois capitale du Maçonnais, aujourd'hui chef- lieu de préfecture du département de Saône-et-Loire , est situé sur la droite de la Saône , à quatrevingt-dix-sept lieues de Paris. César en fait mention sur la fin du septième livre de ses Commentaires. Cette ville a dépendu anciennement du pays desEduens; elle fut ensuite érigée en cité. Sa situation sur le penchant d'une colline la rend très-agréable.
Il y a eu des comtes de Mâcon depuis le milieu du neuvième siècle jusqu'à l'an 1238, que ce comté fut vendu à saint Louis, qui le réunit à la couronne.
Màcon est redevable des premières semences de la foi à saint Valère et à saint Marcelle , qui y furent envoyés par saint Irénée, évêque de Lyon. L'ancienne cathédrale est dédiée à saint Vincent, martyr. Son chapitre était composé de six dignités, drjf-iieuf chanoines, et de plusieurs bénéficiées. La collégiale de Saint-Pierre, qui était autrefois reçu-
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lière de l'Ordre de Saint-Augustin, lut sécularisée en 1.557. Elle était compo séede deux dignités et de treize chanoines qui devaient faire preuve de noblesse de quatre degrés de père et de mère. Ilyavaithuit maisons religieuses de l'un ou de l'autre sexe, outre une maison de pères de l'Oratoire et un collège de jésuites. Le diocèse de Màcon contenait deux cent soixante-huit paroisses , sous quatre archhliaconés, et quatre archiprêtrés. Il y avait aussi une collégiale de Sainte-Marie de Beaujeu, composée de douze chanoines, et deux abbayes d'hommes; savoir, Clugny, chef d'ordre, et Saint- Rigaud, de l'Ordre de Saint-Benoît.
L'évêque de Màcon présidait aux états particuliers du Maçonnais, qui étaient composés de trois ordres. Il jouissait de vingt mille livres de revenu, et payait mille florins pour ses bulles à la cour de Rome.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evêques de Jifacon.
1. Le premier évêque de Mâcon, selon les auteurs du Gallia Christiana, fut Placide, dont on lit la souscription dans les conciles troisième , quatrième et cinquième d'Orléans desannées 538, 54i et 549. On ignore l'année de sa mort.
Saint Salvin siégeait l'an 56o
On en faisait la fête autrefois dans la ville et le diocèse de Màcon, comme il parait par un ancien bréviaire de cette église.
3. Saint Nicet, qui est marqué pour le premier évêque de Mâcon dans un catalogue manuscrit des evêques de cette ville, que Bouhier, président du parlement de Dijon , communiqua au P. Mabillon , et que ce savant religieux bénédictin a rapporté au troisième tome de ses analectes. Le P. Le Cointe ne parle point «le ce prélat.
4- Cœlédone ou Chelidone, qui souscrivit au concile île Lyon de l'an
5. Saint Just siégeait en 5;4- Son corps reposait dans l'église de Saint-
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Clément île Màcun , où on L'honore comme saint.
6. Saint Eusèbe souscrivit aupremier concile de Mâcon, tenu l'an 58i ou 583. On ignore le temps de sa mort. Son corps reposait dans l'église de Saint-Clément.
Dèce II
Onne saitriendelui, non plus que de ses prédécesseurs, qui ont occupé le siège de Mâcon depuis Dieudonné jusqu'à son épiscopat, c'est-à-dire pendantl'espace d'un siècle; ce qu'on doit attribuer à la perte des actes causée parles ravages que rirent les Sarrasins presque dans toute la France, et surtout dans la ville de Màcon, qui fut prise par ces barbares vers l'an 732.
12. Domnole siégeait l'an 732. Il obtint des immunités pour son église de Pépin, maire du palais, en 743.
i3. Leduard ou Edouard tut élu l'an 769.
i4- Wichard ou Guichard commença à siéger vers l'an 802. Il tut archichancelier de l'empereur Charlemagne. On ne sait combien dura son épiscopat.
i5. Gondulphe siégea, selon la conjecture de Severtius, depuis l'an 810 jusqu'à l'an 8i3.
16. Adelron ou Adalron ou Alaron et Aiulelin, dont on ne sait autre chose que le nom et l'ordre de succession.
17. Hildebald ou Hiltibald siégeait déjà l'an 8i5. Il assista au concile de Langres de l'an 83o, et mourut l'an 85o.
iS. Brenduic ou Brondonic et Bregide, assista au concile de Soissons de l'an 853. Ses belles qualités le rendirent très-cher au roi Charles, qui fùî donna de quoi réparer l'église de
Saint- Vincent, qui avait été prcwqu'entièrement détruite par i'armée de l'empereur Lothaii e, frère aine du roi Charles.
19. Bernard ou Bernold assista au concile de Soissons de l'an 866 et à celui de Chàlons de l'an 873. Il mourut la même année.
20. Lambert Ier, envoya l'archidiacre Fulcuald pour tenir sa place au concile de Châlons-sur-Saône de l'an 875, et mourut l'an 876 ou 877.
21. Evicin , assista l'an 877 à la translation des reliques des saints Loup, Silvestre et Agricole, qui fut faite par Girbold, évêque de Châlonssur-Saône.
22. Lambert II obtint l'an 878 du roiLouis-le-Bègue, des sommes considérables pour l'entretien des chanoines de Saint-Vincent.
2i. Gontard ou Guitard assista au.
concile de Montala de l'an 879, où l'on accorda à Boson le titre de roi.
Il mourut vers l'an 886.
2.j. Saint Gérold ou Girald et Gé ■ rard fut sacré l'an 886, et assista la même année au concile de Châlonssur-Saône. On croit qu'il abdiqua son évèché pour se retirer dans le déserl de Brou ou Broz, dans lequel il mourut saintement l'an 912, ou selon d'autres, l'an 958.
25. Adalran II ou Alrand, fut élu après la démission de saint Gérard ; mais on croit qu'il ne tut pas sacré, ayant tout quitté pour embrasser l'état monastique.
Berno, depuis l'an 928 jusqu'à l'an 936 ou
28. Maymbod ou Naymbod , lut sacré l'an 937. Il assista au concile de Toumus de l'afl y44? ou 5 se~ Ion d'autres, de l'an g^S. Il continua aussi cette même r.nnée 948, l'élection que l'on fit de saint Mayeul pour coadjuteur d'Aimond, abbé de Clugny. Il se trouva encore à un concile tenu en Bourgogne l'an 955, ou 956, ou 957, dans lequel on excommunia ceux qui s'étaient emparés des terres de Saint -Symphorien it'Autun. Il
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mourut le 17 septembre de l'an 962.
C'était un prélat d'une grande vertu.
29. Téotelme ou Téotelin ouTercelin et Therterm, mourut l'an 967, après cinq ans d'épiscopat.
Adon, depuis l'an 968 jusqu'à l'an
3i. Jean, depuis l'an 972 jusqu'à l'an 977.
32. Milon , qui accorda l'an 981 deux églises à saint Mayeul et au niorastère de Clugny. Il assista l'an 990 au concile d'Anse, et l'année suivante à celui de Reims. Il mourut l'an 996. On !e loue beaucoup d'avoir apaisé les troubles qui s'étaient élevés de son temps au sujet île la succession au comté de Màcon, après !a mort du comte Albéric, qui n'avait point laissé d'enfans.
33. Ledhald II commença son cpiscopat vers l'an 997, et le Huit vers l'an 1018, non par sa mort, mais par son entrée dans le monastère de Clugny.
34. Gauslin de Vienne siégea depuis l'an 1019 jusqu'à l'an io3o ou 1012. Il avait assisté au concile d'Anse de l'an 1025.
35. Vaultier ou Gautier de Beaujeu fut élu par tout le clergé l'an io33. Il souscrivit l'an 1044 *u testament cie Hugues, archevêque de Besançon, et assista en io5o à la consécration du grand autel de Saint- Etienne lie la même ville. Il vivait encore vers l'an 1062.
36. Drogoii, depuis l'an io63 jusqu'à l'an 1072. Il avait eu de grands démêlés avec les religieux de CLtigny touchant ieurs privilèges, et s'était trouvé au concile d'Anse de l'an 1072.
37. Landry de Berzé, fut sacré à Rome par Grégoire VII Tan 1074. Il assista en 1076 à la consécration de l'église de Be*ujeu, et en 1082 à un concile de Meaux. Il eut aussi des déinèlésavec les religieux de Clugnv, mais il se réconcilia parfaitement avec eux en 1006. Il mourut nette même année, et fut enterré dans le monastère de Saint-Pierre, qu'il avait réparé après un incendie.
88. Bérard ou Bernard, de Chàti!lon-lez-Dombes, fut élu l'an 10^6 et
sacré l'année suivante. Étant allé à Rome, il fut pris par les soldats de l'antipape Guibert et ne sortit de prison que l'an 1100. Il reçut la même année une bulle du pape Paschal II, qui confirmait l'église de Màcon dans la possession de tous ses biens. Il assista l'an iio3 à un concile tenu à Marseille par le cardinal Milon; l'an ui5, au concile de Tournus, et au concile de Vienne l'an 1124. U ne mourut point par conséquent l'an 1121, comme ledisentMM. deSainte- Marthe d'après Sarertius. On ignore le temps précis de sa mort.
39. Joceran ou tjauceran. On ne sait au juste ni le commencement ni [a fin de son épiscopat. MM. de Sainte-Marthe le conduisent jusqu'à l'an n43.
40. Ponce Ier de Rochebaron, commença à siéger vers l'an 1 1 44- ■*' as" sista l'an 1148 à la translation des reliques de saint Lazare à Autun, et consacra l'an n58 l'église ou au moins le grand autel rie l'ég'.ise de Belleville. Il mourut l'an 1166.
4'. Etienne de Bauge fut sacré l'an 1 167 ou 1 168, et mourut vers l'an
42. Rainaud ou Réginald et Rénaux de Vergv, tut élu l'an 1 186. Ce fut de son temps que commencèrent les disputes entre l'évêque et le chapitre de la cathédrale, touchant la mense et la juridiction épiscopale. Il fit plusieurs réparations ou augmentations de bàtimens, et mourut fan 1 198 ou 1 199.
43. Ponce II de Thoire de Villars, de l'ancienne maison des comtes de Villars, était chartreux, lorsqu'il lut élu évêqne l'an 1199. Il remplit tous les devoirs de 4a charge avec beaucoup de zèle, prêchant, exhortant, visitant son diocèse, nourrissant les pauvres, ornant les églises, édifiant tout le monde par ses vertus. Le désir d'une vie plus tranquille le porta à quitter son évêché et à se retirer dans la chartreuse de Montmérule , OÙ il mourut saintement l'an 1220.
44. ilaymon ou Aymon, auparavant chantre de l'église de Lyon, fut
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élu l'an 1219. Il lit plusieurs règlemeus de discipline, et eut beaucoup à souffrir pour son zèle à défendre les droits de son église , ayant été mis deux fois en prison par ses ennemis. Il mourut l'an 1242.
45. Séguin ou Siguiii tut sacré sur la fin de l'année 1242. Il assista l'an 12^5 au premier concile général de Lyon. Ce fut de son temps que les frères-prêcheurs furent établis à flacon par le roi saint Louis. Il mourut l'an 1262.
/j6. Jean II de Damas, succéda à Séguin l'an 1262, et mourut l'an 1264.
47. Guichard de Jarmole , auparavant chanoine de la cathédrale, siégea depuis l'an 1264 jusqu'à l'an 1276.
48. Pierre Ier de la Jaisse fut d'abord chanoine d'Auxerre, puis évêque de Màcon l'an 1277. Il obtint du roi Philippe III la confirmation des privilèges accordés par ses prédécesseurs à l'église tle Màcon, et mourut l'an 128^.
49. Hu»ues de Fontaines fut élu par le chapitre l'an 1284, et mourut l'an 1299.
50. Nicolas de Bar fut élu l'an i3oi,et mourut l'an i33o, après avoir gouverné son diocèse avec beaucoup de sagesse. II avait obtenu des rois de France plusieurs privilèges pour son église, etlaissa en mourant ses biens à la fabrique.
5i. Jean III de Salagny était évêque en i332. Il lit construire en 1 j -4 9 une belle chapelle à Saint-Yves dans l'église cathédrale, et mourut eiti359<
5a. O.'on succéda à ce qu'on croit, à Jean III en i36o. On ne sait quand il mourut.
53. Philippe de Sainte -Croix fut élu l'an 1066 ou même plutôt. Il reçut en 1370 L'hommage d'AinédéeVI, < omte de Savoie, pour quelques terres qu'il tenait de l'église. Il fonda un hôpital, et eut beaucoup à souffrir de la part des usurpateurs des biens «le l'Eglise, qui le mirent en prison.
Ce fut de son temps que le nombre des chanoines de la cathédrale fut fixé à vingt. Il mourut l'an i38o.
Jean IV île Boissy, l'an i38o. Il
pissa à l'évêché d'Amiens l'an IJ89.
55. Thibault de Rougemont fut mis sur le siège de Màcon l'an 1390.
Il passa en 1397 k celui de Vienne, puis à celui de Besançon.
56. Pierre II «le Juis parvint à l'épiscopat en 1398. Il soutint fortement le parti de Benoit XIII dans un concile tenu à Paris cette même année, et envoya un procureur pour tenir sa place au concile de Pise de l'an 1409. Il mourut l'an 1412.
Jeai V Christini , depuis 1413 jusqu'à
53. Geofroi de Saint-Amour, d'une noble famille de Beaujeu, fut reçu solennellement comme évêque l'an 1420, et mourut l'an i43o, après avoir fondé la chapelle de saint Claude dans L'église cathédiale.
59. Jean VI, surnommé Macat , était docteur en droit canon , quand il fut élu vers l'an i43i.IL fut envoyé l'année suivante à Utrecht par le pape Eimène IV, en qualité légat apostolique, pour réconcilier les diocésains qui s'étaient révoltés contre leur évêque. Il mourut l'an 1448, après avoir donné ses biens à un hôpital de Màcon.
Guidon de Rochefort, depuis l'an 1448 jusqu'à l'an
61. Etienne II, surnommé Hugonet, qui était de Màcon même, fut porté , par son mérite, sur le trône épiscopal l'an i45o. Il fit quelques statuts pour l'église paroissiale de Saint - Pierre, et mourut vers l'an i474- Il avait fondé la chapelle de sainte Anne dans l'église cathédrale.
62. Philibert Hugonet, neveu d'Etienne II , fut docteur de Padoue en l'un et l'autre droit. Il succéda à son oncle dans l'évêché de Màcon, et lut mis au nombre des cardinaux par le pape Sixte IV. Sévertius prétend qu'il ne mourut que l'an i4y3 ; mais d'autres soutiennent qu'il était déjà mort du vivant du pape Sixte IV, qui mourut l'an 1484-
63. Etienne III, surnommé de Longwy, de l'illustre famille de Jean, seigneur de Gyvry, et de Jeanne de Vienne, fut élu l'an j 485. Il fut fort
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aimé de ses diocésains, et lit plusieurs statuts utiles. On croit qu'il mourut en i5n, après s'être démis de son évêché en faveur de Claude de Longwy, son neveu.
64. Claude de Longwy, succéda à son oncle en i5i 1 ; en 1527 il présida à. un concile de Lyon en qualité de vicaire-général de François de Rohan, archevêque de Lyon, et en 1529 il passa à l'église de Langres.
65. Louis Chantereau, religieux angustin, docteur en théologie, confesseur des rois Louis XII et François Ier, fut nommé à l'évêché de Màcon en 1529. Il tint un synode en i53i , et se retira la même année dans le couvent des grands-augustins de Paris , où il mourut au mois de septembre.
66. Charles Hémard de Nonville , de la noble maison de ce nom, dans la Beauce, fut choisi le 20 novembre i53i. Le roi François Ier l'envoya en ambassade à Rome en i53.|, et le pape Paul III le fit cardinal en i536. Il passaàl'évêché d'Amiens en i538.
6y. Antoine de Narbonne, fils de Guérin de Narbonne, seigneur de Sallèles, et de Marguerite de Miremont, fut d'abord religieux de Saint- Benoit, puis abbé d'Aniane, évèque île Sisteron, et enfin de Maçon en j5|i. Il mourut l'année suivante.
68. Pierre III, surnommé du Chastel, né à Langres, d'une famille obscure, se fit connaître par sa science au roi François Ier, qui Je fit son lecteur, son aumônier, son bibliothécaire , et chanoine de la Sainte-Chapelle. Il fut tait évèque de Tulle en i539, et passa à l'évêché de Mâcon en i544- Avant qu'il fût évèque , le roi François Ier le faisait venir tous les jours à sa table , pour répondre sur toutes les questions qu'on j ugeait à propos de lui proposer; ce qu'il faisait toujours avec autant d'esprit que d'éloquence. Ce fut principalement à sa persuasion que le même prince attira a Paris îles savans de tout genre. Il prononça l'oraison lu ■ nèbre de ce monarque en 1.%, dans l'église de Saint-Denis, et de-
vint grand-aumônier île France sous Henri II. Il passa depuis à l'évêché d'Orléans.
69. François de Faucon, d'une très-noble famille de Florence, fut conseiller du roi François Ier, chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris, archidiacre de Chartres , abbé de Saint-Jean de la même ville, évèque de Tulle, puis d'Orléans, ensuite de Màcon l'an i552, et enfin de Carcassonne l'an i556.
70. Amédée île Foix, de l'illustre maison des comtes de Foix, passa de l'évêché île Carcassonne à celui de Màcon en i556. Il fut encore transféré depuis à celui de Baz.as.
71. Jean-Baptiste Alamanni, natit de Florence, s'étant retiré en France, devint aumônier de la reine Catherine de Médicis, conseiller du conseil privé du roi, évèque de Bazas , puis de Màcon en i558. Ce fut penpant son épiscopatque les chanoines réguliers de Saint-Pierre de Màcon se sécularisèrent. Il mourut en i582, après s'être démis de son évêché en faveur de Luc Alamanni, son parent.
72. Luc Alamanni, Florentin, prit possession l'an i583. Il témoigna beaucoup de zèle pour la réforme du clergé, et se trouva à l'assemblée qui se tint pour cet effet à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés à Paris, l'an i586. Les guerres l'obligèrent de se retirer l'an 1591 en Italie, où le pape Clément VIII lui donna en 1698 l'évêché de Volterra dans la Toscane.
Il le gouverna dix-neuf ans, et y renonça ensuite pour se retirer à Florence, où il mourut l'an 1625.
73. Gaspard Dinet, qui avait pris l'habit des minimes dans le couvent Je\ incennes, près de Paris, en i586, fut sacré évèque de Mâcon par le cardinal de Joyeuse , dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés à Paris, le 6 janvier 1600. Il fit beaucoup d'excellens règlemens, visita souvent son diocèse, orna ou répara plusieurs églises, entre autres la cathédrale cl la collégiale île Saint-Pierre , introduisit les capucins dans la ville eu 160^,'et leur /bâtit un couvent. Il lit
beaucoup d'autres fondations , et se trouva souvent aux états de Bourgogne. Il assista aussi à l'assemblée du clergé de France de l'an 1617, et v prononça un discours en présence du roi Louis XIII. Il établit encore les religieuses ursulines, un séminaire , et les confréries de la Sainte- Eucharistie et de l'ange gardien. Il mourut très - chrétiennement i'an 1619. Il avait été visiteur-général pour la nation de France dans son ordre , prédicateur et confesseur des rois.
74. Pierre TV Dinet, neveu du précédent, avait été nommé coadjuteur de son oncle; mais il mourut n'étant encore âgé que de vingt-cinq ans, le io janvier 1618.
75. Louis Dinet, autre neveu de Gaspard Dinet, fut sacré le 2,5 avril 1621. Il reçut Henri de Bourbon, prince de Condé, en i632, et assista, en i65o, à l'assemblée du clergé. Il mourut aussi la même année, le 3 d'octobre. Ce fut durant son épiscopat que les minimes, les carmélites et les religieuses de la Visitation s'établirent a Màcon.
76. Jean VII de Lingendes, prédicateur et conseiller de conscience du du roi Louis XIII , fut transféré de l'évèché de Sarlat à celui de Màcon, le 11 novembre i65o. Il publia quelques statuts l'an i653, assista à l'assemblée du clergé l'an i655, et mourut l'an i665. Voyez Lingendes.
75. Michel Ier Colbert de Saint- Pouenges, lut nommé le 12 mai 1666, et mourut à Paris le 28 novembre 1676, âgé de soixante-sept ans.
78. Michel II Cassagnet de Tilladet, fils de Gabriel Cassagnet, marquis de Tilladet, gouverneur de Brissac, et de Madeleine Le Tellier, sœur de Michel Le Tellier, chancelier de France, fut nommé le 18 décembre 1676, et sacré à Paris le 4 juin 1678 , dans l'église des jésuites de la rue Saint-Antoine* Il mourut doyen des évêques de France le 6 septembre i73i. (GalL Christ., nouv. é«lit., t. 4, p. io38 et suiv.)
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Henri-Constance de Lord de
Seringan de Valras, ci-devant agent général, fut sacré le 27 juillet 1732.
80. Gabriel -François Moreau , né à Paris le 24 septembre 1721, sacré évêque de Vence le 29 avril 1759 , transféré à Màcon en 1763, démissionnaire en i8oi , nommé à Autun en 1802, y est mort la même année.
C'est le dernier évêque de Màcon.
Conciles de Mâcon.
Le premier se tint l'an 58 1 ou 582, le premier jour de novembre, par l'ordre du roi Gontrand, sous le pape Pelage II. Les archevêques de Lyon, devienne, de Sens, île Bourges, de Besançon et de Tarantaise , y assistèrent avec quinze autres évoques de France, et firent dix-neuf canons.
Le premier défend aux clercs de demeurer avec des femmes étrangères.
Le second défend aux clercs et aux laïcs d'entrer dans des monastères île filles .
Le troisième défend aux femmes d'entrer dans la chambre de l'évêque, sans être accompagnées de deux prêtres ou de deux diacres.
Le quatrième excommunie ceux qui retiennent les oblations faites à l'Église par les défunts.
Le cinquième défend aux clercs de s'habiller en séculiers, et veut que ceux qu'on trouvera habillés indécemment et avec des armes, soient enfermés durant trente jours, pendant lesquels on les fera jeûner au pain et à l'eau.
Le sixième porte que les archevêques ne diront point de messe sans le pallium.
Le P. Le Cointe croit que ce canon est de quelque concile postérieur à celui-ci, parce que le terme d'archevêque n'était pas encore en usage en France, pour signifier un métropolitain , comme ce concile menu- le prouve, puisque les six métropolitains qui y ont souscrit, ne l'ont fait que sous le nom d'évèques. De plus, aucun métropolitain du sixième siè
< le n'a pris le titre d'archevêque dans aucun concile, et aucun écrivain de ce temps ne le leur a donné. Enfin l'usage du pallium n'était accordé pour lois qu'aux seuls évêques d'Arles, comme il parait par les lettres des papes Vigile et Pelage.
Le septième porte qu'un juge ne pourra emprisonner un clerc sans la permission de l'évoque, si ce n'est pour une cause criminelle.
Le huitième défend aux clercs de faire assigner leurs confrères devant des juges séculiers, et veut qu'ils terminent leurs différends devant leur évêqne ou devant des prêtres, ou devant l'archidiacre.
Le neuvième ordonne qu'on jeûnera depuis la fête de saint Martin jusqu'il celle de Noël, trois fois la semaine, savoir, le lundi, le mercredi et le vendredi, et qu'en ces jours on lira les canons, afin que personne ne s'excnse sur son ignorance. Ce canon ne regarde que les clercs, qui, selon la discipline de France, observaient plus de jours de jeûne que les laïcs.
Le dixième commande aux clercs d'obéir à leur évêque et de célébrer les fêtes avec lui.
Le onzième prive de leur dignité les clercs qui retournent avec les femmes qu'ils avaient avant leur ordination.
Le douzième porte que les religieuses et vierges consacrées à Dieu, seront excommuniées , elles et leurs maris, jusqu'à la mort, si elles se marient.
Le treizième d/fend aux Juifs de faire l'office de juges ou de banquiers parmi les chrétiens.
Le quatorzième défend aux Juifs de courir les places et les rues par manière d'insulte, depuis le jeudisaint jusqu'au lundi de Pâques.
Le quinzième défend aux chrétiens d'assister aux festins des Juifs.
Le seizième défend aussi aux chrétiens de se mettre au service des Juifs, et ordonne de racheter tous les fidèles qui sont esclaves elle-/, eux.
Le dix-septième prive de la communion jusqu'à la mort, ceux qui
CATALOGUE
font porter de faux témoignages et commettre des parjures aux autres, et déclare infâmes ceux qui commettent ces crimes.
Le dix huitième ordonne la déposition contre les clercs qui accusent des innocens, et l'excommunication contre les laïcs, jusqu'à ce qu'Usaient fait pénitence.
Le dix-neuvième reaarde une religieuse nommée Agnès, qui, s'étant échappée de son monastère ety ayant été ramenée, voulait donner à des personnes puissantes une partie de son bien pour la remettre dans le monde. On la déclare excommuniée, elle et tous ceux qui feront ou qui accepteront de pareilles donations.
(Reg. ]2,Lab.5,Hard.3.)
Burchard rapporte quelques canons de ce concile qui ne sont pas dans les collections ordinaires, et d'autres qui y sont exprimés d'une manière différente. Selon cet auteur, le premier canon défend de porter témoignage a moins qu'on ne soit à jeun.
Le troisième ordonne aux pasteurs d'avertir publiquement que les femmes qui se sont laissées corrompre, aient soin d'exposer leurs enfans à la porte de l'église , afin qu'ils donnent à quelqu'un des fidèles la charge de les nourrir.
Le cinquième dissout le mariage d'un frère qui avait épousé une femme violée parle frère de son mari.
Le même concile ordonne aussi à tous les fidèles d'apporter une offrande à la messe, toutes les fêtes et tous les dimanches. On ne sait, au reste, si c'est au premier ou au second concile de Mâcon que Burchard attribue ces canons. ( Burchard , lib.
i4, c. 35; lib. 3, c. 188; lib. 17, c. 14-, lib. 9, c. 32. Le P. Mansi, suppl. t. 1, p. 446.)
Le second concile fut tenu par l'ordre du roi Gontran le 21 octobre 585. Prisque, archevêque de Lyon, y présida, et il s'y trouva quarante-trois ou quarante-six évêques, et vingt-deux députés d'autres é\èques. On y déposa Faustianus, que le comte Guudobalde, ennemi du roi
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Gontran, avait fait ordonner évêque d'Aix, et l'on mit Nicétius à sa place. On suspendit aussi des fonctions de son ministère Ursicin , qui avait retiré chez lui le comte Gundobalde , et l'on y publia vingt canons.
Le premier prononce des peines proportionnées à la condition de chacun , contre ceux qui violent le saint jour du dimanche. Ainsi, si c'est un avocat , il veut qu'on le chasse du barreau; si c'est un paysan ou un esclave , qu'il soit frappé de coups de bâton ; si c'est un clerc ou un moine , qu'il soit excommunié pendant six mois.
Le deuxième ordonne qu'on solennisera la fête de Pâques, et qu'on s'abstiendra d'oeuvres servîtes pendant six jours. •
Le troisième déclare qu'on ne baptisera les enfans que le jour de Pâques, à moins qu'ils ne soient en danger de mort, alin qu'ils puissent participer à la solennité de la fête, aussi-bien qu'aux honneurs du sacerdoce, s'iis s'en rendent dignes dans la suite.
Il y a deux choses dignes de remarque dans ce canon. La première, c'est qu'on y abolit la coutume qui s'était introduite en France de baptiser le jour de Noël, le jour de saint Jean-Baptiste , aux fêtes des Martyrs et à la Pentecôte; on rétablit peu de temps après le baptême solennel à ce dernier jour. La seconde, c'est que c'était une espèce d'irrégularité qui empêchait d'être admis aux ordres, que d'avoir reçu le baptême dans un autre temps que celui «le Pâques.
Le quatrième ordonne que tous les dimanches les hommes et les femmes offriront leurs présens à l'autel, afin d'effacer leurs péchés, et d'avoir part aux mérites d'Abel.
Le cinquième ordonne de payer la dime aux ministres de l'autel sous peine d'excommunication.
Le sixième ordonne aux prêtres de célébrer la messe à jeun, et que les restes de l'Eucharistie qu'on trempera dans du vin , seront con-
sommés par le« enfans le mercredi et le vendredi après la messe.
Le septième porte que les évêques prendront sous leur protection les esclaves mis en liberté , et qu'ils seront juges des différends qui regarderont ces personnes.
Le huitième défend d'enlever par force ceux qui se sauveront dans les églises ; mais si l'évêque les trouve coupables , il donnera moyen de les enlever sans violer la sainteté des églises.
Le neuvième défend aux juges séculiers, sous peine d'excommunication , de connaître des causes des évêques, et veut qu'elles soient portées au Métropolitain.
Le dixième ordonne que les causes des prêtres , diacres et sous-diacres seront portées devant les évêques.
Le onzième recommande aux fidèles d'exercer l'hospitalité.
Le douzième défend aux juges d'agir contre les veuves et les orphelins , sans y appeler l'évêque ou un prêtre en sa place , parce que l'évêque est le protecteur de ces sortes de personnes.
Le treizième défend aux évêques d'avoir des oiseaux de chasse et des chiens dans leurs maisons, et veut qu'ils en laissent l'entrée libre aux étrangers et aux misérables.
Le quinzième ordonne aux laïcs de porter beaucoup de respect aux ecclésiastiques , et veut qu'un laïc à cheval qui rencontre un ecclésiastique à pied descende aussitôt pour le saluer.
Le dix-septième défend d'enterrer des morts sur des corps à demipourris, et d'usurper les droits de sépulture des autres.
Le dix-neuvième défend aux clercs, sous peine de déposition, de se trouver aux examens ou aux exécutions des coupables.
Le vingtième ordonne la célébration d'un synode national tous les trois ans, lequel sera indiqué par l'évêque de Lyon et par le roi.
Le troisième concile fut tenu l'an 624 ou 627, sous !e pape Honorais Ier
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et le roi Clotaire-le-Jeune. On y confirma la règle de saint Colomban, et on la défendit contre les calomnies d'Agrestin, moine de Luxeuil. (Reg.
14. Lab. 5,Hard. 3.) LeP. Mansi conjecture que ce concile fut tenu environ l'an 618 ou 620..
Le quatrième, l'an n53. (Gall.
Christ., tom. 4» Pag- 894O
Le cinquième, l'an 1285 ou 1286.
(Gall. Christ., t. 4> p- 6x3.)
Le sixième, l'an 1299. (Gall. Chr., t. 4, p. 408.)
MANS (le), Cenomanum , autrefois capitale du Bas - Maine et l'une des plus anciennes villes des Gaules, fut d'abord connu sous le nom de T^indinum , avant qu'il prit celui de Cenomanum , des Celtes, qui habitaient le pays du Maine. Il est situé à cinquante-quatre lieues au sudouest de Paris, sur une colline, près du confluent de laSarthe. Cette ville est riche , grande et bien peuplée :
c'est aujourd'hui le chef-lieu de préfecture du département de la Sarthe.
On y compte près de dix-neuf mille âme*,
L'évêché du Mans , érigé dans le troisième siècle , est suftragant de Tours, et comprend les départemens de la Sarthe et de la Mayenne. Sa cathédrale , autrefois sous l'invocation de saint Pierre , est maintenant dédiée à saint Julien. Le chapitre, qui comptait neuf dignités , trentehuit canonicats et quatre demi-prébendes, est composé actuellement des deux premiers vicaires-généraux, du grand chantre et de neuf chanoines. L'évêque est assisté de huit vicaires-généraux. Outre quatre abbayes , on comptait au Mans une vingtaine de paroisses et huit communautés religieuses d'hommes et de fdles. Le diocèse contenait sept cent soixante-dix paroisses, partagées en six archidiaconés et vingtquatre doyennés ruraux, neuf collégiales et vingt-deux abbayes. Aujourd'hui il comprend soixante-une cures, cinq cent soixante-dix succursales , et cent quatre-vingt-quinze vicariats, La congrégation des sœurs do la
charité d'Evron a cent quinze établissemens dans le diocèse, qui comprend encore un grand nombre d'autres maisons de onze ordres différens.
L'évêque jouissait autrefois d'un revenu de vingt-cinq mille livres, et payait deux mille deux cents florins pour ses bulles à la cour de Rome.
Evêques du Mans.
1. Saint Julien. Tout le inonde convient que ce saint fut le premier évêque du Mans ; mais on ne s'accorde pas sur le temps auquel il gouverna cette église.
Saint Victor
6. Saint Victorius assista au concile d'Angers en 4^3, et au premier de Tours en 461. Grégoire de Tours fait son éloge dans son livre de la Gloire des Confesseurs, ch. 56.
7. Saint Principe souscrivit au premier concile d'Orléans en 5n.
8. Saint Innocent assista au quatrième concile d'Orléans en 541.
9. Saint Domnole , d'abord supérieur du monastère de Saint-Laurent, puis évèque de ce diocèse, assista au second concile de Tours en 567. L'église honore sa mémoire le 16 mai.
10. Badegisile, surintendant de la maison du roi Clotaire,fu t élevé sur ce siège après avoir reçu successivement tous les ordres, quarante jours après la mort cle saint Domnole, dit Grégoire de Tours, lib. 6, ch. 9. Il gouvernait cette église en 58 1, assista au second concile de Màcon en 585, et mourut en 586.
11. Bertrand, archidiacre de l'église de Paris, succéda au précédent.
Grégoire de Tours, liv. 8, ch. 39, en fait une mention qui ne lui est pas honorable.
Herlemond II
18. Hodige, prêtre de la chapelle du roi , devint évêque du Mans à la recommandation de ce prince. Pendant les deux ans qu'il gouverna cette église , il lui fit recouvrer les biens qui lui avaient été ravis.
19. Mérola, d'abord prêtre du monastère d'Orion , présida , dit - on , trente ans à cette église.
20. Joseph , archidiacre de cette église, en devint évêque, et la gouverna neuf ans.
21. Framon Ier est nommé dans des patentes de la première année de Charlemagne et de Louis son successeur.
22. Framond II présida à cette église seize ans cinq mois et cinq jours.
23. Saint Aldric , d'abord primicier de Metz , puis évêque du Mans en 832, fut député par le concile d'Aixla-Chapelle à Pépin, roi d'Aquitaine, en 836, et assista au concile de Paris en 846. Ayant écrit en 853 au concile de Soissons, les pères enjoignirent à l'archevêque de Tours «le lui procurer tous les secours que son état de paralysie pouvait exiger.
24. Robert Ier assista au concile des Savoniens en 859, à celui de Soissons en 866, et eut avec les moines de Saint Carilèfe ( aujourd'hui Saint -Calais), de grands différends, dont le pape Nicolas fait mention dans les lettres qu'il écrivit en 363 pour soumettre tes moines à leur évêque.
Lambert
26. Gonthier gouverna cette église vingt-trois ans, selon les uns, et dixsept, selon d'autres.
27. Hubert mourut le 10 septembre, après vine,tsept ans dix mois et douza jours d'épiscopat.
28. Mainolde ou Mainait présida à cette église vingt ans cinq mois et six jouis.
29. Sigefroid, de Belesme , frère d'Yves, comte d'Alençon, gouverna ce diocèse trente -trois ans un mois et quatre jours, ou, selon d'autres, trente-trois ans dix mois et seize, jours.
30. Avesgaud, de Belesme, neveu du précédent, lui ayant succédé, fut obligé d'avoir la guerre avec Hubert, comte du Mans, à plus d'une reprise.
La chronique des évêques de cette ville en fait une honorable mention.
Il mourut après quarante - deux ans un mois et vingt jours d'épiscopat.
3i. Gervais, du Cbàteau-du-Loir, après avoir gouverné pendant vingt ans cette église, fut transféré à Reims en 1057. Les chartes des évêques du Mans font de lui une mention des plus honorables.
3a. Vulgrin était abbé des Saints- Serge-et-Bache à Angers, lorsqu'il fut élevé sur ce siège peu après la translation de Gervais. Il avait commencé lors de sa mort k faire faire de plus amples fondemens à son église cathédrale. Son pontificat fut de neuf aus neuf mois et onze jours.
33. Arnauld, écolàtre du Mans, succéda à Vulgrin, maigre l'opposition de plusieurs. Aussitôt après son sacre il s'occupa de faire achever le bâtiment de sa cathédrale. Il mourut âgé de soixante-dix ans.
34. Hoel ou Ouwel, clerc de la chapelle de Guillaume, roi d'Angleterre, fut nommé par ce prince successeur d'Arnauld, sur le favorable témoignage de Samson, chapelain du même roi, et fut sacré à Rouen le 21 d'avril io85. La famine ravageant alors son diocèse, il convertit en monnaie, du consentement du clergé et du peuple, le retable et l'autel des saints Gervais et Protais, qui était d'or et d'argent, pour le soulagement des pauvres. Il fut tellement lié avec Raoul, archevêque de Tours, qu'aucun événement ne l'en sépara; le peu.
pie de ce diocèse avait tant de confiance en lui, qu'on lui obéissait comme à l'archevêque lui-même, jus-
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que-là qu'il y tint un synode, et que rien n'était bien que par lui. Il fut quelque temps après, c'est-à-dire en jogo, persécuté par le jeune comte Elie; mais il soutint ces adversités avec une constance peu commune.
Pendant son voyage de Rome il assista au concile de Plaisance, et à son retour, à celui de Clermont en 1095.
Jl mourut le 29 juillet 1097.
35. Hildebert de Lavardin, le plus habile homme de son temps, fut tiré d'un monastère de Clugny, pour être écolâtre, puis archidiacre du Mans.
Il s'abandonna ensuite pendant quelque temps au désordre; mais, revenu à Dieu et à lui-même, il succéda à Hoel comme celui qui en était plus digne, en 1097. Il entreprit quelque temps après le voyage de R orne, pour se consoler auprès du souverain pontife de ce que lui avait fait souffrir le roi d'Angleterre à l'occasion des édifices de sa cathédrale , et parce que, pensait-il, le prélat favorisait le comte Élie. De retour au Mans, il lit Ja dédicace solennelle de sa cathédrale en 1126, et bénit la première pierre de l'abbaye de Beaulieu en 1124. Il fut ensuite transféré à l'archevêché de Tours.
36. Guy, d'Etampes, surnommé Guinmare, présida àcette égliseaprès avoir été chantre et écolâtre de Saint- Julien. Hildebert écrivant à l'évêque de Saltzbourg, en fait un éloge trèshonorable.
37. Hugues était archidiacre et doyen du Mans, lorsqu'il en devint évêque; mais il fut chassé de son évêché par le comte Geoffroi, en haine des immunités ecclésiastiques. Il mourut après avoir lait de riches présens à son église et à l'abbaye de la Couture le 6 février 1142.
38. Guillaume I", de l'illustre famille de Passavant, archidiacre d'Angers, succéda à Hugues et procura beaucoup d'avantages à cette église, surtout par l'exemple de ses vertus.
Il mourut le 27 janvier 1186, après quarante-trois ans d'épiscopat.
39. Regnauld, devenu évêque du Mans, de dianoine et archidiacre
qu'il était, gouverna cette église deux ans et huit jouis.
4o. Hamelin, 'sacré à Rome par le pape Célestin IV, en 1 191, céda à son chapitre le droit d'exercer la justice canonique dans ce diocèse, en la manière que pratiquait l'église de Chartres. Il lit plusieurs présens au trésor de son église, et la déchargea d'une redevance fort incommode. Il mourut le 23 octobre 1218.
4i • Nicolas, aumônier de Richard, roi d'Angleterre, était doyen de l'église du Mans, lorsqu'il en fut élu évêque par la voix unanime du chapitre en i2 18; mais il ne tint ce siège qu'un an huit mois et quatre jours.
42. Maurice, archidiacre deTroyes, sacré à Tours en 1219, lit quelques statuts pour le bon ordre de son diocèse en 1229, et fut transféré à l'archevêché de Rouen.
43. Geoffroi, de l'illustre maison de Laval, doyen de cette église, en fut fait évêque par le chapitre. Il consacra en 1232 l'église des franciscains de cette ville, où il choisit ensuite sa sépulture.
44- Geoffroi IldeLoudon, succéda au précédent environ l'an 1234. Il ht beaucoup pour le bien et l'honneur de son diocèse; et, après avoir assisté au concile de Laval en 1241, il mourut à Anagnie en Italie le 3 août ia55, illustre, dit-on, par plusieurs miracles.
45. Guillaume II Roland, était chantre de l'église de Saint- Julien, lorsqu'à la recommandation du comte du Mans, il fut fait évêque de ce diocèse. Il eut dans la suite de grands différends avec ce comte au sujet des droits de son église; et , étant allé à Rome à cette occasion, il y gagna son procès. Il gouverna peu de temps cette église, étant mort à Gênes en
46. Geoffroi III Freslon, était évoque du Mans en 1260. Il mourut en 1274, après avoir fait de nouveaux statuts pour le chapitre de Silliac.
47. Geoffroi IV, de l'ancienne famille d'Assé, parvint à l'évêché du Mans en 127/j, après avoir été cha-
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noine et archidiacre, puis écolâtre et chantre de Saint-Julien. Il changea cette vie en une meilleure le 3 juin 1277, après avoir fait plusieurs présens à son église.
48. Jean Ier de Tanlay, fut élevé sur ce siège après la mort de Geoffioi et l'abdication de Guillaume Roil, seulement élu, et mourut en
49. Pierre Ier, fils de Jean le Royer, comte de Vendôme, était chanoine et archidiacre du Mans, lorsqu'il en fut fait évêque, mais il ne présida à cette église que trois mois et quinze jours.
50. Denis de Benoît, autrement Benaisson, créé évêque du Mans par le pape Benoît VIII, gagna le procès qu'il avait eu avec l'évêque d'Angers, sur la juridiction de quelques paroisses. Il s'appliqua assidûment, remplit les devoirs d'un bon évoque, et mourut le 3 mars 1298.
5i, Robert II de Clinchamp, avait été chanoine, chantre et doyen de l'église du Mans, lorsqu'il en fut désigné évêque. Il attaqua le chapitre de Saint-Martin de Tours, sur le patronage de quelques églises en i3oo.
Il mourut le 9 septembre 1309, après avoir fondé son anniversaire en sa cathédrale.
52. Pierre II, de la famille de Longueuil, illustre dans la robe, succéda a Robert en 1309. Il assista aux obsèques de Philippe-le-Bel en i3i4, au concile provincial de Saumurem3i5, et mourut en i32Ô.
53. Gui II, fils du baron de Laval , fut transféré de l'évêché de Quimpercorentin à celui-ci le 4 avril i32Ô, et mourut après avoir gouverné douze ans cette église, à la visite de laquelle il se préparait.
54. Geoffroi Vde la Chapelle, élevé en considération de son mérite à la dignité épiscopale en cette église, dont il était auparavant officiai, mourut après l'avoiijgouvernée douze ans.
55. Jean II, de la famille des barons de Craon, fut placé sur ce siège en i35o, d'où il fut transféré à l'archevêché de Reims.
56. Michel de Bresclie était aumônier du roi lorsqu'il fut élevé à l'évêché duMans. Il gouverna ce diocèse pendant quatorze ans trois mois vingt jours.
57. Gonthier de Baignaux, pourvu de cet évêché par Urbain "VI , lorsqu'il était secrétaire du roi Charles VI en i363, fonda la prière qui se chante chaque jour devant l'autel de la sainte Vierge , dans sa cathédrale, où il avait choisi sa sépulture.
Il fut transféré à l'archevêché de Sens, après avoir gouverné cette église environ vingt ans.
58 Pierre III, île l'illustre famille deSavoisy,éluen i385, prêta serment
entre les mains du roi pour labaronie de Touroye en i39{, et mourut peu d'années après.
59. Adam Cliastelain , évêque du Mans en i398 , fit plusieurs statuts pour le bon ordre de ce diocèse en 1408; et après avoir gouverné quarante-un ans ce diocèse avec beaucoup de sagesse, eu égard surtout aux troubles de ce temps, il mourut dans son château épiscopal de Touroye.
60. Jean Ild'Hierrai ou d'Ansimes était officiai du diocèse lorsqu'il en fut fait évêque. Il assista au concile d'Angers en 1448, et mourut en i449 après neuf ans d'épiscopat.
6 « . Martin Berruier assista comme évêque du Mans au concile de Vannes en i455, et mourut en ifiS, ou, selon d'autres, en 1467.
62. Thibaud de Luxembourg succéda au précédent peu après la mort de celui-ci. Il mourut en i477 ^SIëlie
cardinal. ...
63. Philippe de Luxembourg , Uls légitime du précédent, lui succéda dans cet évêché; il fut fait cardinal en 1497,. et dans la suite délègue du pape pour la dissolution du mariage de Jeanne de France avec le roi Louis XII. Il fit de riches presens a sa cathédrale, et fonda deux collèges, l'un à Paris, et l'autre au Mans, il moumtâgédesoixante-quatorzeans,
le 22 juin 1519.
François de Luxembourg ne
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vint évêque du Mans par la résignation de Philippe son oncle , et gouverna ce diocèse jusqu'en i5o8, ayant abdiqué pour suivre son oncle en Italie.
65. Philippe de Luxembourg , qui n'avait résigné cet évêché à son neveu qu'à condition de le reprendre s'il lui survivait, y rentra en effet après le décès de celui-ci.
66. Louis de Bourbon succéda à Philippe le 8 août i5ia. Il fut dans la suite évêque de Laon, archevêque de Sens et cardinal.
6y. René du Bellay prêta serment au roi pour le temporel de cet évêché, le 27 septembre i5i9, et gouverna cette église jusqu'en 1 546, qu'il mourut à Paris au mois d'août.
68. Jean IV du Bellay, frère du précédent , lui succéda dans le gouvernement cie ce diocèse, et fut ensuite évêque de Paris, puis cardinal, évêque d'Ostie et doyen du sacré collège.
69. Charles Ier, de l'illustre famille d'Angennes, connu dès sa jeunesse par la pureté de sa foi et sa rare prudence , avait déjà été chargé de plusieurs importantes négociations , lorsqu'il fût sacré évêque du Mans. Il lit son entrée en cette église en i56o, après qu'il en eut pris possession le 22 octobre i55y. Il fut envoyé ambassadeur auprès du pape par le roi Charles IX. 11 fut fait cardinal par Pie V, en 3570, et assista à l'élection de Grégoire XIII, en 1572. Il souscrivit au concile de Tours en i583, après avoir assisté à celui de Trente.
Il mourut à Corneto en Italie le 23 mars 1587.
70. Claude d'Angennes, frère de Charles, d'abord évêque de Noyon, après avoir déjà été employé d'une façon distinguée, en conséquence de son rare mérite, fut pourvu de cet évêché à la recommandation du roi en i588, et y fit son entrée solennelle le 3 avril de la même année. 11 fut encore chargé dans la suite d'emplois éclatàns, et mourut en cette ville le i5 mai 1601.
Charles II de Beaumanoir de
Lavardin, nommé à cet évêché, lorsqu'il n'était encore âgé que de quinze ans, prit possession le 23 novembre 1610, et y célébra solennellement la messe le 27 janvier 161 1. Il assista aux états du royaume tenus à Paris en 1614. et à l'assemblée générale du clergé de France en la même ville, eni625. Ilreçut plusieurs ordres refigieux dans son diocèse, et, étant allé à Rome avec le cardinal Alphonse, il y fut fait évêque-assistant du trône.
Enfin il mourut en cette ville le 17 novembre 1637, âgé de 5z ans.
72. Emeric-Marc, fils du seigneur de la Fer té , était chanoine de Rouen et aumônier du roi, lorsque Louis XlIIle nomma évêque du Mans le i3 novembre 1637. Il reçut ses bulles en avril 1639, et fut sacré le ier mai suivant. Il prit possession par procureur le 7 du même mois , et se transporta lui-même en son diocèse le 12 août pours'acquitterdes devoirs d'un bon évêque. Il mourut en cette ville âgé de 4° ans, le 20 avril
73. Philbert-Emmanuel de Beaumanoir de Lavardin, neveu de Charles, nommé à cet évêché par le roi Louis XIV, le 25 novembre 1648, fut sacré le 25 avril 1649, prêta serment trois jours après , et prit possession par procureur le 10 mai 1640. Il se rendit lui-même peu après dans ce diocèse, où il s'efforça de procurer au troupeau confié à ses soins tous les avantages qui étaient en son pouvoir.
Il prouva sa fidélité au roi en assemblant les nobles pour le service de ce prince , lors de la guerre civile de i652. Il assista aux assemblées du clergé de 1645 et i655. (Gall- Chr., vet. edit. tom. 2, part. \, fol. 5i2 et seq.)
74. Louis de la Vergne de Monfenar deTressan, mourut le 27 janvier 1712, âgé de 82 ans.
75. Pierre Rogier ou Roger de Crevy, auparavant grand- vicaire de Nantes, fut nommé à l'êvêché du Mans en 1712, et mourut vers la lin de juillet 1723.
y6. Charles -Louis Froulay de Tes-
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se, ci-c'cvant comte de Lyon, et aumônier du roi, depuis aumônier de la reine-douairière d'Espagne, de la maison d'Orléans, fut sacré le 25 février 1724.
77. Louis- André de Grimaldi, né en 1706, sacré le 5 juillet 1767, transféré à Noyon en 1777.
78. Jean-François-Gaspard de Jouffroi de Goussans, né dans le diocèse de Besancon le i.5 avril 1728, sacré évêque de Gap en 1774, transféré au Mans en 1777.
(Ce siège, supprimé em8oi,fut rétabli en 1820, par suite du concordat de 1817.)
79. Claude-Madeleine delaMyre, nommé à l'évéché de Troyes en 1817, sacré évêque du Mans le îcjmars 1820.
Conciles du Mans.
Le roi Charles-le-Chauve ayant séjourné quelque temps au Mans, pour s'y opposer aux courses des Normands, Aldéric, qui en était évêque, le pria de remédier à quelques abus qui se commettaient contre le culte divin et la puissance royale.
Pour cela les évêques s'assemblèrent l'an 843 au bourg de Coulaines, qui est près des faubourgs du ÙJans, et y firent quelques décisions que nous avons dans les recueils des conciles, tom. 23, edit. reg. et tom. 8, edit. ult. Paris.
L'an 1188, il y eut un concile, ou plutôt une assemblée au Mans pour la croisade. Le roi d'Angleterre y ordonna que chacun donnerait pendant cette année la dime de ses revenus et de ses meubles, pour le secours de la Terre-Sainte.
LeP.Mansi (Suppl. à la Collection des conciles, tom. 2, col. 1041) parlant d'un concile indiqué au Mans en 1237, par Juhelle, archevêque de Tours, dit que, quoiqu'il ne soit pas absolument certain si ce concile fut en effet célébré, il a cependant peine à croire qu'il ne l'ait pas été, ce qu'il conclut de deux lettres adressées au susdit archevêque, et rapportées par le P. Martenne, l'une au tom. 7 de nos Anciens monumens, l'autre au
tom. 3 de ses Anecdotes : la première de l'abbé de Marmoutier, qui s'excuse de s'v rendre sous prétexte d'affaires très-épineuses; la seconde de W. , archidiacre de Penthièvre, diocèse de Saint-Brieux , qui prie le même prélat de n'être point fâché de son absence, donnant pour raison qu'il était tombé malade en chemin.
MARSEILLE, Massilia, ville épiscopale , autrefois sous la métropole d'Arles , et maintenant sous celle d'Aix, est située sur la mer Méditerranée, où elle a un bon port, a cent quatre-vingt-dix-huit lieues de Paris.
Elle est aujourd'hui le chef - lieu du département desBouches-du-Bhône.
Elle doit sa fondation aux Phocéens, peuples de l'Ionie asiatique, qui établirent une colonie sur cette côte , environ cinq siècles avant la naissance de Jésus-Christ. Cette colonie devint bientôt une république trèsflorissante , dont le gouvernement était aristocratique. Les Marseillais, après bien des révolutions , furent entièment subjugués en .660 par Louis XIV. Le port de Marseille, l'un des plus vastes et des plus sûrs de la Méditerranée, peut contenir sept cents navires marchands. Elle est chef-lieu* de syndicat maritime; elle a une école de navigation; son lazaret est très -remarquable. Marseille est divisé en ville-neuve, qui est trèsbelle, et en ville-vieille, sur une hauteur, tort laide et tres-malpropre.
Elie fut désolée par la peste en 1730. C'est la patrie de Pitluas, de Mascaron et cie Dumarsais. La cathédrale, nommée Sainte-Mai ie-Majeure , est située dans la vieille ville ou la cité. Le chapitiv, composé autrefois de ueux dignités, deux personnats, dixneuf autres chanoines et dix bénéliciers , l'est aujourd'hui de onze chanoines seulement. Outre la cathédrale de Marseille, qui est paroissiale, il y a trois autres paroisses uans la ville. Quant aux mars© il s religieuses, on en comptait quinze ou seize d hommes, et autant de filles, sans y comprendre les deux collèges des pères de l'Oratoire et des jésuites,
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et le séminaire des prêtres de la Mis- mais le pape Zozime cassa ce que
sion de France, fondés par Saint-Vin- le concile de Turin avait fait à cet
cent de Paul. Aujourd'hui le diocèse, égard en faveur de l'évêque de Mar
qui comprend l'arrondissement de seille.Procule futmême déposé dans
Marseille, renferme dix cures, cin- la suite par le même Zozime, parce
quante succursales et treize vicariats.
Il y a en outre une maison des prêtres des missions de Provence , à Marseille, et plusieurs congrégations religieuses, savoir , religieuses capucines, claristes, du Saint-Sacrement, du premier monastère de la Visitation , du deuxième monastère, de Saint-Charles, sœurs hospitalières, sœurs de la retraite. L'évêque de Marseille jouissait de trente mille livres de revenu, et payait sept cents florins de taxe pour ses bulles à la cour de Rome.
Evêques de Marseille.
1 . Saint Lazare , qui fut ressuscité par Notre-Seigneur, a fondé l'église de Marseille , suivant la tradition de Provence. Cette tradition porte que les Juifs chassèrent de Jérusalem Lazare aveu Marthe et Marie - Magdeleine ses sœurs , Marcelle leur servante, saint Maximin, saint Cédoine, qu'on croit être l'aveugle-né, et Joseph d'Arimathie, disciples de Jésus- Christ ; qu'ils les exposèrent sur un vaisseau sans gouvernail, sans voiles et sans rames -, que la Providence pourvut à tout; qu'ils arrivèrent heureusement à Marseille ; qu'ils se séparèrent pour aller prêcher l'Evangile dans la Provence ; que sainte Magdeleine se retira dans le désert de la Sainte- Baume, et que saint Lazare demeura à Marseille, dont il fut le premier évêque.
On ignore quels ont été ses successeurs pendant plus de deux cents ans.
2. Orésius assista et souscrivit au célèbre concile d'Arles en 3i4«
3. Procule, dont saint Jérôme, epist. 4» ad Hustic. , parle comme d'un prélat très-saint et très-savant, assista au concile d'Aquilée en 38i, et à celui de Turin en 397. Il avait obtenu dans ce dernier le droit de prima tie surlasecondeNarbonnaisej
qu'il continuait de faire les fonctions de primat sur la seconde Narbonnaise , en ordonnant les évêques de cette province, malgré la défense du pape.
4. Vennius.ami de saint Rustique, évêque de Narbonne, avec lequel il avait professé la vie monastique avant son élévation à l'épiscopat , siégea en 428 , et assista au concile d'Arles en 45i.
Eustase ouEustathe, ou Eustache vivait en
6. Grœcus, contemporain et ami de Sidonius Apollinaris, en 472. L'auteur du GalLiaChrist. quadripart. et le sieur Ruffi, dans son Histoire de Marseille, font siéger successivement saint Cannât et Sabinien après Graecus;maislesauteursdu Gallia Christ.
rejettent ces deux évêques comme fort douteux, parce qu'on n'a pas de preuves certaines de leur épiscopat.
7. Saint Honorât Ier siégea, suivant M. de Tillemont, depuis l'an 475 ou 476 jusqu'au temps du pape Gélase, qui aimait beaucoup ce saint prélat, à cause de l'éloquence de ses discours et de la pureté de sa foi.
(Gennad. cap. 9.)
Eméterius souscrivit au concile d'Arles en
9. Saint Théodore siégea depuis vers l'an 575 jusqu'à l'an 594. J^oyez saint Théodore , évêque de Marseille.
10. Seren ne nous est connu que par les lettres que saint Grégoire-le- Grand lui écrivit, la première en 595, et la dernière en 600.
On ignore ceux qui ont gouverné l'église de Marseille après Seren pendant près de cent quarante ans. Les fréquentes incursions que les Sarrasins faisaient en France, et princi paiement sur les côtes de Provence, firent apparemment vaquer ce siège pendant tout ce temps-Jà.
Adalon ou Abdalong, en
12. Saint Mauronte, évèque et abbé de Saint Victor, siégeait du temps du pape Adrien Ier et de l'empereur Charlemagne ; il mourut, dit-on, le 21 octobre 804.
i3. Honorât II, que les auteurs du Gallia Christ, regardent comme fort douteux, siégea depuis l'an 804 jusqu'à l'an 811, suivant Rutfi et Le P. Cointe.
Alboin siégeait en
17. Léodoin assista en 879 au concile de Mantale, et y souscrivit a l'élection du roi Boson avec les autres évêques du royaume d'Arles.
18. Bérenger, dont il est fait mention dans un diplôme de Carloman en faveur du monastère de Saint-Victor en 884, assista au concile de Nîmes en 886, et vivait encore en 890. RiiHi, Bouche et MM. de Sainte- Marthe, lui font succéder un certain Venator; mais les auteurs du Gallia Christ.
n'admettent point cet évèque, attendu qu'on ne sait rien de ce qui regarde son épiscopat.
19. Drogon, à qui Manassès , archevêque d'Arles, céda en 923 l'abbaye de Saint-André, située dans i'ile de la Camargue.
20. Saint Honorât III de Marseille, ainsi nommé parce qu'il était né dans cette ville, était frère deGuilIaume Ier, vicomte de Marseille. Il commença à siéger en 948, et fit rebâtir le fameux monastère de Saint - Victor, que les Sarrasins avaient ruiné.
21. Pons Ier, dont il est fait mention dans une charte de Saint-Victor de Marseille, en date du a janvier 981, (tom. 2, Gall. Christ, in ^énimadi'ers.
in 1 tom.)
Pons III de Marseille, fils dt
Guillaumell, vicomte deMarseille, et d'Aicelène, emoi4-On loue ce prélat, surtout pour avoir fait réparer beaucoup d'églises qui étaient tombées en ruine. On le met aussi au nombre des bienfaiteurs du monastère de Saint- Victor. Il mourut le 16 février 1073.
2Ô. Raymond Ier de Soliers, moine de Saint -Victor, nommé en 1074»
siégeait encore en 1119. Il enrichit la métropole de vases d'or et d'argent et de reliques des saints.
Raymond II succéda en 1172 et mourut en
30. Foulques, en 1174. C'est un des évêques qui, après avoir abjuré le schisme, lurent aOsous tie l'excommunication dans le concile de Venise par le pape Alexandre III l'an 1177 ; il assista ensuite au concile de Latran en 1179.
3i. Rainier vivait au commencement du treizième siècle; il mourut en 12)4-
32. Pierre Raymondi succéda sur la fin de 1214, ou au commencement de i2i5.
33. Pierre i!e Montlaur, chanoine de Marseille, siégea en 1219. Du temps tle ce prélat, les dominicains s'établirent à Marseille en 1228. Il
34. Benoit d'Alignan , moine de Saint-Benoit, gouvernait l'église de Marseille en 1224. Il assista au concile de Valence en 1248. Il fit deux voyages k la Terre-Sainte, le premier en 1 239 avec Thibaud, roi de Xavarre et comte de Champagne, et le second en 1260. Ce prélat était de retour à Marseille en 1263 ; mais il se démit ensuite de son évèché , et se fit religieux de l'Ordre des frères-mineurs.
Il mourut en 1268.
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Raymond III, de Nîmes , en
37. Durand de Trois-Emines , en 1290. C'est un des prélats que saint Louis, évêque de Toulouse, nomma pour ses exécuteurs testamentaires en 1297. Il reçut à Marseille Robert, roi de Sicile et comte de Provence en 1309, et mourut en i3i2.
38. Raymond IV succéda en i3i2, et fut transféré au siège d'Embrun en 1319.
39. Guasbert ou Gasbert du Val , natif de Caliors , camérier du pape Jean XXII , devint évêque de Marseille après Raymond. Le pape l'employa en 1320 pour la fondation de la Chartreuse de Cahors, et en i322 le nomma vicaire-général pour le spirituel et le temporel d'A\ignon.
Guasbert gouverna ensuite successivement les églises d'Arles et de Narbonne.
40. Adémar Amelin , chanoine et sous-chantre de l'église d'Alby, siégeait en i323. Il assista au concile d'Avignon en 1326 , et mourut en i333.
4i. Jean Guasquy, nommé en i334, assista au concile d'Avignon en 1337.
Il lit son testament le 5 septembre
42. Robert de Mandagot, neveu du cardinal de Mandagot, siégeait au commencement de 1346. Il alla à Rome en i35o.
43. Hugues, neveu du même cardinal de Mandagot, était prévôt d'Embrun quand il fut nommé à l'évêché de Marseille au mois d'avril 1359. Il mourut en i36i.
44- Pierre Fabri, prévôt de Marseille, élu le 3 juillet i36i, mourut la même année.
45. Guillaume Sudre, natif de la Guène, près de Tulle, religieux de l'Ordre des frères-prêcheurs, et maître du sacré palais , fut nommé au siège de Marseille en i36i. Il lit la visite de son diocèse , et tint son synode en 1 363 ; il assista en i365 au concile d'Apt , et au couronnement de l'empereur Charles IV. Urbain V
OGUE
l'éleva au cardinalat en i366 , le nomma évêque de Velletri en 1367, et l'envoya en 1369 légat à latere à Naples, pour terminer les différends qui existaient entre le prince de Tarente et le duc d'Adria. Il mourut à Avignon le 28 septembre i373, et fut enterré dans l'église de son ordre , près du maître-autel.
46. Philippe de Cabassole, patriarche de Jérusalem, administrateur de l'église de Marseille pendant environ deux ans; savoir, depuis la promotion de Guillaume Sudre au cardinalat , jusqu'à l'an i368, qu'il fut lui-même élevé à la même dignité par le pape Urbain V.
47. Guillaume de la Voûte, camérier à la cour du pape , nommé d'abord à l'évêché de Toulon, fut transféré ensuite à Marseille; mais on ignore dans quelle année il en prit possession. On croit même qu'après la promotion de Philippe de Cabassole à la dignité de cardinal, le siège de Marseille ne fût pas sitôt rempli ; car en 1^74 cette église était gouvernée par Guillaume Ue la Garde , administrateur perpétuel de l'église d'Arles. Il est sûr cependant que Guillaume de la Voûte à été évêque de Marseille, et qu'après avoir gouverné quelque temps cette église , il passa successivement a celles de Valence et d'Alby. 11 se trouva, en 1378, à l'élection du pape Urbain VI , et fut un des prélats à qui l'on confia la garde du conclave.
48. Adémar de la Voûte, frère du précédent, fut transféré de l'évêché de Grasse à celui de Marseille en
49. Guillaume Le Tort ou Le Fort , élu en 1396, mort en 1403.
50. Paul de Sade , d'une famille noble de Provence , siégea eu i4o3 , et mourut le dernier jour de février ]433. On voyait encore en 1777 'es armes de sa famille à l'une des portes de la cathédrale , à laquelle il lit faire des réparations magnifiques.
César Nostradamus , dans son Histoire de Provence , parle de Paul de Sade, comme d'un prélat intègre,
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savant et pieux: qualités qui lui méritèient l'amitié et la confiance de la reine Joalan.
5i . Barthélémy de Racoli ou Rocali , général des Carmes , nommé a l'évêché de Marseille par Eugène IX en i-j33, ne prit pas u'abord possession de son église , parce qu'il eut pour compétiteur Louis de Glandève, élu par le concile de Bàle; mais, après bien des troubles, dont l'église de Marseille fut agitée à cette occasion, E.irthéiemy lut installé et siégea paisiblement jusqu'à l'an i44^> qu'il mourut. Possevin dit que ce prélat a fait un livre de sermons, et quatre livres sur le Maître des sentences.
52. Louis de Glandève, lils d'Élion, baron de Faucon, d'une des plus anciennes familles de Provence, évêque de Glandève et piùs de Vence, fut transféré à l'évêché de Marseille par le concile de Bàlej mais le clergé de Marseille, qui tenait pour Barthélémy, n'ayant pas voulu le recevoir, il se retira à Bàle en 1439, et y contribua à l'élection de l'antipape Félix V. Le roi de Sicile l'envoya ensuite à Lyon et à Genève, pour travailler, de concert avec les ministres des autres princes, à éteindre le schisme entre Eugène IV et l'antipape Félix. Au reste, on croit qu'après la mort de Barthélémy, Louis fut mis à sa place , mais il ne survécut pas long-temps.
53. Jean, qui a été omis dans tous les catalogues, siégeait en 1446 ou
54. Nicolas de Brancas , lils de Butfile de Brantacio, noble Napolitain , le premier de cette illustre famille qui £oit venu en Fiance, et frère de Baptiste, écuyer de Louis III, roi de Naples et comte de Provence, était évêque de Marseille en i447- ^ reçut à Marseille, le 7 du mois de mai de la même année, Louis, dauphin de Vienne , depuis roi sous le nom de Louis XI , lors du voyage que ce prince lit en Provence pour y visiter la grotte et les reliques de sainte Magdeleine. Nicolas de Brancas fut présent au concile provincial
d'Avignon en 14^7» et mourut le ier avril 1466.
55. Jean Allardel ou Allardean, d'Anjou, secrétaire et conseiller de René, roi de Sicile, ayant embrassé l'état ecclésiastique, fut d'abord chanoine d'Aix et prévôt de Alarseille. Il fut placé ensuite sur le siège de cette église en i566. Du temps de ce prélat, la Provence passa sous la domination du roi de France, Charles, dernier comte de Provence, en ayant disposé ainsi par son testament. Jean Allardel fut nommé depuis gouverneur de Paris par le roi Louis XI, qui estimait beaucoup ce prélat. Il exerçait cette charge en i483, et vivait encore en i494-
56. Oger d'Anglure, fils de Simon d'Anglure, et d'Elisabeth du Chastelet , abbé île Hautvilliers , au diocèse de Reims, puis archimandrite de Saint-Victor de Marseille , et prieur île Saint- Amand de Rodez, fut nommé à l'évêché de Marseille sur la lin de 1496, et siégea jusqu'à l'an i5o6, qu'il mourut le 5 mai dans un bourg de son diocèse , nommé Oiiol. Son corps fut transporté a Marseille et enterré dans l'église de Saint-Victor. Au reste, l'épitaphe qu'on lit à son tombeau , marque qu il a été abbé de Saint -Victor; mais elle ne fait point mention de son élévation à l'épiscopat.
57. Antoine Du Four, dominicain d'Orléans, docteur de Paris, confesseur et prédicateur du roi Louis XII, nommé en 1007 , prit possession le 21 septembre de l'année suivante , clans le temps que la peste était encore à Marseille. Il fit un discours devant le roi à Lyon, lorsque Georges d'Amboise , léi;at du saint-siége, remit le chapeau de cardinal à René de Prie, évêque de Bayeux. Il mourut à la suite du roi en 1509. Ce prélat a écrit des paraphrases sur les sept pseaumes pénitentiaux; un livre qui a pour titre : la Diète du salut ; cies sermons en 2 volumes ; et il a donné une traduction de la Bible en fiançais, par ordre d'Anne, reine de France.
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58. Claude de Seyssel , né en Savoie, fut maître des requêtes et conseiller du roi Louis XII, dont il écrivit l'histoire depuis l'an 1498 jusqu'à l'an i5i5. Il fut nommé à l'évêché de Marseille par le chapitre, à la recommandation du roi, en 1.609, inais il ne prit possession qu'en i5i5. Il assista au nom du roi à l'assemblée que l'empereur Maximilien tint à Trêves en i5i2, et au concile de Latran en i5i4- Il reçut à Marseille le roi François I" et la reine Claude, son épouse , et fut transféré peu de temps après, en i5i7, à l'archevêché de Turin, où il avait autrefois professé le droit avec un applaudissement universel. Il mourut le 3i mai )520. Il paraît, par les ouvrages qu'il a laissés, que c'était un homme fort savant. Voyez Seyssel.
59. Innocent Cibo, d'une ancienne famille de Gènes, était lils de François Cibo, comte d'Anquillare , etc., et de Magdeleine de Médicis, sœur de Léon X. Il fut fait d'abord cardinal du titre des saints Corne et Damien , et archevêque de Gênes , camérier de la sainte Église romaine et légat de Boulogne et de l'Emilie.
Nommé depius à l'archevêché de Turin en i5ij , il permuta cette église contre celle de Marseille le 11 mai de la même année. Il mourut à Rome le i3 avril i53o, et fut inhumé dans l'église de la Minerve. Voy. Gènes.
60. Jean-Baptiste Cibo, frère d'Innocent, obtint au commencement de i53o, l'évêché de Marseille, dont le précédent s'était démis, et le gouverna jusqu'à l'an i55o.
61. Christophe Dumont , parent du pape Jules III, transféré de l'évêché de Cagli en i55o, devint ensuite cardinal du titre de sainte Praxède, et se démit du siège de Marseille en faveur du suivant l'an i555.
62. Pierre Raguenau , natif de Tours, siégea en i555; il reçut, en i564, dans sa métropole, le roi Charles IX, accompagné de la reine mère et de ses frères. Il se démit en fayeur de son neveu vers l'an 1572, et
mourut à Marseille le 4 mai 1577.
63. Frédéric Raguenau , neveu du précédent, succéda en 1572, et assista l'année suivante à l'assemblée du cierge de France. Ce digne prélat, que ses belles qualités faisaient généralement estimer , n'eut pas la satisfaction de jouir paisiblement de sa dignité à cause des guerres civiles qui désolaient alors le royaume. La ville de Marseille s'étant révoltée contre le roi en i588, Frédéric, qui fut toujours attaché aux intérêts de son prince, jugea à propos de s'éloigner pour quelque temps de son diocèse, pour éviter les troubles de la révolte. Il accompagna en Italie, en 1589, Christine de Lorraine, nouvelle épouse de Ferdinand , duc de Toscane , et ne revint à Marseille qu'après que cette ville se fut soumise de nouveau à l'obéissance du roi. De retour à son église, Frédéric fut tué d'un coup de fusil dans an village de son diocèse, nommé Signe, le 25 septembre i6o3. Son corps fut transporté à Marseille pour être inhumé dans le tombeau de ses prédécesseurs.
64. Jacques Turricel , Toscan de nation, docteur en théologie, cie l'ordre des Frères-Mineurs, et confesseur do la reine Marie de Médicis, nommé par le roi à l'évêché de Marseille en 1604, prit possession au mois de mai i6o5 , et siégea jusqu'à l'an 1618, qu'il fut empoisonné par son valet-de-chambre le 19 janvier.
65. Arthur d'Espinay, lils de François, seigneur de Saint-Luc, général de l'artillerie de France , etc. , et de Jeanne de Cossé, fut abbé de Rhédon , conseiller du roi, et commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit. Il assista en 1614 à l'assemblée générale du royaume , en qualité de député du clergé de Bretagne. Ayai.t été nommé ensuite au siège de Marseille, il mourut peu de temps après en 1618, avant d'être sucré.
66. Nicolas Coëffeteau , pieux et savant dominicain, sacré évèque de Dardanie, pour administrer l'église de Met/., et transféré ensuite à Mur-
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seille, mourut le 21 avril i623 , sans avoir pris possession de ce dernier siège. Voyez Coeffeteau.
6-. François de Loménie , aussi dominicain de Limoges, sacré à Paris en 1624, prêta serment de lidélité le 11 septembre de Ja rnème année, prit possession l'année suivante, et assista à l'assemblée du clergé de Fiance. Il fut aussi abbé de Notre- Dame île Josaphat près de Chartres, et mourut à Limoges en 1639. De son temps les carmes déchaussés s'établirent à Marseille en i63i , et les chartreux en i633.
68. Eustache Gault, né à Tours, de Jacques Gault et de Marguerite Poitvin, l'un et Fautre des plus honnêtes familles de la ville, lit sa rhétorique avec son frère Jean - Baptiste, à Lyon, sa philosophie à la Flèche, et sa théologie k Rome et à Paris. Après leurs études ils entrèrent'tous les deux dans la congrégation de l'Oratoire, et y firent beaucoup de progrés dans la piété et dans les sciences. Le cardinal de Bérulle, leur général, les envoya en Espagne pour établir une maison de la congrégation à Madrid. De retour en France , Eustache fut supérieur de plusieurs maisons de l'Oratoire, et l'archevêque de Bordeaux l'attira au près de lui pour l'aider dans le gou- \ernement de son église. Eustache s'acquitta si bien de cet emploi, que le cardinal de Richelieu, à qui l'archevêque de Bordeaux l'avait recommandé , le lit nommer à l'évèché de Marseille l'an i63y; mais il mourut k Bazas en faisant la visite du diocèse de Bordeaux par commission de l'arclievèque, le i3 mars 1640, avant qu'il eut pris possession de son siège. Ce digne prélat a laissé un grand nombre d'écrits, savoir, un Traité sur les conciles; une Histoire abrégée île l'Ancien -Testament, qu'il n'eut pas le temps d'achever; des Discours fort estimés des connaisseurs ; un livre pour prouver les droits du roi de France sur la Navarre , etc.
6<j. Jean - Baptiste Gault, frère
d'Eustache, fut pensionnaire au collège des Jésuites à Lyon , et y fit sa rhétorique avec son frère ; il étudia ensuite en théologie à Paris et à Rome, où il soutint des thèses de théologie avec un applaudissement général. Après avoir séjourné quelque temps à Rome , il revint en France , et entra chez les pères de l'Oratoire, où ses supérieurs ne tardèrent pas à l'employer , soit pour établir de nouvelles maisons de la congrégation , soit pour gouverner celles qui subsistaient déjà. L'archevêque i*e Bordeaux le demanda ensuite pour l'associer à son frère Eustache dans le gouvernement du diocèse, et lui donna la cure de Sainte- Eulalie. Eustache , qui avait été lait évêque de Marseille, étant mort peu de temps après sa nomination et avant même qu'il eût vu son église, Jean-Baptiste fut nommé en sa place, et les bulles étant arrivées, il tut sacré dans l'église de Saint-Magloue le 5 octobre 1642, puis il se rendit k Marseille, où son zèle éclata d'une manière extraordinaire pour la reforme de son diocèse , pour le soulagement des pauvres, pour le rachat des captifs, et pour la conversion des galériens; mais ce peuple ne posséda pas long-temps ce saint pasteur, car il mourut le 2J niai i6+3, âgé de quarante-huit ans. Il fut enterré dans sa cathédrale avec beaucoup de magnificence, et l'assemblée du clergé de France tenue k Paris en i645, écrivit au pape Innocent X, pour le supplier de travailler k la béatification de cet admirable prélat.
70. Etienne Puger, évèqne île Dardanie in partibus. nommé k l'évèché de Marseille par le roi Louis XIV en 1 64 >, assista a l'assemblée du clergé de France en 1645, et mourut en 1668.
71. Toussaint de Forbin, fils de Gaspard de Janson et de Ciaire de Libértat, nommé d'abord évêque de- Digne, fut transféré k Marseille en 1668. Le roi l'envoya en 1673 ambassadeur en Pologne, où il eut la
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gloire de faire élever sur le trône de la république Jean Sobieski, granclmaréi hal de la couronne. Ce nouveau monarque, pour reconnaître l'obligation qu'il avait à l'évêque de Marseille, le nomma dans la suite au cardinalat. L'évèché de Beauvais étant venu à vaquer, le roi <le Fiance l'en gratifia en 1679. Il fut lait depuis commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit en 1689, cardinal en 1690, et enfin grand-aumônier de France en 1706. Il mourut à Paris dans un âge fort avancé l'an 171a.
72. Jean-Baptiste d'Estampes, fils de Joseph, marquis d'Autruy, et de .Louise Le Grand, docteur de Sorhonne, siégea au mois de septembre 1680, et mourut de mort subite le 6 janvier 1684.
73. Cliarles-Gaspard-Guillaume de Vintimille du Luc, des vicomtes de Marseille, nommé au siéjie île cette église en 1684, fut sacré le 25 mars 1692. Il passa à Aix en 1708, et de là à Paris en 1729.
74- Bernard-François de Poudenx de Castillon, fils du vicomte de Poudenx, et de N... de Castillon, coadjuteur rie François de Poudenx, évêque de Tarbes, son oncle, sacré à Paris dans l'église du Noviciat des jésuites le 16 août 1708, prêta serment le 4 octobre de la même année, et mourut le 19 janvier 1709. Il fut universellement regretté, particulièrement des pauvres, qu'il commençait à secourir par d'abondantes aumônes.
-5. Henri Xavier de Belzunce, fils d'Armand, marquis de Belzunce et de Castelmoron, et d'Anne de Caumont, passa ses premières années chez les jésuites, et y prit l'habit; mais la faiblesse de sa santé l'ayant obligé de sortir de la société, il fut envoyé d'abord à Agen en qualité île grand-vicaire, et fut pourvu depuis de l'évèché de Marseille le 3 avril 1709. Il fut sacré le 3o mars 1710 à Paris , où il avait été député par sa province pour l'assemblée générale du clergé. Est-il besoin de parler u i de la peste qui désola Marseille en
1720, et pendant laquelle Belzunce se dévoua d'une manière si héroïque? Il n'est personne qui n'en ait lu le récit avec des larmes d'attendrissement. En 1723, le roi le nomma à l'évèché deLaon, mais il refusa ce nouveau siège pour ne pas se séparer de celui de Marseille, qu'il aimait, et où il était aimé. Il gouverna long-temps cette église avec une sollicitude vraiment pastorale, et il mourut âgé de quatre-vingt-quatre ansle4juiu 1755.
Voyez Belzunce .
76. Jean-Baptiste de Belloy, né dans le diocèse de Bellay en 1708, sacré évèque de Glandève le 3o janvier 1752, et transféré à Marseille en 1755. (GaLL. Christ, nov. edit. tom. 1.)
(Ce siège, supprimé en 1801, fut rétabli en 1820, par suite du concordat de 18.7.)
77. Charles-Fortuné de Mazenod, né à Aix le 27 avril 1749 > ancien vicaire-général d'Aix, sacré le 6 juillet
Conciles de 3Iarseille.
Le premier fut tenu l'an no3, sur les privilèges de l'abbaye de Clugny.
(Martesxe, Thesaur. tom. 40
Le second, l'an i363. (Gall. Christ.
tom. 1, p. 358.)
MEAUX, Meldce, ancienne capitale de la cité des Meldes, est aujourd'hui l'un des chefs-lieux de sous-préfecture du département île Seine-et- Marne, à douze lieues de Paris. Il y a une place, jadis célèbre, qu'on nomme le Marché; c'est une presqu'île attenant à la ville, qui a été anciennement très-fortifiée et a servi de retraite dans les différens sièges que cette ville a soutenus. Meaux est la première ville qui se soit soumise volontairement à Henri IV dans la guerre de la ligue-, c'est ce qu'on lisait au-dessus d'un arc de triomphe élevé entre la ville et le faubourg de Cornillon.
L'évèché de Meaux, érigé dans le troisième siècle, estsuffragant de Paris.Sa cathédrale, dédiée à saint Srieii ne, premier martyr, est un grand bâti-
meut d'une très-belle structure; le chœur et le sanctuaire en sont magnifiques. Son chapitre, composé autrefois de six dignités, deux personnats, trente chanoines et huit semiprébendés qui avaient rang de chanoines, ne se compose plus actuellement que de huit chanoines. L'évèque est assisté de six vicaires-généraux. L'abbaye de Saint-Faron, située dans un des faubourgs, fut fondée au septième siècle par le saint évèque de Mt-aux de ce nom ; elle était de la congrégation de Saint- Maur, et considérable. Il y avait deux autres abbayes à Meaux, savoir, de Notre-Dame de Chà^e, des chanoines réguliers de Sainte-Geneviève, et de ^Notre-Dame du Marché^e filles du même ordre. Il y avait encore des trinitaires,des cordeliers, des capucins, et des religieuses de la Visitation.
Le diocèse de Meaux, partagé autrelbis en deux archidiaconés , qui contenaient deux cent quarante paroisses, sous dix doyennés ruraux, contient maintenant trente - deux cures, trois cent cinquante-six succursales et seize vicariats. Il renferme en outre plusieurs communautés religieuses consacrées, soit au soin des malades, soit à l'éducation des jeunes personnes. L'évêque jouissait de vingt-deux mille livres de revenu, et payait deux mille florins pour ses bulles.
Evèques de Meaux.
1. Saint Sainctin, est nommé dans tous les catalogues vulgairement connus, évèque de ce siège; mais on ne sait rien de bien certain à son sujet.
2. Saint Antonin, appelé quelquefois Antoine , est marqué au 3o septembre dans le martyrologe de l'église de Meaux.
Crescentius
i2. Anius.
i3. Prœsidius.
i4- Promissus.
Depuis saint Sainctin jusqu'à celuici, on ne trouve rien de certain sur les évèques de Meaux , excepté leurs noms.
i5. Medove ou Medovèche souscrivit au cinquième concile d'Orléaus en 549; il fut aussi un des juges qui condamnèrent Saffarac , évèque de Paris, et dont le jugement fut confirmé par le second concile de cette ville vers l'an 552.
Edène
17. Baudowaud. Brouvère conjecture qu'il fut évèque de Meaux; il en est aussi parlé par Foitunat , liv. 9, chap. S.
iS. Gondoaide ou Gundobakle assista au concile de Reims, sous Sonnaise, non en 63o, comme le dit l'édition des Jumeaux, mais en 625, comme le pensent les PP. Labbe, Le Cointe et Mabillon. Il ne donna pas, non plus, comme le dit cette édition, l'habit religieux à saint Eustase, mais à sainte Fare, qu'il fit supérieure d'un monastère, comme on le voit dans la vie de saint Baron , ch. 28. Pour ce qui regarde Waldebert, il semble qu'on ne le peut mettre au rang des évèques de Meaux, puisque saint Faron l'était déjà au commencement du règne de Clovis-le-Jeune , Waldepert étant abbé de Luxeuil , et que celui-ci est mort avant saint Faron.
19. Saint Faron, fils d'Agnéric, l'un des plus grands seigneurs delà cour de Théodebert, roi d'Austrasie, et de Leudegonde son épouse, eut un frère, Chagnoralde, évèque de Laon, et deux sœurs, dont l'une fut sainte Fare, et l'autre Agnétrude. Après avoir passé saintement plusieurs années à la cour de Théodebert, de Théodoiic-le-Jeune, et de Clotairell, duquel il fut référendaire, il embrassa
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l'état ecclésiastique , à l'exemple de sain te Fare, qui s'était laite religieuse, Blidechilde son épouse ayant aussi pris le voile. Gondewalde, évêque de Meaux, étant mort en 626, Faron lui succéda à la prière du peuple, et avec l'agrément de Clotnire II, roi de France. Il souscrivit aux privilèges accordés à différent monastères. Il fit lui-même bâtir dans le faubourg de Meaux un monastère sous le titre de la Sainte-Croix, de Saint- Jean-Baptiste et de tous les saints, tant pour se procurer à lui-même un lieu de délassement et de retraite, que pour fournir un asyle aux étrangers, surtout aux Anglais et aux Ecossais. Il fut inhumé dans ce monastère, selon les ordres qu'il en avait donnés de son vivant. Il est fait mention de lui dans les martyrologes d'Usuard et d'Adon au 28 octobre, jour de sa mort, arrivée en 672. André, abbé du monastère de Saint-Faron, leva de terre ses saintes reliques en 1 14.0.
20. Saint Hildevert, dit Daslevert dans la Vie de saint Faron, fut coniié à ce saint par son père Adalbert, alin qu'il lui procurât une éducation chrétienne. Après la mort de saint Faron, Hildevert fut élevé sur le siège de Meaux , et exerça ce ministère avec une si grande piété qu il mérita après sa mort les plus grands honneurs. Il était tombé cependant dans des fautes assez grandes, pour mériter la suspense; mais il en lit une pénitence si édifiante, qu'il mérita d'être mis au nombre des saints. Il mourut environ l'an 680, le 27 mai, jour auquel l'église de Meaux honore sa mémoire, et fut inhumé dans l'église qu'il avait fait bâtir à six milles environ de la ville. Il fut peu après transféré dans sa cathédrale, et ensuite à Gournay, ville de Normandie , où il est révéré par un célèbre chapitre dans une magnifique église dédiée à son honneur.
21. Herlingue. On croit que c'est lui qui souscrivit au privilège d'Aglibert, évoque du Mans, pour le petit monastère de Sainte-Marie, au mois de juin de la onzième année du roi Thierry.
22. Saint Patuse mourut le jour même de son élection. Il y a dans ie diocèse de Meaux une église de son nom, et on célèbre sa fête le 3 octobre.
23. Saint Ebrigisile , frère d'Aguilberte, abbesse de Jouarre , fut tiré d'entre les moines du même lieu, pour monter sur le siège de Meaux.
Il fut inhumé dans l'ancien et bel oratoire de saint Paul, ermite, bâti dans le cimetière de la paroisse de Jouarre, d'où on l'a transféré dans l'église en 1627. ^a mémoire est honorée clans le monastère de Jouarre et dans tout le diocèse le 3i août.
Landric, que quelques-uns nomment évêque de Meaux, fut évêque de quelque lieu dont le nom approche dans le latin de celui de cette ville; maïf plusieurs raisons empêchent les savans auteurs de la nouvelle édition du Gallia Christ., de croire qu'on puisse assurer île lui, non plus que de saint Pirminien , qu'ils aient été . évêques d'un autre siège que d'un château appelé JVIeltis. Ou peut voir ce qu'ils en disent, t. 8, col. 1602.
Adulte
26. Ragaminate ou Ragemaire est peut-être le même que Ragnemonde, à la persuasion duquel on a écrit la vie du bienheureux Aigile, abbé il'Orbaisj que l'on voit au second siècle bénédictin, t. 3i5.
27. Sigenohle. Le P. Le Cointe doute si Sigenolde, appelé aussi Genobolde, ne serait pas le même que Sigibauld, évèque de Metz. Le doute est favorisé par la ressemblance des noms, tant des sièges que des prélats, et du temps de leur épiscopat.
Aidenère ou Archidenère
30. Romain , qu'on croit avoir été tiré du monastère de Saint -Faron, pour être placé sur le siège de Meaux, est nommé dans la lettre onzième du pape Zacharie aux évêques de France et d'Allemagne, écrite en 748. Il en est aussi parlé, ainsi que de son successeur, dans les lettres du roi Pépin , pour la fondation du monastère
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île Pmm, qui furent données en 763.
îi-Wnlfran, aussi moine de Sainte- Croix, à présent Saint -Faron, étant devenu évèque de Meaux, souscrivit dans l'assemblée tenue à Compiègne on 757, au privilège accordé à l'abbaye de Gorce par Chrodegand, évèque de Metz. Il assista aussi et souscrivit k l'assemblée d'Attigny en 765, et au concile de I atran, sous le pape Etienne, en 769.
Brumère
33. Hildric, gouvernait l'église de Meaux vers l'an 800. Il vécut longtemps, dit Hincmar; mats ayant toujours été infirme, on n'a rien île remarquable de lui. Il mourut en 823.
34. Hucbert Ier. Il fut tiré, au rapport d'Hincmar, de la place de maître de la musique du roi, pour être élevé sur le siège de "Meaux ; ce qui est confirmé par Hugues de Flavigny, dans la cbronique de Verdun. Il se tint de son temps k Meaux un célèbre concile de trois provinces, le 17 juin 845, dans lequel, entre autres règlemens, les fonctions épiscopales furent interdites aux chorévêques, et la vie commune prescrite aux chanoines. Il assista en 847 au concile tenu k Paris contre Ébon, archevêque de Reims , et en 849, non à celui de Tours, mais au quatrième de Paris, dans lequel Nomenoius, duc de Bretagne, l'ut accusé de plusieurs crimes. Il se trouva encore en 85o au concile de Muret ; k celui de Soissons dans le monastère de Saint-Médard, en 853, et la même année k celui de Verberies. Il est fait mention de lui et d'AIdric, son métropolitain, dans le cartulaire de Ferrare, par Lupoldj épitre 84, et par Fiodoard, liv. 3, ch. ii.
35. Hildegaire, moine de Saint-Denis, fut élu avec l'agrément du roi, pour seizième évêque de Meaux depuis Saint-Faron , comme il l'assure lui-même dans la vie de ce saint. Il souscrivit en 855 au concile de Bonneuil. Il est nommé dans la lettre synodale du concile-de Quercy, adressée k Louis, roi de Germanie, en 858.
On trouve une lettre adressée k Hil-
deaaïre et autres, par les évêques assemblés pour le concile de Metz en 859. Il se trouva la même année à celui de Toul aux Savonières; k l'assemblée d'Aix-la-Chapelle en 860; au concile de Toussi; dans ceux de PistresetdeSoissons. Il souscrivit à plusieurs privilèges en 862. Il assista la même année k celui d'Aix-la-Chapelle, en 866 k celui de Soissons, et souscrivit dans celui de Verberies au privilège accordé au monastère d'Arras.il se trouva au concile de Troyes en 867, et en 869 k celui de Verberies, dans lequel Hincmar de Laon appela au saint-siége. Il souscrivit k quelques ordonnances du roi pour le monastère de Saint- Vaast d'Arras et le couvent de Charroux. La même année , il conlirma dans le concile de Pistres la donation d'Egile de Sens au monastère de Saint-Pierre en cette ville.
En 871, il fut un de ceux qui condamnèrent Hincmar de Laon dans le concile de Douzy, et assista en 873 k celui de Senlis, où Carloman, qu'il avait ordonné diacre, fut réduit k la communion laïque. Le nécrologe de Saint-Denis marque sa mort au 3 décembre. On trouve une lettre d'Hincmar k son adresse , sur l'épreuve de l'eau froide.
36. Ragenfride souscrivit en 876 au concile de Pont-Yon. Il ne faut pas le confondre avec un autre du même nom , auquel s'adresse la soixante-sixième lettre de Loup île Ferrières, et qui est mort environ l'an
37. Segemunde, nommé mal-k-propos dans les catalogues de Meaux, après Ragaminate, est cité dans le poëme d'Abbon sur le siège de Paris. Sa ville épiscopale ayant été assiégée par les Normands en 883, luimême fut pris par les vainqueurs.
38. Ingelran ou Angelran, car il est cité sous ce dernier nom dans le concile de Reims tenu le 6 juillet 900, où il assista k la consécration d'Hervé , et excommunia , avec les autres pères, les gens de Baudouin, comte de Flandre , qui avaient tué l'archevêque Francon.
3ç. Hucbert II souscrivit les actes du concile de Trosley en 909.
40. Agonius. On ne sait pourquoi l'Histoire de Meaux oublie cet évêque placé ici par MM, de Sainte-Marthe.
41. Rothârd, et non pas Richard, puisque c'est ainsi qu'il est nommé dans l'ancienne Table de l'abbaye de Saint-Faron , et dans les lettres par lesquelles Louis d'Outremer lui ordonne de restituer au plutôt ce qu'il avait enlevé à l'église de Compiègne.
On trouve cet ordre du roi de l'année 9'36 , dans la Diplomatique du P. Mahillon, liv. 6, nomb. i35, p. 569.
42. Gildric. On trouve sa souscription au bas des lettres de Transniait, évêque de Noyon , par lesquelles il accorde à Berthe , abbesse d'Homblières, un autel de Saint-Etienne, dans une assemblée d'évêques et de seigneurs, célébrée en 947.
43. Agérac est nommé Agéron dans la Tabie de l'abbaye de Saint- Faron. De son temps ou de celui de son successeur, s'est tenu dans le diocèse de Meaux un concile de deux provinces, l'an 962.
Archanrad ou Erchanrad , tint un synode à Meaux en
45. Saint Gilbert, né à Saint-Quentin de païens illustres, fut fait, étant encore fort jeune, chanoine de cette ville. Son beau naturel le rendit trèsagréable à Albert, comte de Verinandois. Appelé à Meaux par Erchanrad, il en devint archidiacre ; et cet évêque étant mort peu après, saint Gilbert lui succéda avec un applaudissement universel, spécialement du comte de Troyes et de Meaux. Il fut le premier évêque qui partagea la mense capitulaire entre l'évêque et les chanoines, à la demande du clergé , par acte du 12 mars ioo4- II assista en 1008 au concile de Chelles.
Enfin pendant qu'il s'acquittait avec la plus exacte vigilance des devoirs d'un bon pasteur, il fut attaqué de la maladie dont il mlhiruten 1009, après avoir engagé d'une façon aussi pressante qu'elle était édifiante, les évoques de Sens et de Chartres, à venir lui procurer les secours nécessaires
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dans une occasion de cette conséquence. Il fut inhumé dans l'église île Saint-Etienne de Meaux aux pieds du grand autel, honoré des peuples, et illustré par quantité de miracles.
46. Macaire, devenu évêque de Meaux après avoir été chanoine de Paris, accorda le 17 janvier de la seconde année de son épiscopat, un autel dans sa cathédrale à Rainald , évêque de Paris, et un autre à Albéric, doyen de la même église. Sa mort est marquée au 27 décembre dans le nécrologe de Paris.
47. Bernère , souscrivit aux lettres patentes du roi Robert, données eu 1028 en faveur du monastère de Colombe, et l'année suivante il assista à la dédicace de l'église de Saint- Aignan d'Orléans. Il restitua aux chanoines de son église la terre de Bercy, la prévôté de Changey et l'église de Saint-Martin.
48. Dagobert ne se trouve pas dans le catalogue de l'abbaye de Saint-Faron.
49. Gaultier, dit Saveyr ou Sage, assista en 1048 au concile de Senlis, dans lequel le château du Bourg fut rendu et assuré au monastère de Saint-Médard. On lut en 1068 dans le concile de Bordeaux, son attestation sur la définition de la cause d'entre les moines de Saint-Aubin et ceux de Vendôme. Il assista en 1069 à la dédicace de l'église de Saint-Quentin de Beauvais. Il souscrivit en 1070 à l'acte de Geoffroi , évêque de Paris, en faveur des moines de Saiut-Germaiu-des-Prés; en 1071 aux lettres patentes du roi Philippe , lues dans le concile de Sens, pour la confirmation de la donation faite par Hugues de Troyes aux moines de Celles, de l'église de Saint-André ; et la même année à l'ordre de Burchard , comte de Corbeil, en faveur de l'église de Saint-Exupert. Il souscrivit encore cette année dans le concile de Paris aux lettres-patentes données en confirmation de tous les biens de l'église de Compiègne. Il assista en 1080 au concile de Sens, ainsi qu'à celui de Meaux, dans lequel saint Arnould fut
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fait évêque de Soissons, Ursion ayant été chassé île ce siège, et Lambert de Morin excommunié. Sa mort est marquée dans le nécrologe de Saint- Pierre-le-Vif le 19 octobre 1082.
5o. Robert Ier. Huit jours après le décès de Gauthier, Hugues, évêque de Die et légat du saint -siège, assembla un concile à Meaux, et ordonna évêque de cette ville, Robert, abbé de Rebais; mais celui-cifut excommunié par Richer, son métropolitain, etlesévèqutscomprovinciaux, parce qu'il avait été sacré en leur absence et sans leur consentement.
C'est ce que rapporte Clarius, dans sa chronique de Saint-Pierre-le-Vif.
Mais il semble, ou que cette censure ne fut pas sitôt prononcée, ou que Robert s'en soucia peu, puisqu'il accorda aux moines de Marin outier, du consentement des comtes Ébole et Hugues, l'abbaye des saints Pierre et Paul, en 1080, qui était la première anneedesonpontilicat.il est nommé dans le nécrologe de Rebais , au 27 mai.
5i. Gaultier II de Chambly, était chanoine de l'église de Paris, lorsqu'il fut nommé à l'évêché de Meaux parle roi Philippe, pour l'engagera bénir son mariage avec Bertrade. Il encourut par-làl'indignation du saintsiége, ainsi que l'évêque de Troyes, qui y avait la principale part ; mais ils obtinrent leur grâce par leur pénitence, et le pape obligea l'archevêque de Lyon à les recevoir à la communion et au baiser de paix. Il n'est pas clair si cette réunion était faite lorsque Richer de Sens sacra Gaultier en io85, après avoir excommunié Robert. Il assista la même année au concile de Compiègne, où il souscrivit à l'immunité de l'église de cette ville, et en 1091 à celui d'Etampes, où il attaqua l'ordination d'Yves , laite par le pape, et s'efforça de faire rétablir Geoffroi , cjui avait été déposé. Lorsqu'il se fut réconcilié avec Yves, il irrita le roi en blâmant son mariage, selon l'avis du même Yves, dans sa seizième lettre. Il assista en 1099 à un autre concile d'Etampes.
Il reçut en 1100 la soixante-dixième lettre d'Yves, par laquelle celui- ci l'engageait à travailler à la conversion des religieuses de Sainte-Fare , ou à mettre de bons religieux en la place de ces filles déréglées. Il mourut le 26 juillet 1 102.
52. Manassès Ier, de famille illustre, et île mœurs très-pures, fut élu évêque de ce siège en no3, lorsqu'il en était archidiacre, et sacré, malgré une accusation fort récusable , par Daimbert son métropolitain. Il est compté parmi les évêques assemblés à Paris pour la réconciliation du roi Philippe, en 1104. Il assista en 1109 au concile convoqué à Saint-Benoitsur- Loire, par Richard, léga t du saint siéiie. 11 mourut le i3 janvier 1 120.
53. Burcard, aussi nommé Burchard, Bulcard et Brocard, fut fait évêque de ce siège, lorsqu'il était encore chanoine île Sens, au commencement de ii20, selon les registres de Naiiteuil-le-Handoiiin. Il assista et souscrivit à Rome, au jugement, porté sur la c^use d'entre Etienne, évêque de Paris, et Thibauld, archidiacre, par les délégués d'Honorius , la troisième du pontificat de ce pape.
Ce fut peut-être dans ce voyage qu'il obtint le resciit par lequel l'abbé de Rebais et l'abbesse de Jouarre furent soumis à l'église de Meaux, comme les clercs et les laïcs de ces lieux. Il transigea cette même année avec Hugues et Odon, sur le droit de battre monnaie, que ceux-ci lui disputaient, à condition que ce droit serait rendu après leur mort, soit à lui, soit à ses successeurs. Il mourut le 4 janvier 11 34, à Saint-Victor de Paris, où jl est inhumé.
54. Manassès II, neveu du premier de ce nom, était archidiacre de cette église, lorsqu'il en fut fait évêque. Il reçut d'Innocent II, le ier avril u33, une bulle par laquelle ce râpe lui assurait la juridiction épiscopale sur toutes les abbayes et monastères de son diocèse. Il eut un différend avec l'abbesse de la Fère, au sujet de la juridiction sur la paroisse de ce lieu, qu'il termina en se conformant au
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règlement fait à cet égard par Hugues, évêque d'Auxerre, et Geofhoi, évêque de Cbâions, juges délégués du saint-siége •, ce qui fut approuvé par le pape le z3 octobre 113c. L'année suivante il assista au concile de Sens, dans lequel on condamna les erreurs d'Abai!ard. André, abbé de Saint-Faron, releva aussi cette année, de son consentement, les reliques du saint dont ce monastère portait le nom. Il bénit en 1 148 Odon, premier abbé de Siinte-Geneviève de Paris.
En i j 54 , il accorda à ses chanoines la présentation aux églises de Jouy et de Beaune, en compensation de l'église de Sainte-Marie de Cagy, qu'ils lui avaient cédée pour y mettie des clianoines réguliers. Il donna en 1 155, aux moines ue Nanteuil, l'église «le Sillac, à charge d'un anniversaire pour le repos de son âme. Il mourut l'année suivante le 23 avril, jour auquel il est marqué dans le nécrologe de Meaux.
55. Rainauld, nommé mal-à-oropos Genolde, dans l'édition des Jumeaux, fut fait évèque de ce siège en ti58.
Son nom se trouve dans le nécrologe de Meaux, au 3 mai.
56. Hugues, devenu évèque de Meaux, lorsqu'il était doyen de cette église, prêta serment entre les mains de Hugues, son métropolitain. Sa mort est marquée au 7 septembre dans le nécrologe de Meaux.
5j. Etienne fut d'abord chanoine de Sens et de Paris, ensuite chantre de Meaux, puis évêque de ce siège.
Eni 162, le pape Alexandre lui adressa une bulle par laquelle, à l'exemple d'Honorius, il soumettait à sa juridiction l'abbé de Rebais et l'abbesse de Jouarre, ainsi que les clercs et les laïcs de ces deux endroits. Le même pontife lui accorda le droit de présenter à la chapelle de Saint-Jean, au préjudice de l'abbé de Rebais, par une bulle datée de Tours le 11 juin, et, par une autre datée de Sens le 12 avril, le droit épiscopal dans le monastère et tout le lieu de Rebais : à quoi l'abbé se soumit en promettant obéis sance à Etienne. Il assista en 1166
au concile de Beauvais, dans lequel on excommunia les moines de Rebais, rebelles a leur évêque, ainsi qu'a leur abbé. Pierre de la Châtre étant mort, Etienne fut transféré à la métropole de Bourges en 1 171. Enfin, ayant abdiqué ce siège , il passa le reste de ses jours k l'abbaye de Saint- Victor de Paris, où il est mort et inhumé. Le nécrologe de Meaux fait de lui une honorable mention au 14 janvier.
58. Pierre Ier, devint évêque de Meaux, principalement à la sollicitation de Willaume, archevêque de Sens. Peu de temps après, eu égard à son mérite singulier, Alexandre III le créa cardinal -prêtre du titre de saint Chrysogone, et l'envoya légat en France, a ce que l'on dit, en 1 173. Il retint cependant l'évêché de Meaux et ses revenus, de quoi Willaume, s'étant plaint au pape, Pierre en fut repris; et celui-ci s'étant soumis aux ordres du souverain pontife, il parait avoir consenti qu'un autre fût élu en sa place avant l'an iij5; le registre de Jouarre marquant qu'en cette année, le dimanche! d'apiès l'octave de la Pentecôte, ce siège était vacant.
59. Pierre II. L'église de Meaux doit la connaissance de cet évèque ;i Pierre de Celles, qui en parle dans sa lettre huitième, livre 7, à Willaume, archevêque de Reims.
60. Simon Ie", d'abord archidiacre de Sens, ensuite trésorier de Meaux, fut fait évêque de ce siège. Il assista en 1179 au concile de Latran, et obtint du pape Alexandre plusieurs lettres, pour empêcher que personne ne retînt une cure, s'il ne l'administrait. Ce pape accorda aussi à Simon le droit de confirmer dans son diocèse un abbé ou abbesse élus par la plus grande partie du chapitre, malgré l'opposition des autres, et confirma les possessions de l'église de Meaux.
Eustache, abbesse de Jouarre, promit obéissance à Simon, reconnut ses droits en n83, et transigea avec lui par la médiation de Willaume, archevêque île' Reims, S*ur la bénédiction de l'abbesse et l'ordination des
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clercs dudit lieu. Il érigea en 1184 le monastère des chanoines réguliers de Juilly en abbaye , et confirma l'abbé.
61. Anselle, courtisan de Philippe- Auguste, et docteur en droit, ayant été sacré évêque de Meaux, par Michel, archevêque de Sens, donna plusieurs choses à la maison des Lépreux, par acte du mois de juillet 1197. En 1 198 il se trouva au concile tenu par ÏVlichel de Sens, dans le lieu appelé la Charité, dans lequel Rainauld, abbé de Saint- Martin de Nevers, et le doyen de la grande église furent déclarés suspens d'office et de bénéfices, comme infestés d'hérésie. La quatrième année du pontilicat d'Innocent III, Anselle en obtint des lettres contre le clercs et les laïcs de Eebais, qui refusaient de se soumettre à celles que le même pontife avait adressées à Odon , évêque de Paris, et à l'abbé de Lagny; et en 1202, Odon, évêque de Paris, et l'abbé de Lagny, délégués du saint-siége, lui adjugèrent, le 22 juin, la juridiction sur le monastère et le bourg de Jouarre,etexcommunièrentl'abbesse tie ce lieu, qui ne voulait pas se soumettre à cette juridiction ; ce qui causa de grandes disputes de part et d'autre. On tint à Meaux en i2o3 un concile pour rétablir l'union entre Philippe, roi de France, et Jean, roi d'Angleterre. A cette occasion , Anselle ayant été député auprès du pape , il eut soin de faire confirmer la chancellerie de son église par Innocent V, ainsi que sa juridiction sur le monastère et le bourg de Jouarre. Les nécrologes de Meaux et de Fare-Moutier font mention de lui au 8 juin ; et on conclut du cartulaire de Cagy qu'il est mort en 1207.
62. Geoffroi de Tressy fut élu évêque de ce siège vers la fin de 1207, ou au commencement de 1208, en conséquence d'une bulle du pape Innocent V, donnée à l'occasion de la désunion des chanoines dans cette élection. Il ne fut sacré que vers la fin de 1209. Il consentit en 1211 que l'abbé de Rebais exerçât la juridic-
tion sur les clercs et laïcs dépendans de ce lieu , excepté dans les causes d'hérésie, de sacrilège, de mariage et de pénitence, réservées à l'évêque.
Il décida par acte public en i2i3, qu'un chanoine mourant ou se retirant après Pâques, serait censé avoir gagné tous les fruits de l'année , pourvu qu'il eût pu jusqu'à cette fête être réputé présent. Il abdiqua son évêché en 1213, et mourut, selon le nécrologe de Saint- Victor, le 6 février
63. Guillaume Ier5 de l'illustre famille de Nemours, élu évêque de Meaux, après avoir été chanoine de Chartres et chantre de Paris, fut sacré le dimanche d'après la fête de sainte Madeleine, en 1214. Honorius III lui adressa une bulle au mois de mai 1216, par laquelle les clercs non occupés au ser\ice de l'évêque, étaient privés du revenu de leurs bénéfices. Il est mort le 19 août 1221.
64. Amalric fut d'abord archidiacre de Meaux, et ensuite en fut élu évêque en 1221. Il est encore parlé de lui, comme occupant ce siège, au mois de juillet 1222 dans la charte de l'abbaye de Barbeaux. Api es un court épiscopat, il mourut à Saint - Victor, où il est inhumé. Son nom se trouve dans le nécrologe de Sainte-Geneviève au 9 janvier, et dans celui de Meaux au 7 du même mois.
65. Pierre III, fils de Milon de Cuisy, était archidiacre de Meaux en J221. Ayant été fait peu après évêque de ce siège, il assista en 1220 au concile tenu à Paris contre les Albigeois. Il est compté parmi les évêques qui se trouvèrent à l'armée en 1224.
Ce fut de son temps , c'est-à-dire, en 1225, que le monastèrede Jouarre fut déclaré exempt. Il se tint en 1228 un concile à Meaux pour la réconciliation de Raimond, comte de Toulouse.
Pierre déclara au mois de février i23i sa juridiction sur le chapelain de Gièvres, et en 1232 il acquit le droit de nommer un maître de l'Hotel-Dieu de la Ferré-Gaucher. En 1233 la juridiction sur le cimetière de Sameron lui fut adjugée. Député auprès du
4oG
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roi avec l'évèque de Paris, par |e concile de la province, il en obtint aumois de juin 1237 la délivrance des otages des chapitres de Sens, d'Qrléans et d'Auxerre, que ce prince retenait pour le service de l'armée. Il érigea en paroisse la chapelle de la forêt île Maant, en 1237, et celle de Bérigny en 1238. Il transigea en 1245 avec l'abbé et les moines de Rebais, au sujet de l'officialité et de la présentation aux paroisses dépendantes dudit lieu. Il souscrivit en 1252 au tonci e tenu à Paris par Gilon, archevêque de Sens, et assista l'année suivante .1 un nouveau concile tenu dans la même ville pour la translation du chapitre de Chartres a Mantes. Les chanoines de Meaux marquent sa mort au 2 mai 1255.
66. Alerme de Cuisy, frère du précédent, fut choisi évêque de ce siège, lorsqu'il y était chantre. Après sa confirmation , il assista au concile tenu à Paris contre les homicides en 1255, et, en 1256, à celui de Sens. En 1259, de concert avec plusieurs évèques, il écrivit à saint Louis pour l'engager à faire faire la restitution des biens ecclésiastiques, ou les convertir en œuvres de piété. Il mourut après avoir donné beaucoup de biens à ses chanoines. Son décès est marqué dans le nécrologe de Meaux au 3 octobre 1267.
67. Jean I" , d'abord archidiacre de Meaux, fut élu évêque de ce siège en 1267. D'accord avec les chanoines de Saint-Etienne, il ordonna que la première année du revenu des bénéfices vacans dans cette église fût employée à sa réparation. Le nécrologe de Meaux marque sa mort au 27 octobre.
68. Jean II fut élu évêque de Meaux en 1269. On ne sait de lui rien de certain , sinon qu'il parait par les registres de cette église, qu'il était mort avant la Pentecôte 1272.
69. Oclon, d'abord soldat, puis religieux de l'Ordre des frères -prê- < heurs, ensuite évècpie Meaux. On ne sait de lui rien de particulier. Sa tombe posée dans l'église de son or-
dre à Dijon, apprend qu'il est mort en 12;4) dans l'octave de la saint Martin.
70. Jean III fut élu évêque de Meaux apparemment sur la fin de 1274. Avant son sacre, il écrivit au pape, conjointement avec les évoques de la province de Sens, pour solliciter la canonisation de saint Louis. Il assista en 1280 au concile de Sens. On dit qu'il fit présent aux chanoines-de son église d'une somme d'argent fort considérable. Plusieurs confondent cet évêque avec Jean Le Moine, cardinal ; mais il n'y a aucune apparence que ce dernier ait été évè-juc de Meaux.
71. Adam de Vaudoy, devenu évêque de Meaux, s'appliqua aussitôt a la réparation de son église. Il est encore parlé de lui dans une charte de cette église de l'an 1296. Il est mort dans loctave de la purification 1297.
72. Jean de la Grange, quatrième du nom, d'abord archidiacre de Brie, dans le diocèse de Meaux, lut élu évêque de ce siège le 8 janvier 1298.
On le trouve encore nommé dans les registres du trésor royal au mois de janvier 1299 ; mais il mourut peu après.
73. Jean de Montrolles, cinquième du nom, est marqué dans les registres de la chambre des comptes en i3oi.
Il fut invité au concile convoqué à Rome par le pape Bonifaceen i3o2. Il mourut à Meaux le 18 février 1304, selon l'obituaire de cette église.
74. Nicolas Voile ou Bolle, était évêque de ce siège a\ant l'Ascension de l'an i3o5. Il est marqué entre Jes évêques qui assistèrent a la translation du corps de saint Louis le 17 mai 1006. Il est mort en i3o8 le 18 ou 19 avril.
70. Simon Festu, second du nom, après avoir été chanoine de Chartres, archidiacre de Vendôme, doyen de Saint-Sauveur de Blois, et trésorier de Philippe IV, roi de France, fut élevé à l'évêché de Meaux le 18 octobre i3o8. Ii apaisa en 1309 les différends qu'avait eu son prédécesseur avec son chapitre, au sujet de la ju-
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ridution. Il rédigea en 1 3 1 5, «le concert avec l'abbé de Saint-Denis, les statuts du collège dp Navarre. Il assista la même année au concile de Senlis, dans lequel l'innocence de Pierre, évèque de Chàlons, fut reconnue. Il mourut après avoir rendu de grands services à ses chanoines, le 3o décembre i3i7, selon le nécrologe de Meaux.
76. Guillaume de Brosse, second du nom, était évêque du Puy, lorsqu'il fut élu pour ce siège au commencement de i3iù*. Il fut député la même année avecl'évèque de Mende pour mettre la dernière main à la paix de Flandre, et l'année suivante, pour faire le serment au nom du roi au même sujet, et fut transféré à l'archevêché de Bourges en i32i. Il passa ensuite à celui de Sens. Sa mort est marquée au 18 décembre dans le nécrologe de Meaux.
77. Pierre de Moussy, quatrième du nom, prêta serment à la chambre apostolique pour l'évêché de Meaux le 11 mais i32i, et pour l'évêché de Viviers, le 16 octobre i325.
7<S. Durand de Saint- Pourçain fut transféré en i32Ô de l'évêché du Puy à celui de Meaux, à la sollicitation du roi. Il assista en 1329 à l'assemblée de Poissy On voit dans la vie du pape Jean XXII, que Durand ayant écrit contre le sentiment de ce pontife, sur le délai de la vision béatihque, tut cité en jugement; mais que le roi prit sa défense. Il mourut le 10 septembre i334. Le P. Ëchard au premier tome des écrivains de son ordre, fait un détail des savans ouvrages de cet évêque , mais il remarque aussi qu'il ne fut pas assez lidèle disciple de saint Thomas : sa soumission cependant au jugement de l'Église au sujet de ses ouvrages, efface ce défaut, au moins en partie.
79. Jean de Meullent, sixième du nom, d'abord chanoine de Cambrai, puis chanoine et archidiacre de Brie, dans le diocèse de Pasis, prêta serment pour l'évêché de Meaux le 26 novembre i334, selon les registres du Vatican. Il ht son entrée solen-
neile à Meaux le i5 octobre i635> étant aussi alors trésorier de la chapelle. Il assista le i5 mars i346 au concile de Paris. Il fut transféré à l'évêché de. Noyon au commencement de i35i, et passa ensuite à celui de Paris.
80. Philippe de Vitiy fut élu et confirmé évêque de Meaux à la lin de i35o, selon les registres du parlement de Paris. On croit qu'il mourut le 9 juin 1 36i .
81. Jean Royer, septième du nom, évêque de Meaux, fut nommé par le roi le 2 février i3Ô2 pour racheter des Anglais le subside du Maçonnais et des sénéchaussées de Toulouse et de Carcassonne. II ht solennellement son entrée à Meaux le 29 septembre i364- Il fut chargé d'affaires qui l'éloignèrent de son diocèse pendant un temps considérable. Il est mort, suivant les registres du Vatican, le lundi d'après la fête des apôtres saint Pierre et saint Paul 1377.
82. Guillaume de Dormans, troisième du nom, avait déjà prêté serment à la chambre apostolique, pour l'évêché de Meaux, le 23 décembre 1377, selon les registres du Vatican.
Il est compté entre les évêques qui assistèrent le 2 octobre i38o au conseil royal, dans lequel il fut statué que le roi Charles serait incessamment '■acre. Il fut transféré le 3i octobre 1390 à l'archevêché de Sens. Sa mort est marquée dans le nécrologe au 10 octobre.
83. Pierre Fresnel, cinquième du nom, fut reçu à Meaux, comme évêque de ce siège, le 10 novembre 1391.
Il assista en 1394 aux états tenus à Paris par le roi Charles VI, pour l'extinction du schisme. Il fut chargé par le roi en i3ip d'affaires importantes, et revint à Meaux environ l'an 1400. Il fut envoyé par le roi en 1406 vers l'antipape Benoit XIII, et souscrivit en 1408 à la citation qui appelait ce pontife au concile de Pise, dans lequel il fut l'orateur du roi. Il lut transféré à l'évêché de Noyon le 21 août 14095 selon les registres du Vatican.
84. Jean de Saints, huitième du nom, tut d'abord chanoine de Meaux et de Paris, ensuite évêque de Gap, puis transféré à Meaux. Il prit solennellement possession le 27 novembre 1409. Il mourut le 20 septembre
85. Robert de Gircme, second du nom, d'abord chanoine de Meaux, en fut élu évêque en septembre i4'8; mais il ne fut pas sacré, ayant été pris par les Anglais et mis dans la tour de Londres par ordre du roi. On «lit qu'il mourut le 19 janvier 1426.
86. Jean de Briou, neuvième du nom, était docteur en théologie lorsqu'il fut fait évêque de Meaux par Martin V, le 8 avril 1426. Il fut reçu dans son église le jeudi d'après la fête de saint Barthélémy de la même année. Il assista au concile de sa province tenu à Paris en 1428. On dit qu'il mourut le 27 août i435.
87. Pasquier de Vaux, docteur en droit, prieur de Grandmont, près Rouen, chanoine de Rouen, de Paris et d'Amiens, président de la chambre des comptes de Rouen et chancelier du duc de Bedford, vice-roi d'Angleterre en France, fut élu évêque de Meaux le 25 septembre i435, selon les registres du Vatican, et prit possession de ce siège par procureur le 7 décembre de la même année. Il fut transféré à Pévêché d'Evi eux le 9 octobre 1439.
88. Pierre de Versailles, sixième du nom, fut d'abord moine de Saint- Denis, docteur en théologie, eu l'un et l'autre droit, et professeur de l'Ecriture-Sainte, ensuite abbé de Saint- Martial de Limoges et évêque de Digne , enfin transféré au siège de Meaux le 9 octobre 1434.
89. Jean Le Meunier, dixième du nom , abbé du Fossé et prieur de Saint-Éloi à Paris, fut d'abord élu évêque par une partie des chanoines de Meaux, et son élection fut confirmée par le pape, dont la bulle est datée du 9 mai 1 447- S°n compétiteur étant mort excommunié le dernier jour du même mois, Jean fut élu de nouveau, et, le 11 juillet, fit
CATALOGUE
serment de fidélité an roi, qui honora
de sa présence le sacre de cet évêque. Il mourut le 22 juin i448-
90. Jean duDrac, onzièmedunom, fut élu évêque de Meaux, lorsqu'il en était doyen, au mois de mars i458; mais il paraît qu'il ne fut sacré qu'en 1460. Il assista au concile tenu à Sens en marsi46i, et mourut Iei7maii473.
91. Tristan de Salazar, s'étant engagé dans l'état ecclésiastique, fut appelé à la cour et chargé de trèsgrandes négociations auprès de di!férens princes, dans lesquelles il s'acquit une telle réputation, qu'il fui admis au conseil du roi, et ensuite nommé évêque de Meaux le 25 juin i473. Il fut transféré à l'archevêclié de Sens le 26 septembre i474> selon les registres du Vatican.
92. Louis de Melun, premier du nom, chanoine de Sens, et archidiacre du Gâtinais , dans ce diocèse , succéda a Tristan le 26 septembre
1474, et. fut reçu k Meaux le 16 avril
1475. Il introduisit des religieuses réformées dans le monastère de Fontaines, le 17 juin 1481, et mourut de la peste au mois de mai 1 483.
ç3. Jean L'Huilier, douzième du nom, fut promu à l'évèché de Meaux par le pape le 6 juin i483, et sacré par son métropolitain le 7 août suivant. Il fit son entrée solennelle dans son égiise le 7 septembre 1484. Il assista au concile de Sens en 1488; et le 9 août i493, il convoqua le synode de son diocèse, dans lequel il fit des statuts dignes d'un savant et très-vigilant pasteur. Il mourut le 21 septembre i5oo.
94. Jean de Pierrepont, maître des requêtes , abbé tle Sainte-Marie-de- Colombes, prieur de Saint-Fiacre, chanoine et archidiacre de Josas dans l'église de Paris, fut élu évêque de Meaux le i5 octobre i5oo, et fit son entrée solennelle dans son église en avril i5oi. Il est mort le 2 septembre i5io.
95. Louis Pinelle, second du nom, étant encore vicaire-général de l'église de Paris, travailla beaucoup comme député du cardinal de Rouen,
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légat du saint-siége, à la réforme des monastères de Saint-Séverin à Chàteau-Landon, de Saint-Ca'.iste en Cison, et de Sainte-Marie-de-Livry, de l'Ordre de saint Augustin. Il prit possession de l'évêché de Meaux par procureur le 3i mars i5n; et après avoir été sacré par Tristand son métropolitain , il fut solennellement reçu en son église au mois de juin suivant. Il tint la même année son synode, dans lequel il fit des statuts très-utiles aux pasteurs. Il mourut plein de jours et de mérites le 2 janvier i5i6.
96. Guillaume Briçonnet, quatrième du nom , transféré du siège de Lodève à celui de Meaux, fit son entrée solennelle le 19 mars i5i6. Il fit plusieurs sages règlemens pour l'administration de son diocèse dans les années i5i8 et i520. Ses ennemis prirent occasion de le calomnier à l'occasion des conférences de plusieurs savans qu'il avait attirés dans son diocèse en i5a 1 ; mais ils avaient d'autant plus de tort, que personne ne fut jamais plus éloigné que lui de mériter le plus légersoupcon d'erreur.II eu donna d'éclatantes preuves en particulier dans le synode qu'il convoqua en i5i\, et dans l'établissement du jeune de la veille du Saint-Sacrement, ainsi que de la procession du jour de cette fête. Il assista en i528 au concile de Paris. Il mourut le 24 janvier i533.
97. Antoine du Prat, était déjà cardinal-légat du saint-siége, archevêque île Sens, administrateur perpétuel d'Alby, lorsqu'il fut élu évèque de Meaux, le 10 février i534- Après sa mort, arrivée le 9 juillet i535, son cœur fut déposé à Meaux, et son corps à Sens. On en parlera encore clans l'article de ce dernier diocèse.
98. Jean de Buz, quatorzième du nom, était chanoine de l'église de Muaux, lorsqu'il en fut désigné évèque par le roi le io juillet i5'>5, et prit possession de ce siège par procureur en i536, et en personne le 23 mai 1542. Entre les louanges que lui donne après sa mort, le secrétaire du chapitre de Meaux, il le repré-
sente comme très-comp;itissant aux misères des pauvres, et zélé défenseur de la vérité contre les erreurs de Luther. Il mourut le 9 octobre i553.
99. Louis de Brezé, troisième du nom, déjà abbé de Sainte-Marie d'Igny et de Saint-Georges de Bocherville, fut nommé à l'évêché de Meaux par le roi Henri II, le i3 septembre i553, et prit possession le ie* avril i554. En i556 il publia une nouvelle édition du Missel de Meaux, dans lequel on remarque que le prêtre doit communier de la main gauche , comme c'est encore l'usage des dominicains. Il assista aux états-généraux tenus le 5 janvier i555< Les calvinistes firent dans l'église de Meaux de grands ravages en i56i et i562.
Peu après, la paix ayant été rendue à l'Eglise de France, Louis, de retour du concile de Trente, permuta son évêché avec Jean, évêque de Saint- Brieux, à des conditions qui furent rejetées à Rome.
100. Jean du Tillet, quinzième du nom, évêque de Saint-Brieux, transféré à Meaux par une bulle en date du 5 août i564< prit possession solennelle de cette église le 16 décembre i565; il mourut à Paris au mois de décembre 1670, où il fut inhumé avant la décision du procès qu'il avait avec son prédécesseur au sujet des conditions de leur permutation.
îoi . Louis de Brezé, reprit possession de l'é.ê< hé de Meaux, qui lui fut adjugé par arrêt du parlement du 3 avril 1571, en approbation de régies, quoique Jacques, neveu de Jean du Tillet, nommé par le roi à ce siège, eût déjà reçu ses bulles.
Louis est le premier qui se soit dit évêque par la grâce du saint-siége; il gouverna trente ans l'église de Meaux, dans le chœur de laquelle il fut inhumé, quoique mort a Paris le x5 septembre 1589.
Alexandre de la Marche, nommé par I e roi à cet évêché le 1 3 ou le 1 5 octobre 1589, n'en prit point possession, n'ayant pas reçu ses bulles.
Jean Touchai d, nommé par le roi
4io
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a ce siège, en prit possession en vertu d'un arrêt «lu grand-conseil le 14 novembre i594; mais ses bulles n'arrivèrent que le jour de sa mort en 1597. Louis de L'Hôpital, nommé par le roi à ce siège le i3 juillet 1597, le tint seulement en commende, et le résigna sous pension à Jean de Vieux- Pont en 1601; enlin, il quitta l'état ecclésiastique, et mourut maréchal de France le 20 mai 1660.
102. Jean de Vieux-Pont, seizième du nom, prit possession de ce siège par procureur en 1602, après quatorze ans de vacance; il lut sacré par le cardinal de Gondy dans la chapelle de Sainte-Geneviève à Paris le jour de la purification i6o3, et prit solennellement possession de son église le 9 du même mois. Il obtint en 1608 un arrêt du parlement pour ôter des églises les armes hérétiques, ainsi que leurs sépultures. Il assista en 1612 à l'assemblée du clergé de France, et au concile de Paris tenu contre Edme Richer. En i6i4> il se trouva aux états-généraux, assemblés à Paris. En 1620, il mit la réforme dans le monastère de Saint-Faron et dans le prieuré de Saint-Fiacre; il mourut le 16 août 1623, après a voir édilié son diocèse par son exacte résidence, ses grandes aumônes, les présens considérables qu'il lui fit, et le soin qu'il prit (.Vcn soutenir les droits.
io3. Jean de Belleau, dix-septième du nom, chanoine de Meaux, succéda à Jean de Vieux- Pont son oncle en 1624, et prit solennellement possession de cette église le 22 février 1626. Il tint la même année un synode dans lequel il fit des statuts très-utiles à son diocèse ; il mourut le 16 août 1637, après avoir donné d'éclatantes preuves de sa science, de sa piété, de sa charité envers les pauvres, et de son amour pour la paix.
jo4- Dominique Séguier, premier du nom , après avoir été doyen de l'église de Paris, abbé de Saint-Jean d'Amiens, prieur de Sainte-Marie de Gehard, évoque d'Auxerre, lut transféré au siège de MeauxparLouis XII I,
le 26 août 1637. Il prit possession solennelle de cette église le 10 avril 1639. Il assista le 28 mars 1640 au concile de Paris, dans lequel on condamna i'Optatus GalLus. Il établit un séminaire dans L'hôpital de Jean-Rose le 3o octobre 1645, et assista le 17 décembre à l'assemblée générale du clergé de Fiance. Il fut le premier évêque de France qui établit les conférences ecclésiastiques (ce qu'il fit en i652 et i654), et publia d'excellens statuts. Après avoir fait de riches présens à son église, il demanda pour coadjuteur son neveu Dominique de Ligny, en 1608. Celui-ci ayant été sacré l'année suivante, il lui donna l'entière administration du diocèse. Il mourut digne de toute espèce d'éloges, le 16 mai de la même année.
io5. Dominique de Ligny commença à gouverner cette église en qualité d'évêque, avec la même sagesse qu'il l'avait fait comme coadjuteur de son oncle. Il visita souvent ses paroisses, apaisa les procès, régla les mœurs , procura la décence du service divin, donna aux églises beaucoup de vases sacrés, et pourvu ta leurs intérêts avec beaucoup de sagesse. Il confia, en 1661, son séminaire aux chanoines réguliers de Sainte-Geneviève ; obtint en 1662, un arrêt du parlement contre les calvinistes, et en i665 un ordre solennel du roi, en conséquence duquel on devait réparer le tort causé aux clercs par le logement des gens de guerre, et les en exempter dans la suite. Il fit encore beaucoup d'autres choses utiles au clergé et au peuple, et mourut au grand regret de tous les gens de bien, le 27 avril 1681.
106. Jacques - Bénigne Bossuet, après avoir abdiqué l'évêché de Condom, et présidé à l'éducation du dauphin, fut fait abbé de Saint-Lucien de Beauvais, et premier aumônier de la dauphine, le 9 mars 1680. Enfin nommé à l'évêché de Meaux le 2 mai
1681 , il en prit possession le 7 février
1682. Il assista la même année à l'assemblée du clergé de France, où il rédigea la déclaration sur la puissance
DES É\ ÊCKÉS DE FRANCE. 4 , l
ecclésiastique. Il eut avec Fénélon, fut nommé par le roi à l'évêcbé tle
archevêque de Cambrai, plusieurs disputes théologiques, qu'Innocent XII termina par un bref ciaté du 12 mars 1699. Il tint plusieurs synodes, dans lesquels il lit d'excellens statuts. Il assista en 1700 à l'assemblée du clergé, tenue à Saint-Germain-en-Laye. Il mourut à Paris âgé de 77 ans le 12 avril 1704; son corps, transporté à fléaux, lut inhumé dans sa cathédrale. L'avoir nommé c'est, de l'aveu de tout le monde , en avoir fait un grand éloge. Voyez Bossuet.
107. Henri de Thiard de Bissy , après avoir gouverné pendant quinze années l'évêcbé de Toul, et remercié le roi, qui l'avait pourvu de celui de Bordeaux en 1697, lut nommé à l 'a bbaye des Trois-Fon taines e n 1 698, et à l'évêcbé de Meaux en 1704. Il lit son entrée en cette église le 23 mars 1705, après en avoir pris possession par procureur le 8 février précédent.
Il fut désigné cardinal le 8 juin 1713 par Louis XIV, qui lui donna aussi alors l'abbaye de Saint-Germain-des- Prés. Il confia en 1723 son séminaire aux clercs du Saint-Esprit, et en 1724 il lit faire un recueil des statuts de ses prédécesseurs, en y en ajoutant quelques nouveaux. Il présida en 1727 à l'assemblée convoquée par le roi , dans laquelle on proscrivit plusieurs erreurs touchant l'Eucharistie comme sacrement et comme sacrilice, l'autorité de l'Eglise, la primauté du pape, et les rits sacrés. Enfin, après avoir procuré aux ecclésiastiques et aux pauvres de grands secours, il mourut plein de mérites en son abbaye de Saint- Germain-des-Prés, âgé de quatre-vingt-un ans, le 26 juillet J737. Il fut inhumé à Meaux dans le caveau qu'il avait lait construire pour la sépulture des évoques.
108. Antoine-René de Fontenilles, fils de François de la Roche -Montluc-Cassillac, marquis de Fontenilles, comte de Courtenay , seigneur de Rambures et de Marie-Thérèse de Mesmes, sœur du premier président du parlement de Paris. Il était chanoine de l'église de Paris , lorsqu'il
Meaux le 3i août 1737. Il lut sacré dans la chapelle du séminaire de Saint -Sulpice à Paris le 12 janvier 1738 , par l'arc lie vêque de Paris, assisté des évêques de Langres et de Blois.
Il lit son entrée solennelle dans cette église le 28 du même mois, et prêta serment de fidélité au roi le 10 février suivant. Il mourut en ij5g.(GaL christ, nov. edit., t. 8.)
J09. Jean-Louis de ia Marthonie de Caussade fut transféré de l'évêcbé de Poitiers à celui de Meaux, en 1709.
110. Claude -Louis-Apollinaire de Polignac, né en P/^5, sacré le 8 août 1779, premier aumônier de la reine Marie-Antoinette, démissionnaire en 1801, mort à Paris en 1821.
m. Louis-Mat hias de Baral, dvêque de Troyes, nommé à l'évêché de Meaux en 1802, transféré à l'archevêché de Tours en 1804.
112. N... de Fodoas, sacré évêque de Meaux en i8o5, se démit en 1817 et fut nommé chanoine de Saint-Denis, où il est mort en 1824.
1 13 . Joseph-Marie - Victoire de Cosnac, né auchâtean de Cosiac, diocèse de Tulle, en 1764, ci-devant cure de lïiives-la-Gaidanle, nommé à l'évêcbé de Koyon en 1817, sacré évêque de Meaux en 1819.
Conciles de Meaux.
Le premier fut tenu l'an 845 le 17 de juin, par ordre de Charles-le- Chauve. Venilon, archevêque de Sens, Hincmar de Reims, et Rodulphe de Bourges s'y trouvèrent avec plusieurs autres évêques, et y firent cinquante-six canons.
Le premier et le second portent que les maisons épiscopales doivent être des maisons saintes, dont il faut éloigner les gens du monde et les femmes.
Lecinquièmerecommande aux quos la visite de leurs diocèses.
Le sixième renouvelle les lois anciennes, touchant les translations des évêques.
Le neuvième suspend de ses fonc-
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tions l'évêque , qui sans une cause raisonnable, néuligede se trouver au eoncile.
Le onzième enjoint à l'évêque d'avoir chez lui un théologien habile, et de bonnes mœurs.
Le douzième recommande aux curés la résidence etla fuite desfemmes.
Le treizième défend aux clercs de porter des armes, sous peine de déposition.
Le quatorzième'~'défend aux évèques de prêter serment sur les choses sacrées.
Le dix-septième demande la liberté des monastères, avec le rétablissement du culte divin et de la discipline.
Le vingtième défend aux chorévêques d'administrer le sacrement de confirmation, de consacrer les églises, et de conférer les ordres sacrés, qui sont des fonctions propres aux seuls évèques.
Le vingt-unième défend aux évèques de rien prendre pour la distribution du saint chrême, et de le consacrer hors le jeudi-saint.
Le vingt-deux et vingt-troisième ordonnent que quand un évêque est malade, ou qu'il ne peut s'acquitter de ses fonctions, il doit s'adresser au métropolitain pour savoir ce qu'il a à faire.
Le vingt-quatrième défend aux prêtres de baptiser hors l'église où il y a des fonts, et hors les temps marqués pour le baptême, à moins qu'il n'y ait nécessité de faire autrement.
Le vingt-cinquième défend aux laïcs, sous peine d'excommunication, d'employer les clercs à d'autres fonctions que les ecclésiastiques.
Le vingt-sixième défend de recevoir les clercs d'un autre diocèse , à moins qu'ils n'aient des lettres formées.
Le vingt-septième défend d'oi donner des étrangers sans lettres démissives.
Le vingt- huitième défend les ordinations absolues et sans titre, ansMbien que celles des étrangers, qui n'ont pas demeuré un an dans une
communauté ecclésiastique ou religieuse de la ville.
Le vingt-neuvième porte que les chanoines auront une même maison, u.'i même dortoir, et un même réfectoire.
Le trenlième enjoint aux évêques «.'avoir- soin des titres cardinaux établis dans les villes et dans les faubourgs.
Le trente-deuxième porte que l'évêque n'excommuniera personne que du consentement du métropolitain, et après les monitions canoniques.
Dans le trente-quatrième, on prie le Roi de ne point recevoir les chanoines qui se présentent pour le servir, que du consentement de leur évêque, et on veut que ce soit lui qui les ordonne.
Dans le trente -cinquième, on défend de chasser un moine du monastère sans cousulter l'évêque ou son grand- vicaire.
Le trente-huitième oblige, sous peine d'excommunication , ceux qui possèdent ces biens d'église a payer la dîme, et à réparer les églises.
Les quarante, quarante-un, quarante-trois et quai an te -quatrième, sont contre ceux qui ravissent des vierges , des veuves , ou des religieuses.
Le quarante-huitième défend d'enterrer les morts dans les églises comme par un droit héréditaire, et de rien demander ou exiger pour le lieu de la. sépulture.
Dans le cinquante - deux et cinquante-troisième, on prie le roi d'ordonner qu'il ne se tienne point de plaids pendant le carême, ni dans les huit jours de Pâques, qui doivent être fêtés par tous les fidèles.
Le cinquante-cinquième ordonne des peines contre les clercs et les laïcs, qui n'observent pas les canons de l'Eglise, et les ordonnances îles princes. (Reg. 21. Lab.>7. Hard. 4-) Le second concile fut tenu l'an 961 ou 962; on y ordonna Vigfrid, évêque de Verdun, du vivant même de Béreiiiier, légitime évêque de cette ville, et l'on y pourvut. iussi d'un | as-
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teur à l'église île Reims, vacante par la mort de l'archevêque Artaud. (Reg.
■j5. Lab. 9. Hard. 6.)
Le troisième concile fut tenu l'an 1080; on y ordonna Arnoul, évèque de Soissons. ( Reg. 26. Lab. 10.
Hard. 6. )
Le quatrième, l'an 1082, pour l'ordination de Robert, évèque de cette ville. (Jbid.) Le P. Mansi dit que de ces deux derniers conciles il n'en faut faire qu'un, célébré en 1081.
(Le P. Mansi, Supplément de la coll.
des conciles, tom. 2, col. 53.)
Le cinquième, l'an 1204, sous le Pape Innocent III, pour faire la paix entre Jean, roi d'Angleterre, et Philippe-Auguste, roi de France, au sujet du comté de Poitiers, que le roi d'Angleterre disait avoir été usurpé par celui de France. (L. 11. Hard. 6.)
Le sixième , l'an i523 , par GuillaumeBriçonnet contre Luther. Spondanus.
Le P. Mansi (tom. 2, col. 1107 de son Supplément à la collection des conciles) lait mention de six statuts d'Odon, évèque de Tusculum, légat du saint-siége pour L'église île Meaux dressés en ia^5- Le premier lève tout doute sur celui qui doit avoir juridiction sur les clercs ou chanoines qui n'ont point de supérieur particulier, ni île bénéfice hors la cathédrale, et t'attribue au doyen, de sorte qu'ils doivent lui faire la confession annuelle, ou avoir sa permission pour la faire à un autre; sauf cependant la juridiction du chantre, ou de qui a sur eux quelque droit. Le second confirme et renouvelle un ancien Tellement, par lequel quiconque troublait l'office divin en y parlant trop haut de quelque chose d'étranger à l'office, devait être privé de la distribution acquise pour son assistance à cet office. Le troisième renouvelle l'urilonnance ancienne, d'avoir sept diacres parmi les chanoines, et de faire une table pour les offices des jours de fête. Le quatrième retranche l'usage, qu'il regarde comme indécent, de laisser faire l'office aux enfans de chœur le jour des saints inno-
cens. Le cinquième défend toute espèce de marchandise dans les églises, ou quoique ce soit qui mette obstacle a la décence de l'office divin. Le dernier veut que quiconque aura manqué, sans juste raison, à quelque partie d'un office, soit privé de la rétribution qu'il eût acquise en y assistant ; et que quiconque aura sciemment, et au mépris du présent règlement, exigé cet honoraire, soit aussitôt frappé de suspense par le chanoine-prêtre à ce désigné, lequel pourra aussi absoudre le coupable pénitent, après lui avoir imposé une satisfaction salutaire.
Jean Lullier, évèque de Meaux, publia des ordonnances synodales l'an 1493. Louis Pinelle en fit pour les curés l'an i53i, et Dominique Séguier d'autres l'an 1654. A la fin du second volume de l'Histoire de l'égise de Meaux composée parDom Toussaint du Plessis, on trouve les statuts synodaux de cette église, depuis l'an 1246, jusqu'à ceux de M. de Bissy inclusivement en 1724.
11EN DE, Mima te, Mimatum Gabalorum ou Mimata, ville épiscopale sous la métropole d'Alby, ancienne capitale ue tout le Gévaiulan, et maintenant chef-lieu de préfecture du département de la Lozère, est située sur la rivière de Lot, à cent cinquantecinq lieues de Paris, dans un vallon agréable et fertile. La cathédrale de Notre-Dame et de Saint-Privat est un édifice assez beau, et célèbre par ses deux cloihers, dont l'un est un excellent morceau d'architecture.
Son chapitre, composé autrefois de trois dignités, quinze chanoines et plusieurs autres bénéficiers, n'a plus que neuf chanoines ; l'évèque est assisté de quatre vicaires -généraux. IL y avait un collège des pères de la doctrine chrétienne, et cinq communautés d'hommes ou de filles. Le reste du diocèse renfermait deux cent huit paroisses partagées en quatre archiprêtrés. Il contient maintenant vingtquatre cures, cent soixante-deux succursales et cent vingt-neuf vicariats Il possède en outre vingt -un éta-
blissemens religieux, où sont réunies cent quatre-vingt-trois sœurs de dilt'érens ordres. L'évêque de Mende se disait comte du pays, par transaction de l'an i3o6, entre le roi Philippe-le- Bel et Guillaume Durand-le-Jeune, évêque de Mende. Il était aussi coseigneur avec le roi, possédait une partie de la justice, et avait même autrefois fait battre monnaie. Il jouissait de quarante mille livres de revenu, et payait trois mille cinq cents florins pour ses bulles.
Evêques de Mende.
Les quatorze évêques de cette église n'ont pas siégé à Mende , qui n'était autrefois qu'un village, niais à Gabalum, ancienne capitale du Gévaudan ; aussi c'est sous le titre d'évèques de Gabalum ou Gabalorum ou Gabalitanorum, qu'on trouve les suivans jusqu'au n° i5.
1. Saint Sévérien, dont on ne sait que le nom, et dont on fait la fête à Mende le 26 janvier.
2. Saint Privât, souffrit le martyre lors de l'irruption des Allemands dans les Gaules, sous le roi Chrocus, en 2Ô5 ou 266. (Greg. Turon. lib. 1, hist. cap. 32.) La mémoire de saint Privât est marquée au vingt- unième jour d'août.
3. Saint Firrnin , dont on fait l'office dans l'église de Mende le 14 janvier.
4- Valère , écrivit au pape saint Léon-le-Grand,avec plusieurs autres évêques de France, en 45i.
Léonicus, souscrivit au concile d'Agde de l'an 5o
6. Saint Hilaire ou Hilare , qu'on appelle vulgairement saint Chclirs, et dont on fait mémoire le 25 octobre, assista au concile d'Auvergne en 535. Son corps repose à l'abbaye de Saint-Denis en France.
7. Saint Evantliius, assista au qua triéme concile d'Orléans en 5 .'p.
8. Parthenius, omis dans les catalogues. Grégoire de Tours en fait mention, lib. 4> hist. cap. 40.
Agricola , se trouva au célèbre concile de Reims en 6a
10. Saint Hère ou Isère, vivait au commencement du règne de Dagobert. On en fait deux fois la fête dans l'église de Mende, savoir le 6 octobre, qui est le jour de sa mort, et le ier décembre, qui est celui de sa translation.
1 1 . Saint Fredald ou Frodoald,souffrit le martyre du temps de Louis-le- Pieux. On fait mémoire de ce saint évêque le 4 septembre.
12. Agenulfe, souscrivit au concile de Châlons -sur -Saône en 875-, et à celui de Pont-Yon en 876. Le pape Jean VIII lui écrivit en 879.(Tom.9, concil. col. 101.)
1 3. Guillaume, vivait vers l'an 908.
i4- Etienne, vers l'an 951.
i5. Matefrède, vers l'an 998.
16. Ragamond ou Raimond, qu'on trouve dans des catalogues de 1029 et io3o, assista au concile de Bourges en io3i,et à celui de Limoges en la même année. C'est le premier que Ton voit qualifié évêque de Mende.
17. Aldebert Ier ou Hildebert de Peire , souscrivit à l'élection d'Ictérius, évêque de Limoges, en io52.Il céda en 1060 le monastère de la Canorgue à l'abbaye de Saint- Victor de Marseille , et fonda en 1062 celui de Chirac. Ce monastère, où le pape Urbain V avait pris l'habit et fait profession avant d'être élevé sur la chaire de saint Pierre, est uni aujourd'hui au collège des jésuites de Rodez.
18. Guillaume fut présent à la consécration de l'église de Saint -Flour en 1095.
Aldebert II de Peire, neveu d' Aldebert I", en
21. Guillaume, prélat très-zélé pour le rétablissement île la discipline ecclésiastique, céda aux chanoine^ sept églises de son diocèse, pour qu'ils vécussent conformément à la vèiile de saint Augustin. Il siégeait encore en n5o.
22. Aldebert de Tournel, surnommé le Vénérable, d'une famille noble du Gévaudan, était prévôt de l'église de Mende quand il fut nommé
que en u5i. Il siégea jusqu'en 1187.
23. Guillaume de Peire, élu en 1187, partit pour la Terre -Sainte en 1223, et se démit de son église entre les mains de l'évèque de Porto, légat du saint-siége.
24. Etienne, nommé parle chapitre, fut sacré à Rome du consentement de son métropolitain en 1223. Il mourut, dit-on, aveugle et fort âgé. Après sa mort, on nomma à l'évêché de Mende Armand ou Arnaud de Peire, prévôt de la même église , et Bernard de Apecherio, doyen de l'église du Puy, et chantre de celle de Mende. Mais ni l'un ni l'autre ne fut admis; ils renoncèrent même librement à leurélection entre les mains du pape Innocent IV, qni était alors à Lyon.
25. Odilon de Mercœur, d'une famille noble d'Auvergne, fils de Béraud, marquis de Mercœur, et d'Adélaïde de Bourgogne, doyen de Brioude, fut nommé à l'église de Mende par le pape Innocent IV. Il siégeait dès l'an 1247. Il écrivit en 1257, avec plusieurs autres évêques de France au roi saint Louis, pour faire rendre à l'église les biens qui lui appartenaient. Ce prélat mourut en 1273, après s'être démis auparavant de son évêché.
26. Odilon de Tournel, également d'une famille noble, vivait en 1265.
27. Etienne , nommé en 1273 , assista au concile provincial tenu à Aurillac en 1278. Du temps de cet évêque, le marquis de Caniliac fonda un couvent de dominicains à Marvége
28. Julien, cardinal du titre de Saint-Pierre-aux-Liens , fut pourvu de l'évêché de Mende en 1729.
29. Guillaume Duranti ou Durantes , d'une famille noble de Puymisson, prit le bonnet de docteur à Boulogne en Italie, où il enseigna ensuite le droit canon , aussi-bien qu'à Modène. Il fut chapelain et auditeur du palais de Clément IV, légat de Grégoire X, au concile de Lyon en 1274, et évêqne de Mende en 1286. Voyez Durand (Guillaume), surnommé Speculator.
3o. Guillaume Duranti, neveu du précédent, fut archidiacre de son oncle, et lui succéda ensuite dans l'évêché en 1296. Il assista au concile de Vienne en i3ii, fonda à Mende le collège de tous les saints en i3i2, et siégeait encore en 1328. Il était aussi fort versé dans le droit canon.
Voyez Durand (Guillaume).
3i. Bernard, en 1329.
32. Jean d'Arcy, nommé en i33i, fut transféré la même année à l'église d'Autun.
33. P..., cardinal du titre de saint Praxède, nommé à l'évêché de Mende le 4 mai i33i.
34. Albert Lordeti, élu sur la fin de i33i, vivait encore en i355.
3.5. Pierre d'Agrefeuille ou d'Arfeuille, succéda à Aibert en i355 ou i356. Mais il ne siégea pas longtemps.
Guillaume, en i36i et
38. Pierre Gérard , neveu d'Urbain V, transféré de l'évêché d'Uzès en i366, passa à celui d'Avignon en i368.
39. Urbain V, pape, gouverna l'église de Mende par ses grands -vicaires depuis l'an i368 jusqu'à l'an
40. Guillaume de Chanac, Limousin, moine et abbé de Saint-Florent de Saumur, nommé d'abord à l'évêché de Chartres, fut transféré à Mende en 1370, devint cardinal en 1372, et mourut à Avignon le 3o décembre j333. Son corps fut transporté à Limoges, où il repose dans l'église de Saint- Martial.
4i. Bompar, siégea le 3 août 1371.
Il fonda deux chapellenies dans l'église cathédrale, et laissa à la communauté des prêtres et des clercs de la même église vingt-cinq mille florins qu'il avait hérités de son père.
Il mourut le 3i juillet i3;5.
42. Pons de Garda, prit possession du siège de Mende par procuration en i375, et par lui-même en 1377.
43. Jean d'Armagnac, élu en 1387, fut transféré à l'église d'Auch.
4i6 CATAF.
Héralde de Mi.emont, nommé en
48. Jean de Corbie ou Corberic , siégeait en 1416. Il fut transféré à Auxerre en i424 ou l42°-
49. Ram nulle de Peruse d'Escars, transféré de l'évêché de Limoges en 1424 ou 1426, siégea jusqu'à l'an 1 44 ( •
50. Aldebert île Peire, seigneur de Marchastel, était fils d'Aldcbert Astorge, baron de Peire, et d'Isabelle d'Agoult. Il fut nommé évêque de Mendeen 1441» etmourut en i443.
5i. Guy de Panuse, succéda en i443 > et fut fait ensuite archevêque de Damas.
52. Antoine île Panuse , neveu du précédent, nommé en 1468, mourut en 1473.
53. Pierre Riarius, de Savone, de l'Ordre des frères-miueurs, neveu du pape Sixte IV, cardinal dit titre de saint Sixte, et patriarche de Constant tinople, gouverna les églises de Trevise, de Florence, de Signigallia, de Mende et de Séville. Il fut léi;at à latere en Italie , et mourut à Rome à la fleur île son âge en i5;4. Il n'avait tenu le siège de Mende que pendant deux mois.
54. Jean Pétille, doyen de l'église de Clermont, nommé à l'évêché de Mende en i474-
55. Julien de la Rovère, de Savone, neveu de Sixte IV; nommé d'abord à l'église de Carpentras, obtint le chapeau de cardinal en 1471- H fut aussi évêque d'Albano, de Sabine, d'Ostie, d'Avignon et de Mende. Il fut nommé à ce dernier siège en 1478. Il remplit plusieurs légations fort honorables, et devint enfin pape sous le nom de Jules II.
Clément de la Rodvère, neveu
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de Jules II, religieux de l'Ordre des frères-mineurs , docteur aggrégé , < :
ensuite primicier dans l'université d'Avignon, était vire-lé°.at d'Avignon quand il fut pourvu de l'évêché de Mende en 1 483. Il fut nommé au cardinalat en i5o3, et mourut a Rome le 12 août i5o4«
57. François de la Rovère, frère du précédent, fut d'abord évêque de Gubio en 1492. Il fut transféré à Mende en i5o4, et mourut à Rodez en 1524. C'était un prélat pieux et libéral, comme il parait par les réparations qu'il a fait faire à la ville et à l'église de Mende. On admire entre autres les deux beaux clochers qu'il Gt ajouter à la cathédrale.
58. Claude du Prat, frère d'Antoine du Prat, chancelier de France, nommé à l'évêché de Mende par le roi François Ier en i5a4, eut pendant quelque temps pour compétiteur Bertrand de Cénaret, prévôt de la même église, qui avait été élu par le chapitre. Mais Claude du Prat, siégea enfin paisiblement depuis l'an 1529 jusqu'à l'an i.53a, qu'il mourut.
09. Jean de la Rochefoucault, abbé de Saint -Amand de Boisse , fils de François Ier, comte de la Rochefoucault, prince deMarcillac, et de Barbe du Bois, siégea en ;532, et mourut le 24 septembre i538.
60. Char'es de Pisseleu, fils de Guillaume, seigneur de Heilly, en Picardie, nommé en i538, fut transféré à l'église de Coudoin en i544-
61 . Nicolas Dangu, abbé de Foix et de Jully, conseiller et maître des requêtes du roi, chancelier de Navarre, fut premièrement évêque de Séez, et passa ensuite à l'église de Mende en i545. Il mourut dans l'abbaye de Jully en 1567.
63. Reginald de Beaune, chanoine de l'église de Paris, maître des requêtes du roi, et abbé de Jully, nommé à l'évêché de Mende par le roi Charles IX, en i568, fut transféré à Bourges en i583, et devint ensuite archevêque de Sens, et grand-aumônier de France.
Adam de Hurtelon , natif du
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?.lans, abbé de Lieu-Restauré , fut préposé à l'église de Mende en i:>86, <lans le temps que l'hérésie faisait beaucoup de ravage dans le Gévaudan, et il n'oublia rien pour en garantir son troupeau. Il lit rétablir la cathédrale que les hérétiques avaient ruinée, et mourut en 1609, après avoir demandé et obtenu l'année d'auparavant un coadjuteur.
64- Charles de Rousseau , neveu maternel du précédent, prévôt de Mende et prieur commendatarre île Saint-Pierre d'Ispagnac, lut d'abord grand-vicaire, puis coadjuteur de son oncle, et lui succéda ensuite dans l'érdcbé en 1619. 11 assista ù l'ass< tablée du clergé en Fran< ■ en 1614, et s'était trouvé auparavant à celle de 1S96. Il ordonna qn'on Ht l'office dans tout son diocèse, conformément aux décrets du concile de Trente , consacra l'église cathédrale le 10 octobre 1620, et mourut le 4 novembre 162I
65. Daniel rtë la Motbeda Plessis- Hond incourt, abbé de SouiUtfc, sacré à Paris le 19 février i6a5, prit possession par procnration le 39 avril 1626.
Il accompagna eu Angleterre Henriette -.Marie , fille de Henri IV, roi de France, reine de la Grande-Bretagne, dont i: était premier aumônier; et de retour en Fiance, il mourut ai sië"e de la Rochelle le 5 mars 16 s8,
s.i us avoir vu son église.
66. Silvestrede Ciusyde Marcillac, d'une famille noble de Cahors, sacré évêque de Mende le 21 décembre
rendit sur la lin de 1629 à son diocèse. on son zèle éclata d'abord contre les hérétiques. Il fit détruire par ordre du roi plusi<-uis torts qu Ha .,1 u paient dans le Gévaud in. Il leur fi: rendre les biens qu'ils avaient usurnés, et lu r tablir les églises qu'ils
avaient ruinées. Il établit aussi «les missions pour la conversion de ces mêmes hérétiques, et entreprit la visite générale île son diocèse qu'on n'avait pas faite dej)uis très -longtemps. 11 fonda un monastère d'ursuline.s à Mende , et lit faire des réparations très-considérables a l'église c ithédrale et à la * ille. Ce die. de prélat ■ S
mourut à Paris dans la quatre-vinothuitième année de son âge, le 20 octobre 1639. Durant son episcopat, le diocèse ne Ivlende fut augmenté de sept ou huit couvens d'hommes et de filles.
67. Hyacinthe Serroni, Romain, de l'Ordre des frères-prêcheurs, aumùnierde la reine-mére, nommé d'abord a l'éïéché d'Orange en 1646, fut trans iéré à Mende en 1661, et de là à Alby en 1676. Voytz Serroni.
68. François-Placide de Baudrv de Piancourt, d'une famille noble o'Lvrenx, docteur en théologie, et abbé de la Croix-Saiiit-I.eulVoy. ou il avait pris l'habit religieux, Bit sacré évèque de .Mende dans l'abbave rovnle de Sailtt-Gennaid-des-Prés, le i6Jan- \ier 167$, et mourut dans sa ville épi scopale en 1707.
69. Pierre Bagîion dç la Salle de Saillant, grand-archidiacre de l'église de Poitiers, nommé parle roi en 1707, fut sacré le ?4 juin 1708 d'ans la chapelle de l'archevêché de Paris, prêta serment ie «er juillet, l.t von entrée .1 .Mende le 20 septembre de la même année, et mourut le ^7 septembre i?23; ' Gall. Chr., rior. éd., 1.1,'p. 33.)
70. Gabriel -Florent de Ch'oiseul- Beaupré, né en 1688, sacré évêque de Saint -Papoul le 17 juillet 1718, et transfère a Mende en 1723.
71. Jean Arnaud de Castellane, ne au Pont-Saint-Esprit , le 11 octobre 17 I '., vicaire -général de Reims, aumonierilu roi. su, ré évêque de Mende le )4 février 1768, refusa le serment à la constitution civile du clergé, l'ut emmené prisonnier ù Orléans et massai ré à Versailles le fj ■ 1-91 .
72. Jeab-Baptiste de Chabot, né le 21 lévrier 1740. - ué de Saint- Claude en 17^5, transféré à Mende en i8o2,démissionnaireen i8o5, mort à Paris en 1819, était chanoine de Saint-Denis.
73. Étienne-Martin-Parfait Morel de Momevilleneuve , né à Aix le 18 avril 17.5a, vicaire -général de Paris, aumônier de Buonapaite, sacré évèque de Mende le ai avril i8o5, tran»
téré j l'archevêché d'Avignon en 1821
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74. Srtltuon tlu Cbatellicr, nommé cm 1821, transféré la même année à Evreux sans avoir pris possession.
75. Claude-Joan-Jnseph Brulley de la Brunièrc , né à Sézanne le ier février 1760, sacré le 2 juin 1822, nommé précédemment à l'évêché de Pamiers.
METZ, Meîœ , ancienne, grande et très-forte ville, capitale du pays Messin, an confluent de la Moselle et de la Seille , avec une citadelle:
chef-lieu de préfecture du département de la Moselle. C'est une des plus anciennes villes des Gaules, capitale tics peuples nommés Mediomatrici, et connue d'abord sous le nom de Divodurum JkTediomatricorum. Elle avait pris le nom de Metœ dès le commencement du cinquième siècle, et elle fut ruinée par Attila, roi des Huns, dans le même siècle.
Les Français s'emparèrent ensuite du pays; et cette ville ayant été rétablie , elle devint, après la mort du roi Clovis, capitale du royaume d'Austrasie ; ce qui subsista pendant près de deux siècles. Elle fut gouvernée depuis la lin du huitième par des comtes particuliers jusqu'au douzième, qu'elle devint impériale, et fut gouvernée par ses propres magistrats, qui partagèrent l'autorité avec l'évêque.
Enfin le roi Louis XIII étant devenu souverain de Metz, Toul et Verdun, ces trois villes, avec leurs territoires et le domaine de leurs évêques, furent cédées à la France en 1648 par le traité de Westphalie. On remarque dans cette ville la place Coislen et la maison du gouverneur. C'est la patrie dumaréchcal Fabert, de Sébastien Leclerc, du chevalier de Mouhy et de Pilàtre des Roziers; elle est à soixante-seize lieues de Paiis.
L'évêché de Metz, érigé dans le troisième siècle, est sutïragant de Besançon. La cathédrale de Saint- Etienne est une des plus belles églises du royaume. Son chapitre, composé autrefois de douze dignités et vingtluiit canonicats, consiste actuellement en huit chanoines; il y av.iit trois co'Iégiales : la principale était
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celle di- Saint-Sauveur. Les bénédictins de la congrégation de saint Vannes y avaient quatre abbayes, Saint- Arnoul, Saint- Vincent, Saint -Clément et Saint - Symphorien. Les bénédictines y avaient aussi trois anciennes abbayes, Saint-Pierre, Sainte-Marie et Sainte-Glossinde. Il y avait une huitième abbaye, celle de Pontifroy, transférée dans la ville en i572.Elle était de l'Ordre de Citeaux et régulière. Il y avait aussi à Metz plusieurs autres communautés des deux sexes, entre autres des dominicains qui enseignaient la théologie.
Le diocèse de Metz s'étendait au nord le long de la Moselle, et comprenait entre autres, la Lorraine allemande et le pays de la Saare. Il se compose aujourd'hui du département de la Moselle. Il était divisé en quatre archidiaconés et vingt deux doyennés ou arcliiprêtrés, qui renfermaient six cent vingt-trois paroisses , dont cent vingt appartenaient aux luthériens. Outre les huit abbayes de la ville de Metz, il y en avait douze autres dans le diocèse. Il renferme actuellement trente-une cures, quatre centtrois succursales et cent onzo vicariats. Les établissemens religieux, qui sont en assez grand nombre dans le diocèse, renferment trois cent quatre-vingt-onze religieuses. L'évêque de Metz , qui se qualifiait prince de l'empire, jouissait de cent vingt mille livres de revenu, et payait six mille florins pour ses bulles.
Evêques de Metz.
1. Saint Clément, disciple de saint Pierre et oncle de saint Clément, pape, selon la tradition de l'église de Metz. Il mourut vers l'an 95.
Pappo lus ou Papoul mourut, vers l'an
27. Saint Arnould, issu des premiers rois de France, épousa Dode, île laquelle il eut Clodulphe, dit vulgairement saint Clou, depuis évêque de Metz, et Ansephise, mari de sainte Begghe. Ensuite s'étant consacré a Dieu, il devint évoque de Metz l'an 614. Mais il quitta sa dignité l'an 62^, pour se retirer au monastère de Reiniremont, qui est a présent un cl;apitre de nobles chanoinesses, où il mourut vers l'an 641- On fait sa fête le 16 août.
Saint Chrodegand , issu de la
famille royale d'Austiasie, avait été chancelier et ministre d'état de Charles Martel, maire du palais de France.
Il a fondé l'abbaye de Gorae, et doté
p'usieurs autres. Il a aussi composé de beaux règlemens pour les chanoines, qu'on voit dans l'histoire ecclésiastique de Fleuri. On trouve qu'il a été appelé archevêque de Metz, ce titre n'étant pas encore réservé alors aux seuls métropolitains. Il mourut l'an 766 le 6 mars, auquel on célèbre sa fête.
36. Agilrain , archichapelain de Charlemagne, se trouve aussi qualifié «lu titre d'archevêque, et il reçut le palliurn. Il mourut l'an 791.
Gondulphe, mort l'an
38. Drogon , fils de l'empereur Charlemagne , fut premièrement moine à Luxeuil; il devint ensuite archichapelain , et obtint le palliurn avec le titre d'archevêque. Il présida en cette qualité à plusieurs conciles, entre autres à celui «le Thion ville en 84}, au-dessus même des archevêcpies de Mayence, Trêves et Reims.
Le pape Sergius l'établit ricaire apostolique dans toutes les provinces audelà «les Alpes. Drogon fut aussi abbé commendataire «K- Saint -Trou près de Liège, et mourut l'an 855.
39. Adventius, abbé «le Saint- A: nould à Metz, mourut l'an 875.
40. Wala, obtint le palliurn «lu pape Jean VIII, ce qui offensa tellement Bertulphe, archevêque de Ti<ves, son métropolitain , qu'il obligi a Wala de renoncer a son droit «l'ai chevêque. Il fut tué l'an 882, en voulant défendre sa ville épiscopale contre les incursions des Normands.
41. Rotbert, favori «le l'empereur Lothaire, mourut l'an 916.
4a.Wigeric, abbé «le Saint-Georges dais la Forêt-Noire, mourut l'an 927.
43. Saint Bennon, d'abord chanoine de Strasbourg, ensuite ermite sur le mont Ercel , près de Zurich.
Il obtint cet évêché de l'empereur Henri; mais en 928, quelques malveillans le surprirent à Metz, lui arrachèrent les yeux et «i'autres parties, et le mirent hors d'état d'exercer ses fonctions. On tint un concile a Duisbourg, où les auteurs de ce crime furent punis, et Bennon renonça à l'évéché, moyennant une ab -
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baye qu'on lui donna pour subsiter.
4i- Adalberon , frère île Frédéric, «lue de Lorraine, était abbé coir.mendataire de Saint-Tron près de Liège, et de plusieurs autres monastères, dans lesquels il mit la réforme. Il mourut l'an 966.
Thierri, parent de l'empereur Othon, mourut l'an
46. Adalberon II, iiis de Frédéric, duc de Lorraine , et neveu de Hugues Ca et, roi de France, fut transféré de l'évècbé de Verdun à celui de Metz, où il mourut l'an 1004.
47. Thierri de Luxembourg, lils du duc Sigefroi , et frère de sainte Cuné<iOniie, impératrice, fut interdit de toutes ses Jonctions l'an 1011 au concile de Bamberg, pour s'être mis sur le siège de Metz pur des voies illégitimes. Ensuite il répara sa faute, et mourut en 10 (.7.
48. Adalberon III, lils de Frédéric, comte de Luxembourg, auparavant prévôt de la cathédrale de Verdun, mourut l'an 1072.
49. Hériman, Saxon, «rand-prévùt de Liège, fut chassé deux fois de IVvêché de Metz, et pris prisonnier, rarce qu'il soutenait le parti du pape Grégoire VU, contre l'empereur, qui y mit pour évèque, Brunon, qui fut chassé l'an 1088 par ceux ne Metz. Hériman y mourut l'an 1090.
50. Burchard, grand-prévôt de T;éves, gouverna jusqu'en l'an 1093.
5i. Poppon, issu des ducs de Bourgogne, auparavant archidiacre de Trêves, fut chassé de son siège l'an iio4, parce qu'il tenait le parti du pape contre l'empereur.
Adalberon IV, gouverna l'an 1104 jusquen
53. Teoger, auparavant abbé de Saint-Georges dans la Forêt-Noire , quitta son évêché l'an 1118, pour finir ses jours dans l'abbaye de (Jlu-ny.
54. Etienne, lils de Thierri, comte de Barr, neveu du pape Calixte II, fut sacré à Rome par son oncle, qui lui donna le pallium avec le titre d'archevêque, et le fit cardinal. Il mourut l'an 1164.
Frédéric de Plujoso, mort en ,i
57. Thierri, fils de Matthieu, duc de Lorraine, prévôt de Saint-Déodat, lut déposé pour crime de simonie l'an 1179, Par 'e PaPe Alexandre III, et mourut deux ans après, sans avoir été sacré.
5 j Bertrand, Saxon, élu par quelques-uns archevêque de Bremen , mourut l'an 1210.
59. Conrad de Scarfeneck, chancelier de l'empereur Othon IV, obtint, outre son évèché de Spire, celui de Metz. Il mourut l'an 1224.
60. Jean li'Aspremont , passa de l'évèché de Verdun à celui de Metz, où il mourut l'an 1238.
61. Jacques de Lorraine, primicier de Metz, et aichiciacre de Trêves, était fils de Frédéric, duc de Barr, et d'Agnès. Il mourut en 1260.
62. Philippe de Florenges, prévôt de Saint- Déodat de Metz, et trésorier de la cathédrale, tut élu en concurrence avec le chanoine Thibaut!
île Porcelets} l'un et l'autre furent obigés de désister l'an 1263. Il mourut en 1297.
Guillaume de Traisnel, mourut l'an
64. Laurent, Italien et protonotaire en cour de Rome, obtint cet évêché pendant qu'Arnaud de Schleyde, et Henri uc Boiland, archiuiacre de Metz, disputaient pour l'avoir.
Laurent fut obligé de se retirer en Italie l'an 1279.
65. Jean, fils de Gui de Dampierre, comte de Flandre, et de Alaliaini de Béthune, était prévôt de Saint-Donas à Bruges, et de Saint-Pie. re a Lille, lorsqu'il devint évêque de M'-iz l'an 1282. Il obtint l'évèché de Liège, et mourut dix ans après.
66. Bourchard , fils de Jean d'Arènes , comte de Hainaut, et d'Alix <.',<-• Hol ande , fut fait évêque de Metz par le pape Martin IV, en 1282. Ce fui pour le faire désister de ses prétentions sur l'évèché de Liège, au-
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quel il prétendait avec Jean de Flantire, qu'on vient de nommer. Il mourut l'an 1396.
67. Gérard de Relange, archidiacre de Cambrai, auquel évèclié il avait été élu, tut nommé à l'évéché de Metz par le pape Boniface VIII, pendant que Ferri de Lorraine , évèque «l'Orléans, et Thibaut de Barr y prétendaient. Il mourut en j3oi.
Renaud de Barr, primicier de Metz, mourut eu i3i
69. Henri Dauphin . du Viennois, obtint cet évèclié du pape Jean XXII, l'an i3iy, pendant que les chanoines étaient divisés, les uns pour Philippe, archidiacre de Saarbruich, et d'autres pour Pierre de Sierck, archidiacre de Marsa). Henri mourut l'an i324-
70. Jean de Poitiers, auparavant évèque de Laugres, mourut eu 1327.
71. Adheimar de Monteil , archidiacre de Reims, succéda à son oncle; il mourut en i36i.
72. Jean de Vienne, auparavant précepteur et conseiller du «lue de Bourgogne, ensuite archevêque de Besançon, devint évèque de Metz en 1 3 6 1 , puis évèque île Bàle en l'an i365; sa mort arriva en i38a.
73. Thieni de Boppart, chancelier de l'empereur Charles IV et évèque de Worms , fut transféré au siège de Metz l'an i365, où il mourut en j383.
j\. Le bienheureux Pierre de Luxembourg, lils île Guy de Luxembourg, comte de Ligny, et île Mathilde, comtesse de Saint-Paul, était chanoine île Paiis et de Metz, et archidiacre de Chartres, lorsqu'il de- \int chèque rie Metz l'an i383. Trois ans après, l'antipape Clément VII, le créa cardinal à Avignon , quoiqu'il n'eut alors que tlix-sept ans. Il vécut dans une si grande austérité, qu'il en tomba malade et mourut à Avigi on l'an 1387. Il fut mis au nombre des bienheureux l'an 1527, et sa fête se célèbre le 5 juillet.
75. Raoul de Couci, succéda l'an 1387. Il passa à l'évéché de Noyon en i4'5, et mourut l'an 1424*
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76. Conrad Bayer de Boppart, auparavant chanoine primicier de Verdun, succéda l'an 1416. Il s'est trouvé au concile de Constance. Il résigna l'an 1457, et mourut deux ans après.
77. Georges, marquis de Baden , chanoine de Cologne, île Metz et de Trêves, obtint l'évéché de Metz par résignation , nonobstant que Jean Baver, neveu du précédent, et Olric de Blamout y prétendaient en vertu «l'une élection capitulaire. Georges mourut l'an 1484'
78. Henri de Lonaine, comte de Vaudemont, était évèque de Térouane en Artois, lorsqu'il fut élu évèque de Metz en 1484; l'année suivante il quitta le premier évèché; et Tan i5oi , il résigna L'autre à Jean de Lorraine, son neveu, se réservait le titre lie coadjuteur et d'administrateur de Metz . jusqu'à ce que son neveu eût atteint l'âge de vingt ans.
Ii mourut l'an i5o5.
Raimond Penaud, cardinal, évèque de Gurc, de Viterbc et de Novarre,avaitobtenulacoadjutoreiiede l'évéché de Metz, parce que Jean , prince de Lorraine, n'était alors âgé que de quatre ans. Mais le pape Alexandre VI donna à ce cardinal l'abbaye de Saint-Mansuet de Toul, et conhrma l'autre dans l'évéché , aux pressantes sollicitations du duc son père, et du chapitre de Metz, qui obtint deux tiers des revenus de l'évéché pour îeln.tir la cathédrale.
79. Jean, lils de René, duc île Lorraine, devint évèque de Metz en i5oi, de Toul en ■ 5 1 7, de Térouane en i5i3, et cardinal dans la même année; archevêque de .Narbonne en i520, évèque ne Verdun en i523, de Luçou en i5s4, <ie Valence en i533; archevêque de Reims dans la même année, de Lvon et d'Alby en 1 536, ensuite de Die, de JVlàcon , d'Age n et de Nantes. De ces quatorze prélatures il n'en retint que trois jusqu'à sa mort; savoir, Metz, Alby et Narbonne. Il était encore abbé de Clugny, de Fé; amp , de Marmoutier, de Saint-Ouen et de Gorze.
oo. Nicolas de Lorraine, obtint les évêchés «le Metz et «le Verdun , et l'abbaye de Gorze, par la résignation de son oncle l'an )2?9, quoiqu'il n'eût que cinq ans. Il quitla ses bénélices l'an i544» pour épouser Marguerite «l'Egmont. C'est le chef de la branche île Vaudemont et de Mercceur.
Il mourut l'an 1676.
81. Jean, cardinal de Lorraine, rentra en possession de l'évêché de Metz l'an i544, et mourut en i55o, âgé de cinquante-quatre ans.
82. Charles de Lorraine, cardinal de Guise, archevêque de Reims, devint aussi coadjuteur de son oncle l'an 1548 dans l'évêché de Metz, qu'il résigna l'an i55i. Il était aussi abbé de Saint-Denis en Fiance , de Saint- Reini a Reims, de Clugny, de Corbie, de Marmonner et de Monstiernenf de Poitiers. Il assista au concile de Trente, et mourut à Avignon l'an i574.
83. Robert de Lenoncourt, était évêque tle Chàlons-sur-Marne depuis l'an i515 ; trois ans après le pape Paul III le fit cardinal, et approuva son élection k l'évêché de Metz l'an i55i. Il fut ensuite archevêque d'Embrun, d'Arles et de Toulouse, évêque de Sabine, abbé de Saint-Reini de Reims, de Saint-Ciément de Metz, deBarbe.iux et de Mouzon, et prieur de la Charité-sur-Loire, où il mourut l'an i56i.
84. François de Beaucaire, devint é\êque de Metz l'an i56i. Il se trouva au concile de Trente, et résigna son évêché de Metz l'an i56R , pour les abbayes de Saint-Germain «l'Auxerre , de Rigny et de Saint- Cira n.
Il mourut l'an 1691 , âgé de soixantedix-neuf ans.
85. Louis de Lorraine, cardinal de Guise, naquit en 1627. •" obtint les évêchés de Troyes et d'Alby, devint cardinal Tan i5.13, et archevêque de Sens l'an i56o. En i568, il obtint l'évêché de Metz, qu'il gouverna jusqu'à sa mort, qui arriva l'an 1578.
Ce cardinal a eu beaucoup de part aux affaires de son temps. Il fut aussi abbé de Saint-Victor à Paris, de
CE
Moissac , de Bourgueuil, «le S<iint- Germain d'Auxerre, etc.
86. Charles de Lorraine, chanoine de Trêves, de Mayence et de Strasbourg , obtint l'évêché de Metz l'an ■ 578, n'étant alors âgé que de onze ans. Nicolas Bosmard , évêque de Verdun, administra l'évêché pendant la minorité de ce prélat , qui devint cardinal l'an 1589 : il mourut en 1607.
Les chanoines catholiques de Strasbourg le choisirent évêque l'an i5<)2, lorsque les luthériens élurent Jean -Georges, marquis de Brandebourg; ce qui causa une longue et sanglante guerre dans toute l'Allemagne. Ce cardinal mourut en 1607, âgé de quarante ans. Il avait été abbé de Saint-Victor à Paris, de Saint- Vincent de Metz, de Gorze, de Saint- Michel , et primat de Nancy.
Ce cardinal a fait beaucoup d'instances vers l'an 1600, conjointement avec son frère le duc de Lorraine, auprès du pape Clément VIII , pour obtenir l'érection d'un nouvel évêché k Nancy, dont le diocèse aurait été formé en partie de ceux de Metz et de Toul. Mais Henri IV, roi de France, s'y est toujours opposé, et le duc de Lorraine ne put obtenir du pape que l'érection de la primatiale de Nancy, dotée des reveuus des abbayes de Gorze et de Saint-Martin de Metz, et des prieurés de ^ btre-Dame de Nancy, de S.ilone, de Sarangeville, et de Saint-Nicolas. Ce riche bénéfice est toujours à la famille de Lorraine.
En 1717 le duc de Lorraine a fait les mêmes sollicitations auprès de dénient XI, pour l'érection d'un évêché à Saint- Dié, petite ville de la Lorraine où il y a un beau chapitre de chanoines avec un prévôt mitre; mais jusqu'à présent il n'y a pas encore réussi.
87. Anne d'Escars de Givry, Parisien, premièrement religieux béné- « I ï 1 lin de Saint-Bénigne à Dijon, l'on t il fut ensuite abbé, ainsi que de Jlolesme, «le Poutières, de Barbery, et de Notre-Dame de Champagne. Il devint évêque de Lisieux l'an (585,
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ensuite coadjureur de Lançres , et cardinal l'an 1599. Il obtint Vévêché de Metz l'an 1608, et mourut quatre ans après, âgé de soixante-liuit ans.
88. Henri de Bourbon, marquis de Vernenil, fils naturel du roi Henri IV et de Henriette -Catherine de Balsac, fut nommé à cet évêché dès l'an 1608. Mais le pape ne lui voulut donner les bulles qu'en 1621, lorsqu'il fut parvenu à l'âge de vingt ans. Il était encore pourvu des abbayes de Saint-Germain-des-Prés , Bonport , Orcamp, Vaux-de-Cernai , Tyron, la Valasse , Fécamp, Saint- Clément , Saint-Vincent de Metz, Saint- Taurin d'Évreux. Il quitta l'évêché de Metz en i64'> et ses autres bénélices en 1668, lorsqu'il épousa Charlotte Séguier, dont il n'eut point d'enlans.
Il mourut l'an 1682.
89. Jules Mazarin, Romain, cardinal en 1641, et premier ministre d'état en France, sous le roi Louis XIV, devint évêque de Metz l'an iô^i. Il a été abbé commendataire de Corbie, «le Saint-Michel-en-i'Erra, de Saint- Martin de Laon, d'Orcamp, deSaint- Arnoul, de Saint-Vincent, de Saint- Clément de Metz, de Saint- Lucien de Beaux ais, de Saiut-Nabor en Lorraine, de Moissac et de Valroy en Champagne.il mourut le 9 mars 1661, âgé de cinquante-neuf ans. Son corps est inhumé à Paris au collège des Quatie-JNatiuiis, qu'il a fondé pour soixante jeunes gentilhommes Italiens, Allemands, Flamands ou Catalans.
90. Georges d'Aubusson de la Feuillade, docteur de Sorbonne, abbé de Saint-Loup deTroyes, de Saint-Jean de Laon et de Joyenval, fut premièrement nommé à l'évêché de Gap, puis sacré archevêque d'Ambrun en 1649. I' 'ut ensuite ambassadeur du roi très-chrétien a Venise et en Espagne, et prélatcommandeur de l'Ordre du Saint-Esprit. Il fit son entrée à Metz le 3 septembre 1669, et mourut le )2 mai 1697, âgé de quatrevingt-huit ans. (Hist. eccl. d'Allemagne, tom. 1.)
Henri-Charles du Cambout de
Coislin, fils d'Aimand, duc de Coislin, pair de Fianre, et de Maiideleinc du Hal^cet , né le i5 septembre 1664, fut d'abord chevalier de Ma te, puis premier aumônier du roi, en survivance de son oncle Pierre du Cambout de Coislin, cardinal, évêque d'Orléans. Il fut nommé à l'évêché de Metz le 26 mai 1697, fiit commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit le i5 mai 1701, et reçu à l'académie française à la p'ace du duc de Coislin, son frère, le 25 septembre 171c. Il était aussi honoraire de l'académie des inscriptions et belles - lettres , docteur en théologie de la faculté de Paris, et abbé de l'abbaye de Saint-Georges de Boscheviile. Il mourut à Paris le 28 novembre 17'te Ce digne prélat a fait de très-grands biens à son diocèse, et il a immortalisé son nom en particulier dans la ville de Metz, par les magnifiques casernes qu'il y a tait construire pour épargner aux bourgeois les emb;irraset les dépenses du logement des soldats de la garnison.
Il possédait la belle bibliothèque de manuscrits du chancelier Séguier son bisaïeul maternel, qu'il a léguée à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés.
Pour donner aux ecclésiastiques de son diocèse l'exemple d'un parfait désintéressement dans leurs fonctions, il avait généreusement remis toutee qui luiappartenaità cetégard, et ce qu'on avait coutume de payer auparavant aux évoques ses prédécesseurs. Il lit aussi imprimer en leur faveur les statuts de l'église de Metz, sous le titre de Codex selectorum canonum ecclesiœ metensis , quos observari mamdtilL. ac rêver. DD. Henricus-Carolus du Cambout de Coislin, episcopus metensis 1699, in 8°.
92. Claude de Rouvroy de Saint- Simon, fils de Titus -Eustache de Saint-Simon et de Claire-Eugénie de Haute-Rive, abbé de Moissac, fut sacré évêque de Noyon en 1712, et transféré à l'évêché de M-Jtz en 1733, avec conservation des honneurs de la pairie. Il est mort le 28 février 1760.
93. Louis-Joseph de Montmorency de Laval, sacré évêque d'Orléans le
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10 iéviier 1754, a été transféré a l'évèché de Condom en 1707, et à celui de Metz le 8 septembre 1760, mort en 1808.
y4- N.... Jauffret, né... nommé....
mort....
o5. Jacques-François Besson , né le 12 .septembre 1756, sacré le 23 février 1824, précédemment nommé à l'évèc'ié de .Marseille.
Conciles de Metz.
Le premier se tint l'an 55o. On y sacra Cautinus, évèque d'Auvergne.
(Reg. 11, Lab. 5. Hard. 2 )
Le seco-.d, i'a > 090. contre Gilles, archevêque de Reims, qui y fut 1 .invaincu eu Crime de .èz.e - majesté et déposé lie -l'épiscoeat. Rt». 14. Lab.
5, Hard. i.)
Le troisième, l'an f6ï] sous le roi Pépin. On y lit I1u.1t canons
Le «rem Ci', contre lus incestes.
Le second, contre les ceics incestueux.
Le troisième veut que l'arcliiiliacre fasse venir au synoue les prêtres et les clercs.
Le quatrième règle certains droits qu'on exigeait îles voyageurs au pissape des ponts.
Le sixième veut que l'on conserve les immunités.
Les deux suivais regardent la justice. (Rcg. 17, Lab. 6, Hard. 3.)
Le quatrième concile fut tenu l'an 83â. L'empereur Louis-le-Débonnaire, injustement excommunié par Ebbon, archevêque de Reims, y fut absous. (Reg- ai, Lab. 7.)
Le cinquième l'an 835. Les évèques ayant dit la messe dans l'église de Saint -Etienne le dimanche de la Quiiiqua_ésime, sept archevêques récitèrent sept oraisons sur l'empereur Louis-le-Débonnaire, auquel on avait interdit l'entrée de l'église. Ensuite ils lui mirent la couronne sur la tête; et Ebbon, archevêque de Reims, qui avait beaucoup contribué à la déposition de ce prince, monta sur la tribune et publia à haute voix qu'il avait été injustement déposé. (Hard. 2)
Le sixième, l'an 859, pour réconcilier Louis de Germanie et ChâWesle-Chauve. (Lab. 8.)
Le septième, l'an 86i. Ce fut un conciliabule dans lequel on approuva Je mariage de Lothaire avi c Valdiude, sa concubine. (Lab. 8.)
Le huitième, l'an 069; on v déféra la couronne de France à Charles-!e- Chauve . au préjudice de Louis II, frère de Lothaire. (Rej7. 22, Lab. 8.)
Le neuvième, l'an 888, dansl'église de Saint- Arnoul. On y publia treize canons.
Le premier or.lonne qu'on travaillera à établir la piété M la discip in--, et qu'o 1 emploiera la sévérité des canons contre ceux qui ne voudront pas obéir aux lois i.e :'E-lise.
Le second e' joint de paver la diine au pi être qui dessert l'église, et « éfendaux seigneurs ite s'en approprier aucune partie.
Le troisième porte, que chaque prêtre ne jouira que d'une église, si ce n'e^t que d'ancienneté il y ait eu une chapelle jointe a ce:te église.
Le quatrième détend d'exiuer aucun tribut pour une ferme, pour quatre esclaves appartenais a l'église, ni pour les terres données pour la sépulture.
Le cinquième défend aux prêtres d'avoir des femmes chez eux, pas même leur mère ou leur sœur.
Le sixième ordonne que les prêtres montreront à leur évèque les livres et les habits sacerdotaux au prochain synode; qu'iis auront soin de garder le saint chrême sous la clef; qu aucun clerc ne portera d'armes , ni «; "habit laïque, non plus que les séculiers ne porteront point d'habit île prêtres; qu'il n'y aura qu'un seul parrain bien instruit de sa profession de foi.
Le septième défend" île manger ou de boire avec les Juifs.
Le huitième porte, qu'on ne dira point la messe dans des lieux non consicrés, et que les évèques consacreront de nouveau les églises qui n'ont été consacrées que par les choré\ èipies.
Les trois suivans portent îles peines contre plusieurs coupables.
Le douzième détend de communiquer avec des excommuniés. (Reg.
24, Lab. 9, Hard. 6.)
Le dixième concile fut tenu l'an 1240, contre l'empereur Frédéric.
Le onzième, l'an i552, par Jean, cardinal-prêtre et légat du saint-siége. Le P. Mansi, qui fait mention de ce concile, n'en rapporte ni le sujet ni les actes. (Mansi, Supplément à la collection des conciles, t. 2, col. 479-)
MIREPOIX.villeducomtédeFoix, dans le Haut-Languedoc, avec évôché suffragant de Toulouse , et située sur le Gers, à 180 lieues de Paris. Elle est aujourd'hui chef-lieu de canton du département de l'Arriége, arrondissement de Pamiers. Les écrivains latins la nomment 3firapicum, JUirapiscœ, Mirapincum , etMirapicium. Elle ne contient que quatre cent cinquante familles, et n'a rien de considérable que la cathédrale de saintMaurico, qui n'était qu'une simple paroisse, que le pape Jean XXII érigea en évèché en 1317 ou i3i8.
Son chapitre consistait en quatre dignités, douze chanoines, et le bas chœur. Il y avait de pi 11s trois maisons religieuses d'hommes ou de filles.
Le diocèse de Mirepoix contenait soixante paroisses. L'évêque jouissait de vingt-quatre mille livres de rente, etpayait deux mille cinq cents florins pour ses bulles.
Ce siège a été supprimé en 1801.
Evéques de Mirepoix .
1 .Raimond d'Athon, était abbé de saint Saturnin de Toulouse, lorsqu'il fut fait évêqne de ce diocèse en 1 3 18, selon les actes consistoriaux du Vatican , et gouverna cette église jusqu'en 1 325, qu'il y fit un legs considérable.
2. Jacques Fomier, d'abord moine de Boibonne, ensuite abbé de Fontifroid, ordre de Citeaux , et docteur en théologie, puis évêque de Pamiers , fut élu pour gouverner cette ét»li5e le a6 janvier iW), crééensuite
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cardinal par le pape Jean XXII, en-
fin , pape sous le nom de Benoit XII . Il est inhumé dans la cathédrale d'Avignon.
3. Pierre Ier de Pirète, dominicain, gouvernait cette église en i344 et
4. Jean I" de Coïordanes, succéda à Pierre , et présida au diocèse depuis l'an 1348 jusqu'en j354.
5. Arnauld Ier île Villario, fut élevé sur ce siège en i3Ô2 et transféré à l'église d'Aleth en i363-, il mourut la même année.
Jean II gouvernait cette église en i
8. Guillaume Ier fut placé sur ce siège le 5 juillet 13^6, disent les actes consistoriaux.
9. Jean III de Proins mourut évêque de Mirepoix le 29 septembre 1377, selon l'obituaire de cette église.
10. Arnaud II de la Trémoille. Le registre des fondations de cette église marque son décès le 2.\ octobre i394 ■
11. Bernard, é vèque de ce diocèse le 16 novembre i394, confirma les statuts de la confrérie de sainte Marie du temple ne Jupiter le i3 mars 1398.
12. Bertrand de Mal-Mont, déclaré évêque de Mirepoix eu 140 1, abdiqua en 1 |o5, pour monter sur le siège de Lavaur, auquel il fut nommé par une bulle de l'antipape Benoît XIII.
i3. Guillaume II du Puy était archidiacre de Rieux, lorsqu'il fut lait évêque de Mirepoix, par le même antipape en 1405. Il fomia le collège de saint Nicolas dans l'académie de Toulouse, et légua a son chapitre un mou lin banal, qui, renversé pendant les guerres, fut depuis relevé par arrêt du parlement de Toulouse. Il gouverna cette église jusqu'en 1431, et rebâtit le chœur, et trois arcades de la nef de sa cathédrale.
xi,. Jourdain d'Arre, placé sur ce siège par Eugène IV, la troisième année du pontificat de ce pape, fut ensuite transféré à l'évèché de Conse rans.
■ 5. Guillaume III, cardinal du titre U
île Saint-Maifin-aux-Monts, gouvernait encore cette église en i44o-
i6.Eustache de Leris, delà famille des seigneurs de Letan, fut élevé à la dignité d'évêque de Mirepoix par Eugène IV, le 17 mai 1441.
17. Jean IV de Le ris, chanoine de Conserans, fut fait coadjuteur d'Eustache en >459» et gouverna en cette qualité jusqu'en i463, qu'il fut alors lui-même titulaire jusqu'à sa mort, arrivée en 1467-
18. Elie, succéda au précédent en 1468, et présida à cette église jusqu'en i474-
19. Gabriel du Mas, pourvu de cet évéché la quatrième année du pontificat de Sixte IV, passa ensuite à 1 église de Pérgueux.
20. Jean V d'Epinay, proclamé évêque de Mirepoix en i485, fut transféré au siège de Nantes.
ai. Philippe de Leris, placé sur ce siège la cinquième année du pontilicat d'Alexandre VI. acheva l'édifice de sa cathédrale , y donna beaucoup t.Vrnemens et d'argenterie, et mourut en 1537.
22. David Béton , fils du baron de Ealforêf, écos-ais, fut si agréable au roi de France François I", au près duquel il était ambassadeur, que ce prince lui donna l'evèclié de Mirepoix. Il employa aussi en i538 ses bous offices pour le faire créer cardinal par Paul III, qui le fit de plus sou légat en Ecosse. Il fut assassiné en haine île sj)n zèle contre l'hérésie le 3o mai i546.
23. N... du Mont, cardinal, déjà administrateur de cette église, succéda à Béton.
24. Claude de la Guiche, évêque d'Agile, i'i 1 1 transféré à ce diocèse, et mourut à Rome en 1 556 , lorsqu'il y faisait la fonction d'ambassadeur de Henri IL
25. Jean VI Suarius, était auditeur de Rote lorsque Pau! IV le mm. ma évèque de M'uepoix la première année de son pontificat. Il fut fait cardinal par le même pontife en i!> >■>, <■! rendit à l'église de grands service?
sous le pontificat de Pie IV . Il mon
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rut de la pierre à Rome en i566.
26. Pierre II de Viilars, conseiller au parlement de Paris, fut donné par le roi pour successeur du cardinal Suarius, et transféré dix ans après à l'archevêché de "Vienne.
27. Pierre III de Viilars, docteur de la maison de Navarre, célèbre prédicateur, succéda à son oncle en i5-c>.
et gouverna cette église environ i.ix ans. Il remit son évêché au roi Henri III en 1086, et fut enfin élevé à l'archevêché de Vienne.
28. Pierre IV de Donaud, avait fait profession dans l'Ordre de Saint-Benoit en 1571, lorsque quelques a nuées api es il fit à Paris des progrès dans L'étude de fa théologie, qui lui donnèrent lieu d'être choisi d'abord par le roi Henri III, pour un ne ses aumôniers, ensuite nommé à l 'évêché d'Agen par ce prince, qui avaithonoré de sa présence les thèses sur toute la, théologie qu'il avait soutenues avant de recevoir le degré de docteur. Il abdiqua volontiers cette prélatine , dont il n'avait pas encore pris possession pour se conformer au désir du comte d'Aumale, qui souhaitait qu'un autre en fût pourvu ; et à celui du roi, qui le nomma peu après a l'archevêché de Vienne. Pierre n'eut pas plus de peine à permuter ce dernier siège, quoique métropolitain, et se fixer à celui de Mirepoix, pourleqnel il fut sacré à Rome le 27 septembre 1687, après avoir reçu mille faveurs de la paît du pape Sixte V, qui avait été témoin de son rare savoir. Il fit son entrée solennelle en sa cathédrale le jeudi saint 14 avril i588, et commença aussi-tôt à prouver ses qualités vraiment pastorales par une charité dont on voit peu d'exemples. Il bâtit ou rétablit plusieurs églises, et les pourvut u'01 iiemens. Il ilécora eu particulier considérablement sa cathédrale. Son zèle était surtout dévorant pour le soutien de la foi ei le salut des âmes. 11 n'oublia rien pour mettre son clergé dans l'ordre convenable a la sainteté de cet état. Il fit trois visites générales de son dio-
. don! il ne s'abdenta jamai
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une grande nécessité. Il présida plusieurs fuis aux états du Languedoc, et se trou\ a aux assemblées générales du clergé de France, comme député de sa province, eu i5c»S. i6o5 et i6i5. Il fut un des prélats qui assisté, eut à la translation des reliques de saint Thomas d'Aquin à Toulouse. Illustre en un mot, en toute espèce de vertu, et après avoir refusé les archevêchés de Toulouse et île Bordeaux, il mourut le 4 juillet iô3o, et sou sépulcre, près du grand autel ue sa cathédrale., fut arrosé des larmes de personnes de t^ut ordre, mais surtout des pauv res, dont il avait été le père.
29. Pierre v de Donaud , sacré à Kumc évêque de Tripoli le 8 novembre 1610, pour être coadjuteur de son oncle, mourut avant lui le 14 juillet 1621, et fut le premier placé sous le mausolée que ce Itii-là avait fait élever pour ses successeurs.
30. Louis Je Nogaret, (ils naturel du duc d'Epernon, fut sacré à Paris é\èque de Sebaste le 22 décembre 1629, pour être coadjuteur de Pierre de Donaud. Il assista à l'assemblée générale du clergé de France en 1600, et passa a l'évèché de Carcassonue en i655. (GalL Christ., vet. edit.
tom. 2.)
(Nous ne connaissons point les successeurs de Louis de Nogaret, jusqu'à Pierre de Broue.)
3i. Pierre de Broue, mort en 1720.
Voyez Broue (Pierre de).
32. Joseph -Gaspard de Maniban , nommé le S janvier 1721; il était frère de l'archevêque de Bordeaux, et grand- archidiacre de Toulouse; il mourut eu 1735.
Jean- Baptiste de Champtlour, sacré le 28 février
34- François Tristan de Cambon , né a Toulouse en 1716, sacré le 10 juillet 1768. C'est le dernier évêque de .Mirepoix.
MONTAUBAN, Mons-Albanus , Jlons - Aureolus et Montalbanu.ni, ville épiscopale sous la métropole «le Toulouse, ancienne capitale de la généralité de son nom et de la Haute- Guienue, et située sur le Tarn, dans
un pays très - agréable , a cent quarante lieues de Paris; elle est aujourd'hui chef-lieu de préfecture du département de Tarn-et-Gaionne ; sa population est de vinj:t-six mille hahitans. Les habitans embrassèrent en grande partie le calvinisme en 1572 et fortifièrent leur ville.
Louis XIII fut contraint d'en lever le siège en 1621; elle rentra dans le devoir en 1629, et le cardinal Richelieu en fit raser les fortifications.
C'est la patrie de Du Belloy. Son évêché fut ériiié dans le quatorzième siècle. La cathédra'e de Saint -Maritin et de Saint- Théodard, qui a' ait été détruite par les re itùonnaires dans le seizième siècle, et qui a été rebâtie par le roi Louis XI . . est très-belle. Elle est maintenant dédiée a Notre -Dame. S >iv chapitre, composé autrefois de deux dignité;; et de vingt-quatre ;. utres chanoines, consiste maintenant en neut chanoines. Les lazaristes y avaient le séminaire, et les jésuites un coliége.
Il y avait cinq autres communautés religieuses d'hommes, et trois «le filles. Le diocès", qui comprenait cent trente paroisses ou suc cui sales, par tn«ées en trois archiprêtrés , contient maintenant vingt-quatre cures, deux cent soixante - dix succursale-.
et vingt -neuf vicariats. Il y a aussi cent treize religieuses, de six ordres .:ilïérens. L'évéque de Montauban avait séance aux états de Languedoc, parce qu'une partie rie son dio cêse appartenait à cette province. C< prélat jouissait de vingt-cinq mille livres de revenu, et payait deux niii.e cinq cents florins pour ses bulles a la cour de Rome.
Évêques de Montauban.
1. Bertrand du Puy, était abbé de Saint-Théodore, lorsqu'il fut destine à présider à cette église par le pape Jean XXII, en follet il la gouverna trois ans, quoique sans être sacré, le souverain pontife l'ayant ainsi permis.
2. Guillaume Ier de Cardaillac, issu d'une ancienne et noble famille de
fa& catalogue
Cabors, tut choisi pour la conduite «le ce diocèse le i3 février 1019. Il apaisa les différends entre les chapitres île sa cathédrale et de Saint- Etienne de Tescon, et transigea sur les droits de son église avec les officiers du roi. Il mourut vers l'an i354-
3. Jacques I", fut élevé sur ce siège le 24 décembre i35j, et passa à celui de Gap en 135c.
Bernard, devint évêque de Monrauban en
5. Bertrand II de Cardaillac , neveu de Guillaume , nomma le pape son héritier , lorsqu'il gouvernait cette église en i36o.
6. Arnnuld, patriarche titulaire d'Alexandrie, est nommé dans les archives de cette église, comme en étant administrateur perpétuel, l'an i366.
7. Pierre Ier de Chahiis, abbé de la couronne d'Angoulême, fut créé évêque de Montauban le 18 octobre j368. Entre autres legs pieux qu'il fit par son testament du i3 novembre 1379, il donna sa chapelle à la cathédrale, et voulut être inhumé au pied de l'autel de la sainte Vierge.
8. Bertrand III. Robert lit ses soumissions pour cet évêché le 25 janvier i38o, et son testament est daté de î^o! .
9. Gérard Ier, est marqué dans les Actes consistoriaux au j3 octobre i4o3, comme élu à. cet'évêché.
10. Raimond de Bar, présidait à cette église en i4°<% qu'il lit serment de garder les engagemens de ses prédécesseurs avec les citoyens de Montauban. Il fit en 1417 quelques règlemens concernant le chapitre de Saint-Etienne de Tescon, et fut nommé par le pape Martin V, juge-conservateur de l'église d'Alby en 1421.
11. Gérard II, évêque de Montauban en 1424- On a sous son nom quelques statuts, en confirmation des règlemens faits pour le chapitre de Saint-Étienne.
12. Pierre II est nommé évêque de ce diosèse dans les archives des notaires, en 1426.
i3. Bernard II de La Roche gouvernait cette église en i-pi. Il fut
chargé par le roi Charles VII, auquel il était très -agréable , de plusieurs négociations , soit au -dedans, soit au -dehors du royaume. Il reçut ce prince victorieux de l'Angleterre dans son palais, et en reçut à son tour en 1442 un privilège considérable pour lui et ses successeurs, ainsi que la confirmation de tous ceux qui a-aient été accordés à cette église par les rois ses prédécesseurs.
Il fit son testament à Paris en i4^3, où il mourut la même année, après avoir choisi sa sépulture dans l'église tles cordeliers de cette ville.
i4- Aimeric de Rupemorello, était abbé d'un monastère de l'Ordre de Clugny, lorsqu'il fut nommé à cet évêché le 7 janvier 1 44'' ■ H est en" core fait mention de lui en i44^»
dans une bulle de Nicolas V. Il mourut en i44y-
i5. Bernard III de Rosergio, professeur en droit, chancelier et prévôt de l'église de Toulouse, et nommé à l'évêché de Bazas, fut transféré à celui-ci le 9 janvier i45o. Il passa au siège de Toulouse le 3 janvier 1452. On trouve le catalogue de ses ouvrages dans l'Histoire de Toulouse par Nicolas Bersnond.
16. Guillaume II d'Etampes, c.imérier et sous -diacre du pape Nicolas V, et sous- doyen de l'église de Poitiers, prit possession de cet évêché le 2 avril 14^2, et fut transféré à celui de Condom en i455.
17. Jean Ier de Labatut prit possession île ce siège au mois de décembre i455, et donna à bail féodal à Notete Peguier, depuis sénéchal deCahors, une terre appelée l'Ile- Aimée ou l'Ile-Mouiilée , le 10 août
18. Jean II de Mont-Lambert, noble Poitevin, premier président de la chambre des comptes du duc d'Aquitaine, et licencié eu droit, monta sur ce siège en 1470, et mourut le 4 janvier i4'°>3.
19. Georges d'Amboise, nommé an gouvernementde cette église en 1 {8 j, en prit possession solennelle le 10 mai 1489. Il fut chargé d'impoi tantes
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affaires par les rais Otaries VIII et Louis XII, et transtélé à l'archevêché de Narbonne , puisa celui île Rouen. y~oyez Rovev.
20. Jean III, fils de Pierre d'Oriole, chancelier de Fiance sous Louis XII, était archidiacre de Narbonne, garde des sceaux île Languedoc, et conseiller au parlement de Toulouse, lorsqu'il devint évéqtie de llnntnuban par la résignation de Georges, le i3 avril 1792. Après avoir gngné son procès contre le chapitre de Saint-Etienne de Tescon, qui s'était soustrait à sa juridiction sur d'anciens privilèges, il fit plusieurs règlemens pour la décence du service divin, la réformation des mœurs, et la restauiation de la discipline ecclésiastique, qui lurent confirmés par arlèt du parlement de Toulouse. Il fit beaucoup de legs pieux par son testament du 3 février i5i6. On ignore le jour de son décès.
21. Antoine il'Oriole, neveu du procèdent et chanoine de Cahors, devint son successeur, par la résisignaiion de celui-ci, admise par Léon X le i5 juillet i5i6; mais il ne parait pas qu'il ait lait aucune fonction épiscopale.
22. Jean IV îles Prez, de l'illustre famille de Alontpezat, présidait à cette église en 1519. Il fit en i52i des statuts synodaux pour le règlement de son diocèse, et les fit imprimer en 1526. Il en fit aussi pour sa cathédrale, dont les chanoines furent sécularisés par sa permission en i522. Malgré la nouvelle confirmation de Clément VII, au sujet des privilèges déjà accordés par Nicolas V et Pie II, au chapitre de Saint- Etienne de Tescon , Jean obtint un arrêt dit parlement en confirmation d'un précédent, qui soumettait te chapitre à la juridiction épiscopale.
Il gouvernait encore ce diocèse en
23. Jean V de Lettes , succéda au précédent eni 540, et ne se fit honneur dans cette place que par son éloquence. Il avait renoncé à la dignité épiscopale dès l'an 1557.
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24. Jacques II des Près, fils d'Antoine, chancelier de France, et viciroi du Languedoc, succéda à son oncle en 1557. On croit qu'il ne fut jamais sacré; mais on assure qu'il s'efforça de réprimer les hérétiques qui s'étaient multipliés dans sa ville épis* copale, par les mêmes armes avec lesquelles ceux-ci mettaient tout à feu et à sang. Il fut tué en trahison par un soldat en 1589.
25. Henri des Prez, marquis de Alontpezat, abdiqua la dignité épiscopale, sans avoir été sacré, en 1595.
26. Anne de Murvicl prit possession de cette église en 1601, et y rétablit par trois fois la religion catholique. Il tint son siège à Montech, jusqu'à ce que, le 20 août 1629, le cardinal de Richelieu fit triompher là religion catholique à Montauban, e;i y célébrant la sainte messe avec solennité en présence de plusieurs seigneurs et prélats, entre lesquels Anne tenait son rang. C'est en mémoire de cette faveur du ciel , que se fait tous les ans, k pareil jour, une procession solennelle en cette ville.
Ce lut de son temps, c'est-a-dire le i3 septembre 1 633, que le parlement de Toulouse déclara les évèques de Montauban co- seigneurs de cette ville avec le roi. Anne, âgé de plus de quatre-vingts ans, mourut doyen des évêques île France le 8 septembre 16 >2.
27. Pierre II, de l'illustre famil le des Bertier de Toulouse, fut faitcoacjuteur du précédent en i63i, et sacré évêque titulaire d'Ulique le jo août i636. II assista en i638 aux états du Languedoc tenus à Carcassonne ', et choisi pour présenter au roi le cahier des plaintes de la province, il adressa à ce prince un discours qui fut fore agréable à Sa Majesté au mois d'avril 1639. L'année suivante, il prêcha le carême dans sa cathédrale, avec autant d'éloquence que d'édification ; lit les années suivantes plusieurs magnifiques oraisons funèbres; fut fait conseiller au parlement de Toulouse en i655, et choisi l'un ries six présidens de l'assemblée gêné-
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raie du clergé de France, à laquelle il assista. Enfin, c'est aux soins qu'il prit de tirer des anciens inonumens ce qui pouvait intéresser son église, qu'on doit le recueil des évêques de Àlontauban. Il mourut au mois de juillet 167^.. iGall. Christ., vet. edit. tom. 2, part. 2, pag. 748 et seq.)
Les successeurs deBeriierne nous sont point connus jusqu'au suivant.
28. François-Henri ii'Ossonville ou d'FIanssonville-Xétaucourt ou Nettencurt de Vaubecourt, frère de Louis-Cla mie il'Haussonville-JNétanconrt, dit le comte de Vaubecouit, lieutenant - général des aimées du roi, irou-. erneur de Chalons enChampag;ie, etc., tut sacré le 3o mars 1704, et mourut à Paris le 17 avril 1736, dans sa quatre-vingt-unième année.
29. Michel de Yerth iraon de Cliava»nac, né à Limoges en 1688, sacré le 8 janvier 1730.
30. Anne-François-Victor Le Tonnellier de Breteuii, né à Paris en 1726, sacré le 24 lévrier 1763,. mort dans les prisons de Rouen en 17QJ..
(Ce siège, supprimé en 1801, tut rétabli par le concordat de 1817-M.de Bauregard tut nommé à cette époque évèque de Montauban, mais ii ne tut pas préconisé.)
3 1 . Jean-Louis-Anne-Magdelaine de Chéverus, né àMayence le 26 janvier 1768, sacré évèque de Boston le ier novembre ]8io, nommé à Montauban en 1823, a été transiéié à l'archevêché de Boaieaux en 1826, et tait comte et pair de France.
3i. N... Du Bourg, évèque de la Louisiane , nommé à l'évèclié de Montauban en 1826.
MONTPELLIER, Mons-Pessulus ou Mons-Pessulanus , Jllons Pel- Uum, Mous Fuellarum et Jllons- Pestcrius,\ï\\e épiscopale, autrefois sous la métropole de Narbonne, aujourd'hui sulïrauante d'Avignon, est l'une des plus belles villes de France, située à cent quatre-vingt-six lieues de Paris, sur une colline, près de la rivière de Ley et sur la Merdanson, qui passe dans plusieurs endroits de la ville par îles canaux souterrains.
Il y a une citadelle, une faculté de médecine et une société des sciences.
Montpellier est aujourd'hui chef-lieu du département de l'Hérault; elle possède le premier jardin botanique qui ait existé en Europe. Il y a île tort beaux édilices; on y admire la place du Peyrou et un bel aqueduc. Le territoire est couvert de vignes et d'oliviers, l'air y est très- pur et très-sain, et on y jouit d'un très -beau ciel.
Montpellier compte trente - quatre mille habitais. L'éi. èché de Montpellier lut érigé dans le sixième siècle. La catheiirale de Saint-Pierre n'a pris le nom de ce saint, titulaire de l'éulise de Maguelone, que depuis la translation qui fut faite à Montpedier de l'évèché de Maguelone en i536; elle portait auparavant le nom île Saint-Germain. Le chapitre de la cathédrale, qui consistait en vingt-quatre chanoines et quatre personuats, se compose maintenant de dix chanoines; l'évèque est assisté de six vicaires - généraux. Les chanoines des collégiales de la Trinité et de Saint- Sauveur, dont les églises furent détruites par les religionnaires, furent transférés dans cette église, et faisaient l'office avec les chanoines de la cathédrale. Il y avait quatre paroisses, neuf communautés reli_ ses d'hommes, six de lilles, sans compter le séminaire des oratoriei.
et le collège. On comptait deux cents paroisses uans le diocèse de Montpellier; il renferme aujourd'hui trente-sept cures, deux cent cinuuantesix succursales et treize vicariats*] congrégations religieuses dé femmes v ont vingt-sept maisons, dans lesquelles il y a des écoles gratuites.
L'évèque jouissait de trente - deux mille livres de revenu, et payait quatre mille florins pour ses bulles.
Evoques de JUagueloue.
1. Boëce, est le premier qu'où .sache avoir certainement occupé le sjiége de Maguelone. Il souscrivit par le ministère de Génésius, .son diacre, au troisième concile de Tolède, indiqué par Recarède, G
DES ÉVÈCKES Eonvigilde, roi des Goths, en 58g, et ia même année à celui de Narbonne, assemblé aussi par ce prince.
2. Génésius ou Ginésius, assista, dit-on, au concile de To'ède en 597; mais on croit ce concile supposé.
Il est plus certain qu'il souscrivit par Etienne, son archidiacre , au quatrième concile de la même ville, en
3. Gumilde, autrement Guimilde, Wimilde et Guimilè', suit le précédant dans les fastes de Maguelone, et occupait ce siéiie au plus tard en 672. S'étant joint à ceux qui ne voulaient pas reconnaître le nouveau roi Wamba, il fut obligé île s'enfuir avec eux à Nîmes, où ayant été pris, ainsi que les autres rebelles, il fut rasé comme eux, et obligé de servir au triomphe du roi, après quoi il fut en prison jusqu'à la mort deWamba. On ne sait quelle fut la lin île cet évèque.
4- Vincent, était déj 1 évoque de ce siège en 688 , et assista cette année au treizième concile de Tolède. On ignore s'il était encore vivant lorsque Charles Martel détruisit Maguelone en 737, ce qui obligea l'évèque et les chanoines de cette église de se retirer à Sustantion , lieu peu éloigné de Montpellier, et qui fut le siège des évoques de Maguelone environ trois cents ans.
5. Jean Ier, souscrivit au concile <!e Narbonne assemblé en 791 contre Félix, évèque d'TJrgel,et pour régler les limites du diocèse de Narbonne.
6. Ricuin Ior, gouverna cette église, au sentiment de Garielle, depuis l'an 812 jusqu'en 817, et l'empereur Loiiis-le-Débonnaire lui accorda divers privilèges.
7. Àrgemire , était déjà en possession de l'évêché de Maguelone en 8:9, comme il conste par un éiliî de Louis-'.e-Débonnaire , par lequel ce prince ordonna la restitution de la ville neuve en faveur de cette église.
Il mourut digne des récompenses éternelles, mais on ne sait pas le temps précis de son décès.
8. Stabilis, semble avoir gouverné ce diocèse da ns 1 es a n n ées 82 1 et 82! .
Poutius, assista au concile de Narbonne en
i3. Ricuin II, se trouva avec Aimeric de Narbonne à la consécration de la basilique deSaint-Genès en 975.
i4- Pierre Ier, était déjà évèque de ce siège en 9S8, et on trouve sa signature dans divers monuinens jusqu'en 1025.
i5. Arnauld 1er, commença à régir cette église en 1000. Il souscrivit au concile de Narbonne en io32. Dieu sembla l'avoir suscité pour la réparation de l'église de Maguelone , rétablir cette ville, et y remettre le siège épiscopal transféré depuis trois cents ans à Sustantion. Il se trouva à une assemblée d'évêques tenue en io35. Il assista à un nouveau concile de Narbonne en îo.p, à celui de Saint-Tibère, diocèse de Maguelone en io5o,à un autre de Narbonne en 1054. Après avoir achevé sa nouvelle cathédrale, il invita un grand nombre d'évêques pour en faire la dédicace, à la fin de io54 ou au commencement de io55. Il mit tout en œuvre pour la réformation de son diocèse, et surtout du clergé; mais il ne fut pas assez heureux pour voir le fruit de ses travaux. Il assista en io56 au concile tenu à Narbonne contre les simoniaques. Enfin, après avoir très- dignement gouverné pendant trente ans ce diocèse, il mourut environ l'an 1060.
16. Bertrand, succéda à Amauld en 1061, mais on ne voit rien en lui de digne d'un bon pasteur. En 1080, il fut chassé de ce siège, sur lequel il était monté en sacrilège, et qu'il avait occupé en impie. On assure cependant qu'ayant fait pénitence, il termina chrétiennement sa vie.
Godefroi , plus illustre par sa
piété encore que par sa naissance , succéda à Bertrand , et fut sacré par Balmace, archevêque de Narbonne.
Il assista au concile de Toulouse en 1090, à celui de la province de Narbonne en 1091, à celui d'Autun eu 1094, à celui de Plaisance en 1095, à celui d'Auvergne la même année, à celui de Nîmes assemblé par le pape Urbain II, en 1099 , enfin à celui de Rome en 1099. Il est mort au plus tard en mai 1104.
18. Gaultier, illustre par sa doctrine , succéda au précédent au plus tard en no4, et s'appliqua aussitôt à la réparation des églises, spécialement de sa cathédrale , à laquelle il donna beaucoup d'orneinens et de vases sacrés. Il assista en 1112 au concile de Vienne, et souscrivit en 1119 à celui de Toulouse. Il travailla beaucoup, en différens temps, à. rétablir la concorde en plusieurs monastères , publia quelques ouvrages sur les psaumes, et mourut vers l'an
19. Raimond, fut élevé sur ce siège au plus tard en août 1129. En n3o, Innocent II, fuyant la violence de l'antipape Pierre de Léon, vint en France, et convoqua à Ciermont un concile auquel Raimond assista, ainsi qu'à celui de Reims, convoqué en ji3i par Urbain II, et à celui de Montpellier en 1 134- Il fit plusieurs règlemens pour les hôpitaux, qu'on bâtissait en assez grand nombre vers Pan n38. Il se trouva en 1140 au concile de Narbonne. 11 reçut du pape en ii54> la confirmation des privilèges de son église, puis du roi, en n55, celle des possessions, de la même église. Vers le même temps , faisant la visite de son diocèse, il publia plusieurs décrets synodaux. Verdala relève beaucoup sa libéralité pour la réparation et l'ornement de sa cathédrale. Il mourut en 11 58 ou
20. Jean II de Mont-Laur, élevé sur ce siège après la cession ou la mort tle Raimond, eu ii.58, surpassa de beaucoup la noblesse tle son extraction par sa rare vertu, sa science
profonde et son application à entretenir la concorde parmi les peuples soumis à son gouvernement spirituel.
La difficulté que Jean et son chapitre avaient avec le monastère de Clugny, à l'occa&ion de celui de Salzet, fut terminée au concile de Tours en 1 163 , et il y fut ordonné que l'abbé dudit monastère ne serait établi que du consentement de l'évêque. Il assembla en 1 176 un synode contre les erreurs tle Pierre Béguin, et assista en 1179 * celui de Latran. Il mourut en 1190.
ai. Guillaume Ier Raimond, illustre autant par sa vertu que par sa naissance, fut élevé sur ce siège en 1190, et s'appliqua avec beaucoup d'ardeur a réparer son église, à laquelle il procura plusieurs privilèges.
11 termina par un jugement arbitral qui fut confirmé par le pape, les différends élevés depuis long-temps entre les chanoines et les évêques ses prédécesseurs. Guillaume mourut le 27 janvier 1195.
22. Guillaume II de Flède , monta sur ce siège le 7 mars 1 195, et assista sans doute à un concile tenu à Montpellier par Michel, lé^at du saintsiége, au mois de décembre de cette année. Vers l'an 1198 le pape décida en sa faveur pour l'institution d'un archidiacre, et exempta de tout interdit la "chapelle domestique de ce prélat. Il mourut au commencement tle décembre 1202.
2û. Guillaume III d'Autignac , homme tle mœurs très-pures et d'une grande sagesse, fut élu évêque tle ce siège en 1203, et sacré au mois d'août 1204. H assista probablement au colloque de Montpellier contre les hérétiques, dont parle Pervinus, et que celui-ci pense être différent du concile assemblé en cette ville en 1207, dans lequel on remit toute l'affaire des Albigeois aux soins tle saint Dominique. Les habitans de Montpellier ayant excité une révolte contre Pierre, roi d'Aragon, en 1206, notre prudent prélat réussit à les apaiser ; et le traité de paix qu'il conclut cette année, soutenu du lé^at du saint-
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siège, et assisté de plusieurs autres •'•vèques, lut confirmé par le pape le i3 avril 1207. Il assista au ror.cile assemblé par l'arche vèque de Narbonne >jn mai 1206, et sans doute aussi à celui qu'avait convoqué Pierre de Bénévent, cardinal - légat, à Montpellier, contre les Albigeois, ce qui fut terminé le mercredi d'après l'épiphanie I2i5. Il mourut le 29 mai
2 {. Bernard de Mesk, devint évêque de Maguelone le 11 juillet 1216, et fut sacré au mois d'août suivant.
L'abbé d'Aniane refusant en 1221 «l'assister au svnode diocésain , Bernard obtint du pape qu'il nommât des commissaires à ce sujet; et ceux-ci statuèrent en faveur de l'évèque. On * in t en i22|. un concile a Montpellier, au sujet de Raimond, comte de Toulouse ; et Bernard assista à l'hommage que ut le procureur de ce comte au roi et à l'église en 1223. Cet évèque s'étant plaint au pape en «229 du refus que faisait le roi d'Arragon de lui prêter serment de iidélité, ce pontife manda à l'archevêque de Narbonne d'engager le prince, de la meilleure manière possible , à se rendre à ce devoir. Bernard mourut vers la lin de 1280 ou 1202.
25. Jean III de Mont-Laur, fut élevé sur ce siège, au sentiment de Garielle, en )2.>2, et sacré en 1234.
Dès le commencement de son épiscopat, sou amour pour les pauvres le porta à les secourir de tout son pouvoir, et à engager ses diocésains à eu faire de même. Le roi d'Arragon
lui prêta serment de fidélité en présence du très-Saint-Sacrement le 16 décembre 1236. Ce prince viola peu après son serment; mais en 1241 il fit uu accord avec l'évèque de Béziers , qui avait été fait dépositaire de la juridiction de Montpellier, au sujet des consuls. Jean souscrivit en 1242 aux lettres de Grégoire X, aux frères- prêcheurs , contre les hérétiques, ainsi qu'au concile de Narbonne en 1244' ^ assista au concile général de Lyon en 1245, et mourut en juin ou juillet 1247-
26. Rainier, fut substitué au précédent par le pape Innocent IV, au mois de juillet 12^7 : il étaitreliçieux de l'Ordre des frères - prêcheurs , et illustre par sa veitu autant que par sa naissance. Il ne faut pas le confondre avec un autre de même nom et de même ordre, dont parle Trithème au quatorzième siècle de ses écrivains ecclésiastiques. On croit que c'est à lui que le pape Innocent IV manda en 1248 d'empêcher les juifs de porter un habillement qui les confondait avec les clercs et les prêtres. Il mourut empoisonné par une hostie, le i3 janvier 1249.
27. Pierre de Congues, fut confirmé évêque de ce siège par Innocent IV, le r** mars 1249. II obtint cette année du pape le privilège de ne pouvoir être frappé d'aucune censure sans un ordre exprès du souverain pontife. Il assista par procureur au concile de Béziers en 1255 , et mourut peu après.
28. Guillaume-Christophe, célèbre prédicateur, monta sur ce siège au commencement de mai iz56. Il assista probablement au concile provincial tenu à Montpellier par Jacques , archevêque de Narbonne, en 1238, contre ceux qui faisaient tort aux clercs, et contre ceux d'entre ces derniers qui déshonoraient leur état. Il assista la même année au parlement public, dans lequel le roi d'Arragon pardonna aux habitans de Montpellier, et reçut l'hommage de ce prince, après que leurs droits respectifs eurent été réglés par l'archevêque de Narbonne, qu'ils avaient tous deux choisi pour juge de leur différend. Guillaume mourut le 14 janvier 1263.
29. Bérenger Frédol , déjà évêque de Maguelone au commencement de l'amiée 1263, assembla son synode, dans lequel il exhorta fortement les piètres à mener une vie digne de leur caractère. Il fut délégué en 1265, par le pape Clément IV, pour accommoder le différend d'entre l'archevêque de Narbonne et l'évèque de Béziers.
Il fut aussi confirmé pA le même
434 CATALOGUE
pontife, en 1268, dans ses droits sur l'université île Montpellier, ce qui excita contre lui la haine du roi d'Arra°on, qui avait anticipé sur ces sortes de droits. Bérenger assista en 1374 au concile général de Lyon, convoqué par Grégoire X, et en 1 279 au concile provincial tenu à Béziers.
Il mourut plein de mérites en 1296.
3o. Gauceliu de la Garde, fut promu à ci'tévèclié en 1296 par le pape, qui ayant reçu l'abdication de l'élu , retira Gaucelin du siège de Lodève pour le placer sur celui-ci. Il assista au concile de Béziers le 29 octobre 1299, et en i3ooà l'accord lait entre Bernard, évêque de Pamicrs, et Roger, comte de Foix. Il mourut le 12 mars i3o4>
3i. Pierre III de Mirepoix, fut nommé évêque de ce siège par le pape Clément V, plus d'un an après la mort de Gaucelin. Il fut transféré à Cambrai en 1309, et ensuite à Bayeux.
32. Jean Raimond de Comminges, succéda à Pierre dans cet évêché en 1309. Il assista au concile de Vienne en i3ii. Son amour pour les pauvres lui lit changer en 1012 son palais en hôpital. Il fut transféré en IJ17 au nouvel archevêché de Toulouse, et ensuite fait cardinal-évêquede Porto.
33. Galliard Saumate, appelé par le pape Jean XXII, de l'évèché de Riez à celui - ci , environ le mois de novembre i3i7, ne gouverna que quelques mois ce diocèse, encore lutce seulement par Olric, son vicairegénéral . Il fut bientôt transféré à l'archevêché d'Arles.
34- André Frédol , passa de l'évèché d'Uzès à celui de Maguelone en février i3i8. Il remédia à plusieurs inconvéniens dommageables à son diocèse , tant par ses propre* soins, que soutenu par l'autorité du pipe Jean XXII, et par celle du roi Philippe. Il mourut en i328.
35. Jean IV do Visscc, confirmé évêque de ce siéjie le 26 avril i328, gouverna d'abord son diocèse par ses vicaires-généraux, et leur ordonna en i33ode faire des statuts synodaux, iju'il
publia lui-même dans une assemblée générale des chanoines le 1" novembre. Il mourut au mois d'août i334, après avoir fait plusieurs choses utiles à son diocèse, exhortant dans ses derniers momens ses chanoines à une vie digne de la sainteté de leur état, dont il conserva lui-même avec justice la réputation après sa mort.
36. Picturin de Montesquiou, passa de l'évèché de Basas à celui-ci en octobre i33_j., y ayant été désigné le 4 septembre précédent, et fait cardinal le 20 du même mois , et apporta en entrant dans son diocèse la paix entre les Maguelons et les consuls de Montpellier. Il fut envoyé environ l'an i337, vers l'empereur Louis IV, pour s'informer des dispositions de ce prince envers l'église, et transféré à l'archevêché d'Alby, le 27 janvier i33c;.
37. Arnauld de Verdale, très-habile dans la connaissance du droit, fut, fait évêque de ce siège le 20 avril i339, et le gouverna d'abord pas ses vicaires-généraux ; mais il y vint peu après régler lui-même plusieurs affaires importantes. Il assembla son synode général au mois d'octobre suivant, et publia plusieurs statuts.
Il eut soin en i34o défaire aussi enregistrer les statuts du pape Benoit XII au sujet de la réformation de l'église et du chapitre de Maguelone. Ce fut de son temps qu'en i35o, l'évèché de Maguelone fut entièrement soumis à la domination de la France. Il tint au mois île novembre l'an i35i, la première place au concile de Béziers, comme le plus ancien évêque de cette assemblée. Il mourut à Montpellier en décembre i332.
38. Audouin Aubert, habile jurisconsulte, fut d'abord élevé sur le siège de Paris par le pape Clément VI en 1349 » et transféré à Auxërre eu i35i, enfin à Maguelone en i352, et fait cardinal en i35j. Quoique plusieurs raisons donnent lieu de croire qu'il ne prit pas possession de ce dernier siège, d'autres semblent prouver le contraire, et spécialement parce qu'on le voit en février i353,
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comme évèque «le Maguelone , racheter, de concert avec Radulphe son frère, L'hommage que devaient leurs neveux à Ranulfe Héiie II, en conséquence de quelques terres qu'ils possédaient près de Pompadour. Il est vrai qu'il ne vint point en cette église; et qu'avant été fait évèque d'Ostie en i36i, il mourut à Arignou le 6 mai i363.
39. Durand de Chapelle, doué de toutes les qualités propres à l'épiscopat, fut désigné évèque de ce siése par Innocent VI, et sacré en sa présence dans une nombreuse assemblée de cardinaux, nia'gré l'opposition de plusieurs chanoines de cette église. Durand n'ayant point été reçu en conséquence dans sa cathédrale , se retira dans un château de son éveillé, et mit en œuvre tant de moyens de prudence et de douceur, qu'il ramena ses chanoines à leur devoir à son égard, ainsi qu'à une conduite plus convenable à la sainteté de leur état. Il fit plusieurs excelicns statuts pour le règlement de son chapitre, et voulut en particulier qu'aucun chanoine ne s'absentât pas de l'office plus de quatre jours par mois, et n'eût voix délibérative que lorsqu'il serait au moins sous -diacre. Il excommunia aussi ceux qui s'approprieraient les biens de l'église. Enfin après avoir judicieusement soutenu les droits de son église , et l'avoir saintement gouvernée jusqu'en l'an i36i, il mourut au mois de janvier de cette année.
40. Pierre IV de Canillac, fut transféré de l'évèché de Saint-Pons à celui-ci par Innocent VI, le 29 janvier i36i j mais il n'en prit pas possession, étant mort au mois de juin suivant.
4i. Dieudonné de Canillac, fut substitué au précédent par le même pape le 10 août ij6i. Il était déjà arrivé à son siège, ditGarielle, au mois de juin 1062. Avant été rappelé ensuite à Avignon, il gouverna son dio- 1 ese par son vicaire-général, jusqu'à «. e que de retour à son église en 1^67, il y mourut après cinq ans et quelques mois d'épiscopat.
42. Gaucelin II de Deux, fut transféré du siège de Nîmes à celui-ci, et entra solennellement à Montpellier le 10 mars 1367. Invité au concile de Lavaur le 28 avril 1 368, il y envoya son grand -vicaire. Il fit recueillir cette même année, en un volume, les dilférens litres de son église , avant assemblé un svnode à ce sujet. Ii mourut le 9 août i.ijj.
43. Pierre V de Vernobs, fut fait évèque de Maguelone par le pape Grégoire VI, le 12 aeùt 1373. Il fut envové par ce pontife pour tenir sa place au concile de Narbonne au mois d'avril i3;4i et nommé son exécuteur testamentaire le 5 mai suivant, l'an «3^7. Il expliqua, àla prière de ses chanoines, lesrèglemens qu'il avait faits les années précédentes. Il passa «le cette rie à une meilleure ;e 3 2 octobre 5389.
44- Antoine Ier de Lorier,fut transféré de l'évèché de Rennes à celuici, le 19 octobre 1389; mais comme il était trésorier du pape, ainsi que son prédécesseur, il nomma un vicaiie-général pour gouverner son diocèse. Il semble qu'il assista au concile de Paris, convoqué le 2 février 1 394. Il assista à la mort de Clément Vil, le 16 septembre suivant; mais Pierre de Lune avant envahi le pontificat, Antoine revint a Maguelone. Il mourut le 23 octobre i4o5.
45. Pierre VI Cédemar, nommé évèque de ce siège par Benoit XIII eu i4o5, ne s'y rendit qu'en 1408, lorsqu'on eut publié en France la neutralité. Il ratifia en 1412 les statuts du recteur de l'université de Montpellier. Il harangua fort éloquemment l'empereur Sigismond, à son retour du concile de Constance en 1 4 1 •> • Enfin il mourut dans les premiers mois de l'an 1418.
46. Louis Aléman, promu à ce siège le 22 juin i4Jo, par Martin V, commit pour le gouvernement de son diocèse. Pierre, abbé d'Aniane, et plusieurs autres en qualité de vicaires-généraux, le 8 mars 1419. Il reçut en 1423 ordre du pape Martin V
de conférer a\ec les Siennois pour la liberté du concile, que ce pontife voulait transférer de Pavie à Sienne, vu le dégât que faisait la peste dans cette première ville. Il fut transféré par le même pape à l'archevêché d'Arles, sans avoir encore vu le diocèse de Maguelone, le 3 décembre de la même année 1423. J^oy. Arles.
4ç. Guillaume V Forestier, promuà cet évêché le jour même de la translation du précédent, y fut reçu avec une joie universelle au mois <le décembre 1424. Il apaisa les troubles excités dans l'université de Montpellier en i427, et ratifia le 12 mars 1423 les statuts du recteur, au sujet des facultés de théologie et de droit. Il permuta avec l'évêque de Gap au mois de février 1429.
48. Léger Sapons, en conséquence de la permutation dont on vient de parler, passa à ce siège le 2.5 mai 1429, et en prit possession la même année. On croit que c'est lui, et non son successeur, qui assista comme évêque de Maguelone en i/JSo, au concile convoqué à Narbonne cette année.
49- Bertrand Robert, nommé à cet évêché par Eugène IV, le 27 juin j43i, désigna Jean, abbé d'Aniane, et plusieurs autres, pour en prendre possession en son nom. L'année suivante il fut désigné par le même pape, ainsi qu'André, archevêque de Colosse, et Jean de Tarente, pour transférer en Italie le concile assemblé d'abord à Bàle ; mais comme ils ne jugèrent pas convenable le sauf-conduit qu'on leur avait donné le 18 juillet 1432, ils protestèrent le 26 du même mois contre tout ce qui se ferait d'opposé aux désirs du souverain pontife.
5o. Robert de Rouvers, évêque de Séez, fut mis en la place du précédent par le même pape le 4 mars i433; mais il gouverna toujours son diocèse par ses vicaires -généraux.
On croit qu'il mourut à la fin de i453. 5i. Maur de Valleville, créé évêque de ce siège le 19 décembre 1453, fut sacré au plutôt à la fin de janvier
1454. H assista à l'assemblée tenue au Puy au mois d'avril 1464. H présida aux trois ordres du Languedoc, assemblés à Montpellier au mois de février 1467. On croit qu'il mourut en 1471.
52. Jean V Benald, distingué par sa piété et sa doctrine, ft.*t élu évêque de ce siège à la satisfaction du pape et du roi, le 14 février i47'> e* sacré à Narbonne par Bernard, archevêque de Toulouse. Il s'appliqua d'abord au règlement de son chapitre, et assista au mois de mars 1483 à l'assemblée de Languedoc , ainsi qu'en mai 1482. Enfin après seize ans et demi d'administration, il mourut le i5 août 1487.
53. Guillaume VI Le Roi, élu à cet évêché le 3 octobre 1487, eut pour concurrent Isarne, que le chapitre avait désigné, et auquel il laissa le siège, étant mort en 1488.
54. Isarne Barrière, quoiqu'élu et sacré en 1487, ne monta sur ce siège qu'en 1488. Il fit en 1496 plusieurs statuts au sujet de l'élection du recteur de l'université de Montpellier.
Il mourut en grande réputation de piété le 19 avril 1498.
55. Guillaume VU Pellicier, élu par le chapitre le i3 mai 1498, assista au concile de Tours en i5io, et à celui de Pise en i5n. Il désigna son neveu pour lui succéder en 1527; mais celui-ci voulut qu'il gouvernât le diocèse jusqu'à sa mort, arrivée à la fin de 1529.
Evêques de Montpellier.
j. Guillaume VIII Pellicier, quoique fait coadjuteur de son oncle en 1527, ne prit, comme on l'a insinué, le gouvernement du diocèse qu'à la fin de 1529. Ce lut lui qui réussit à transférer son siège à Montpellier ; terminant cette grande affaire parla publication de la bulle de Paul III, en date du 27 mars i536, qui déterminait la translation de l 'évêché de Maguelone à Montpellier, et sécula.
risait les chanoines réguliers île Maguelone et les bénédictins de Mont pellier, pour ne faire plus de ccsdeux
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corps qu'un chapitre séculier, tel qu'il subsiste encore aujourd'hui. Il fit en i545 la visite de son diocèse, et rétablit en i5^g la paix entre ses chanoines,d'une manière qui fut agréable au roi et au pape. Il termina aussi en i557 le différend élevé entre les chanoines et les consuls de Montpellier, sur l'ordre de leurs séances dans l'église. Enfin après avoir fait tous ses efforts pour réparer les ravages que les calvinistes avaient faits dans son église, il mourut accablé par l'âge et Tes chagrins le 20 janvier i568. On lui donne avec justice de très-grands éloges.
3. Antoine II de Subjec, s'étant arrangé avec Pierre de Boulhe, nommé par le roi en 1569 à cet évèché, en prit possession avec un applaudissement universel en i5?3, et prêta le serment ordinaire dans le chapitre le 3 novembre de cette année. Il s'appliqua l'année suivante à rétablir toutes choses dans un meilleur état sans épargner ni soins ni dépenses, ni même sa propre vie, qu'il fut exposé à perdre par la peste qui infecta peu après son diocèse. Il se conduisit de la même manière en \5yg et en i532. Il fit aussi plusieurs statuts pour la décence du culte divin, dans un chapitre qu'il tint en octobre 1094. Il mourut le 8 novembre i5y6.
3. Guitard de Ralte, désigné d'abord par le précédent le i5 juillet
1596, ensuite nommé par le roi, fut sacré évêque de ce siège à Paris en
1597, et prêta serment à ce prince le 9 novembre de la même année. L'année suivante les hérétiques se préparant à une assemblée de cent cinquante de leurs docteurs, Guitard dissipa cet orage par sa singulière prudence, et fit en sorte qu'on arrêtât les violences auxquelles ils se livraient. Son courage en 1600 alla jusqu'à s'exposer à la mort pour la défense île son église. Il réussit enfin en 1602 à rétablir le culte divin à Montpellier, et mourut le 7 juillet de cette année.
4. Jean VI Granier, célèbre prédicateur, fut nommé par le roi à cet
évèché en 1600; et ayant été sacré à Paris, il se rendit à son église, où il fut reçu avec de grands honneurs en i6o5. Il donna pour faire achever l'église des Tables à Montpellier dixsept mille deux cents écus d'or, et fit changer par ordre du roi le titre que les hérétiques avaient posé sur leur temple.il mourut lei5septembrei6o7.
5. Pierre VII Fenoillet, célèbre prédicateur, nommé par le roi à cet évèché en 1607, et sacré le 8 août i6o3, fut reçu à Montpellier avec un applaudissement général le 14 décembre de la même année. Il assista en 1609 au concile provincial convoqué à Narbonne. Il s'appliqua ensuite avec un signalé courage à combattre les hérétiques, et ne ménageant aucune dépense nécessaire pour se procurer des ouvriers évangéliques. A cet effet étant venu à Paris en 1611 demander au roi du secours contre les hérétiques, il discuta avec beaucoup d'éloquence le pour et le contre de la question sur la supériorité du concile à l'égard du pape. Il serait trop long de détailler les preuves qu'il donna de son éloquence et de son zèle vraiment pastoral, depuis l'an 1612 jusqu'en 1625, qu'il assista au synode général convoqué par l'archevêque de 2sarbonne, ainsi que depuis ce temps jusqu'au 24 novembre i652, qu'il mourut.
6. Rainauld d'Est, cardinal-évêque de Reggio, nommé par le roi à cet évèché après la mort du précédent, le remit entre les mains de ce prince sans en avoir pris possession, ayant été obligé par le pape en i653 d'opter ou Reggio ou Montpellier.
7. François Bosquet, nommé par le roi à cet évèché pendant qu'il assistait kl'assemblée générale du clergé, comme député de la province de Karbonne le 10 juillet i655, y fut reçu avec applaudissement le 24 juin 1657, et s'appliqua aussitôt à réparer les dommages causésàson église parles calvinistes. Il ne cessa de donner des preuves de sa charité et de son zèle, qu'en cessant de vivre le 24 juin 1676.
Charles de Pradel, sacré évêque
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de Marcopolis, et coadjuteur de son oncle en 1676, lui succéda aussitôt après sa mort. Il assista aux assemblées générales du clergé en 1681 et 1682, et mourutle 22 septembre 1696.
9. Charles -Joacbim Colbert de Croissy, fils de Charles Colbert, marquis de Croissy, ministre d'état, et de Marguerite Béraud, tut nommé par le roiàcet évêché le jour de la Toussaint 1696, et sacré à Paris dans l'église des Feuillans le 10 mars 1697.
Il s'appliqua à gouverner son diocèse en faisant de nouvelles ordonnances, et en confirmant celles de ses prédécesseurs. Il mourut le 8 avril 1738, à soixante-onze ans. Il a paru sous son nom un recueil publié en 1740, en 3 volumes in-40. (GaU. Christ., nov. edit., tom. 6.)
10. Georges -Lazare Bergier de Charency, lut transféré de î'évêché de Saint-Papoul à celui de Montpellier au mois d'avril 1738.
11. François de Villeneuve, né dans le diocèse d'Acqs en 1684, fut sacré évêque de Viviers le i3 août 1724, et transféré à Montpellier en i748.
12. Baymond de Durfort, né dans le diocèse de Cahors le 10 avril 1725, sacré évêque d'Avranches le 8 septembre 1764, nommé à Montpellier en 1766, transféré à l'archevêché de Besançon en 1774.
i3. Joseph François de Malide, né à Paris le 12 juillet 1730, sacré évêque d'Avranches en 1766, nommé à Montpellier en 1774, député aux étatsgénéraux en 1789, a refusé sa démission en 1801, est mort à Londres.
14. Jean Louis Simon Bollet, nommé en 1802, se démit en 1806, fut nommé chanoine de Saint- Denis et mourut dans cette ville en 1824.
j5. Marie Nicolas Fournier, né à Gex le 27 décembre 1730, sacré le 8 décembre 1806.
Conciles de Montpellier.
Le premier fut tenu l'an 1134.
(Gall. ch., t. 6, p. 49O
Le second, l'an 1162, contre l'antipape Victor et ses complices, qui y
furent excommuniés de nouveau par le pape Alexandre III , assisté de dix évèques. Le même pape donna «lans ce concile une bulle par laquelle il soustrait le monastère de Véselisse à la juridiction de celui de Clugny, dont les moines s'étaient écartés de l'obéissance du saint-siége, et remet ceux de Véselisse sous la juridiction immédiate de l'église de Borne, leur promettant un abbé indépendant de Clugny, tel qu'il serait élu par le sacré collège, ou qu'eux-mêmes le supplieraient de leur donner. Ce fut, dit le P. Mansi, d'après D. Luc d'Achéry, p. 537, 1. 4, t. 2 de la nouvelle édition de sonSpicilége; ce tut Guillaume, abbé de Véselisse, qui, s'étant rendu à Montpellier, obtint du pape cette grâce, que ses moines souhaitaient depuis long-temps. (Lab.i 1 .
Hard. 6, le P. Mansi, supplém. à la Collect. des conciles, t. 2, col. 537.)
Le troisième, l'an 1195; Michel, légat du saint-siége, y présida. L'on y rétablit la paix dans la province de Narbonne; on y excommunia les hérétiques, les pirates, tous ceux qui prêtaient du secours aux Sarrasins, et l'on y fit quelques règlemens de discipline. (Lab. 10. Hard. 6.)
Le quatrième, l'an 1214 ou i2i5; Pierre de Bénévent, cardinal et légat du saint-siége, y présida, et l'on y publia quarante-six canons.
Le premier ordonne que les évèques ne paraîtront en public qu'avec l'habit long et revêtus de surplis.
Le second défend aux chanoines et aux bénéficiers dé se servir de brides ni de chaussures dorées, qu'ils ne fréquenteront ni la cour, ni les cabarets, ni les femmes.
Le troisième leur fait défense de porter des habits de couleur, ni de justes au corps, et ordonne aux archidiacres et aux autres pourvus tic dignités, d'avoir leur habit long de dessus fermé.
Le quatrième veut que les bénéficiers aient une couronne ronde autour de la tête.
Le septième défend aux évèques d'avoir des oiseaux de chasse.
DES ËVÊCHÉS
Le huitième défend de donner des bénéfices ou des prébendes à des laïcs.
Le onzième enjoint aux évèques de donner les bénéfices gratuitement, et à des personnes capables.
Le douzième leur défend de donner des bénéfices ayant charge d'àmes, à des jeunes gens qui sont encore dans les ordres mineurs.
Les cinq qui suivent sont des règlemens touchant les moines et les chanoines réguliers.
Le dix-huitième défend aux moines et aux chanoines réguliers de rien posséder en propre, de la permission même de leurs supérieurs, ni de toucher aucune somme a'arsent
pour leurs habits.
Le dix-neuvième ordonne que tous les dimanches on excommuniera en plein chapitre ceux qui auront quelque chose en propre.
Le vingtième détend les pactions pour l'entrée en religion, et le vingtunième défend aux religieux de servir d'avocats.
Le vingt-deuxième vent que les religieux fassent l'aumône des restes de leur table.
Le vingt-troisième veut que les chanoines réguliers portent de ijrandes couronnes et les moines de plus grandes encore, et le vingt-quatrième leur enjoint d'avoir des chaussures modestes.
Le vingt- cinquième défend aux moines de passer de leur monastère à un autre, si ce n'est par piété, ou pour quelqu'autre raison approuvée par les canons.
Le vingt-sixième ordonne aux chanoines réguliers d'avoir des surplis par-dessus leurs habits, et quand ils voyagent, une soutane noire bien fei niée.
Le vingt-septième défend aux moines et aux chanoines réguliers de rien donner pouravoir une prébende.
Le vingt -neuvième défend aux moines de recevoir les usuriers, les excommuniés et les interdits aux sacremens, et de leur donner la sépulture.
Le trente et trente-unième ordonnent que dans les prieurés, on mettra trois religieux au moins, et que si les revenus ne sont pas suffisans pour les nourrir, on en unira plusieurs.
Les onze canons suivans, sont des lois pour la conservation de la paix.
Le quarante-troisième défend, sous peine d'excommunication, d'imposer de nouvelles tailles ou d'augmenter les anciennes.
Le quarante-cinquième défend, sous peine d'anathême , de faire des confraternités, ou cabales, ou associations dans les villes, dans les bourgs et dans les châteaux, sans la permission des seigneurs des lieux et de l'évêque diocésain.
Le quarante-sixième et le dernier veut que dans chaque paroisse, on établisse un prêtre et deux ou trois laïcs, gens de bien, pour déférer les hérétiques qu'ils découvriront. (Baluze, concil. Gall. narborinJ)
Le cinquième concile fut tenu l'an i2i5; Simon , comte île Montfort , y fut déclaré comte souverain des terres dont il avait chassé les Albigeois. (Ibid.)
L>e sixième, l'an 1224? dans la cause de Raymond, comte île Toulouse, protecteur des Albigeois. Il fut composé de tous les évèques de la province, assemblés par l'archevêque de Narbonne. (Arnaud, ci -devant abbé de Citeaux, Ibid.)
Le septième, l'an 1208 ; Jacques, archevêque de Narboune, y présida, et l'on y lit huit canons.
Le premier ordonne qu'on excommuniera tous ceux qui violent les droits et les libertés îles églises et des personnes ecclésiastiques.
Le second défend aux évêques de donner la tonsure ou les ordres à ceux qui ne sont pas de leurs diocèses, sous espérance (pie les évêques diocésains les ratifieront.
Le troisième porte que les clercs qui ne vivront pas cléricalement , et qui feront quelque négoce, perdron t leurs immunités et leurs privilèges.
Le cinquième défend aux Juifs d'exiger d'usure.
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Le sixième fait défense aux évoques de donner des lettres aux quêteurs pour les autoriser dans leurs quêtes, qu'auparavant les quêteurs n'en aient obtenu du métropolitain.
(Lab. il.)
Le huitième concile fut tenu l'an 1269. (GaU. christ., t. 6, p. 091. )
Le neuvième , l'an i3o3. ( Gall.
christ. y t. 6, p. 09.5 et 60L)
Le dixième , l'an 1321. (Ibid. t. 6, p. 449.)
L'onzième, l'an 1339. (Ibid. p. 784.)
NANTES, Kannetes , Nannetœ , Nannetum condovicum, ville épiscopale sous la métropole de Tours, et chef-lieu de prélecture du département de la Loire-Inférieure, est située sur la rive droite de la Loire, qui lui sert de poit, à dix lieues de l'embouchure de ce fleuve dans la mer, et à quatre-vingt-six lieues de Paris. C'est une des villes les plus considérables, les plus anciennes et les plus commerçantes du royaume, et la seconde de la province de Bretagne. Elle a de beaux quais sur la Loire, avec une superbe vue, une campagne vaste et riante, en amphithéâtre; uesilesef des promenades charmantes, surtout celle qu'on appelle Cours des états. La cathédrale de Saint-Pierre avait un chapitre composé de sept dignités et de vingt chanoines. Il ne compte plus aujourd'hui que huit chanoines; l'évèque est assisté de cinq vicaires-généraux. Il y avait encore la collégiale de Notre- Dame, onze paroisses, tant dans la ville que dans les faubourgs , et plusieurs communautés religieuses. Les pères de l'Oratoire y avaient le collège.
Le diocèse de Nantes contenait deux cents dix-sept paroisses, partagées en deux archidiaconés et quatre uoyennés ; trois collégiales, huit abbayes, etc. ; aujourd'hui il contient quarante-huit cures, cent soixantetreize succursales et quatre-vingttrois vicariats. Il y a en outre huit établissemens de religieuses de dilférens ordres et trois maisons d'hommes. L'évèque jouissait de trente -cinq nulle livres de revenu, et payait deux
mille florins pour ses bulles à la coin de Rome.
Eveqv.es de Nantes.
Clemane
i3. Epiphanes souscrivit au premier concile d'Orléans en 5n.
i4- JMarse.
10. Eumère ou Eumerie souscrivit au second concile d'Orléans en 533; au troisième, par Marcellien, prêtre, en 533; et au quatrième en personne, en 54'- On trouve son épitaphe au quatrième livre des poésies de Venance Fortunat.
16. Félix, natif de Bourges, et illustre par sa sainteté, présidait à cette église dès l'an 567. Il souscrivit au second concile de Tours In même année; et au quatrième de Paiis en 573. Venance Fortunat en fait de grands éloges en diverses occasions. Grégoire de Tours, qui ne lui fut pas toujours favorable, ne laisse pas d'en dire aussi du bien. Il mourut âgé de soixante -dix ans, et de trente-trois d'épiscopat.
Trutgard
30. Gunhard fut massacré dans sa cathédrale au milieu de ses clercs, par les Normands, le 24 juin 843.
3ii Actard , issu de famille noble, était prêtre de l'église de Tours, lorsqu'il fut placé sur le siège de Nantes du temps de Charles -le -Chauve. Il assista au troisième concile de Soissons en 866, et fut député par les pères du concile vers le pape Nicolas, auquel il se plaignit de la cruauté avec laquelle les Bretons l'avaient chassé de son église. Il se trouva aussi en 867 au concile tle Troyes, de la part duquel il fut de nouveau député vers le pape, ainsi que de celle du roi, qui demandait pour lui une église vacante en la place de celle d'où il avait été chassé. Adrien, successeur de Nicolas, se rendit volontiers à cette prière, lui donna le paUiurn, et manda aux pères de ce concile de le placer même dans une église métropolitaine, s'il s'en trouvait de vacante. Il fut donc transféré à l'archevêché de Tours en 871 , conservant toujours ses droits sur l'évèché de Nantes, comme on le peut voir au premier tome du Gallia christ. , qui traite des archevêques.
32. Ermengaire était archidiacre de cette église, lorqu'il en fut fait évêque en 870.
Hostiane, évéque de Saint-Paul
de Léon, gouverna aussi cette église.
39. Waultier gouvernait cet évêché, lorsque Rollon, général des Normands, prit la ville de Nantes.
40. Wuroche, lils du duc de Bretagne , abdiqua cet évêché , qu'il avait reçu environ l'an 981, lorsque Noël son frère, comte de Nantes, fut mort.
4<. Judicaël, frère de Conon, duc de Bretagne.
Ayrard
46. Cyr ou Verce de Bretagne, présidait déjà à cette égiise en io55, assista au sacre du roi Philippe en 1059, et il est encore fait mention de lui en 1076.
47. Benoit de Bretagne était abbé de Kemperié, lorsqu'il fut fait évéque de Nantes en ic88. Après environ trente ans de gouvernement, et avoir abdiqué l'épiscopat, il retourna au monastère dont il était profès, et y mourut saintement.
48. Boice assista avec plusieurs autres prélats aux obsèques du duc Alain en 11 19, et aux conciles tenus en cette ville en ii25. Il mourut en n4o.
Itérie mourut en n
50. Bernard Ier avait été chanoine, et était moine de Clairvaux, lorsqu'il fat élevé à l'épiscopat. Il mourut en
5i. Robert Ier, évéque en 11 70, est appelé dans le traité fait entre la France et l'Angleterre. Sa mort est marquée en 1184.
5z. Arture gouvernait cette église en 1187.
53. Maurice de Blason, noble Breton, fut transféré de cette église à celle de Poitiers par Innocent III ,
54. Geofroi était trésorier de cette église lorsqu'il en fut fait évéque.
Il mourut eu 1216.
Etienne, prélat d'une raM
probité, l'ut délégué vers lu saintsiége du temps du duc Mauclerc, en J229, pour soutenir les droits du clergé contre les prétentions de ce seigneur, et mourut le 10 octobre
56. Clément de Chàteaubriant avait été chantre de Nantes et d'Angers, lorsqu'il fut élevé sur ce siège.
5j. Henri Ier , évêque de Nantes sous le règne de saint Louis, mourut en 1200 ou 1234.
58. Gui , prélat d'un siège de la Pouille, ayant été chassé par l'empereur , reçut l'administration de cette église en 1236 , selon la chronique d'Albéric, qui le nomme patriarche de Jérusalem.
59. Daniel Ier approuva les actes capitulaires de cette église en 1238.
60. Robert II fut élevé de ce siège au patriarchat de Jérusalem.
6î . Galéran gouvernait cette église du temps de Jean Ier, duc de Bretagne. Il avait été doyen de Tours, et on l'appelait communément l'avocat de l'Église.
62. Jacques, aussi doyen de Tours, lorsqu'il fut placé sur ce siège en 1260, mourut en 1270.
Olivier de Salasladin mourut le 17 août i
70. Robert III Paynel passa de l'évêché de Troyes à celui-ci en i357 , et mourut en i364.
71. Simon de Langres, dominicain, après avoir été général de son ordre, se trouva en qualité d'évêque de Nantes , au traité de paix fait entre la France et l'Angleterre. Il fit quel-
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ques statuts synodaux, et mourut
en i375; selon d'autres, en i382.
Olivier II mourut en i
73. Jean de Monstrelaix, transféré de l'évêché de Vannes à celui-ci , mourut en 1391.
74- Bonabie ou Bonabas , de Rochefort, prêta serment au duc de Bretagne en 1396, et mourut en
75. Bertrand du Parron prit possession de cet é\êché en i4°4> Pu" blia des statuts diocésains, et confirma ceux de ses prédécesseurs en i4o5. Il fit à peu près la même chose en 1406, 1408 et »4I0> el passa ensuite à l'église deTréguier.
76. Henri III le Barbu, évêque de Vannes, passa à cette église, et mérita d'être nonce apostolique pour la Bretagne.
77. Jean II de Châteaugiron fut transféré de l'évêché de Saint-Brieux à celui-ci en i4«9» H- fit beaucoup de bien à sa cathédrale, et y fut inhumé le 14 septembre i44^'
78. Guillaume II de Malestroit, neveu du précédent , lui succéda en i443, après avoir assisté au concile provincial célébré à Angers en 1448.
Il fut obligé de quitter son évêché, qu'il remit au pape Pie II en faveur du suivant, ayant été lui-même fait archevêque de Thessalonique.
79. Almaric d'Acigné, évêque de Vannes, s'efforçant de prendre possession de cette église, que Guillaume son oncle lui avait résignée sans l'agrément du duc, fut enfin
exilé par ce prince en 1472, et mourut en i477-
80. Jacques II d'Elbiest, nommé par le chapitre en i477> ne siégea que quatre mois.
81. Pierre du Cliafi'aut, élevé malgré lui sur ce trône épiscopal, en considération de son mérite, et pour terminer le trouble que causait à cette église l'affaire du serinent que les ducs exigeaient des évoques, ce qui fut réglé le 27 décembre 1477 par transaction. Pierre mourut en novembre 1488.
Robert II d'Epinai , transféré
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de Pévëché de l'Escar à celui-ci, mourut en i4ç3.
81 Jean III d'Épinai, frère du précédent , était évèque de Mirepoix lorsqu'il fut élevé sur ce siège en M97.
8f. Guillaume III Gueguen, nommé pour la troisième fois à cet évêché, en prit enfin possession en 1498, et mourut le z3 novembre r5o6, après avoir mérité les éloges de la postérité par la sagesse de son gouvernement.
85. Robert V Guibé , d'abord évèque de Tre^uier, puis de Rennes, ensuite de Nantes, fut fait cardinal par Jules II en i5o5, assista à l'indictiou du concile de Latran en i5ii,et mourut en i5i3.
86. François Hamon assista à la huitième session du concile de Latran, sous Léon X, et mourut en i532.
87. Louis d'Acigné, élu en i532, fit son entrée en i54«, et mourut en
88. Jean IV de Lorraine, cardinal, prit l'administration de cette église en i5^2, et fut transféré à Narbonne en i55o.
89. Antoine de Créqui , nommé a cet évèché en i552, et sacré en i554, passa flans la suite à celui d'Amiens, et devint cardinal.
90. Philippe Ier du Bec passa de l'évêché de Vannes à celui-ci, en 1 566, assista au concile de Tours, an sacre de Henri IV, et devint archevêque de Reims.
91. Charles de Bourgneuf était évèque de Siint-Malo lorsqu'il prit possession de cette église le 1" mai 1599. Il présida au nom du clergé aux états de Bretagne tenus à Nantes en 1614. et assista à l'assemblée du clergé à Paris en 161J. Il fut choisi pour présenter au roi les cahiers liu clergé , et mourut à Chartri'S en 161-, le 17 juillet.
92. Philippe II Cospéan était évèque d'Aire lorsqu'il fut nommé à cette église par Henri III, en janvier
1621 . Il en prit possession le 17 mars
1622, et lut re«a à Lisienx en 1 636 ,
tt*
ayant été transféré à cette église.
93. Gabriel de Beauvau,de l'illustre famille de ce nom , fils de Louis de Beauvau , seigneur de Rivarennes, fut sacré au mois de juin i636, assista à l'assemblée du clergé de France , à Mantes , en 1641 , et mourut à Granimont-lez-Tours, l'an 1667, ou peu après, dans un âge fort avancé. Nous avons sous le nom de ce prélat on propre de l'an 1609, et des statuts synodaux de différentes années, dont il n'y a qu'une partie qui soit imprimée. Ce fut lui qui établit les conférences dans le diocèse et le séminaire de Nantes, l'an 1642, sur un fonds et dans la maison de Malvoisines appartenante au clergé.
Il donna à son séminaire un bon règlement, qui fut imprimé l'an i658.
(Gall. christ., vet. edit.,t.a, part. 2, p. 760 et suiv.)
94- Gilles de la Baume Le Blanc de la Vallière , fils de Jean de la Baume Le Blanc de la Vallière , maitre-d'hotel ordinaire du roi , et de Françoise de Beauvau, fut successivement chanoine , puis doyen de Saint-Martin de Tours , évèque de l'église de Nantes, dont il prit possession le 12 juin 1668. Ce prélat établit , par un mandement du 1" février j6ti, l'adoration perpétuelle du très-saint sacrement de l'autel dans le diocèse de Nantes, par l'attribution qu'il fit à plusieurs paroisses , qui, succédant les unes aux autres , remplissent tous les mois, tous les jours et toutes les heures.
Il se démit de son évêché en 1677 ou 1678, en faveur de Gilles-Jeaa- François de Beauvau, fils de sa sœur, et se retira auprès de M. de Francheville, évèque de Périgueux, et après la mort de celui-ci , auprès de M. de Saint-Aulare, évèque de Tulles. En 1707, avec la permission du pape Clément XI, il fit les quatre vœux des proies chez les jésuites de Tulles , et mourut chez eux d'une apoplexie de sang , le 9 juin 1709. Il fut enterré dans leur église. Ce prélat est auteur de quelques ouvrages:
1°. La Lumière du chrétien , à Nan-
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tua, 1671, ùt-ia; 1 Pari», i<<- V, a Nan tes, 1693, in- iu, en a tome», a0. '-' propre dea S. mus du diocèse
'le Nantes, 1 TVmtes. 16-5, m-8°.
3°. Catéchisme pour lu confirmation,
à Nantes, 1668, in- ié. .}". 81
synodaux pour 1rs années 1070, 10-1, 167'î, ifr.l, 1679, 1 NantM. l)ist"irc abrégée dea évêqnet de Nantes, par M. Travers , au ion* ~ iém.
de littérature et (i'iiist., p. a4o, chez Simart.
9"). Gilles- Jean-Frsnçoîs. de Benuvfln, petit-neveu de Gabriel de Beauvin, et (ils de François, marquis de Bea avait, seigneur de Rîvarennea, fut nommé en 1677 ou in-8; mais il ne prit possession qu'en 1679, et mourut à Nantes le 7 septembre 1717.
Ce prélat lit l'an 1682 des statuts, tirés pour la plupart «le ceux de M. de la Baume, son prédécesseur.
96. Laaîa île la/Vergne de Treeten passa de l'évêché de Vannes à celui île Nantes au mois de novembre 1-1-, et de ce dernier à l'arche.
de Rouen en 1 -
97. Christophe-Louis Turpin Crissé de Sansav, docteur en théolo«ie «le la faculté de Paris, abbé de Moreaux, d'anciens bénédictins , fut transféré de l'évêché «le Rennes à celai de Nantes le 17 octobre 1723.
98. Pierre Mauclerc de la ÎVluzanchère, né dans le diocèse «le Luçon en 1700, et ci-devant doyen de la cathédrale de la même église, fut sacré le 9 octobre i4<"-
99. Jean-Augustin Frélat de Sarrat, né dans le diocèse du Puy, le 9 février 1726 , sacré évêque de Tréguier en 1—4. transféré à Nantes en 1775 , mort en i-83.
100. Charles Eutrope de la Laurencie, né dans le diocèse «le Saintes le 3o avril 1740, sacré le 20 décembre 1783, refusa sa «lémission en
1801, et est mort à Paris en i8i5.
101. Jean-Baptiste Du Voisin, né à Langres en 1744? docteur et professeur de Sorbonne, vicaire-général «le Laon , sacré évêque de Nantes en
1802, mort le 9 juillet i8i3. On a de lui plusieurs excellens ouvrages,
1 ' 1 1 .lt mil (
1 jusqu'en
102. Louis-Julla-Francoia «t'Andi- ■ • Rdaineuf, sa< ré le 18 o< t : uni t vers l,i lin de janvier 1822. io3. Joseph-Mii hel-Jean-Bapl Paul-Augustin Mi< olo»
né dans le * 1 1 • • « 1 t le 8
libre 1760, sacré la 17 iiovein bre 1822.
Conciles de Nantes.
Le premier fut tenu l'an 655 ou peu après, et non l'an 658, ni l'an S95, comme plusieurs savans l'ont prétendu, puisqu'on trouve la plupart îles canons «le ce concile dans le deuxième capitulaire de Théodulphe «l'Orléans, qui vivait au milieu du huitième siècle, et qu'ils ont été copiés par Jlincmar et Reginon dans le neuvième. Ce concile se tint sous l'évêquc Salappius ou Salapus.
Saint Nivard de Reims y présida, et Ion v lit vingt canons.
Le premier ordonne aux prêtres de renvoyer les liilèles qui vont entendre la messe dans des paroisses étrangères les tlimauthes et les fêtes, au mépris de leur propre prêtre, et de chasser de l'église ceux qui ne veulent pas se réconcilier sur-lechamp avec leurs ennemis.
Le troisième défend aux prêtres de demeurer avec des femmes, celles même oui sont exceptées par les canons, à cause «les servantes qu'elles sont obligées d'avoir. Il défend aussi aux femmes de s'approcher de l'autel, d'y servir le prêtre, ou d'être assises dans le ba'ustre.
Le cinquième porte qu'on ne donnera l'absolution aux malades qu'à, condition qu'i.s fieront une pénitence proportionnée à leurs fautes , s'ils recouvrent la santé.
Le sixième défend de rien exiger pour la sépulture, et d'enterrer dans l'église.
Le septième défend de favoriser l'ordination furtive d'un clerc d'un autre tliocèse.
Le huitième porte qu'aucun prêtre
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n'aura plus d'une église , à moins qu'il n'ait d'antres prêtres sous lui »ians chacune des églises, qui lassent l'olGce jour et nuit , et y célèbrent tous les jours la messe. On croit que cette exception est une addition qui a été glissée sans aveu dans le canon , et qui a passé de la marge dans le texte.
Le îiemieme ordonne qu'on bénira quelques-uns «les pains présentés a l'église pour le sacrifice, pour être distribués a ceux qui ne communieront pis.
Le dixième ordonne qu'on fera quatre portions îles décimes et des oblations.
Le onzième ordonne qu'on examinera pendant Trois jours ceux qui doivent recevoir les ordres m et qu'on s'informera de leur naissance et de leurs mœurs.
Le douzième permet a un mari de diasaer n femme adultère, et lui défend d'en épouser une autre de son vivant. Il ordonne aussi sept ans de pénitence à la iemine adultère, et autant au mari , s'il se réconcilie avec elle.
Le treizième impose trois ans de pénitence pour le péché de fornication, et le quatorzième sept ans, pour l'adultère de la personne tna-
Le quinzième défend les repas des confiâmes, et le aeiùèmi sens pour obtenir an
Le ans «le pénitence pour un lion volontaire et public; et le «ix-liuitième, cinq ans pour un homicide involontaire.
Le dix-neuvième défend aux mes 1 <-r aux plaids el aux
assemblées pub
non de leur évêque. (Lab., toaa. g* Kard., tom. 6.)
Le lut tenu l'an
1 120 sur l'aldi | irmoutier.
(D. .Mabillou, annal. 1 BencJict.
tom. 7, p. a
Le I concile, l'an na5 ou
1127. liildebert , archevêque de 'l'ours, y présida, et l'on j régla que
les enfans qui naîtraient d'un mariage incestueux, n'auraient aucune part à la succession de leurs parens; et que les enfans des prêtres ne pourraient être ordonnés, s'ils n'étaient moines ou chanoines réguliers, et qu'ils ne succéderaient point aux bénéfices de leurs pères.
On y prononça aussi anathème contre ceux qui voudraient user du droit de bris, c'est-à-uire , du droit de s emparer de tous les effets d'un vaisseau brisé ou échoué sur les côtes, et du vaisseau même. Ce concile de Kantes se tint sous l'épiscopat de Brice ou lkiceis.
Le quatrième concile se tint l'an
12^4, sous l'épiacopet de Jacques II,
dit «le Guerronde. Vincent de Pilan-
ms. archevêque de Tours, y aréai-
, l'on v lit ni'ul canons.
Le premier détend de prometteun ! énéfice avant sa racaiM ! , et le second, de diminuer le nombre des moines dans les priei
troisième défend la chasse aux clercs.
Le cinquième défend «le présenter plus de deux ; l ê que dans
.•-es visites.
Le sixième détend la pluralité des bénéfices qui demandent résfi ence.
non ajoute : sauf en tout neanrrwi/fi le pouvoir de l'eveque a sain, addition «pie le concile de S.mmur d . 76 prouve n'être point
du coii' - '''tes.
Le septième détend, sous peine
d'cx< ••mmunicJliou , des
(. {Lab. , t. n.)
• inquième concile se tint l'an
1 43 1 . pi'- Jean II « dit «le
1 ton et de M deatroil v lit quelques renoni sur la disti-
j> inc
Le premier ordonne aux évoques de Eûffl lire l'Lcriturc-Sainte à leur
Le second prive du droit «l'assis-
tam e ceux qui viennent tard a l'oi-
(. ruiner psau-
M, ou qui en sortent sans cause
raisonnable avant qu'il soit fini.
Le troisième détend à tous loi
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clésiastiques séculiers et réguliers qui donnent à manger, de l'aire servir plus de deux nîats. ( Lobineau , Histoire de Bretagne , tom. i, pages 202, 204. Travers, Histoire abrégée des évêques de Nantes, au tome vu des Mémoires de littér. et d'hist. , chez Simart, 2<* part., pages 336, 36o, 373 et 391.)
NARBONNE , Narbo , Narbona , Narbo Martius, civitas uétacinorum, coLonia Decumanorum, ville archiépiscopale et capitale du Narbonnais.
Elle est située sur un canal tiré de la rivière d'Aude, au milieu d'une belle campagne, à deux lieues de la mer, près d'un lac appelé Vétang de la Robine, et à cent quatre-vingtquinze de Paris. Cette ville est mie des plus anciennes des Gaules. Les Romains en avaient fait (en l'an 337 de Rome) une colonie qui donnait le nom de Gaule narbonnaise à la quatrième partie des Gaules, qui leur fut la première soumise. Elle contient neuf mille âmes, et est maintenant chef - lieu de sous - préfecture du département de l'Aude. On y voit les ruines de plusieurs édifices romains.
L'air y est malsain. L'ancienne cathédrale est dédiée aux saints Just et Pasteur. Le chapitre était composé de six dignités, de vingt chanoines, de quarante demi - prébendes, et de plusieurs autres bénéficiers, en tout au nombre de cent vingt. L'archevêque était président-né des états de Languedoc. Il y avait deux collégiales dans cette ville, Saint-Paul et Saint-Sébastien; huit maisons religieuses d'hommes, et cinq de filles.
Les pères de la doctrine chrétienne y avaient un collège. Le diocèse de ISarbonne contenait deux cent quarante, tant paroisses que succursales, partagées en six archiprêtrés. L'archevêché de Narbonne avait pour suffragans les sièges de Béziers, Agde, Carcassonne," Nîmes, Montpellier, I.odève, Uzès, Saint-Pons-de- Tomières, Aleth et Alais. L'archevêque jouissait de cent mille livres de revenu, et payait neuf mille florins pour ses bulles à la cour de Rome.
Ce siégea été supprimé par le concordat de 1801.
u4rchevequ.es de Narbonne.
1. Saint Paul, dont lesanciens martyrologes font men tion au 22 de mars, est le même que le proconsul Sergius Paulus, gouverneur de Chypre, converti par 'l'apôtre saint Paul, et envoyé dans les Gaules, suivant la tradition de l'église de Narbonne; mais cette tradition n'est pas généralement reçue, frayez Saint Paul, évêque de Narbonne.
2. Etienne, que saint Paul son prédécesseur ordonna évêque un peu avant sa mort, pour gouverner l'église de Narbonne en sa place.
3. Gavidius, souscrivit au concile de Rimini vers la fin de 359.
4. Hilaire, à qui les papes Zozime et Boniface Ier, écrivirent, le premier, le 26 septembre 4.17, touchant les ordinations îles évêques delà première Narbonnaise, et le second le 9 février 422, au sujet de Patrocle, archevêque d'Arles.
5. Saint Rustique, après avoir professé pendant quelque temps la vie monastique, fut placé sur le siège de Narbonne, après la mort d'Hilaire, vers l'an 427> selon les uns, et plus tard même selon les autres. On croit que saint Rustique siégea jusque vers l'an 462. Les martyrologes marquent sa fête le 26 d'octobre. Voyez Saint Rustique , évêque de Narbonne.
6. Hermès, ordonné évêque de Béziers par saint Rustique, n'ayant pu prendre possession de cette église, fut nommé quelque temps après a celle de Narbonne par le même saint Rustique, pour lui succéder sans doute après sa mort; mais le pape saint Léon ne voulut point y consentir. Cependant après la mort de saint Rustique, Hermès se plaça *ur le siège, ce dont le pape saint Hilaire, successeur de saint Léon, se plaignit fortement à Léonce d'Arles; mais pour le bien de la paix, il laissa et confirma même Hennés dans In possession du siège de Narbonne, et
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se contenta de lui défendre d'ordonner les évêques de la province tant qu'il vivrait.
7. Capraiius, représenté au concile d'Agde en 5o6 par un prêtre nommé Anilius.
8. Aquilin , dont il est parlé dans la vie de saint Victorien, abbé en Espagne. ( Bolland., tom. 1, jan. p.
9. Migétius souscrivit au troisième concile de Tolède en 58c, et présida à celui de Narbonne la même année; il assista ensuite à un autre concile de Tolède en 597.
10. Serge souscrivit à l'édit de Gondemar, rois des Visigoths, en faveur de l'évêque de Tolède, en 610.
11. Sel va, aux conciles quatrième et sixième de Tolède, en 633 et 638.
Argebaud siégeait en
i3. Sunifroy souscrivit au treizième, quatorzième et quinzième conciles de Tolède, en 683, 684 et 688.
Idale, évêque de Barcelone, fait un bel éloge de Sunifroy dans la lettre qu'il lui écrivit en lui envoyant l'ouvrage de saint Julien de Toiède, qui a pour titre : Prognosticon futuri sceculi.
Ou ignore les successeurs de Sunifroy pendantenviron quatre-vingts ans ; l'irruption des Sarrasins dans la Gaule narbonnaise lit peut-être vaquer le siège pendant tout ce temps-là.
i4- Aribcrt siégeait vers l'an 768.
i5. Daniel assista au concile de Home, sous le pane Etienne IV, en 769, et il en assembla un à Narbonne en 791.
16. Nebride ou Nefride ou Nimfride etNimbrise, abbé de la Grasse, siégea vers l'an 799. Il assista cette année au concile d'Urgel contre Félix, évêque de la même église. L'empereur Charlemagne l'envoya au concile d'Ailes en 8i3. Théodulplie, évêque d'Orléans, lïb. 2, carm. 6, met Nebride au rang des prélats célèbres par leur piété.
17. Bartbélemi siégeait dès l'an 828. Il assista au concile de Toulouse en 829, et k celui de Créer en
838. S'étant ensuite brouillé avec Cbarles-le-Cbauve , ce prince le lit déposer en 840. Cependant Amolon, archevêque de Lyon, parle avec éloge de ce prélat dans sa lettre àThibaud, évêque de Langres.
18. Bérarius fut présent au mariage de Charles-le-Chauve à Crécy, en 842.
Frédolde ou Frédalde et Frcdule siégeait en 856 et
20. Sigibod, en 873. I! assista au concile de Chàlons-sur-Saône en 875, et vivait encore en 885.
21. Théodard ou Audard , né du côté de Toulouse, de parens nobles, fut d'abord archidiacre de l'église de Narbonne, et succéda ensuite à Sigibod en 885. Etant tombé malade après quelques années d'un épiscopat laborieux, il se fit porter dans une terre de sa famille , nommée alors Mont-Oriel, et depuis Montauban , et y mourut saintement le ier jour de mai 893.
22. Arnuste siégeait en 893 et mourut en 912. Il tint plusieurs conciles en ilifférens endroits de sa province.
23. Agius et Agio reçut le pallium du pape Jean X, vers l'an 914. Il assista au concile de Chàlons-sur- Saùie en 915, et mourut en 926 ou 927. Ii avait eu pour compétiteur un certain Gérard, qui fut excommunié par le saint-siége.
24. Aimeric, d'une famille noble, élu vers l'an 627 , sacra l'église de Saint-Pons de Tomières le i5 août 937, assembla un concile dans l'église de Narbonne en 947, et mourut en
e5. Ermengaud, de Narbonne, succéda en 977, tint un concile à Narbonne vers l'an 990, assista à celai de Toulouse en iood, et vivait encore en 1016.
26. Guifroy ou TViiioy de Cerdaigne, que Guifroy, comte de Cerdaigne, son père, ht placer sur le siège de Narbonne à l'âge de dix ans par simonie. On ignore dans quelle année et par qui ce jeune prélat fut ordonné. Guifroy, élevé ai ><d à 1Y>-
piscopat, se comporta dans la suite d'une manière si scandaleuse, qu'il s'attira souvent les censures de l'Eglise. Le pape Victor II l'excommunia dans un concile de cent vingt évêques; et en 1077, il fut déposé dans le concile qu'Amat, légat du saint-siége, tint à Bésalu dans le diocèse de Girone en Espagne. Le pape Grégoire VII confirma cette déposition dans le conciledeRome en 1078, et le concile tenu l'année suivante dans la même ville, prononça également des anathèmes contre ledit archevêque, qui mourut cette année 1079, après soixante-trois ans d'épiscopat.
27. Pierre Bérenger, fils de Bérenger, vicomte de NarLonne, passa de l'église île Rodez à celle deNaibonne par la laveur de ses parens. Mais Guy, évèque de Die, légat du saintsiége, dans le concile tenu à Toulouse en 1079, défendit aux Narbonnais, sous peine d'excommunication, de le reconnaître pour archevêque; et le pape Grégoire VII l'excommunia comme usurpateur de ce siège, dans le concile de Rome, en 1080.
Le concile d'Avignon l'excommunia aussi, et le déposa la même année.
Le pape confirma le tout dans le concile de Rome au commencement de l'an 1081, et fit nommer un autre archevêque. Cependant Pierre Bérenger ne quitta point d'abord son poste, et jouit encore pendant quelques années des revenus de l'archevêché; mais en io85 ou 1086, il n'avait plus que le titre d'évèque de Rodez, et le siège de Narbonne était rempli par le suivant.
23. Dalmace, abbé de la Grasse, fut nommé archevêque de Narbonne à la recommandation du pape Grégoire VII, vers le commencement du mois de septembre l'an 1081. Mais on croit qu'il ne prit possession que vers l'an 1086, à cause que le siège fut occupé jusqu'alors par Pierre Bérenger son compétiteur. Dalmace assista au concile de Toulouse en 1090 : il en assembla un à Narbonne en 1091, fui présent à celui «le Brive
en 1094, et à celui de Clermont en 1095. Il mourut le 17 janvier 1096.
29. Bertrand de Montredon, sacré d'abord évèque fie Nîmes en ioq5 , fut transféré ensuite à Narhonne. Urbain II lui envoya le pallium, et lui confirma sa primatie sur la métropole d'Aix en 1097. Il mourut en 1106, 3près s:être démis auparavant de son église, suivant MM. de Sainte-Marthe. D'autres disent qu'il fut déposé par le saint-siége.
30. Richard Milhaud, fils de Richard, vicomte de Milhaud, et de Rixende, se fit d'abord moine de Saint-Victor de Marseille, et devint cardinal sous le pape Alexandre II.
II fut élevé sur le siège de Narbonne en l'année 1106, étant alors légat en Espagne. Il se trouva au concile de Toulouse en 1119, et mourut en
3i. Arnaud de Lévezon, transféré de l'évêché de Béziers en 1121, fut nommé légat du saint-siége par le pape Honorius II. Il assista au concile de Narbonne en 1 129, à celui de Clermont en n3o, et a celui de Montpellier en 1 134- H en tint un à Narbonne en ) 140, se trouva à celui de Reims en 1148, et mourut en n49-
32. Pierre de Situlvero, abbé de Saint-Gilles, succéda en n5o. Il fut fait légat du saint-siége en n55, et mourut peu de temps après.
33. Bérenger, fils d'Aimeric II, vicomte de Narbonne, et de Mathilcle de l'Apouille, reçut l'habit dans le monastère de Saint-Pons de Tomières, devint ensuite abbé de la Grasse, et enfin archevêque de Narbonne en n56. Il mourut le 7 avril 1162.
34. Pons d'Arsace ou d'Arce était archidiacre de l'église de Narbonne, quand il en fut nommé archevêque en 1162. Il fut sacré à Montpellier
- par le pape Alexandre III, au mois de mai de la même année. Il assista au concile de Tours en 1 163, à celui de Lombez en 1 165, et au concile général de Latran en 1179. H lut déposé, dit- on, en 1 1 81 , par Henri, évêque-cardinal d'Albano, légat (\\i saint-siége. Jean aux-belles-mains,
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évêqtie de Poitiers, lut nommé en sa place; mais le clergé de Lyon l'ayant demandé pour archevêque , le pape Lucius III l'accorda à cette église.
35. Bernard Gaucelin, évèque de Béziers, nommé à l'archevèclié de Narbonne en 1181, administrait encore l'église de Béziers en 1184, que le pape Lucius lui envoya les bulles et le pallium. Il mourut le 8 avril
36.Bérenger, comte de Barcelone, évèquedeLérida, l'ut transféré à Narbonne eni 191, et assista au concile de Montpellier en 1195. Il ne siégeait plus en 1212, soit qu'il fut moit ou qu'il eût été déposé en conséquence des plaintes réitérées qu'on porta contre lui , et sur lesquelles le pape avait souvent ordonné d'informer.
37. Arnaud Amalric ou Amaury, moine de Citeaux, l'ut abbé de Poplet, puis de Grand -SeUe, et général de l'Ordre de Citeaux. On le nomma inquisiteur de la foi en Languedoc, contre les Albigeois, et archevêque de Narbonne en 1212. Il eut pour collègue dans l'emploi d'inquisiteur, Pierre de Cbàteauneuf, Jégat du saint-siége, et se servit de plusieurs abbés de Citeaux et de Saint -Dominique, fondateur de l'Ordre des Irères-pièclieurs, contre les mêmes Albigeois. La plus importante mission qu'il eut à remplir fut celle d'unir les princes d'Espagne contre les Maures. Il y réussit, et ces princes remportèrent une célèbre bataille le 16 juillet 1212. Arnaud s'y trouva, et en écrivit une relation que nous avons encoie. Il assista ensuite au comile de Latran, présida à celui de Montpellier en 1224, et mourut vers la lin du mois de septembre 1225.
38. Pierre Aineli, chanoine et archidiacre de l'église ue Narbonne, en devint archevêque en 1225 (1226). Il assembla un combe a JNarbonne en 1226 (1227J et assista à celui île Toulouse en 1229. Il alla au secours du roi u'Arragon contre les Maures , en 1238-, et en 1240 il se joignit à l'évêque de Toulouse et aux principaux du pays , pour reprendre la ville de
Carcassonne, dont Pierre de Trencavello , fils du vicomte de Béziers, Olivier de Teiminis, et autres, s'étaient emparés. Il tint un autre concile a Narbonne en 1244, et mourut le 20 mai 12^5. Son corps reposait dans l'église de l'abbaye de Cassan, où il avait fondé quatre canonicats.
39. Guillaume de la Broue, abbé de Saint-Afrodise de Béziers, et chanoine de l'église de Narbonne, fut placé sur ce siège en 1245. Il obtint du pape Innocent IV le droit de faire porter la croix devant lui dans toute la province, et assembla un concile à Béziers la même année. II assista au concile de Valence en 1248, et présida à celui de Béziers en 1255. 11 mourut le 25 juillet 1257.
40. Jacques, abbé de Saint-Afrodise, succéda a Guillaume en 1267.
Il présida au concile de la province, tenu à Montpellier en 1258, et mourut le 3 octobre 1259.
41 ■ Guy Foulquois ou de Foulques, transféré de l'évéché du Puy en 1209.
Urbain IV* Je lit cardinal-évèque de Sabine, dignité qu'il refusa d'abord; mais le pape l'obligea de l'accepter par obéissance, et l'envoya légat en Angleterre pour terminer les différends qui désolaient ce royaume. Au retour de cette légation, il fut créé pape a Pérouse, sous le nom de Clément IV, le 5 février i2Ô5.
42. Maurin, chanoine de Narbonne, et chapelain d'Urbain IV, fut sacré par ce pape à Viterbe au mois de mai 1263, et mourut le 24 juillet 1272.
43. Pierre de Montbrun, d'une famille noble, notaire et caméiier de la S. E. R. élu unanimement par les chanoines au mois d'octobre 1272. Il était alors à Viterbe avec la cour du pape. Il assembla deux conciles à Béziers en 1279 et '280. Ce dernier est peut-être le même qu'on dit avoir été célébré en 1281. Ce prélat mourut le 3 juin 1286.
Après sa mort, le siège vaqua jusqu'à l'an 1290.
44. Gilles Aycelin , d'une famille noble d'Auvergne, chanoine de l'église de Narbonne, et prévôt de celle
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de Clermont, nommé à l'archevêché en \^j\, passa à l'église de Rouen de Narbonne en 1290, se rendit l'an- en i$j5, et fut fait cardinal sur la lin née suivante à Viterbe , où était le de la même année par le pape Grépape, et fut sacré dans cette ville au goire XI, qui était son cousin - ger
mois de mai de la même année. De retour à son église, il y tint plusieurs conciles; savoir, à Bézicrs en 1294, 1295, 1299 et i3io, etk Narbonne en 1309. Il assista à l'élection de Clément V, en i3o5, et on le trouve à la tète des prélats que ce pape commit pour examiner l'affaire des Templiers. Il fut aussi chargé par le roi de plusieurs commissions fort intéressantes, devint garde des sceaux
main. Enfin ce prélat mourut à Pise, et son corps fut transporté à Narbonne, où il avait fait faire son tombeau. Il laissa beaucoup de biens aux églises, et fit le chapitre son héritier universel.
48. Jean Roger , frère de Grégoire XI et neveu de Clément VI , nommé d'abord au siège de Carpentras, fut transféré à l'archevêché d'Auch en 1371, et à celui de Nar-
en 1009, et passa ensuite à l'église de bonne en i375. Il mourut en 1391. Rouen. 49* François de Conzié , d'une fa-
vante au siège de Rouen , et de-là à Narbonne en i3n.H assista la même année au concile général de Vienne, et présida en i3i3 aux états de Lan
ecclésiastique, et parvint à de hautes dignités. Il fut évêque de Grenoble, archevêque d'Arles de Toulouse, et de Narbonne en 1391 ; nonce en Al-
guedoc, tenus à Toulouse. En i3i7, lemagne et dans les royaumes d'Esil fonda à Paris le collège de Narbonne. Il fit aussi beaucoup de bien aux pauvres et aux églises, et mourut le 22 août i34-i-
46. Guasbert du Val ou de la Vau ou de la Vallée, transféré île l'archevêché d'Arles en i34« , fonda un collège à Toulouse eu 1342, pour douze pauvres écoliers. Il donna depuis d'autres marques de libéralité, et gouverna son troupeau avec beaucoup de vigilance. Il mourut sur la fin de l'an 1346.
47. Pierre de la Jugie, neveu maternel de Clément VI, religieux de l'Ordre de Saint-Benoit, et puis abbé de la Grasse, devint archevêque de
pagne et d'Arragon , vice-chancelier de l'Église, légat du saint-siége à Avignon, et au comtat Vénaissin. Il assista aux conciles de Pise et de Constance , et obtint, en 1420, du roi Charles VII, plusieurs privilèges pour son église de Narbonne. Il convoqua un concile, dont l'ouverture se fit le 29 mai i43o. Enfin Eugène IV le fit patriarche de Constantinople , camerlingue de l'Église, et le continua dans sa légation d'Avignon, où il mourut le 01 décembre i432. Son corps repose dans l'église des Cèlestins.
5o. François de Condolmer, Vénitien , neveu et camérier du pape
Sarnigosse en i345, et de Naibonne Eugène IV. cardinal du titre de saint
en 134.7. Il assembla un concile provincial à Béziers en i35i, et présida aux états de Languedoc en i364- Ee roi Charles V l'envoya l'année suivante au pape Urbain VI, qui devait régler les différends de ce monarque avec le roi de Navarre. Il assista en 1369 à la célèbre translation de saint
Clément, fut fait administrateur de
l'église de Narbonne en i4'î3. et passa au siège de Besanç n en 1 436.
5i. Jean «le Harcouit, li!s de Jacques, seigneur de Montgommery, et de Jeanne Enghien , dame d'Haurech, etc., fut premièrement évêque d'Amiens, puis de Tournai, et enfin
Thomas d'Aquin à Toulouse, et prê- archevêque de Naibonne en 1437. Il cha à cette occasion le 28 de janvier, assista aux états assemblés à Mont- Ihint ensuite un concile à Narbonne pellier par ordre du roi Charles VU.
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en i44' > devint patriarche d'Antioche en i447> et Iut transféré à l'église d'Alexandrie le 10 décembre i45i.H mourut peu de temps apiès, savoir le 3i janvier i452.
52. Louis d'iiarcourt, lils de Jean, comte d'Aumale, et de Marguerite «le Prculav, -.icomtesse de Dreux, fut transféré de Béziers à Narbonne en i45i, et passa de - là à l'église de Bayeux avec le titre de patriarche de Jérusalem, que le pape Pie II lui donna en i.\5() (1460). Il assista à l'enterrement du roi Charles VU, et mourut à Rouen en j 479*
53. Antoine de Bec - Crespin , fils de Guillaume, baron de Bec-Crespin et de Maulny, et de Jacqueline d'Auvriclier, protonotaire apostolique, et trésorier de la Sainte - Chapelle de Paris , fut nommé évoque de Laon eu 1449. et archevêque de Narbonne en 1460. Il présida aux états de Normandie, assemblés à Rouen, par ordre du roi ,1e jour de saint Michel 1468, et mourut le i5 octobre 1472-
11 était enterré dans l'église des dominicains.
54. Reginald de Bourbon , lils naturel de Charles Ier, duc de Bourbon, nommé à l'archevêché de Narbonne le 16 décembre 1^72 , présida aux états de Languedoc tenus à Béziers en i473, et à ^Montpellier en 14S0. Il mourut le 7 juin 1482.
55. Georges d'Amboise: , que les chanoines de Narbonne avaient postulé le 18 juin 1482, eut pour concurrent François Halle, nommé par Je saint-siége, à la demande du roi, le
12 juillet de la même année. Mais en 1484* François Halle renonça à ses droits sur l'archevêché de Narbonne, moyennant une pension qu'il se réserva avec la permission du pape, et Georges d'Amboise devint par -là paisible possesseur de ce siège, qu'il quitta peu de temps après pour prendre celui île Montauban, auquel il fut nommé.
56. François Halle , chanoine et grand- archidiacre de l'église de Paris , présenté pour l'archevêché de Narbonne par le roi Louis XI, le 12
juillet 1484» disputa ce siège avec Georges d'Amboise jusqu'à l'an 1484* qu'il s'en démit en faveur de Georges, moyennant une pension, comme nous avons dit ci-dessus. Mais Georges d'Amboise ayant accepté le siège de Montauban , remit relui de Narbonne à Fraiçois Halle , qui le posséda jusqu'à l'an 1491 » qu'il mourut à Paris le a3 février.
07. Georges d'Amboise , fils de Pierre d'Amboise de Chaumont, et d'Anne de Bueil, transféré de l'église de Narbonne à celle de Montauban, retourna à Narbonne après la mort de François Halle en 1491 (1492), et passa à l'archevêché de Rouen en i494- Il devint ensuite ministre d'état, cardinal et légat du saint - siège en France. fToyez Archevêques de Rouen-.
58. Pierre d'Abzac , des seigneurs de la Douze , docteur en droit canon , et professeur dans l'université de Paris, abbé de la Grasse et de Les-Aileus, après avoir gouverné les églises de Rieux et de Lectoure, lut transféré à celle de Narbonne le 23 juin i -4-94-' I' ut son entrée publique le 10 janvier i495> présida aux états de Languedoc la même année, et mourut en i5o2.
59. François-Guillaume de Castelnau , fils de Pierre Tristan, baron de Castelnau et deClermont-Lodève, et de Catherine d'Amboise, archidiacre de l'église de Narbonne, fui placé sur ce siège en i5o2. Jules II le nomma cardinal le 29 novembre ]5o3, et il passa à l'archevêché d'Audi en 1507. Ce prélat fut aussi légat d'Avignon , évèque de Valence , d'Agde et de Saint-Pons de Tomières.
60. Guillaume Briçonnet , fils de Jean Briçonnet, receveur-général des finances, et de Jeanne Berthelot, fut «l'abord engagé dans le mariage; mais, ayant perou sa femme, il embrassa l'état ecclésiastique, et devint abbé de Saint-Germain-des-Pres, de Saint- Nicolas d'Angers et de Grammont, évêque de Saint-31alo et de Rimes, cardinal en l4©4- archevêque de Reims en i497> nommé ensuite vice-
CATALOGUE
roi du Languedoc, et gouverneur i!e Narbonne. Il quitta l'archevêché de Reims, et fut pourvu de celui de Narbonne eu 1507. On dit que ce fut un de ceux qui travaillèrent le plus dans le concile de Pise contre J>!les II : aussi fut -il cité à Rome, et privé de la pourpre sacrée et de l'évêché de Frescati, qu'il avait obtenu après celui d'Albano. Mais Léon X le rétablit dans la dignité de cardinal, et le nomma évêque de Palestine le 7 avril i5i3. Il monrutà Narbonne le 20 décembre i5 1 4- Paul Jove, Bembe , Guichardin et Féron ont parlé avec é\n>j,e de ce prélat.
Le roi Charles VIII l'honora de son estime et de sa bienveillance; aussi Féron l'appelle-t-il : Oraculum pr'uicipis regnique columnam.
61. Jules de Médicis, cardinal - archevêque de Florence, et vice-chancelier de l'Eglise romaine, nommé à l'archevêché de Narbonne le 18 février i5i4 (i5i5), devint pape sous le nom de Clément VU, le 19 novembre i523.
62. Jean de Lorraine, fiis de René II, duc de Lorraine, et de Philippine de Gueldres, fut élevé d'abord au cardinalat par Léon X, le 28 mai i5i8. Il obtint ensuite plusieurs évêchés, et fut nommé archevêque de Narbonne le 11 janvier i5z^. Le roi François Ier, aux bonnes grâces duquel il eut beaucoup de part, lui donna aussi plusieurs abbayes. Il assista à l'élection de Jules III, et, de retour en France, il mourut d'un accident d'apoplexie en soupant à Neuvy, dans le Puysaye-sur-Loire , suivant les uns, ou à Ne vers, suivant les autres.
63. Hyppolite d'Est -Ferrare , lils d'Alphonse Ier, duc de Ferrare, et de Lucrèce Borgia , fut fait d'abord cardinal-diacre par le pape Paul III, et obtint plusieurs bénéfices en France -, car il fut archevêque d'Arles, d'Auch et de Lyon; évêque d'Autun et de Tréguier, abbé d'Aisnay, Flavigny, etc. Henri II, roi de France, le nomma à l'archevêché de Narbonne. Il prit possession de ce
siège le 28 juillet j55o, et le céda peu de temps après à François, cardinal de Tournon , qui s'en démit également, moyennant certaines réserves. Hyppolite d'Est fut aussi archevêque de Milan, évêque de Ferrare, légat du Patrimoine, et protecteur de Fiance.
64. François Pisani , noble Vénitien, fut revêtu de la pourpre romaine étant encore fort jeune. Il remplit ensuite avec honneur les sièges de Padoue et de T révisé. Il fut nommé à l'archevêché de Narbonne le 9 mai i55i, et y lit tenir un concile au mois de décembre de la même année, quoiqu'il fût absent.
Ce prélat fut toujours fort attaché a Clément VU, qu'il ne voulut point quitter du temps même que ce pape était assiégé dans le château Saint- Ange par l'armée deCharles-Quint. Il couronna Marcel II et PaulIV,etmourut à Rome doyen du sacré collège.
65. Hyppolite d'Est-Ferrare, reprit le siège de Narbonne après la démission du cardinal Pisani, le 8 octobre i563, et mourut à Rome le 2 décembre 1572.
66. Simon Vigor, pénitencier et chanoine de l'église d'Évreux , recteur de l'université de Paris, célèbre docteur de Sorbonne, chanoine théologal de l'église de Paris, curé de Saint- Paul dans la même ville, et prédicateur du roi, fut nommé a l'archevêché de Narbonne en 1572, et mourut a Carcassonne le ter novembre 1575. Il avait assisté par ordre du roi au concile de Trente, avant son élévation à l'épiscopat. Ce prélat a laissé plusieurs ouvrages, ployez Vigor.
Après sa mort, le siège vaqua jusqu'à l'an i582.
67. Simon de Joyeuse, fils de Guillaume, vicomte de Joyeuse, maréchal de France, et de Marie île Batarnay, devint archevêque de Narbonne en i582, cardinal en i583 , et commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit en 1589. Il fut nommé en même temps à l'archevêché de Toulouse; mais il ne quitta celui de Narbonne
que long -temps après. Il fonda mi couvent de minimes en 1593, reçut les capu( ins en 1597, et siégeait encore à Narbonne en i5y8.
68. Louis de Ver\ins, né le \ août 1647 dans un petit village appelé la Baume, au diocèse de Carpentras, d'une f.imil.e noble, reçut l'habit de Saint-Dominique dans le courent de Carpentias en i56i, et le bonnet de docteur dans l'université il'Aix en Proven. e. Il fut habi.e théologien et célèbre prédicateur. L'église de Toulon le demanda pour théologal en 1577, et il fut choisi l'année suivante pour grand-vicaire et officiai de l'évêqne de Castres. Le pape Sixte V l'établit en 1589 inquisiteur-général de la foi dans la ville et dans l'étendue de la légation d'Avignon , et en 1599 '' ^ut nommé à l'archevêché de Narbonne; il reçut ses bulles en j6oo, et fut sacré la même année à Lyon par le cardinal de Joyeuse. Immédiatement après son sacre, le nouvel archevêque se rendit à son église, et y lit paraître d'abord beaucoup de zèie pour le rétablissement de la discipline ecclésiastique , et pour la reformation des mœurs. Il lit souvent la visite de son diocèse, assembla un concile k Narbonne en 1609, et y proposa plusieurs règlemens pleins de lumières et de sagesse. Il assista à l'assemb ée générale des états du royaume à Rouen , et à celle du clergé de France à Paris. Il ne sortait jamais de son diocèse que pour des raisons de nécessité qui regardaient le bien public; et y rentrait sitôt qu'il lui était permis. Il partageait les re\enus de son église avec les pauvres familles, les hôpitaux, les monastères , et avec presque toutes les églises de son diocèse ; il répara les ruines de celles que la fureur des calvinistes avait, abattues, et donna des calices et d'autres vases d'argent pour remplacer ceux qui avaient été enlevés. On voit encore aujourd'hui dans la métropole de Narbonne les précieux et magnifiques présens dont il a orné cette église. Il répandit ses bienfaits sur
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les dominicains de Carpentras et de
Narbonne et sur les pères de la doctrine chrétienne , en faveur desquels il lit bâtir un collège à Narbonne, et à qui il assigna des revenus en 1619.
L'année suivante, les carmélites lurent reçues dans la même ville. Enlin , il piaça une grosse somme d'argent, oont le revenu annuel devait être employé pour marier chaque annéequelques pauvres filles. Il mourut le 8 février 1628, dans la quatrevingt-unième année de son âge. Il avait demandé et obtenu dès l'an 1622 un coadjuteur.
69. Claude de Rebé, fils de Claude, seigneur de Rebé, baron d'Anplepluis , et de Jeanne de Meysé , chanoine et comte de Lyon, et chantre de la même église, fut fait d'abord coadjuteur de Louis de Vervins, sous le titre d'évêque d'Héraclée, en 1622, et lut pourvu de l'archevêché de Narbonne en 1628. Ce prélat marcha sur les tiaces de son illustre prédécesseur dans le gouvernement de sou diocèse. Après avoir rétabli et orné les églises, il fonda deux écoles de théologie à Narbonne et a Limoux, dont il donna la conduite aux pères de la doctrine chrétienne. Il appela les filles dites de Notre-Dame, qu'il dota et logea commodément, pour prendre soin des pauvres filles, et fonda l'hôpital de la Charité pour retirer les mendiaus. Il tint un concile en i635, assista à quatre assemblées générales du clergé, et présida souvent à celles des états du Languedoc.
Le roi, qui l'honorait de son estime, le fit ministre d'état, et lui donna la croix de son Ordre du Saint-Esprit.
Il mourut dans son palais archiépiscopal le 17 mars 1659.
70. François Fouquet, fils de François Fouquet, maitre des requêtes et conseiller d'état , et de M. nie de Maupeou, fut abbé et baron de Saint-Séver, prieur et seigneur de Cassan, évêque de Bayonne, puis d'Agde ; nommé ensuite coadjuteur de Narbonne, il prit possession de ce siège, après la mort de Claude de Rebé, l'an 1659. Il assembla son sy-
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noiie diocésain en 1660, fonda un hôpital pour les incurables, et reçut les filles dites de la Croix pour instruire la jeunesse. Il mourut en 1673 à Alençon, où il avait été exilé, après que son frère, qui était surintendant des finances, eut encouru la disgrâce du roi.
71. Pierre de Bonzi, né à Florence l'an i63i de Fian< ofo^ i omtt <Ip Bonzi, et de Catherine Riari, tut élevé en Fiance, et y parvint à de grandes charges. Il fut d'abord nommé à l'é- M-clié de Béziers après la mort de son oncle Clément de Bonzi, l'an 1659.
Le roi l'envoya ambassadeur k Venise eu 1662, en Pologne en 1664 et 1668, et en Espagne en 1669. Il fut transféré la même année à l'archevêché de Toulouse, et passa à celui de Narbonne en 1673. Clément X l'avait élevé l'année d'auparavant au cardinalat, sous le titre de saint Onuphre, le 22 du mois de lévrier. Ce prélat fut aussi grand-aumônier de la reine Marie-Thérèse d'Autriche, et commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit.
Il tint les états a Narbonne depuis le 20 novembre 169*5" jusqu'au 10 décembre 1699, et le concise de la province au mois de mai de la même année 1699. Il mourut le 11 juillet 1703.
72. Charles Le Goux de la Berchère, fils de Pierre Le Goux, seigneur de la Berchère, premier président au pirlement i.e Grenoble, et de Louise Joly, prit le degré de docteur en Sorbonne, fut aumôuer du roi, et nommé à l'évèché de Lavaur en 1677. Il passa à l'archevêché d'Aix en i685, à celui d'Alby en 16S7, et k celui de Narbonne en 1703. Il fut reçu académicien honoraire de l'académie des sciences de Montpellier en 1706, présida à l'assemb ée générale ciu clergé de France en 1710, et mourut le 2 juin 1719. C est lui qui engagea les bénédictins de Saiut- Maur k entreprendre l'Histoire du Languedoc : il composa lui-même quelques ouvrages. Voyez Evèqtjes de Lavaur.
^3. René -François de Beauvau, fils de Jacques de Beauvau , marquis
de Rivau , etc., reçut le bonne docteur à Paris en 169^, et fut d'abord grand- vicaire de l'évêque de Sarlat son oncle. En 1700 il fut tait évêque de Bayonne, d'où il fut transféré a Tournai en 1707. Mais lEmpereur s'étant rendu maître de CBtM ville en 1709, ce prélat su démit de l'évèché en 171 3. Il fut nommé la même année à l'archevêché de Toulouse, et passa a celui de Narbonne en 1719. L'année suivante il fut rem honoraire de la société royale ues sciences de Montpellier, et en 1724 il fut nommé commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit. Il gouverna l'église de Narbonne avec la même piété et le même zèle qu'il avait fait paraître dans le gouvernement des autres diocèses; et, comme il aimait naturellement les sciences, il favorisa le projet qu'avait formé son prédécesseur d'une histoire comnlète du Languedoc. Il mourut le 4 août 1 7 3y . (Ga7t. christ., t. 6.)
-).. Jean-Louis de Berthon c'e Crillon, sacié en 1739, mourut à. Avignon, âgé de soixante-quinze ans, le 5 mars
j5. Charles-Antoine de la Roche- Aymond, fut sacré évèque titulaire de Sarepta eu Phénicie le 5 août 1725, évèque de Tarbes en 1739, archevêque de Toulouse en 1740» de Nsrbonne en 1752, commandeur des ordres du roi en 1753, grand-aumônier en 1760, ensuite de, l'assemblée du clerjjé de France tenue la même année a Paris, à laquelle il a présidé.
76. Arthur-Richard de Dillon , ne k Saint-Germain-en-Laye en 1721 , sacré évèque d'Evreux en 1753, nommé k l'archevêché de Toulouse en 1758 et k celui de Narbonne en 1-62.
Il fut du nombre des évèques qui refusèrent leur démission en 1801.
Il mourut en émigration. C'est le dernier archevêque de Narbonne.
Conciles de Xarbonne.
Le premier se tint en 260 ou environ, pour Paul, évèque de cette ville, accusé d'incontinence , crime dont ce saint fut miraculeusement justifié.
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Voyez les Actes de la vie de saint Paul de ISarbonne.
JLe second, en 452, sur de fausses accusations d'adultère. (Baluze.)
Le troisième, en 58c. Migétius le métropolitain y présida à la tète de sept évêques, et l'on y lit quinze canons.
Le premier défend aux clercs les habits de pourpre.
Le second«porte qu'on dira gloriâ Patri à la lin de chaque psaume, et que l'on divisera les longs psaumes.
Le troisième suspend de leurs (onctions les clercs qui s'arrêtent dans les places publiques pour y causer, et veut qu'on les excommunie s'ils ne se corrigent.
Le quatrième ordonne que celui qui violera le saint dimanche par des œuvres serviles, sera condamné à six sols d'amende, si c'est une personne libre, et à cent coups de fouet, si c'est un esclave.
Le cinquième porte que les clercs désobéissans à leurs Supérieurs, feront un an de pénitence dans un monastère.
Les trois suivant règlent les pénitences des clercs qui tont des fautes.
Le neuvième défend aux juifs de chanter en portant leurs morts en terre.
Le douzième défend aux clercs de quitter l'autel avant la lin de la messe, à moins qu'ils ne soient attaqués tout i'.'xm coup de maladie.
Le treizième ordonne de tendre les voiles devant la porte de l'église.
Le quatorzième veut qu'on excommunie ceux (|ui ont des devins dans leurs maisons, et qu'on vende les devins après qu'ils auront été fustigés publiquement.
Le quinzième défend de fêter le jeudi ii cause des superstitions, à moins qu'il ne tombe une fête ce jour-là. (Reg. i3. Lab. 5. Hard. 3.)
1 a quatrième concile se tint en 788, contre l'hérésie de Félix, évéque d'Urgel. Ce concile est douteux.
(Voyez Pagi, ad ann. 788.)
Le 1 inqileme se tint en 791, sur le
même sujet. Vingt-six évêques et deux députés cl'absens s'y trouvèrent. (Lab. 7.)
Le sixième se tint en 903, sur l'abbaye de Quarante. ( Martenne , £rc Thcsauro, t. 4-)
Le septième se tint en 906, contre l'archevêque Arnoul. (Lab. 9.)
Le huitième, en 911, contre le même prélat. (Mariana, lib.8,cap.5.)
Le neuvième, en 940, pour les limites de quelques diocèses. (Reg. 25.
Lab. 9. Hard. 6.)
Le dixième, en 947. (GalL. ch. , t. 6, p. 3o >.)
Le onzième, en 990, contre les usurpateurs des biens de l'église.
(Reg. 2.5. Lab. 9. Hard. 6.)
Le douzième, en 994, sur le même su;et.
Le treizième, en io3i, en faveur de l'abbaye de Saint-Martin de C>inigor dans le Roussillon, (Martenne, Collectio nova, t. 7.)
Le quatorzième, eu io3i. (Gallia christ., t. 6, p. 307.)
Le quinzième, en io{3 , sur les biens de l'abbaye de Saint-Michel de Cuxa en Roussillon. (Lab. 9. Hard.
Martenne, in Thés., t
Le seizième, la même année, sur une donation faite à l'église de Carcassonne. (Martenne, ibid. Le P.
Roit"es, Histoire de Careassonne, 1741, p. 52.5.) Le P. Mansi dit que le véritable but de l'un des conciles de cette année, fut de déterminer <]u',i l'avenir aucun prélat ne prendrait les armes.
Le dix-septième, on 1045. On y renouvellera la défense faite aux prélats de porter les armes.
Le dix-huitième, en io5(, sur la discipline. (Lab. 9. Hard. 6.)
Le dix-neuvième, eu io.5.5. (Gai/, christ., t. 6 , p. 35.)
Le vingtième, en 1090, en faveur de l'abbaye rie Grasse, et contre la simonie. (L;.b. 10. Hard. 6. Balujs. in concil. GalL. narhonn.)
Le vingt-unième, en 1091. (Gall.
christ., t. 6, p. 4'-)
Le vingt-deuxième, en 1125. [Ibid.
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Le vingt-troisième, en 1129. (Ibid.
Le vingt-quatrième, en n34> sur les malheurs du diocèse d'Elne en Roussillon. (Lab. 10. Hard. 6.)
Le vingt - cinquième , en 1140.
(Gall. christ., t. 6, p. 3 16.)
Le vingt-sixième, en 1207. (Ibid.
Le vingt-septième, en raïa. (Ibid.
Le vingt-huitième, en 1226. (Ibid.
Le vingt-neuvième, en 1227. Pierre, archevêque de Narhonne, y présida, et l'on y publia vingt canons.
Le premier ordonne l'exécution de la loi de Louis VIII, roi «le Fiance, donnée à Pamiers en 1226, qui condamne à une amende ceux qui se laissentexcommunier, etqui ordonne que tous les biens de ceux qui demeureront dans l'excommunication plus d'un an, seront mis en séquestre.
Les trois canons suivnns sont contre les Juifs ; et le cinquième porte que les testamens seront faits en présence du curé et de personnes catholiques.
Le sixième déclare infâmes les parjures et les faux témoins.
Le septième veut qu'on écrive les noms de ceux qui se confessent; et que ceux qui, depuis l'âge de quatorze ans, n'iront pas à confesfre tous les ans, seront privés pendant leur vie de l'entrée de l'église , et après leur mort de la sépulture ecclésiastique.
Le dixième porte qu'il y aura au moins, dans chaque maison religieuse, trois moines ou trois chanoines.
Le onzième défend aux moines, aux chanoines réguliers et aux prêtres de faire les fonctions d'avocats, si ce n'est pour les affaires de leurs maisons, ou pour plaider la cause des pauvres avec la permission de leur prélat.
Le douzième défend, sous peine de censures, de mettre les clercs à la taille; et le treizième, d'imposer de nouveaux péages.
Les quatre suivans sont contre les hérétiques; et le dix-huitième veut
qu'on élève au sacerdoce ceux qui ont des bénéfices à charge d'âmes.
Le vingtième ordonne qu'on célébrera tous les ans un concile provincial le jour du dimanche Lcetare.
(Hard. 8")
Le trentième concile se tint en 1235, contre les Albigeois. (Ibid.)
Le trente-unième, en iz^\.(Gall.
chr., t. 6, p. 70.)
Le trente - deuxième , en i25i.
(Ibid. p. 685.)
Le trente-troisième, en 1 272. (Ibid.
Le trente-quatrième, en 1374* (Ibid. p. 80.)
Le trente - cinquième , en 1277.
(Ibid. p. 195.)
Le trente-sixième, en 1280. (Ibid.
Le trente- septième, en )3og. (Ibid.
Le trente-huitième, en 1328. (Ibidp. 88.)
Le trente - neuvième, en 1^74.
Pierre de la Jugie, archevêque de Narbonne . y présida , et l'on y fit vingt-huit canons.
Les quatre premiers concernent la tenue du concile provincial; et le cinquième veut qu'on se saisisse des personnes qui s'ingèrent de prêcher sans mission.
Le sixième ordonne qu'on publiera dans les autres diocèses les censures portées par quelques évêques de la province.
Le septième défend aux prélats de donner pour toute la vie les offices qui dépendent d'eux, tels que bailliages et secrétariats.
Le dixième ordonne qu'on donnera aux curés le même droit de sépulture, soit qu'on enterre les corps dans leur paroisse, soit qu'on les transporte ailleurs.
Le quatorzième enjoint aux bénéficiers et aux curés de dire la messe une fois le mois.
Le dix-huitième permet aux prêtres de se confesser à tel prêtre qu'ils voudront.
La plus grande partie de ces canons est tirée tin concile précédent,
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tenu à Lavaur par le même archevêque de Narbonne.
Le quarantième concile se tint en i43o. L'on v lit quelques canons de discipline, et les éièques suffragans de Narbonne y présentèrent une requête à l'évèque de Castres , président du concile, pour se plaindre de ce que les officiers ecclésiastiques de l'archevêque de Narbonne usurpaient leur juridiction. (Alartenne, in Thesauro, t. 4» P- 35 1.)
Le quarante-unième concile se tînt en i55i. Alexandre Zerbinot, protonotaire apostolique, et vicaire-général du cardinal de Pise, archevêque de Narbonne, y présida, et l'on y publia soixante-six canons.
Le premier renferme une confession de foi; les huit suivans concernent les quali.és que doivent avoir ceux que l'on veut promouvoir aux ordres. Les dix. onze et douzième regardent les dimissoires et Jes lettres tVexeat.
Les suivans, jusqu'au vingt-quatrième , ordonnent aux clercs de porter une grande couronne avec l'habit long, et leur défendent le cabaret, les jeux de hasard, les danses, etc.
Le vingt-septième établitla nécessité de la résidence pour les pasteurs.
Les vingt-huitième, vingt-neuvième, trentième et trente-unième contiennent des règles touchant les vicaires et les vice-aérens. Les suivans, jusqu'au trente-sixième , ordonnent aux curés de résider, de tenir des registres des baptêmes, et de faire des instructions tous les dimanches.
Le trente-sixième porte que les curés obligeront leurs paroissiens d'assister à la messe de paroisse, sous peine d'excommunication.
Le trente-septième défend délaisser prêcher sans la permission de l'évèque.
Le quarante-troisième prescrit aux théologaux de prêcher deux fois l'an, et d'enseigner tous les jours gratuitement les saintes lettres aux chanoines et aux autres ecclésiastiques de la ville.
Le quarante-sixième et quaranteseptième défendent les spectacles , les danses et les festinsque l'on faisait dans quelques églises les jours de lêtes.
Le cinquantième défend de se confesser à Pâques à d'autres qu'à son curé , sans sa permission ; et le cinquante-unième , d'établir des confessionaux sans la permission de l'évèque.
Le cinquante - huitième contient diverses précautions contre les fourberies des quêteurs et porteurs d'indulgences. {Lab. i5. Hard. 10.)
Le quarante-deuxième concile se tint en 1609. Louis de Venins, archevêque lie Narbonne, y présida , et l'on y fit plusieurs règlemens sur la doctrine et sur les mœurs, renfermés en quarante-huit chapitres.
{Hard. 12.)
Le quarante-troisième concile se tint l'an i635. { Gall. christ., t. 6, page 120. )
Le quarante-quatrième, en 1671.
(Ibid. p. 122.)
le quarante cinquième, en 1699.
(Ibid. p. 123.)
Le quarante - sixième , en 1-06.
(Ibid. p. i53.)
NEVERS, ville épiscopale sous la métropole de Sens, et ancienne capitale du Nivernais, est située sur la Loire, à l'endroit où se perd la petite rivière de Nièvre, à cinquante -huit lieues de Paris. C'est une des plus anciennes villes de France, selon quelques auteurs, qui croient qu'elle est le Noviodunum dont il est parlé clans le septième livre des Commentaires de César. D'autres auteurs prétendent que Nevers n'est pas à beaucoup près si ancien; ils disent que son véritable nom est Nivernum, qui lui vient de celui de la rivière de Nièvre, qui se jette en cet endroit dan s la Loire, et que cet te ville n'ayant été pendant long-temps qu'un lieu peu connu, elle commença au déclin de la race de Charlemagne à avoir des seigneurs particuliers, et à s'agrandir. Les auteurs latins la nomment encore Nivernce , Nivernum ,
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fut érigée en comté sous nos premiers rois, et en duché par Charles VII, en 1457; ce qui fut confirmé par le roi Louis XI, en faveur de Jean de Bourgogne, comte de Nevers,en i^^C'est aujourd'hui le chef lieu de préfecture du département de la Nièvre; sa population estde onze mille deux cents habitans.Elle est bâtie en amphithéâtre, elle a un ancien château fort et un pont de vingt arches sur la Loire.
L'église cathédrale, qui mérite aussi d'être vue pour sa beauté, était autrefois dédiée aux saints Gervais et Protais; mais le roi Charles-Ie- Chauve l'ayant agrandie, la fit consacrer sous le nom de S lint-Cyr. Son chapitré, composé autrefois de cinq dignités, de deux persnnnats et de quarante chanoines, consiste actuellement en neuf chanoines. On comptait dans la ville onze paroisses et plusieurs maisons religieuses, dont les principales étaient l'abbaye de Saint-Martin de chanoines réguliers de la congrégation de Fiance, etcelle des bénédictins de Notre-Dame. Les Jésuites y avaient un collège. Le diocèse, érigé dans le quatrième siècle, contenait cent soixante-onze paroisses, partagées en deux archidiaconés, et sept collégiales; il renferme aujourd'hui vingt-huit cures, deux cent vingt-six succursales et quatre vicariats. L'étêque jouissait de vingt mille livres de revenu, et payait deux mille cent cinquante florins pour ses bulles â la cour de Rome.
Évêques de Nevers.
1. Tauricien souscrivit aux canons du concile d'Epaone en 517. Quelques catalogues marquent avant lui, saints Austremoine et Evotie ; mais il parait qu'on s'est trompé de siège sur la confirmité de nom.
2. Rustique approuva les actes du troisième concile d'Orléans, célébré en 538.
3. Arëgie ou Aridie apposa son sceau au cinquième concile d'Or-
léans en 549, et au second de Pari?
en 555.
4- OEladic assista au second concile de Lyon, selon le P. Sirmond , en 567.
5. Agricole assista au premier concile de Màcon en 58i. Il est honoré comme saint en cette église, le 26 février.
6. Piaurac approuva les actes du concile de Châlons -sur- Saône en 65o.
7. Gilbert, selon un manuscrit de Nevers, siégea en cette église environ l'an 665.
8. Saint Dieudonné, après avoir été fait évêque de Nevers, se retira, dit l'abbé Trithêine, dans un monastère des Vosges en Lorraine, en 668 , où se forma dan* la suite la ville de Saint-Dié. Il mourut en 679, de son abdication, 10,.
Jouas
17. Hériman assista au second concile de Tours en 849, et à celui de Soissons en 851. Il fonda dans son église, dit Je P. Sirmond , soixante canonicats , tant des biens de cet évêché que de ses propres revenus.
Il mit des religieuses dans l'église île Saint-Genès, et bâtit deux hôpitaux.
Il est inhumé dans une chapelle ihi monastère dont on vient ne parier.
Agglaire
a3. Fiaiu on prit possession de cet évêthé en 89J. Il donna à son église une île sur la rivière d'Allier. Le roi Oilon lui accorda quelques privilèges en uy4- Quelques registres disent qu'il assemhia le synode de son diocèse.
24. Atton a perpétué sa mémoire par ici réparation de son église.
■26. Haimon présidait à cette église en 916.
26. Tédelgrin gouvernait cet évêché en 018. Le roi Rodolphe lui accorda, en çoo, un privilège qu'il avait demandé pour son église.
27. Gaubert est rappelé dans les registres de cet évèché en 941 et 958.
28. Notran était abbé de Saint- Pierre- le-\ il , ainsi que de Saint- Remi de Soissons, et de Saint-Pierre de Bethléem, lorsqu'il devint évêque de Ne\ers en 969. Il établit la vie commune de ses chanoines, et leur céda a cet effet plusieurs églises en
29. Roclène fut élevé sur ce siège la première année de Louis V, roi de France. Il fut déclaré suspens par le pape en 999 , pour avoir sacré Etienne, évèque du Puy.
30. Gérard est rappelé comme évêque de Revers par d'anciennes chartes de l'église de Saint-Cyrice , en ioi3.
3i. Hugues Ier, surnommé le Grand, gouvernait cette église en io32. Il assista aux conciles ne Sens, de Troyes et de Verceil, cé.ébrés en io38 , contre Bérenger, archidiacre d'Angers, et mourut le 8 mai , lorsqu'il revenait d'Italie.
Mauguin présidait à cette église en io5o
33. Hugues II , d'abord prévôt de l'église d'Auxerre , fut élevé sur ce siège en io58 , et assista l'année suivaute au sacre de Philippe Ier. Coquille, cependant, diffère son intronisation jusqu'en 1074. Il fit beaucoup de bien à sa cathédrale et à
plusieurs autres églises, ainsi qu'a l'hôpital. Il mourut au plutôt en io85.
34. Robert , fils de Guillaume Ier, comte île Nevers , confirma dans toutes ses possessions présentes et à venir, l'église île Notre-Dame de la Charité en 1094.
3j. Gui assista en qualité d'évéque de Revers, à la dédicace de l'église de Saint-Etienne, réparée par Guillaume, comte de cette province , en
Hugues III assista au sacre de Louis le-Gros, en
38- Fromond, moine de Saint- Martin de Nevers , fut élevé sur ce siège, qu'il gouvernait déjà en 1121.
Il mourut en 1 i3o, après avoir donné le patronage de plusieurs églises aux chanoines de Saint-Cyrice, et au monastère de Saint-Martin, dont il répara entièrement l'église.
39. Raimond. Saint Bernard se plaint , dans sa lettre deux cents quatre-vingt-quinzième, au pape Eugène, de l'élection de cet évêque faite en 1 146.
40. Geoffroi céda à son église la dîme de la paroisse deChevone, et vivait encore en 1 159.
41. Bernard de Saint-Sauge présidait à cette église en 1160. Il fut envoyé en Angleterre pour négocier la réconciliation de Saint-Thomas de Cantorbéry avec le roi Henri. Il vivait encore en 1161.
42. Thibaud de Pasience , qui assista au concile de Latran sous Alexandre III en 1179, bâtit et dota la chartreuse d'Appoigny. Il vivait encore en 1 188.
43. Jean Ier fut élevé sur siège en 1190. On ignore le temps de son décès.
Gaultier Ier
45. Guillaume Ier de Saint-Lazare, illustre par sa charité envers les pauvres , et sa libéralité envers son église, florissait en 1200 : il prit la croix contre les Albigeois en 1209, et mourut le 21 mai 1221.
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46. Gervais de Chàteauneuf était chanoine de Chartres , lorsqu'il fut élevé sur ce siège. Il mourut après avoir fait beaucoup de bien à son église, vers l'an 1223.
47. Rainaud Ier de Nivernis, sacré par Gaultier, archevêque de Sens en 1223, mourut le 28 juillet i23o.
48. Raoul de Beauvais reçut à Rome l'administration de ce diocèse en 1232, et fit son entrée en cette ville en 1235. Il est encore fait mention de lui en 1237.
49. Robert Ier Cornu , sacré eu 1240 , est encore rappelé comme évêque de ce diocèse en i25i.
50. Guillaume II Cornu , neveu du précédent, présidait à cette église dans les années 1259 et 1267.
5i. Henri Clericus gouvernait ce diocèse en 1271, année de la fondation des frères - prêcheurs par la comtesse de Nevers.
Robert II de Marisiis présidait à cette église en
57. Regnault II de Molinis , que d'autres nomment Jean, gouvernait ce diocèse en 1282.
58r Gilles Ier de Manclatio. On a des lettres du pape Martin IV adressées à lui comme évêque de Nevers, en 1283.
59. Gilon Ier de Castroradnaudï divisa en deux parties l'archidiaconé de Nevers, en 1293.
60. Gilon II de Castello , autrement Gilles , est rappelé dans les a chives de cette église en 1294.
Guillaume IV Beaulils gou
vernait déjà ce diocèse en i3i5, et mourut en 1319.
64. Pierre 1er Bertrand était doyen de l'église du Puy et chancelier de Jeanne , reine de France , lorsqu'il fut é.'evé sur ce siège en 1319. Il passa à l'évêché d'Autun , et fut fait cardinal en i32Ô.
65. Pierre II de Colombier, neveu du précédent par sa mère, était chanoine du Puy, lorsqu'il fut placé sur ce sié»e le 22 février i°>3j. Il passa presqu'aiissitôt à l'évêché d'Arras, et fut créé cardinal par Clément VI en i344, quoi qu'en dise Ciaconius, qui le lait seulement entrer dans le sacré collège en i35o. Il couronna à Avignon , en qualité de légat du pape Innocent VI, l'empereur Charles IV, le jour de Pâques i355, et mourut en juillet i36i.
66. Albert Acciajole, noble Florentin, qu'Ughelle croit pouvoir être le même que le suivant.
67. Bertrand II de Tumelle présidait à cette église en j 341 •
68. Jean IV de Mandevilain était clerc de la chapelle du roi Philippele-Bel et chanoine de Saint-Quentin, lorsqu'il lut fait évêque «le Nevers.
Il présidait à cette église en i346 , et la quitta pour celle d'Arras.
Bertrand III Vasco gouvernait ce diocèse en i35i
70. Jean V de Neuf-Chastel était chanoine d'Autun lorsqu'il fut élevé sur ce siège en i358. Il fut fait cardinal par 1 antipape Clément VII en 1389 , sacra le successeur de celui-ci dans le schisme , et mourut à Avignon en 1398.
71. Pierre III de Villiers, dominicain, docteur en théologie et confesseur du roi Charles V, fut placé sur la chaire de Nevers en 1 36 1 , assista à une célèbre assemblée du parlement, convoquée par ce prince au sujet de la majorité des rois de France, en i374, et fut transféré à l'église de Troyesen i375.
72. Pierre IV de Dinteville gouvernait encore, ce semble, l'évêché de îsevers en 1378.
Maurice de Coulanges-les
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Vineuses , dominicain du couvent d'Auxerre , prit possession solennelle de cette église le 29 juin 1082, et mourut le 16 janvier 1394.
74- Philippe Ier Froment, neveu du précédent , religieux du même ordre et du même couvent , était confesseur de la duchesse de Bourgogne , lorsqu'il fut élevé sur ce sié^e en i3ç)4> et l'occupait encore le 2 septembre 1J96.
75. Robert III de Dangeul était chanoine de l'église de Paris et secrétaire du roi Charles VI , lorsqu'il fut sacré évêque de Nevers en 1401.
Il mourut en i43o.
76. Pierre V de Pougue fut élevé sur la chaire de Nevers en i43o.
jj. Jean VI Germain , docteur en théologie de la faculté de Paris et chancelier île l'Ordre de la Toison d'or, fut transféré de cette église à celle de Chalons-sur-Saône en i436.
78. Jean VII Vivien était chanoine de l'église de Paris lorsqu'il fut élevé sur ce siège. Il fut l'ambassadeur du duc de Bourgogne au concile de Florence.
79. Jean VIII d'Estampes, lils de Robert , chevalier, seigneur de la Ferté-Imbault , lut confirmé évêque de Nevers malgré les intrigues de ses compétiteurs , le 17 septembre i445, et prit solennellement possession de cette église le 29 mai 1446.
Il mourut en 1462, après avoir résigné au suivant l'année précédente.
80. Pierre VI de Fonteuay, d'une illustre famille du Berri, prit possession solennelle de cette église le 4 avril 1461, et mourut en 1 4y9-
81. Ferrand d'Almeïda, préfet de Rome sous Alexandre VI, élu à l'éyêché de Nevers a la recommandation du roi Louis XII, mourut sans avoir été confirmé en i5oo.
82. Philippe, fils de Jean, duc de Clèves, comte de Nevers, et d'Elisasabeth de Bourgogne , parent de Louis XII, lit en i5o2 son entrée solennelle en cette église, d'où il passa à l'évêché d'Autun , puis à celui d'Amiens. Il mourut le 3o mai i5o3.
Jean IX Bohiers , fils du baron
de Cirgue , était conseiller au parlement de Paris et président aux enquêtes , lorsqu'il fut placé sur ce siège le 29 octobre i5o8. Il mourut le 3o juillet i5i2.
84. Imbert de la Plalière était doyen île cette église lorsqu'il en fut sacré évêque le 9 janvier i5i2. Il mourut le 11 février i5i8.
85. Jacques Ier, fils naturel dé Jean d'Albret, vice-roi de Champagne, et légitimé par François Ier, fut ie premier nommé à cet évêché par le roi en vertu du concordat , au mois de mars j5i8. Il assista au concile de la province île Sens , tenu à Paris en 1528, et mourut le 22 février 1539.
86. Charles de Bourbon fut nommé adu inistrateur de cette église en 1539. Il fut depuis cardinal et archevêque de Rouen.
87. Jacques II Spifame avait déjà rempli plusieurs places dans la robe et dans l'église, lorsqu'il fut nommé à cet évêché par le roi Henri II eu 1547. Il assista aux états-généraux assemblés le 5 janvier i557. Sa fin fut déplora ble.
88. Gilles II Spifame , neveu de Jacques, fut élevé sur ce siège par la résignation île son oncle en 1 558.
Il assista au concile de Trente, et mourut à Paris le 7 avril 1678.
89. Arnaud Sorbin mérita, par son éloquence solidement chrétienne, île remplir la chaire de cette église, en qualité de premier pasteur, après en avoir rempli plusieurs autres dans le second ordre avec tout l'applaudissement imaginable. Il fut sacré le 22 juillet 1578, et fit son entrée le 8 octobre suivant. Il gouverna cet évêché pendant vingt-huit ans avec toute la piété et la doctrine d'un pasteur vraiment digne de l'être.
Il mourut, au regret de tout le monde, en 1606, le ier mars, âgé de soixante-quatorze ans.
90. Eustache Ier du Lys, fils de Pierre du Lys, gouverneur de Hurepoix, après avoir été vingt-quatre ans grand-vicaire du précédent, fut nommé à cet évêché par Henri IV,
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dont il avait été aumônier, et sacré le 19 mars 1606. Il lit son entrée solennelle le 9 décembre suivant.
9i.Eust.1che II de Cherry, natif du Nivernais, avait été sacré coadjuteur du pré< édenr. son oncle, sons le titre d'évêque de Philadelphie, et lui succéda après son décès. Ii présidait encore à cette église en i635. (GalL christ, vet. edlt., t. 2, part. 2, p. 796 et Siriv.) Eustache donna sa démisen 1666, et mourut en 1669. Il fut inhumé dans le chœur de sa cathédrale.
92. Edouard Vallot , Parisien , nommé en 1666, mourut à P;irïs , âgé de 68 ans, le 3 septembre iyo5 , et fut enterré à ?Ave-Maria.
93. Edouard de Bargedé , coadjuteur du précédent durant quelques mois, lui succéda après son décès en 1705. Il était natif de Corbigny en Nivernais. Il mourut a Nevers, âgé d'environ soixante-huit ans , le 20 juillet 1719, et fut enterré dans le chœur de la cathédrale.
94- Charles Fontaine des Montées, natif d'Orléans, conseiller d'honneur au parlement de Paris, où il avait été conseiller-clerc, fut nommé évoque de Nevers en 1719, et mourut à Paris le 20 février 17^0, âgé de soixante-dix-sept ans. Il fut inhumé à l'institution de l'Oratoire.
95. Guillaume d'Hugues, Dauphinois, nommé en 1740 , fut transféré à Vienne le 4 avril 1751.
96. Jean-Antoine Tinseau, natif de Besançon, sacré évêque de Belley le 21 avril 1745, fut transféré à Nevers en 1751.
97. Pierre de Séguiran , né à Aix en 1739, sacré le 5 janvier 1783, mort en 1789.
98. Louis -Jérôme de Suffi en de Saint-Tropez, né en 1722., sacré évêque de Sistéron en 1764 , transféré à Nevers en 1789.
Ce siège , supprimé en 1801, fut rétabli par le concordat de 1817. A cette époque plusieurs évêques y furent nommés, mais le premier qui en prit possession fut
Jean-Baptiste-Nicolas Millaux
né à Rennes le 25 novembre 1766, vicaire-général de Rennes, sacré le 26 juillet 1823.
NIMES, Nemausus ou Volcarum Arecomicorum Nemausus, ville <-piscopale du Langu> doc autrefois sous la métropole de Naibonne, etaujou»»
d'h ni sous celle d'Avignon. C'est l'une des plus anciennes villes des Gaules, située à cent soixante-quinze lieues de Paris, dans une agréable campagnecouverte d'oliviers et de mûriers.
Elle est assez grande, bien bâtie, et contient environ trente- neuf mille six cents habilans. Elle était autrefois colonie romaine, et la seconde ville de la provirce du temps des Romains- On y voit encore de beaux monumens de l'antiquité, entre autres les débris d'un vaste amphithéâtre appe'é les Arènes, la Maison-Carrée, la Coloinade, le temple de Diane, la Tour-Magnc et des restes d'aqueducs. Le chapitre delà cathédrale de la Vierge, qui, ayant été détruite parles religion n aires, fut ensuite rebâtie, a été régulier de l'Ordre de Saint-Augustin jusqu'en 1 53ç^ •, il fut alors sécularisé. Il était composé de huit dignités, (ie seize autres chanoines, et du bas chœur. Il compte aujourd'hui dix (hanoines; l'é\êque est assistédecinq vicaires-généraux. Outre les jésuites et les pères de la doctrine chrétienne, il y avait à Nimes sept autres communautés religieuses d'hommes, et trois île filles. Lesaugustins avaient pour église la Maison- Carrée. Le diocèse deNîmes contenait quatre-vingt-quatorze paroisses ou communautés taillables, sans compter les succursales; il contient maintenant quarante-une cures, cent cinquante-cinq snccui sales et cinquantesept vicariats. Il y a de plus dans le diocèse cent trente-une religieuses de différens ordres. L'évêque jouissait de trente-deux mille livres de revenu, et payait douze cents florins pour ses bulles.
Évêques de Nîmes.
1 . Saint Félix est connu par un fragment que l'on croit ancien, de la vie
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iic saint Amasius, évêque d'Avignon, dans lequel il est dit que Félix fut massacré par les Vandales, lorsqu'ils ravageaient les Gaules sous la conduite de Chrocus, au commencement du cinquième siècle.
Si l'on en croyait Saveron , il faudrait donner ici place à un Eugène; mais cet auteur est suspect.
Il n'est pas plus certain qu'il y ait eu un Chrocus évêque de Nîmes.
Sedat, évêque ne Nîmes, assista au concile d'Agdc en 5o
3. Je. m Ier, fait évêque de Nimes, selon Grégoire île Tours, en 5u, est qualifié saint dans un bréviaire de ce iiiotè.se vers le milieu du douzième siècle.
4. Pé'aue souscrivit au troisième concile de To.ède en 589, par galérien son archidiacre, et assista en personne à celui de Narbonne la même année.
5. Rémessaire ou Némessaire sousciivit en 633 au quatrième concile de Tolède. Il est aussi qualifié saint dans le bréviaire dont on vient de parler.
Aré^ius l'ut injustement chassé de son siège
7. Ronimiie est regardé comme intrus sur ce siéjie par Julien, dans son histoire île Wamba.
8. Pal. adas ou Paliadius. On ne sait rien de cet évêque, sinon qu'il est nommé ilans le bréviaire cité cidessus.
9. Casatus ou Cosatus suit le précédent dans le même biéviaire.
10. Grégoire est cité dans le susdit bréviaire, et dans il'auciens écrits nu chapitre, selon MM. ne Sainte- Marthe.
Jean II. Un ne peut assurer qu'il Fut évêque de Nimes
i3. Chiistien tut sacré évêque de ce siège vers l'an 81 4 > et souscrivit aucom ile deTbionville en 833.
i4. Isnanl était évêque de ce siège en l'an 860.
i5. Anglard ne doit pas être conconfondu avec Agilard ou Agalrade, comme le disent M.M. de Sainte-
Marthe ; mais le temps de son épiscopat n'est pas certain.
16. Gilbert, nommé aussi Gibert, souscrivit en 8;5 au privilège accordé au monastère de Tournus, dans le concile de Chàlons-sur-Saône. Il vint en 887 au concile de Ville-Port, diocèse de INimes, avec Tliéodard, archevêque de Narbonne. Il est encore nommé dans des actes de 890 et 891.
17. Aglard assista au concile de Portes, près de JSimes, en 879, et à celui qui tut célébré à Saint-Tibère en 907.
18. Wicbert assista au concile de IM.iguelone en 909. Il est aussi nommé en 914, dans la lettre écrite par le pape Jean X en faveur u'Agius, archevêque de Narbonne , ainsi que dans un acte de 927, sous le nom d'Hucbert.
19. Reinardus, nommé aussi Fieginaluus, assista en 907 a. un concile que les auteurs du Gallia christ.
nomment Ausidinensa. Il estencore
.nommé dans un acte du mois d'octobre 9 \o.
Bernard Ier est connu par une charte du i5 lévrier
21 . Hegon. On trouve son nom dans un acte de 90, et un autre de 9^6.
22. Berna ni II il' A nilu se parait a voir été évêque île ce siège au plus tard en 9(9. e t l'a voir occupé jusqu'en 986.
23. Frotarius ou Frotérius Ier occupa ce siège depuis l'an 987 jusqu'en 1014; «til s'était trouvé à l'assemblée d'Urgel en 1010.
24 Géraldus Ier u'Anduse, évêque de Nimes en ioi5, gouverna ce diocèse jusqu'en 1027.
25. Frotérius II, évêque de ce siège au plus tard en 1027, assista en 10J.1 au concile de S lint-Gilles, dans lequel turent confii mes les actes de celui de Tulujas, et souscrivit aux actes du concile de Narbonne en io4j.
Il se trouva encore en 1045 au cinquième concile de Narbonne , et en io56 a celui de Toulouse. Il mourut en 1077.
26. Pierre Ier Ermengaudi était déjà évêque de ce siège en 1080, et asista en 1090 a une assemblée d'évê-
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gués contre ceux qui envahissaient les biens de l'église de Béziers. Il signala son zèle et sa libéralité en mettant ses chanoines en règle, et en réparant sa cathédrale.
27. Bertrand de Mont-Redon, sacré évêque de Nimes par le pape Urbain II en 1095, assista au concile de Clei mont le 18 novembre de la même année. 11 fut transféré à l'archevêché de Narbonne, après avoir assisté, au mois de juillet 1096, au concile de Nimes.
28.Raimond Guillaume ou de Guillaume, sacré seulement en 1098, gouverna ce diocèse jusqu'en 1112.
29. Jean III, illustre par sa sainteté, fut sacré évêque de ce siège en in3.
Il assista à l'assemblée île Loupiène, diocèse d'Agile, à la lin de 1129, et est nommé dans une lettre du pape Innocent II. Il mourut en u34<
30. Guillaume Ier, sacré en n34, approuva en 1139, dans un concile célébré dans la cathédrale d'Usez, l'accord lait entre Etienne, abbé de la Chaise-Dieu, et Adémare de saint Tibère. Il mourut en n4'.
3i. Aldebert d'Usez, nommé aussi Adalbert ou Albert, lut sacré évêque de Nimes par le pape Innocent II le jour de saint Thomas 21 décembre 1 i^i - Il assista en 1 165 au concile de Lombez, et se trouve encore délégué ît du saint-siège pour ter-
par J<
miner l'affaire d'entre Raimond, archevêque d'Arles, et Mathilde, abbesse de Saint-Laurent d'Avignon, en 1180.
32. Guillaume II d'Usez est connu pour évêque de ce siège depuis l'an
I iu3 jusqu'en 1207.
33. R. de Mont-Redon est connu par deux chartes île l'année 1210, comme ayant gouverné cette église.
34. Arnauld Ier, évêque de Nimes, assista en 1212 au concile de Lavaur.
II est encore fait mention de lui en différens actes, jusqu'en 1242 qu'il mourut.
35. Raimond II Amaury, dont MM. de Sainte-Marthe font deux évêques, et qui occupa ce siège dès le mois de juillet 1242, assista en
1246 au concile de Béziers, en 1248 à celui de Valence en Dauphiné, en 1254 a celui d'Alby, en ia5.5 à un autre de Béziers , et en 1258 à celui de Montpellier. On trouve un livre synodal i.e Béziers manuscrit, de la composition de cet évêque en leâa.
Enfin il est nommé etjtre les évêques de la province de Narbonne, cfui écrivirent en 1272 aux cardinaux assemblés à Viterbe , pour les engager à permettre au plutôt à Pierre, élu archevêque de Narbonne, de se rendre à son église. Il mourut la même année, selon unancien bréviaire de Nimes.
36. Pierre IIGaucelin semble avoir étééluàcetévêché au moins en 1273.
Il envoya en 1277 au concile provincial lie Béziers, et assista en personne à un autre de la même ville en 1279.
Il mourut en 1280.
37. Bernard de Languisel était déjà élu évêque île ce siège au mois d'août 1280; mais il ne lut sacré qu'en septembre. Il publia plusieurs statuts dans un synode qu'il tint en 1284. Il fut délégué du saint-siège en 1296, dans une affaire de l'évèque de Gap, et écrivit, avec les autres pères du concile de Béziers, au roi de France, en 1299. Il assista au concile romain contre Philippe-le-Bel en i3oa, à un de Béziers en i3i7, s'excusa de ne s'être pas trouvé à celui de Montpellier en i32i, et mourut en i3a3.
38. Armand de Vernovo, créé évêque de ce siège le ier mars i324, mourut peu après à Avignon, où se tenait alors le saint-siége.
39. Bernard III, transféré au mois de juillet i324 de l'église de Quimpeicoientin à celle-ci, ne survécut guère à cette translation.
40. Bernard IV, nommé par le pape Jean XXII à cet évêché, n'était pas encore sacré le 19 octobre i325.
4 1. Gérard de Languisel avait déjà fait sa soumission à la chambre apostolique, pour cet évêêhé, le 2 avril i33i.Il mourut le 24 avril 1337.
42. Guillaume III Curti, élu le 10 mai i337, passa au mois de décembre suivant à l'évéclié d'Alby.
Aimeric Guirardi, élu le 10 dé
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cembre 1337 à cet évêché, le gouvernait encore en 1340.
44- Bertrand III Je Deux, élu au plustard en mai 1842, mourut en juillet i348. Paul, élu et consacré évêque de ce diocèse en 1048, est placé ici par MM. de Sainte-Marthe ; mais, étant mort avant d'avoir pris possession, il n'est point compté dans la nouvelle édition.
45. Jean IV de Blanzac devint évêque de ce siège en i348, et assista au concile de Béziers en novembre i35i. Il fut envoyé vers la fin de i355 en France par le pape Innocent VI pour réconcilier les comtes de Foix et d'Armagnac. II gouverna cette église douze ans, fut fait cardinal le 37 septembre i36i, et mourut à Avignon le 10 juillet 1379.
46. Jacques, d'abord évêque de Montauban , ensuite de Gap , fut transféré à ce siège en i3Ô2, lorsque son prédécesseur eut été fait cardinal.
47. Gaucelin de Deux devint évêque de ce siège vers le mois de septembre i3Ô2. Il assista à l'assemblée des trois ordres de la province de Nîmes le 16 avril i364, et fut transféré à l'évèché de Maguelone en 1367.
48. Jean V de Gaseg se chargea du soin de cette église au plus tard Je 20 mars 1367. Il assista au concile de Lavàur en i368, et mourut sur la fin d'août 1369.
49. Jean VI d'Usez, élu évêque de Nîmes à la fin de 1372, assista par procureur au concile de Narbonne en 1374, ct est encore rappelé dans une lettre aux Marseillais en 1378.
50. Séguin d'Authon, patriarche d'Antioche, remplit, dit-on, l'office d'administrateur perpétuel du diocèse pendant six ans, à commencer en j38o.
5i. Bernard V de Bonavar ou de Bonnevalle , occupait ce siège en i383, et fut transféré à celui de Limoges le 9 janvier 1391.
5a. Gilles de Lescour avait déjà fait
sa soumission au saint-siège pour cet
évêché, le 20 juin 1391. Il assista au
concile de Pise en 1 409, et vivait en-
core en 1416, avec la réputation d'un savant distingué.
53- Nicolas Habert n'était pas encore sacré le 6 septembre 1420.
MM. de Sainte-Marthe disent qu'il gouverna ce diocèse pendant dix ans moins quelques mois.
54. Léonard Flotte ou de Dalphinis, élu à là fin de novembre 1429.
Il mourut, disent MM. de Sainte- Marthe, après avoir fait plusieurs statuts sur les mœurs, très-utiles à son peuple, et avoir laissé son bien à son chapitre, le 5 août 1438.
55. Guillaume IV de Champeaux, évêque-duc de Laon, nommé par le pape Eugène IV administrateur perpétuel du diocèse de Nîmes en novembre i438, quitta cette administration pourcelle d'Usez en juin i44x •
56. Guillaume V d'Estouteville, évêque de Mirepoix, reçut l'e'vêché en commende en juin i44* ■ Ensuite ayant été fait cardinal du titre de Saint-Martin-aux-monts, il reçut en commende l'évèché de Béziers, le titulaire ayant été tiansféré à celui d'Évreux le ai juillet i444'» niais il semble que cette translation n'eut Tjas lieu, et que Guillaume ayant été fait évêque de Lodève en i45o, lévêché de Nîmes demeura alors vacant.
57. Gaufride Floreau, élu pair le chapitre, fut proclamé évêque de ce siège le 7 janvier i45o, et en prit possession le 22 avril suivant. Il fut transféré à l'évèché de Cliàlons-sur-Marne le 28 octobre i453.
58. Jean VII du Chastel, archevêque de Vienne, fut transféré à cette église le 21 novembre 1453, et de celle-ci à Carcassonnele7 juillet i456.
5a. Alain ou Jean-Alain de Coëtivy, cardinal d'Avignon, semble avoir possédé cet évêché depuis l'an i456 jusqu'en 1461.
60. Robert de Villeguiert, élu évêque de ce siège en 1461, en prit possession le 8 mai i463. Il céda son évè clié, ou mourut, disent MM. de Sainte-Marthe , en 1481 , selon les actes consistoriaux.
61. Etienne de Biossec, élu le 10 septembre 1480, ou pour mieux dire,
CATAI
J481, présida à l'assemblée du chapitre le ier janvier 1482, et fut transféré le 12 juillet suivant à l'évêché de Lisieux.
62. Jacques II de Caulert fut promu à ce siège par Sixte IV, le même jour qu'Etienne fut transféré à Lisieux, et mourut en 1496.
63. Guillaume VI Biiçonnet ne devint paisible possesseur de ce siège que par un compromis fait avec Faucon, élu par le chapitre. Voyez ce qui est dit de cet évêque parmi les prélats de Narbonne.
64. Michel Briçonnet, proclamé évêque de ce siège le 7 janvier i5i5, le céda à Claude le 3 août i554; mais il semble que cette cession n'ait pas eu son effet, puisque Michel siégeait encore à Nîmes, lorsqu'en i56o il fut transféré à Lodève.
65. Bernard VI d'Elbène passa à cette église du siège de Lodève qu'il occupait, par la permutation qu'il fit avec le précédent en i56o, et assista au concile de Trente en i5Ô2 et i563.
Il mourut h Arles le 28 mars i56q.
66. Raimond II Cavalesi, religieux de l'Ordre des frères-prêcheurs, gouvernait cette église en 1677, et assista en cette qualité aux états de Blois cette année, ainsi qu'en i588.
67. Pierre IV de Valemord, sacré évêque de Nîmes le 24 février 1598, assista au concile de Narbonne en 1609. Après avoir gouverné cette église avec beaucoup de prudence et de piété, il mourut le 12 septembre 1625.
68. Claude de Saint-Bonet de Thoiras, désigné coadjuteur du précédent avant i'an 1621, assista à l'assemblée du clergé tenue à Bordeaux cette année. Etant entré en possession de cette église en 1625, il assista à l'assemblée du clergé à Paris en 1626.
Il fut convaincu de rébellion, ainsi que plusieurs autres évêques , en i632; mais le roi lui pardonna, à condition qu'il quitterait son évêché.
Il mourut subitement à Montpellier le 4 niai 1640.
69. Anthyme- Denis Cohon, nommé à ce siège le 19 novembre i633,
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fut sacré à Paris le 29 octobre 1634.
Il assista à l'asemblée du clergé tenue à Paris en i636, et à celle de Mantes en 1641. Il fut transféré k l'église de Dol environ l'an i6|3, par permutation avec son successeur, et revint ensuite à celle-ci, comme on le verra par la suite.
70. Hector Douvrier, évêque de Dol, ayant permuté avec le précédent, prit possession de cette église le i3 février 1645. Après avoir fait achever la nouvelle cathédrale, commencée sous son prédécesseur, il y entra processionnellement le 18 mars 1646. Après avoir été obligé de se retirer dans une ville des environs de Nîmes, en conséquence des violences des hérétiques, en i65o, il y te vin t le 23juin i65i, etmourutle20 juini655.
71. Anthyme-Denis Cohon, ayant abdiqué l'évêché de Dol entre les mains du pape le 24 novembre 1648, fut de nouveau nommé à cet évêché par le roi, et en reprit possession en i655. Il confia en 1670 son séminaire aux pères de la doctrine chrétienne, etleur donna, dit-on, sa bibliothèque avec une somme d'argent. Il mourut le 7 novembre de cette même année.
Sa piété et sa vigilance sont fort exaltées dans l'épitapbe française, qui se voyait sur son tombeau dans sa cathédrale.
72. Jean -Jacques Séguier de la Verrière , sacré évêque de Lombez le 6 août 1662, fut transféré à l'église de Nîmes en janvier 1671. Quoiqu'il eût quitté son évêché en 1607, à cause de ses infirmités, il assista cependant à l'assemblée du clergé de France en 1688. Il mourut le o novembre 1689, âgé de plus de quatrevingts ans.
73. Esprit Fléchier, l'un dea quarante de l académie française dès l'an 1673, lût désigné évêque de Lavaur le 12 novembre i685, puis de Mîmes au mois d'août 1689, et sacré a Paris le 24 août 1692. Il ne se rendit pas moins illustre par les travaux auxquels il se livra pour son peuple, que par son éloquence et ses écrits. II mourut à Montpellier le 16 février
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1710, âgé de soixante -dix- huit ans.
fojcz Flé c H i e r .
74. Jean-César Rousseau de la Parisière, désigné é\éque de ce siège le 1 1 juil et 1-10. fut sacré le 8 février suivant. II lut un des présidens de l'assemblée du clergé de France en 1730, et mourut le i5 novembre ijSô- (t'oyez Paxisière; GalL. christ, nov.
edit., t. 6.)
75. Charles-Prudent de Becdelièvre. sacré le 12 janvier ij33.
76. Pierre -Marie- Maueleine Cortois de Ealore, né à Dijon en i_38.
sacré évêque d'Alais le 3o juin 1 — 6, transféré à Nîmes en 1734, député aux états-généraux, donna sa démission en 1801.
A cette époque le siège fut supprimé, et il n'a été rétabli qu'en 1821.
77. Claude - François- ZUarie Petit Benoit de ChafFroy, né à Besancon le 7 février 17^2, sacré le 21 octobre
Conciles de Nîmes.
Le premier se tint l'an 386, en faveur de la foi catholique. (Reg. 3.
Lab. 2. Hard. 1.)
Le second se tint l'an 886, contre Se. va, clerc espagnol, qui insultait l'archevêque de X irbonne. ,Reg. 24.
Lab. 9. Hard. 6.)
Le troisième, l'an 1096, sur la discipline. Le pape U;hain II y pré^ù.a.
et l'on y fit seize canons.
Le premier défend aux évêques de rien exiger des églises des moines que le cens annuel.
Le second est contre ceux qui disent qu'il n'est pas permis aux moines d'exercer les fonctions sacerdotales.
Le quatrième exommunie ceux qui se rendent maîtres des évêques ou des prêtres.
Le cinquième défend de s'emparer des biens d'un évêque défunt, et le sixième de retenir les dîmes ou les oblations des églises.
Le septième défend de posséder les biens d'église a. titre d'héritage, et le huitième de recevoir un bénéfice de
la main d'un laïque, sous peine d'en être privé.
Le neuvième ordonne que celui qui quitte son église ponr une aut;e plus considérable, sera privé de toutes les deux.
Les deux suivans sont contre Les adultères et les ravissseurs, et le douzième contre les prêtres fornicateurs.
Le seizième défend aux moines d'admettre aux offices dhins ou à la sépulture les ravisseurs, les excommuniés, et les interdits. (Reg. 26.
Lab. 10. Hard. 6.) Le P. Mansi dit qu'il faut ajouter aux actes de ce concile ce que le pape Callixte II , alors Gui, archevêque de Vienne, assure avoir été agité en sa présence d-ms ce concile, au sujet des clercs de saint Saturnin de Toulouse, qui demandèrent au pape Urbain II le quart îles oblationsde cette église. Isarne. é.èque de Toulouse, s'y opposa-, et Gui.
archevêque de Vienne, de concert avec son frère , soutint tellement le parti d'Isarne. que la chose demeura indécise pour le moment; mais, le concile terminé, Urbain II engagea Isarne à céder ce quart, ordonnant néanmoins aux clercs de faire en sorte que l'évêque tirât de l'église de Saint-Saturnin son honnête subsistance et celle de ses gens. (Le P.
Mansi, Suppl. à la Collection des conciles, t. 2, col. i^y.)
Le quatrième concile se tiut l'an 1284. On y fit plusieurs règlemens sur lessacremens et sur la discipline, renfermés en dix-sept chapitres.
(Lab. 1 1. Hard. 7.)
Le cinquième concile se tint l'an j302. (GaLL christ, t. 6, p. *5.)
XOYÛX . Koi iodunum 3 antienne ville episcopale de France sous la métropole de Reims , avait titre de comté, et était une des douz^ anciennes pairies du rovamr.e. Ptolémée la nomme Kovioma^us T^adicassium , et quelques modernes _Yunomus. Elle est assez bien bâtie sur la petite rivière de Vorse , sur Sne pente douce, et en bon air, a vingt cinq lieues de Paris. Elle est air
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d'hui l'un des chets - lieux de souspréfecture du département de l'Oise; sa population est de cinq mille six cents babitans. L'ancienne cathédrale de Notre-Dame avait six dignités, cinquante-six chanoines, soixante-un prébendes et trente-neut chapelains. Après la cathédrale, la principale église de Noyon était celle de Saint-Éloi, abbaye de bénédictins de la congrégation de Saint-Maur. Les chanoines réguliers de Sainte-Geneviève dirigeaient le collège , et y avaient l'abbaye de Saint-Barthélemi. On comptait de plus huit paroisses dans la ville (celle de Saint-Martin était la plus grande) et deux dans les faubourgs; quatre autres ; ommunautés religieuses , deux d'hommes et deux de ldles. Il y avait quinze abbayes.
Le siège de cette église était d'abord Vermand, capitale du Vermandois, dite Augusta Vïromanduorum; mais cette ville ayant été détruite par les barbares en 53o ou 53i, le siège épiscopal fut transféré à Noyon. Les évèques de Noyon ayant aussi gouverné l'église de Tournai en même temps que celle de Noyon, ils furent titrés du nom de ces deux églises jusqu'en 1146. L'évêque de Noyon,
2ui était comte de Noyon, et pair e France , portait le ceinturon ou baudrier au sacre du roi. Il jouissait de vingt-cinq mille livres de revenu, et payait trois mille florins pour ses bulles.
Ce siège a été supprimé par le concordat de 1801.
Evêques de Vermand.
» . Hilaire Ier.
Promotus
12. Sophronie ou Suffronie assista et souscrivit au premier concile d'Orléans en 5i 1.
i3. Ailomère. On dit qu'il établit des écoles dans sa ville épiscopale, et eut saint Médard au nombre de ses écoliers; mais ceux qui pensent ainsi ne font pas attention , dit le P. Le Cointe, que saint Médard avait déjà pus de cinquante ans lorsque Sophronie, prédécesseur d'Ailomère, souscrivit au premier concile d'Orléans.
Evêques de Noyon. et en même temps de Tournai.
14. Saint Médard. Le P. le Cointe le fait naître en 456 , ordonner prêtre en 488, évêque d; Vermand en 53o; lui fait transférer son siège à Noyon en 53i , joindre l'évêché de Tournai à celui-ci en 532, et mourir en 545; mais le P. Pagi recule sa mort jusqu'en 56i.
i5. Faustin. On sait qu'il succéda à saint Médard en 545, mais on ignore combien de temps il occupa ce siège.
Bertonde ou Burtimunde
On ne sait pas au juste l'ordre qu'on doit garder dans la succession de ces trois derniers; mais il est sûr que leurs noms se trouvent dans les anciens titres de Noyon ; et les pères Ruinait et Le Cointe assurent, que Chrasmare est celui que Grégoire de Tours dit avoir baptisé à Tournai Samson , fils de Chilperic Ier , vers l'an 575.
20. Saint Achaire, présidait certainement à cette église du temps du roi Dagobert Ier, qu'il engagea à placer saint Orner sur le siège de Terouane alors vacant. Il assista en 633 à l'ordination de saint Aubert, évêque de Cambrai. Quelques-uns reculent sa mort jusqu'en 656; d'autres veulent qu'il changea cette vie en une ineil-
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lenre dès l'an 63f>. M. de Valois avance avec quelque fondement que ce fut lui qui transféra le siège épiscopal de Vermand a Noyon.
2i. Saint Eloi, né à Limoges d'Eucher et de Terra gie, de famille honnête, apprit l'orfèvrerie dans le lieu de sa naissance. C'est lui qui fit les c liasses de saint Germain et de sainte Geneviève à Paris, de saint Martin à Tours, ainsi que de plusieurs autres saints. Il travailla aussi à la monnaie, comme il conste par les pièces d'or frappées du temps de Dagobert Ier et de Clovis II. Son rare mérite le conduisit enfin à l'épiscopat de Noyon, comme le rapporte saint Ouen, liv.2, ch. 2, vers l'an 640 ou 646, et il assista au troisième concile de Chàlons-sur-Saône. Il souscrivit dans la seizième année de Clovis II, au privilège du célèbre monastère de Saint- Denis, et mourut en 65o. ou 665, selon qu'on fixe sa consécration. Voy.
Saint Eloi.
22. Saint Mnmmolen ou Mummolin, originaire d'une noble famille de Constance en Allemagne, fut d'abord moine de Luxeuil , d'où saint Orner le tira pour en faire son coopérateur dans le diocèse de Boulogne-surmer. Ce saint le fit ensuite premier abbé de Sytbe , et peu après il succéda à saint Éloi dans le gouvernement de ce diocèse, auquel il présida vingt-six ans, selon Folcliard. Il mourut par conséquent en 685, si l'on fixe le commencement de son épiscopat en 659, et seulement en 691, s'il ne fut élevé à cette dignité qu'en 665.
Sa mémoire est honorée le 16 octobre.
23. Autgaire, que d'autres nomment Hoctaire, occupa ce siège sous Childebert II, puisqu'il souscrivit, comme l'observe le P. Mabillon, au privilège de Saint-Colombe de Sens.
Gonduin
25. Guarulfe , assista en 721 à la translation de saint Lambert.
26. Framengère. On dit qu'il présida deux ans à cette église, et qu'il mourut en 723-, mais on ne sait pas certainement l'année de son décès.
27. Hunuan, que d'autres nomment Minare ou Numian, siégea, disentils, vingt ans, assista à la translation de saint Berlinde en 730, et mourut en 741 ; mais cette dernière époque est fort douteuse.
Guy I
29. Saint Eunutie ou Enutie. le P. Le Cointe croit qu'il fut fait évèque de Noyon, dans le concile tenu à Soissons en 745, à cause du grand âge de Guy, ou pour quelqu'autre raison importante; mais il faudrait pour cela reculer avec lui la mort de cet évèque jusqu'en 748; et il parait au contraire par une lettre du pape Zacharie à Elisée , qui lui succéda, qu'Eunutie était déjà mort a\ant l'année 745, au commencement de laquelle cette lettre fut écrite.
30. Elisée. On vient de remarquer que le pape Zacharie lui adressa une lettre environ l'an 7|5.
3i. Adalfride souscrivit en 757 au.
privilège, de Gorze , au concile de Compiègne ; et en j65 à la déclaration d'Attigny.
Didon ou Dodon
33. Gislebert ou Gilbert, était abbé d'Elmon lorsqu'il fut fait évèque de Noyon et de Tournai. Il souscrivit au concile de Latran, sous Etienne III, en 769. Il mourut dans son monastère en 782, selon la chronique de Saint-Denis.
34. Pléon ou Piléon ou Pleréon assista en 798 et 799 à la dédicace des églises du monastère île Saint- Riquier.
Wandelmare ou Wendilmare
On célébra, ditFiodoard, un concile à Noyon en 814, dans lequel il fut question des bornes des diocèses de Wandelmare de Noyon, et de Fiothard de Soissons. Wandelmare obtint de Louis-le-Débonnaire, en 817, un privilège pour son église de Tournai, sur quoi il fautvoirleP. Le Cointe, tom. 8, p. 472.
36. Rantgaire ou Ragenaire, assista au concile de Paris en 829.
37. Aichaire ou Eikaire ou Achard assista en 835 au concile de Thionville, et à celui de Cherisy en 838.
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■ ><'!. Iminon ou Emmon, souscrivit en 8^o à la lettre de Théodoric, évède Cambrai , au sujet de la violence exercée pour remettre Ebbon sur le siège de Reims. Il assista aux conciles de Beauvais en 845, de Paris en 847, de (.herisy en 849; au quatrième de Tours la même année ; au second de Soissons et à celui de Verberies en 853 ; à celui de Bonneuil en 855 ; à celui de Savonièrrs en 859 ; et à celui de Toussy en 860.
39. Ragineime ou Rainelme. Son nom se trouve dans les souscriptions du concile de Toussy, tenu en 860; mais il peut fort bien se faire, dit !e P. Mabillon, qu'il n'ait souscrit à ce concile qu'après sa clôture, comme cela est cettain t.e plusieurs autres.
Il assista en 862 au concile de Pistres; au troisième -de Soissons en 866; à celui de Verberies vers la même année; à celui <e Douzy en 871; à celui de Chàlons-sur-Saône en 876, et la même année à celui de Pontiuny.
Il mourut vraisemblablement en 880.
40. Hetilon ou Heidilon, sacré par Hincmar de Reims eu 880, fit en 881 la translation des reliques de saint Eleutbère, et sonscrivit en 888 au concile de Mayence. Il assista au concile de Reims en 893, selon Flodoard, et fut un de ceux qui, en 900, excommunièrent les meurtriers de Fulcon de Reims. Il obtint du roi Charles-le-Simple , en 902, plusieurs faveurs dont on peut voir le détail dans Levasseur, pag. 677 et 679.
4i.Raubert ou Rambert souscrivit au concile de Trosley en 909.
42. Airard ou Airauld, sacré évêque de Noyon dans le concile de Reims en 923 ou 924» mourut, selon Flodoard, en 932.
43. Valbert, ;ibbé de Corbie, fut sacré avec un applaudissement général en 9^2, malgré la violente brigue du comte Adelelme. Il mourut le 26 décembre 936.
44- Transmare, moine et prévôt de Saint-Vast d'Arras, fut sacré, selon Flodoard, 611937. Les Actes des saints de l'Ordre de Saint-Benoît font de lui beaucoup d'éloges, tom. 2, p. 4'°-
Appelé en 9^.8 an concile deTroyes' sa maladie l'empêcha d'y assister. Il mourut le 22 mars 950.
45. Rodulfe, évèque de ÎSoyon en 95o, selon Fiodoard , mourut k ce qu'on croit à Tournai en 952.
46. FulcHaire ou Fulchère, sacré à Reims en 9.5 4, selon Flodoard, n'occupa pas long-temps ce siège, étant mort, dit le même auteur, en 955.
47. Hadulfe , sacré en 955, assista au concile du Mont-sainte-Marïie en 972, et mourut le 25 juin 977.
48. Liudulfe, autrement Lindulfe ou Létulfe, succéda au précédent dans la même année 9-77, et il ne parait pas certain qu'il soit mort avant l'an 988.
49. Ratbode ou Radbode Ier ne semble pas avoir occupé ce siège avant l'an 989. Il assista en 991 à la déposition tl'Arnoul , archevêque de Reims, dans le concile tenu à Saint- Basole. Il se trouva encore à un concile de la prorince en 904. Il paraît (ju'il mourut vers l'an 997.
50. Hardouin ne succéda, ce semble, au précédent, qu'en l'an 1000. Il assista au concile de Reims en ioi5, et donna à son église six manoirs en 1016. Il fonda en 1021 la collégiale de Nigelle, assista en 1027 au couronnement du roi Henri Ier, et ajouta plusieurs chapelles à la collégiale de Saint-Quentin. Il fut exilé par le roi vers le même temps , pour avoir conseillé de détruire 'a tour qui était voisine du palais épiscopal. Il obtint cependant son rappel par la médiation du comte de Flandre, et mourut environ l'an io3o.
5i. Hugues, prévôt de Tournai, et arebidiacre de Cambrai, succéda à Hardouin la même année io3o, et mourut en io44-
52. Baudouin Ier parait être entré en possession de cette église en 1044.
Il assista en io53 à la découverte du corps de saint Denis dans l'abbaye de son nom ; au couronnement du roi Philippe Ier , en 1059 ; et aux états de Corbie en io65. Il mourut en 1068, et avait été grand-aumôni' France.
53. Ratbode II , homme d'une science et d'une piété peu commune, fut élevé k cet évèché en 1068, et assista en 1075 au concile de Paris, ainsi qu'a celui de Soissons en 1076.
Il fut accusé dans la suite de simonie; mais, n'avant pas été convaincu, il assista en io3i au concile d'Issoudun; en 1084 k celui de Soissons; en io85 à celui de Compiègne ; en 1093 à un autre de Soissons ; en 1096 à celui du Mont -sainte - Marie; et à celui de Plaisance en 1095. Il mourut à Bruges en 1098, avant que l'affaire de l'accusation portée contre lui fut entièrement éclaircie. Il a fait plusieurs écrits qui ne sont point venus jusqu'à nous ; mais on trouve de lui , parmi les monumens de cette église, un sermon de l'Annonciation, et laVie de saint Médard dans Suiius.
54. Bauderic, iils d'Albert, seigneur de Sarcinville en Artois, remplit plusieurs dignités de cette église avant d'en être sacré évèque en 1098. Il fonda en uo3 le prieuré de Saint- Amand , qu'il soumit au monastère de Saint -Martin de Tournai. Il assista au mois de décembre 1104 au concile de Paris, dans lequel il fut question de l'absolution de Philippe- Auguste, roi de France. Il établit en en 1 108 des chanoines réguliers dans l'église collégiale de Haui. Enfin, apiès avoir illustré son épiscopat par une rare pitié, les mœurs les plus pures et de savans écrits, il mourut, ce semble, du chagrin que lui causèrent les doyens et chanoines de Tournai , k l'occasion d'un interdit qu'il avait fulminé sur leur église. Il fut inhumé dans la principale église de Térouane. Son épitaphe marque sa mort en 1112, mais mal-apropos, puisqu'on trouve une de ses lettres datée de l'an ui3.
55. Lambert, k l'élection duquel les habitans de Tournai s'étaient opposés de toutes leurs forces, avant obligé son compétiteur de se retirer, assista en 1114a l'échange fait entre Baudouin, comte de Flandre, et Lambert, abbé de Saint- Bertin. 11 se trouva en ni5 au concile de Ileims ; à
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celui de Beauvais en 1120, et l'année
suivante leva de terre le corps de Saint -Arnoul, évêque de Soissons. Il mourut en 1 122 ou ii23.
56. Simon , iils de Hugues - le- Grand, comte de Vermandois et prince du sang royal , était chargé du soin de l'église de Saint-Quentin, lorsqu'il fut promu k l'évêché de Noyon en 1121, selon la chronique de Robert du IMont, mais plus vraisemblablement en 1123. Il approuva en 11 25 la fondation de l'abbaye de Saint- Médard ou Saint-Nicolas-des- Prés. On réconcilia avec sa permission, en 1128, l'église de Saint-Donatien de Bruges, souillée par le meurtre de Cbarles-le-Bon , comte de Flandre. Il fonda en 1129 l'abbaye d'Orcamp, et souscrivit k l'ordre du roi pour la restitution du monastère d'Argenteuil , aux moines de Saint Denis. Eu n3o, l'église de Noyon ayant été brûlée , non comme .l'a avancé Guillaume de Kangis, en punition des insultes que les habitans de cette ville avaient frites k Innocent II, ce pape écrivit aux archevêques de Rouen et de Sens , pour les engager k contribuer k sa réparation. Simon porta en n35 un décret pour empêcher qu'aucun ecclésiastique ne fût admis dans le chapitre de Tournai, qu'il n'eût fait serment de résider. En 1 142, il fût soumis pour un temps k la suspense de tout office épiscopal , parce qu'il avait approuvé le divorce de Raoul, comte de Vermandois. Il partit en 1 1 \6 pour la Terre - Sainte , avec le roi Louis VU, et ce fut dans ce temps que par un décret du pape Eugène III, l'église de Tournai recouvra son évêque particulier : la douceur de Simon, qui ignorait presque jusqu'au nom de la vengeance, ne lui permit pas de s'opposer, même de paroles, k ce décret. Il ne revit pas non plus son église de Koyon , étant mort k Séleucie en lévrier 1148. Son corps, rapporté en France, fut inhumé dans l'abbaye d'Orcamp.
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Evêques de Noyon séparés de ceux de Tournai , et devenus comtes et pairs de France.
5y. Baudouin II de Boulogne, abbé d'abord de Chauny de ce diocèse, ensuite de Cbâtillon , diocèse de Langres , succéda à Simon en 1148.
Il transigea en n5o avec Raoul, comte de Vermandois, apaisa en u54 les différends d'entre l'évêque d'Auxerre et les chanoines de Reims et de Meaux, et fut présent au serment de fidélité prêté par Henri II entre les mains de Louis VII, pour la Normandie. Il fut admis en n58 au conseil du même Louis VII, pour la pacification de l'Ordre des prémontrés avec l'évêque de Laon, et accompagna le pape Alexandre III à Sens , lorsqu'en 1164» Brice, abbé de Rebais, promit obéissance à Etienne, évêque de Meaux. Il rétablit en 1166 la paix entre les églises de Saint-Richard et de Balanus. Il quitta cette vie le 4 mai 1167, et fut inhumé à Orcamp.
58. Baudouin III, élevé dans cette église sous les yeux de Baudouin, son oncle paternel, en fut d'abord chanoine, puis doyen, enfin sacré évêque en 1167. Il confirma en n68 les us et coutumes de son chapitre , fonda en 1174 l'anniversaire de son oncle , excommunia ceux qui maltraitaient les moines du Mont-Saint - Martin , et mourut la même année ou la suivante.
5a. Rainauld ou Rainold , occupait déjà ce siège en 1175 ; et ce fut avec son approbation qu'en 1176, on fit le partage des prébendes de cette église. Ce fut aussi par ses soins que l'hôpital de Saint-Jean lut réparé et augmenté en j 178. Il assista en 1 179, au concile de Latran et au couronnement de Philippe-Auguste. Il est mort en 1188, et est inhumé dans le sanctuaire de l'abbaye d'Orcamp. On trouve une lettre adressée à lui par le pape Alexandre III, qu'on peut \< >ir dans le livre de la Diplomatique, page 265.
Etienne Ier, fils de Gaultier de
Villebéon, grand - chambellan «le France , et d'Aveline , dame de Nemours, devint évêque de Noyon en ]]88, permit en 1190 l'usage de la monnaie de Paris dans sa ville épiscopale, et confirma les possessions du monastère de Saint-Martin dans son diocèse. Il alla en 1193 demander pour le roi, la fille de Canut III, roi de Danemarck, et l'obtint. Il assista en 1205 à la translation faite à Saint- Denis des reliques envoyées au roi par Baudouin, empereur de Constantinople. Il remit au roi en octobre 121 3, l'hommage auquel les comtes de Vermandois étaient assujettis envers l'église de Noyon , et reçut en compensation tout ce que sa majesté possédait dans les environs de Lacigny et de Cuy. Il publia en 1217 plusieurs statuts pour le gouvernement de l'hôpital de Noyon, qui furent dans la suite adoptés mot à mot par Geofioi, évêque d'Amiens, et par Tusculan, évêque de Beauvais, pour les hôpitaux de leurs villes épiscopales. Il mourut en 1221 , et fut inhumé à Orcamp.
61. Gérard, fils de Nicolas de Basoches, de la maison de Chàtillon, et d'Agnès de Cherisy, fut élevé sur ce siège à la fin de 1221 ou au commencement de 1222, et reçut le serinent d'obéissance de Jean, doyen de Saint- Quentin, en juillet de la même année.
11 assista en 1223 à la pompe funèbre de Philippe Auguste et au couronnement de Louis VIII. Il se trouva aussi au sacre de saint Louis en 1226, et fut inhumé dans sa. cathédrale en
62. Nicolas , neveu de Barthélémy de Iloye , fort connu à la cour de France, fut placé sur ce siège en 1228. Il s'éleva peu après, entre lui et ses chanoines, un différend qui fut terminé par sa facilité à relâcher quelque chose de ses prétentions. Il obtint en 12J2 une bulle qui assujettissait à sa juridiction le chapitre de Saint-Quentin, et assista en 1233 au concile de cette dernière ville, tenu sur le sujet de l'é\êque de Beauvais Il se trouva aussi en i2n)5 aux con-
ciles de Reims et de Compiègne , et défendit que les bâtards fussent admis dans son chapitre. Il assista encore au concile de la province de Pieims, tenu a Saint-Quentin au sujet du doven de Laon en 12^6. La ville de Noyon fut brùlee pour la troisième fois en 1238. Enfin en 1239, Nicolas transigea avec le maire et les échevins de cette ville, et mourut avant Pâques, c'est-à-dire au commencement de 1240.
63. Pierre Ier, fils naturel de Philippe-Auguste , fut honoré de la dignité épiscopale en 1240; mais il n'obtint ses bulles qu'en 1243. Il assista à la procession solennelle faite à Saint-Denis en 1244» pour la santé de saint Louis. Ayant été ensuite appelé pour accompagner ce prince dans sa première expédition d Outremer, il mourut dans son vaisseau près de l'île de Chypre, le 9 octobre 1249. Son corps fut rapporté en France, et inhumé devant le grand autel de sa cathédrale.
64. Vermond ou Vermund ou Wermurd de laBoissière, u'une famille illustre en Picardie, était trésorier de l'église de Saint-Quentin, lorsqu'en i25o, il fut élevé sur la chaire épiscopale de Noyon. Il obtint cette même année du pape Innocent IV une bulle qui interdisait l'entrée dans son chapitre k tous ceux qui étaient d'une condition servile. 11 assista en 1270 au conciie de Compiègne, et institua la fête du très -saint - sacrement dans son diocèse. Il fut inhumé en 1272 dans le chœur de sa cathédrale.
65. Gui Ier des Prez fut élevé sur ce siège malgré les efforts de Foulque de Loudun, son compétiteur, au commencement de l'année 1272. 11 fut en 1275, un des piélats qui sollicitèrent la canonisation de saint Louis.
Il assista en 12-3 au concile de Compiègne ; en 1287 à un autre concile ce sa province, tenu eu faveur des religieux de Saint-Domidique et de Suiiit-François -, eniin au concile de Reims en 1292. Il mourut le n janvier 1297, et lut inhumé dans la cha-
pelle des saintes Luce et Marguerite, qu'il avait fondée.
66. Simon II, li!s de Simon de Clermont, seigneur de Nêle, et d'Aélide de Montfort, fut pourvu de cet évêché en 1297, et en prit possession la veille de saint Jean-Baptiste. Il fonda une chapelle dans sa cathédrale en i3oo, et fut transféré à Beauvais, en i3oi , par le pape, qui le recommanda au roi.
67. Pierre II de Ferrières devint étëque de Noyon en i3oi, On dit qu'il assista en i3o2 au concilerofnain. Il fut élu archevêque d'Arles le 23 août i3o3.
68. André Le .Moine, dit de Crécy, lieu de sa naissance, frère du cardinal Le Moine, prit possession de cette église le 8 août i3o.+. Il assista en i3o6 à la translation du corps de saint Louis. Il mouruten i3i5,etfut inhumé dans l'église du collège fondé par le cardinal son frère.
69. Florent de la Boissière fut élevé sur ce siège le 27 juin i3i5, et on croit qu'il abdiqua après environ deux ans de gouvernement. Il gérait l'office de président à la chambre des comptes de Paris, en 1319, et mourut à la lin de mai i33i. Il fut inhumé dans le sanctuaire de sa cathédrale.
70. Foucaud, fils d'Aimeric, vicomte de Rochechouart, et de Jeanne, dame de Tonnai-Charante, est compté en i3i7 parmi les évèques qui assistèrent par leurs vicaires au concile de Senlis. Il se trouva aussi en i32Ô au second concile de Senlis, et à un troisième de la même ville en 1329. ^ *ut transféré en i33o à l'archevêché de Bourges.
71. Guillaume I" Bertrand, frère de Robert Bertrand, seigneur de Briquebec, maréchal de France, fut promu au gouvernement de cet évèché en i33i , et transféré à Bayeux en i338, ensuite à Beauvais.
72. Etienne Aubert exerrait la judicature à Toulouse, lorsqu'il tut nomme parle roi en i335 un des trois commissaires qui devaient faire exécuter l'arrêt du parlement de Paris, au sujet des premiers magistrats de
Toulouse. Il fut fait évèque de Noyon en i33'i, et transféré eu 133$ à l'évêché i!e Clermont, puis créé cardinal, ensuite évèque d'Ostie , eniin pape sous le nom d'Innocent VI.
73. Pierre III d'André, élu le 26 octobre i33o, et recommandé aussitôt au roi par le pape qui avait confirmé son élection , prêta serment à l'église de Reims le 25 septembre 13^.1, et fut transféré, ce semble, en 1342 a l'église de Clermont, ensuite à celle île Cambrai.
74. Bernard Lebrun , transféré de l'église du Puy à celle-ci en 1342, et de celle - ci à celle d'Auxerre eu i347.
y5. Gui II de Comborn fut transféré de Pévêché de limoges à celuici en i346; mais il ne le gouverna pas long-temps.
76. Fiiuiin Coquerel était chancelier de France, lorsqu'en 1348 il fut fait évèque de Noyon, et mourut, à ce qu'on a lieu de croire, en janvier i35o.
77. Philippe Ier d'Artois était doyen de l'église de Saint-Donatien de Bruges, lorsqu'en i35oil fut nommé évèque de Noyon; mais il fut transféré à Tournai l'année suivante : peutêtre même ne doit-il pas être compté entre les évèques de Noyon.
78. Jean Ier, fils de Valaran de Meulan, et de Jeanne de Bouville, d'abord évèque de Meaux, ensuite de Noyon en i35i, enfin de Paris en i352.
Il y a apparence qu'il ne doit pas plus que le précédent, être compté parmi les évêques de Noyon.
79. Gilles de Lorris fut élevé sur ce siège, selon l'Histoire généalogique des grands de France, le 27 février i352. Cependant, selon son épitaphe, qui lui donne trente-neuf ans de pontificat, il faudrait placer son intronisation au plus tard en i35o, et le faire succéder immédiatement à Firmin. Il fut fait prisonnier dans la guerre de i358, et l'était encore en 1362. Il assista en i36^. au couronnement du roi Charles V, et à celui de Charles VI en i38o. Il se trouva aussi au lit de justice tenu contre
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Charles II, roi de Navarre, en 1387, et mourut en i388.
8o.PhilippeIId<> Moulins fut transféré de l'évêché ti'E\reux à celui-ci le 2J. décembre 1.388, et y fit peu après son entrée solennelle. Il lut l'année suivante déclaré président de la cour des aides, auprès du pape séant à Avignon, en i3yo, et chargé d'une nouvelle ambassade vers le souverain pontife en i3ç>2. Il fut envoyé en i3f>3 en Savoie avec l'évéque de Cliàlons, pour réconcilier les grands de cet état avec Bonne de Bourbon, tutrice du jeune comte. Le roi le nomma encore son commissaire en i3o5, pour confirmer la paix entre le pape et Raimond de Turène. Il pub.i.i en 1402 des statuts pour le collège de Montaigu, prit en 1404 possession du comté de Valentinois pour le roi et le dauphin, et fut nommé en 1406 conseiller du grand-conseil; enfin il envoya ses uéputés au concile «le Pise en i4°9> et mourut le 3i juillet de la même année.
81. Pierre IV Fresnet fut transféré de l'évêché de Meaux à celui-ci le 21 août i4°^> et lut l'année suivante un des ambassadeurs envoyés pour traiter de la paix entre la France et l'Angleterre, au château de Wincester. Il fut aussi envoyé cette année à Boulogne avec le maréchal de Chatillon , pour prolonger la trêve avec l'Angleterre. La peste ayant infecté son ciocèse en i4'2, il se livra tout entier au soulagement des mai; des.
Il assista au lit cie justice tenu à Paris en i4'3, fut de nouveau envoyé en Angleterre en i4i5, pour prolonger la trêve-, enfin passa cette année à l'évêché de Lisieux.
82. Raoul de Coucy fut transféré de l'évêché de Metz à celui de Noyon en i4i5. Mais il n'y fit son entrée solennelle qu'en 1421, et mourut en 1425, après avoir laissé sa bibliothèque au chapitre de cette église.
'83. Jean II, fils de Jean de Mailly, et de Jeanne de Crésègues, confirme évèque de Noyon par le pape ru 1426, fut un des jug'-s qui altère:; t
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à la condamnation tle la Puce! le d'Orléans en i-pi"> il assista la même année à Paris au couronnement du prétendu roi de France Henri VI, et lut excusé l'année suivante par Jean, duc de Becford, sur son absence du concile de Bâle : mais s'étant ensuite attaché à son roi légitime, il travailla beaucoup à rétablir la paix entre ce prince et le duc de Bourgogne. Enfin, après avoir, entre autres œuvres pies, légué à son église un rare manuscrit de la Bible , et fondé une chapelle dans l'église d'Amiens, dont il avait été chanoine, il mourut le 14 lévrier 1472.
84. Guillaume II Maralin , noble tourangeau, prit possession de cette église le 5 juillet i4?3 par procureur, et fit son entrée solennelle le 22 décembre de l'année suivante. Il transféra en 1478 les reliques de sainte Ilunégonde de leur chasse de bois en une d'argent, et obtint, ainsi que le roi Louis XI et le chapitre de Saint -Quentin , une cote de cette sainte. Il assista parmi les pairs au couronnement de Charles \ III , en 1484, bantisa en i4Ç)3 Louis de Bourbon, qui devint cardinal, accompagna en i4<;8 Louis XII dans son entrée solennelle à Paris, et inouï ut à Charles-Pont le 7 août i5oi.
85. Charles Ier, lils de Jean Hangest, seigneur de Genlis, et de Marie o'Amboise , sacré évoque «le Noyon eri i5o2, transféra eu i5o4 le corps
in.te Godebérte > et reçut en i5io des lettres par lesquelles le roi l'appelait auprès de lui à Orléans pour traiter avec les autres grands des libellés de l'église gallicane; ce que lit encore ce prince au mois de janvier tle l'année suivante, pour engager Charles à se rendre à Lyon sur le même sujet. Il résigna son évêché neveu en i5a5; se réservant cependant Le droit il'v exercer les fonctions 6] iscopàles à sa volonté. Il mourut ii Charles-Pont en i528. Ce lut. de son temps que la province de Reims vit naître Cah in.
86. Jean III, neveu du précédent, ■ en i532, lit son entrée soleu-
nelle en cette église le 6 avril de cette même année. Il partit pour Rome en i55j en qualité d'ambassadeur du roi Henri II. Il fut dans la suite poursuivi en plus d'une manière par ses créanciers; de sorte que pour éviter tle donner atteinte aux libertés gallicanes, le conseil privé résolut de le faire détenir à Vincennes avec six cents livres de pension seulement. Ce prélat, qui était habile en toutes sortes de sciences , s'étant échappé, demeura quelque temps à Paris au collège d'Ainville , où il mourut le 4 février i5jj, après avoir laissé sa belle bibliothèque et cent écus d'or à son église. Il fut inhumé aux cordeliers avec leur habit.
87. Claude Ier, lils de Claude-Jacques d'Angennes, seigneur de Rambouillet, et d'Isabelle, fille de Jean de Cotereau, seigneur de Maintenon, prit possession ce cet évêché par procureur le 24 novembre 1678. Il assista à l'assemblée générale du clergé de France en i582, au concile de Reims eu i583, et à une autre assemblée du clergé en 1 585. Il gouverna si sagement son diocèse, qu'il mérita les éloges de saint Charles Borromée. 11 passa à l'évêché du Mans après la mort du cardinal de Rambouillet, son frère, arrivée en 1/588.
88. Gabriel, fils de Pierre Le Genevois, baron de lîlaigny, et deGuillemette de Senecy , fut élevé sur ce siège en i588, fit son entrée solennelle le 11 décembre de la même année, et mourut en '5o3, après avoir résigné au suivant en i5oo.
89. Jean IV Munier, sacré par les soins de son prédécesseur , mourut le 9 juillet i5i;{.
90. Charles II , fils de Thomas de Balsac, seigneur de Montaget, et d'Anne Gaillard de Lonjumeau, était archidiacre de Rouen lorsqu'il fut fait évèque de Noyon. Il prit possession par procureur le 10 janvier 1596, et fit son entrée solennelle le 2 juillet 1597. Il mourut , dit le nécrologe de l'abbaye de Saint-Georges , le 29 novembre 162 3.
Henri, fils de Guillaume de Ba
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radar, seigneur de Damery, de Fleury et de Thou , et de Susanne de Romain, dame de Fontaine, nommé à cet évêché en 1626, fut sacré la même année dans l'église des frères -prêcheurs de la rue Saint-Honoré. Il obtint en i635 un arrêt du parlement en faveur de la juridiction épiscopale contre les prétentions des chanoines de Saint-Quentin. Il assista à Paris à l'assemblée générale du clergé en 1645, et en 1664, au couronnement de Louis XIV, comme pair de France.
Il était affable , plein de chanté , aimant la paix, et en même temps ferme à faire observer la discipline.
Il n'est point étonnant après cela , qu'il ait fait beaucoup de bien à son diocèse , tant pour le spirituel que pour le temporel. Il mourut du poumon en 1660.
92. François, fils de François de Clermont-Tonnerre, et de Marie Vignier, nommé par le roi en 1661, fut sacré dans l'église de Sorbonne, dont il était docteur, le 2 octobre de la même année ; prit séance parmi les pairs le 23 février 1662, fut fait comte consistorial et commandeur de l'Ordre du Saint-Esprit en i665 ; assista en 1688 et 1695 aux assemblées du clergé; fonda un prix de poésie dans i'académie française, et mourut le 5 février 1701.
93. Claude Maur, fils d'Urbain d'Aubigné, seigneur de la Touche et de Tigny, et de Marie Gabriau de Riparfont, nommé par le roi en 1701 , fut sacré à Saint-Cyr le 24 juillet de la même année , prit séance au parlement le 23 avril 1702, et fut transféréàRouen le 24décembre 1707.
94. Charles François, fils de Charles-François de Châteauneuf, comte de Rochebonne, et de Thérèse Adhémar de Monteil de Grignan , fut élevé sur ce siège le 25 décembre 1707, sacré le 29 juillet 1708 à Poitiers, prit séance au parlement en 1713, assista à l'assemblée du clergé en 17 «5, et au sacre de Louis XV en 1722; enfin fut transféré à l'archevêcbé de Lyon en 1731 , et y mourut le dernier jour de février 1740.
95. Claude II de Rouvroi Saint-Simon, nommé à cet évêché le 26 juillet 1731 , fut sacré dans l'église des frères-prêcheurs du faubourg Saint- Germain à Paris le i5 juin 1732, prit séance en parlement l'année suivante, et fut cette même année transféré au siège de Metz.
96. Jean François , fils de Frarçois-Isaac de la Cropte , comte de Bourzac , et de Marie-Anne Van- Gangelt, fut délégué du second ordre pour la province de Bordeaux à l'assemblée du clergé en 1723, et docteur de Sorbonne en 1726. Il était grand -vicaire lorsqu'en 1733, il fut nommé à cet évêché. Il reçut l'ordination épiscopale le 7 de novembre 1734 dans l'église paroissiale de Saint- Sulpice à Paris, prit séance au parlement en 1739, et fut l'un des prélats délégués de la province de Reims à l'assemblée du clergé en 1742. (Gall.
christ., nov. edit. , tom. 9, col. 978 et seq.)
Charles de Broglie, né en
sacré le 22 juin 1766, mort le 20 septembre 1777.
98. Louis -André de Grimaldi, né dans le diocèse de Vence le 37 décembre 1736, sacré évêque du Mans le 5 juillet 1767, transféré à Noyon en 1777, mort à Londres en 1806.
C'est le dernier évêque de Noyon.
Conciles de Noyon.
Le premier se tint l'an 814 pour régler les limites des évêchés de Noyon et de Soissons.(Reg. 20. Lab.
Hard
Le secondse tint l'an 83i .L'on y déposa Gesse, évêque d'Amiens, coupable de lèse-majesté. (Lab. 7. Hard. 4.)
Le troisième, l'an i23i ou 1233, en faveur de Milon, évêque de Beauvais.
(Lab. 11. Hard. 7.)
Le quatrième, l'an 1271 ou 1272, pour les libertés de l'église. (Lai). 11.)
Le cinquième, l'an 1280. On y fit six règlemens, dont les deux premiers concernent les procès, les deux suivans les usures, et les deux derniers les juges et les avocats.
(Hard. 8.)
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Le sixième concile se tint l'an i?>\l\. ('es bateliers qui portaient des chan- Jean de Vienne, archevêque do délies allumées, comme en procès- Reims , y présida , et l'on y fit dis
sept canons.
Les trois premiers sont pour la conservation de la juridiction e< clésiastique à l'égard des clercs.
Le quatrième ordonne que l'oflice divin se fera dans toutes les églises, suivant l'usage de la cathédrale.
Le cinquième excommunie les seigneurs qui empêchent leurs vassaux de rien vendre aux ecclésiastiques, ou d'acheter d'eux , ou de labourer leurs terres.
Le septième défend l'abus de quelques superstitions que commettaient
sion.
Le huitième ordonne qu'on punira les clercs qui subissent volontairement les condamnations- des ju<»es séculiers , et qui paient les amendes auxquelles ils sont condamnés.
Le treizième excommunie les seigneurs qui dépouillent de l'habit ecclésiastique les clercs accusés de crimes, et qui leur rasent la tête.
Le dix -septième condamne les exactions exhorbitantes des procureurs des cours ecclésiastiques. (Lab.
ii.Hard. 8.)
FIN DU TOME VIN'GT-HUITiÈME.
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